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DESCRIPTION 

HÌSTORIQUE 

DE  L’ITALIE, 

EN  FORME  DE  D I C T l ONN  A I RE  ; 

1°.  ConTenant  la  Géographie  tant  ancienne  que 
moderne , l’état  des  Royaumes , Républiques , Princi- 
pautés , Etats  Se  Villes  qui  compofent  certe  Contréc  5 

20.  L’efprit  deleur  Gouvernement  tant  civil  que  politi* 
quei 

30.  Le  Génie  des  Habitans , lcurs  Moeurs , leurs  Ufages 
& leur  Commerce  ; 

40.  Un  détail  circonftancic  des  Monumens  antiques  ; 
Amphithéàtres , Colonnes  , Obélifques , Pyramides» 
Statues  , Vafes  & autres  Raretés  ; 

50.  La  Defcription  des  Eglifes , Palais  & Edifices  publics; 
les  Bibliotheques  Se  précieufes  ColleQions  qu’elics 
renferment  ; 

6°.  Un  détail  des  Peintures  en  Mofaiques  Se  Tableau* 
répandus  dans  les  Eglifes  Se  Galeries  des  Princes; 
l’Hiftorique  de  leurs  Sujets , Se  le  Nom  des  Artiftes 
qui  les  ont  produit. 

Par  M.  de  L.  M.  de  /’ Academìc  de  S . Lue  a Rome . 

Ouvrage  enrichi  d’une  Carte  Géographique  de  lUtalie  , & 
de  quarante  Planches  en  Taille-douce. 

TOME  SECOND, 


A AV1GNON, 

Chea  Chambeau  , Impr.  Cibr.  près  le  College, 
=====» 


M.  D C C.  X C. 


DE  SCRIPTION 

MISTO  RI  QUE 

KT  GÉOGRAPHIQUÉ 

jOJEL  x'xx'^lxxjs, 
EN  FORME  DE  DICTIONNAIRE, 
sa*=====««>i>===ws 
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IVaAcerata  , Ville  dans  l’Etat  Ecdéfiaftique  J 
& Capitale  de  la  Marche  d’Ancone  , eli  fìtuée  far 
ie  fommet  d’une  montagne  , d’où  l’on  decouvre  la 
Mer  Adriatique.  C’eft  à Macerata  que  r elide  le  Gou- 
verneur  ou  Préfìdent  de  la  Province.  On  y compre 
environ  dix  mille  habitans  , mais  la  Ville  eft  peur 
commer^anre  : elle  eft  aiTez  bien  bade.  La  pone  Pie 
<eft  un  are  de  triomphe  bati  par  le  Cardinal  de  ce 
jnom  : fon  bjfte  en  bronze  eli  au-deflus  de  larcade» 
Il  y a quelques  Eglifes  qui  méritent  d’ètre  vues  j 
*elle  que  la  Cathédrale  , dédiée  à faint  Julren  , PEglife 
<des  Jéfuites  , celle  des  Barnabite*  , òt  une  trps-belle’ 
\Chapelle  toute  revètue  de  marbré  , appanenante  atre 
Ionie  IL  A 
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Confréres  de  la  Mifericorde.  Entre  Tolentm  8i  Maco3 
rata  , la  piaine  eft  fertile  & bien  cultivée  , mais 
beaucoup  moins  qu’entre  Macerata  & Racanati.  La 
cultivation  y eft  dans  fa  plus  grande  a&ivité  ; tour 
ce  canton  femble  ètre  un  lieu  de  plaifance  appartenant 
au  mème  maitre  ; ce  font  des  grains  de  toute 
efpece  , des  prés , des  prairies  artificielles , des  vignes  „ 
des  arbres  fruitiers  , des  potagers  de  toute  forte  , des 
plantations  de  muriers  , de  peupliers  : le  tout  arrofé 
par  plufieurs  rivieres  Si  ruifleaux. 

Madona  del  Monte  , NoTRErDAME  du  Mont; 
Bourg  près  de  Miian  , en  grandé'  réputation  à caufe 
d’une  Notre-Dame  qui  a opéré  plu£eur$  mUacles  ; il 
s’y  fait  , à caufe  de  cela  beaucoup  de  pélecinages  5, 
& quelque  commerce  de  chapelets  & de  médailles. 

Madona  della  Vittoria  , eft  une  fuperbé  EgUW 
de  Rome  , fttuée  dans  la  Place  des  Thermes.  Rieif 
n’eft  au-deffus  de  la  beauté  des  marbres  & des  pein- 
tures  dont  elle  eft  ornée  : la  Chapelle  du  Cardinal 

Cornavo  , dont  le  Cavalier  Bernin  a donné  le  deflein  , 
eft  d’une  magnibcence  étonnante.  Cette  Eglife  eft  bàtie 
dans  le  mème  endroit  cù  étoient  autrefois  les  lardine 
de  Salufte.  Voyt ^ Rome. 

Madona  di  Monte  di  Berrico  , Eglife  celebre 
des  Religieux  Servites  , à deux  milles  environ  de 
Vicence.  On  y arrive  fous  un  long  portique  couvert 
à l’imitation  de  celai  de  Bologne.  En  fortant  de  Vi* 
cence  , on  tfouve  un  are  de  Palladio  , décoré  de 
quatre  colonnes  d’ordre  Corinthien  , portant  un  petit 
Àttique  fur  leur  entablement  , au-deffus  duquel  font 
les  figures  de  N.  S.  <Sc  de  Sairt  Vincent  , Zi  le  liom 
de  Saint  Marc  au  milieu.  Cet  are  fait  l’ouverture  d’uri 
efealier  de  deux  cens  quatre-  vingt-dix  marches  , qui 
conduit  à la  Madona.  Les  faces  de  l’Eglife  font  revè^ 
tues  de  marbré  , ornées  d’archite&ure , de  lculpture. 
Les  ornemens  y font  prodigués  au  dedans.  On  voit 
dans  le  réfefitoire  des  Religieux  la  Cene  de  Paul  Vé- 
ronefe  : la  vue  da  Vicentin  du  couvent  des  Ser-. 
vites  , , eft  frappante. 

Madona  di  San  Luca  , Eglife  cèlebre  , à un$ 
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tèué  de  Bologne  i fur  une  montagne  à laqueìle  ori 
àrrive  par  une  galerie  en  portiques  , formée  de  fept 
cens  arcades  : ces  portiques  immenfes  furent  bàtis  aux 
dépens  du  Bolonois  , dont  les  habitans  fé  cotiferent. 
Cette  galerie  pafle  à moitié  chemin  fur  une  arcade 
jfous  laqueìle  traverfe  la  grande  route.  Il  y a fur 
cette  arcade  un  pavillon  décoré  en  dehors  d’un  ordre 
Ionique  , & en  dedans  d’un  ordre  Dorique  , par 

Bibiena.  En  fortant  du  pavillon  , on  commence  à 
monter  fous  cette  galerie  jufqu’au  fommet  du  Mont 
Guardi  * ou  fe  trouve  l’Eglife  ; elle  attire  un  con- 
cours  immenfe  d’Etrangers.  Les  ex  voto  d’or  & d’ar- 
gent  couvrent  les  murs  ; des  préfens  qu’on  avoit 
accumulés  , on  a rebàti'  l’Eglife  plus  magrwfìquemenc 
qii’elle  ne  l’étoit  auparavant,  fur  les  deffeins  de  Viani. 
Le  portrait  de  la  Vierge  , fauflement  attribué  à Saint 
Lue  , étant  de  Luca-Santo  eft  montré  aux  Etrangers 
avec  une  folemnité  finguliere  & avec  un  grand  ref- 
peft.  Lorfqu’on  porte  cette  image  en  procellìon  dan$ 
Bologne  , elle  eft  accompagnée  du  Sénat  & de  tous 
les  Corps  de  Juftice  & de  Métiers  , chacun  fe  prof- 
terne  devant  elle. 

On  appelle  la  montagne  ou  eft  fituée  cette  Eglife, 
la  montagne  des  Fourmis. 

Maggio  Allegro.  ( le  Mai  joyeux.  ) On  cèlebre 
en  Italie  le  retour  du  mois  de  Mai  , par  des  jeux  , 
des  chants  & des  danfes.  Dans  une  grande  partie 
de  ce  pays  , les  jeunes  filles  s’aflemblent  & vont 
chanter  de  maifon  en  maifon  des  couplets  dont  le 
refrain  eft  toujours  , Allegro  Maggio  Allegro . Ces 
chanlons  renferment  des  vceux  , tels  que  , puiflìez- 
vous  toujours  jouir  des  plaifirs  de  la  jeunefle  ; 
puiffiez-vous  vivre  jufqu’à  cent  deux  ans  ; que  Ma- 
donne de  Lorette  vous  comble  de  graces  , &c. 

Magliano  , Ville  & Capitale  de  la  Terre  de  Sabine  ; 
dans  les  Erats  de  l’Eglife.  C’eft  la  réfidence  de  j’Evèque 
de  Sabine  , & le  titre  en  eli:  réfervé  à un  des  fix 
Cardinaux  Evèques.  Son  territoire  eft  très- fertile  en 
bleds  &;  en  vins.  Cette  Ville  eft  fur  une  montagna 
près  du  Tifare , à douze  lieues  M.  E.  de  Rome. 
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Magna  ",  ( la  Vallèe  de  ) dans  la  Tofcatre  J pr li 
des  fronrieres  de  l’Etat  de  Gènes  , a environ  onza 
lieues  de  long  Tur  fix  de  large  ; elle  comprend  Fon - 
tremale  , qui  eft  le  principal  endroit  , & qui  appar- 
tient  au  Grand  Due.  Le  Marquifat  de  Poidinovo  * 
qui  a fon  Souverain  particulier  , & la  panie  da 

Minuxiano  , qui  dépend  de  la  République  de  Luc- 
ques  , font  dans  la  mème  Vallèe.  Ce  fut  à Magna 
qu’en  1737  on  fit  Péchange  des  aèles  de  ceffion  entre 
FEmpereur  , le  Roi  d’Efpagne  & celui  de  Naples. 
Majeur.  Voye^  Lac  Majeur. 

Malamocco  , petite  Ville  à cinq  milles  de  Ve- 
ni fe  , dans  les  Lagunes  : elle  eft  très-peuplée  ; en 
y arrivant  de  Chiogia  , on  commence  à appercevoir 
le  clocher  de  Saint  Marc  ; & les  principales  tours 

de  Venife.  Elle  eft  au  Midi  de  cette  Ville. 

Malte  , ( llfte  de  ) fituée  fur  la  mer  Mediter- 
ranée , à vingt-cinq  lieues  de  la  còte  de  Sicile  , fut 
donnée  par  Charles  V , en  1530  , aux  Chevaliers 
de  Saint  Jean  de  Jérufalem  , que  les  Turcs  venoient 
de  charter  de  l’Ifle  de  Rhodes  , qu’ils  avoient  défen- 
due  avec  une  valeur  dont  l’hiftoire  n’offre  point 
d’exemple.  Ils  prirent  alors  le  nom  de  Chevaliers  de 
Malte.  Cette  Irte  eli  habitée  non~feulement  pai  dei 
Chevaliers  ; mais  par  un  grand  nombre  de  Grecs  & 
de  Latins  : on  y compte  environ  cinquante  mille  per- 
fonnes  : fair  y eft  très-fain  , & il  n’y  a point  ou  pref- 
que  point  de  bètes  venimeufes.  Il  y a une  tradition 
qui  atti ibue' cette  propriété  à faint  Paul  , qai , dit'on, 
y aborcìa  après  fon  naufrage.  Le  bois  y eft  très-rare, 
les  habitajns  fort  laboricux  , malgré  les  chaleurs  excef- 
fives  qu’il  y fair.  Malte  eft  fituée  fur  un  rocher  , & 
ce  rocher  eft  très  cuhivé  , il  eft  couvert  en  panie  par 
la  terre  qu’on  porte  de  Sicile  ; on  y brulé  , quand 
on  ne  peut  pas  fe  procurar  du  bois  , de  gros  chardons 
& la  fiente  des  animaux.  La  langue  Maltoife  eft  un 
melange  d’Arabs  corrompi! , d’Italien  & mème  d’ancien 
Africain  ou  Carihaginois  ; il  eft  très- difficile  à entendre. 
Le  commerce  des  Maltois  eft  très-borné  , à caule 
la  ftérilité  du  pays  , qui  , malgré  tous  les  foirt^ 
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flu  cultivateur  ; ne  rapporte  que  quelques  fruìts  , des 
raifins  Ót  du  mi  li  et  , certe  Ifle  releve  de  la  Siede  , 

le  g-and  Maitre  de  l’Ordre  de  Malte  , qui  en  eft  le 
Souveraìn  , fait  préfent  tous  les  ans  d’un  Faucon  au 
Viceroi  de  Sicile  , en  reconnoiflance  de  lhcmmage 
qui  eft  du  au  Roi  de  Naples. 

La  Ville  de  Malte  , Capitale  de  l’Ifle  , eft  divifée 
en  trois  parties  , qui  font  la  Cité  Valette  , qui  porte 
le  nom  du  grand  Maitre  qui  la  fit  bàtir  ; le  Bourg 
& ride  de  Saint- Michel  , ou  de  la  Sangle.  La  pre- 
miere renferme  le  Palais  du  grand  Maitre'  de  l’Ordre  , 
l’Arfenal , l’infirmerie  , l’Eglile  du  Prieui  é de  S.  Jean  , 
& les  Auberges  des  Chevaiiers  des  différentes  Langues. 
Le  Bourg  qui  eft  la  partie  la  plus  ancienne  , fe  nom- 
ine plus  communément  la  Cité  viéìorieufe  , parce 
qu’en  1 565  * il  foutint  un  ftege  de  quatte  mois  contre 
Soliman  li  qui  fut  obligé  de  le  retirer  honteufement  : 
il  renfertne  le  Palais  de  l’Inquifition  , un  A r lena!  , 
rie  Bagna  , ou  le  logement  des  efclaves  ; les  Grecs 
y ont  aulii  une  Egìiie  * qui  eft  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  font  dans  le  Bourg.  Les  rues  de  Malte  fonc 
très-régulieres  & bien  alignées  ; la  plupart  des  maifons 
font  bàties  en  pierres  de  taille  ; le  rocherlur  lequei 
eft  fituée  Malte  , fert  de  pavé  à toutes  les  rues  ; aulii 
n’y  peut-on  pas  refter  l’été  , à caule  de  la  chaleur 
exceftive  du  foleil  qui  fe  conferve  dans  ce  rocher.  Les 
hauts  des  maifons  font  aurant  de  piates-formes  , à la 
mode  de  Turquie  , fabriquées  dune  forte  deciment, 
que  la  pluie  ne  peut  caver  ni  percer  tarit  i!  eft  dur  ; 
de  ces  plates-  formes  l’eau  defeend  , au  moyen  d’un 
tuyau  dans  une  citerne  qui  eft  pratiquée  au  delTous  de 
chaque  maifon  , taillée  dans  le  roc.  Malte  eft  dans 
une  fituation  très- forte  &.  prefqu’iir.prénable  , non- 
feulement  par  les  fortifications  , qui  font  couvertes 
d’un  nombre  infini  de  g os  canons  : mais'eneóre  plus 
par  le  courage  invincible  de  deux  mille  Chevalie;s 
qui  y font  leur  réfidence. 

^ Lorfque  le  grand  Maitre  de  l’Ordre  eft  mort  , le 
Confeil  rompt  les  Sceaux  ; on  ferme  le  Port  de  la 
nYille  , .&  on  procede  à l’éle&ion  du  Lieutenant  du 
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Magiftere  ; le  corps  du  grand  Maitre  expofé  dans 
principale  falle  du  Palais  , Tur  un  lit  de  parade,  àucòté 
droit  duquel  eft  une  armure  compiette  , pofée  fur  une 
table  couverte  d’un  tapis  de  drap  noir  ; les  obféques 
finies , les  Baillis  , les  Commandeurs  & les  Chevaliers  des 
fept  Langues , qui  compofent  l’Ordi e de  Malte  , fe  ren- 
dent  à PEgìife  de  S.  Jean  , où  ils  entendent  la  Mette 
du  Saint-Efprit  : chaque  Langue  fe  retire  enfuite  dans 
fa  Chapelle  ; & là  , elles  choififfent  chacun  trois  Elee- 
teurs  ; ces  vingt-un  Eleèteurs  , joint  à trois  autres  , 
qu’on  choifit  pour  repréienter  l’Angleterre  ,'s’affemblent 
dans  un  Conclave  , où  , après  avoir  procède  à l’é- 
leèliorv  d’un  Triumvirat  , les  Balotages  fe  font  (elorc 
la  cout.ume  , pour  donner  treize  Adjoints  aux  Trium- 
vir$  ; c’efì:  alors  que  ces  felze  nouveaux  Eleèteurs  nom- 
ìirent  le  nouveau  Grand  Maitre  à la  pluralità  de$  voix. 

L’Ordre  de  Malte  reconnoìt  le  Pape  pour  fon  Su  pé- 
ri eur  fpiri^uel  immédiat  ; rEvèque  ne  peut  etre  nornrné 
que  de  l’aveu  du  Souverain  rontife.  O.n  a vu  un 
Grand  Maitre  venir  réclamer  le  fecours  &.  les  foudres 
du  Pape  colise  la  mutinerie  des  Chevaliers.  Cet  O drè 
ett  R^eligleu^  Si  Militane.  Plufteurs  Cardinaux  & 
Préìafs  par,tent  la  Croix  de  Malte  , foient  qu’ils  aient 
des  Bénéfices  de  cet  Ordre  , foit  parce  qu’ils  ont  exeroé 
des  Ch^rges  à Malte  , foit  parce  qu’ils  font  de  fami!- 
le  Papale.  Le  Grand  Maitre  envoie  ordinairement  te 
Croix  à ces  derniers. 

Mantoue  ,,  Mentova  & LE  MantOUAN.  Le  DtH 
che  de  Mantoue  a environ  cinquante  milles  de  lon- 
gueur  du  levant  au  couchant  , c’efl-à-dire  , du  Fejr- 
rarois  au  Crémafque  , Si  quaranta  de  largeur  du  nord 
au  midi.  Il  appartient  à l’Empereur. 

Mantoue  , qu’on  croit  èrre  plus  ancienne  que  Roma 
de  trois  cens  ans  , eut  les  Tofcans  ou  Etruriens  pour 
Fondateurs.  Elle  eut  le  fort  des  autres  Villes  d’Italie  * 
elle  acqui:  fa  liberté  après  l’expulfion  des  Barbares  , 
Othon  li  , qui  la  protégeoit  , la  donna  à Canafa  , 
qui  la  tranfmit  à la  Commette  Mathilde  fa  bru.  Ella 
patta  aux  Vifconti , & leur  fut  enlevée  par  les  Banacorfi , 
cluni  le  dernler  Patturino  Bonagorft  fut  tue  par  Louis 
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Conzague  ^ qui  fut  reconnu  Souverain  par  les  Man- 
touans  en  1328.  Ce  fut  en  1530  que  l’Empereur  Char- 
les V.  rérigca  en  Duché.  Ferdinand- Charles  ayant 
été  mis  au  ban  de  l’Empire  , Si  dépouillé  pour 
caufe  de  félonie  , Mantoue  fut  livree  au  pillage  des 
Impériaux.  L’Empereur  Jofeph  conferva  ce  Duché  jul- 
qu’en  1740  , qu’il  palla  à l’héritiere  de  la  Maifon 
d’Autriche. 

Mantoue  , Capitale  de  ce  Duché  a été  trés-florifiante 
fous  la  domination  des  Gonzagues  ; elle  étoit  fort 
commer^ante  , Si  fa  population  alloit  de  cinquante 
a foixanre  mille  ames  : à peine  y en  compie- 1- ori 
aujourd’hui  dix  mille.  Les  Juifs  y font  tout  le  com- 
merce , & achevent  de  la  ruiner.  Elle  eut  beaucoup 
à fouftrir  dans  la  guerre  de  1733  » e^e  ^ut  pdfe  par 
les  Francois  , Si  maltraitée.  Elle  conferve  encore  des 
monumens  de  fon  ancienne  fplendeur.  Elle  eft  fituée 
fur  le  Mincio  , dans  un  lac  formò  par  cette  riviere  : 
cette  pofition  en  rend  l’air  très-mal  lain  en  été  & en 
automne.  Elle  eft  affez  bien  bàtie  : Si  malgré  le  ftege 
qu’elle  foutint  contre  les  armées  combinées  de  France 
& deSardaigne,  elle  eft  encore  bien  fortifiée.  Le  mau- 
vais  air  ne  contribue  pas  peu  à la  rendre  deferte  dans 
Lète.  Elle  a huit  portes  , dix-huit  Paroiffes  & quatorze 
Couvens  ; c’étoit  a(Tez  confidérable  pour  fon  ancienne 
population  , & c’eft  trop  pour  la  population  aéfuelle. 

La  Cathcdrale  , il  Domo  , eft  lur  le  pian  de  Jules 
Romain  ; elle  a fept  nefs  en  colonnades  d’ordre  Corin- 
thien  , cannelées  , fupportant  un  fecond  ordre  de 
pilaftres  compofites  , dont  les  entre  deux  font  les  fe- 
nétres  & des  niches.  Cet  Architele  l’a  décorée  de 
quelques-uns  de  les  tableaux  ; l’un  eft  J.  C.  appellane 
Saint  Pierre  Si  Saint  André  a l’Apoftolat  ; l’autre 
la  converfion  de  Saint  Paul.  Oa  y admire  la  tentation 
cte  Saint  Antoine  , par  Paul  Véronele  , Se  le  mitacle 
de  Saint  Eloi  , qui  rajufte  avec  un  fjgne  de  croix  le 
pied  d’un  chevai  qu’il  avoit  coupé  pour  le  ferrer. 

On  voit  à Saint  André  des  peintures  de  frefque  de 
Jules  Romain  , Si  les  tombeatix  du  Mantouan  , Poéce 
General  de  l’Or  d*  e des  Carme* , & du  Momegna  * 
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Maitre  du  Correge.  À Saint  Agnès  , ou  mentre  ufj 
bei  Eccc  Homo , du  Dolci;  dans  TEglife  des  Domini** 
jcams  , ìe  tombeau  de  Pierre  Strozzi  ; aux  Théatins  , 
ime  Annonciation  , un  Saint-Jean  au  défert  , & uri 
S.  Francois  , de  Louis  Carrache  ; & le  martvre  de 
Scinte  Marguerite,  d’Annibal  Carrache  ; dans  PEglife 
de  Sainte  Urfuìe  , ìe  martyre  de  cette.  Sainte  , par 
L.  Carrache  ; dans  l’Egiife  des  Jéfuites  , la  Transfir 
guration  , de  Rubens  ; S.  Francois  Regis  , de  Crepi* 
Les  autres  Eglifes  ont  aulii  des  morceaux  précieux» 
On  ne  doit  point  oublier  celle  de  S.  Gilles  , ou  re- 
pofent  les  os  du  Taffe.  Dans  le  Palais  Ducal  , qui 
fut  mis  au  pillage  lors  de  la  prife  de  Mantoue  , en 
*1630  , il  y avoit  des  curiofités  d’un  prix  infini  ; tout 
fut  dévafté.  On  peut  en  juger  par  ce  trait.  Le  Gé- 
merai Colalto  , fit  pendre  un  Soldat  qui  avoit  fait 
butin  de  huit  mille  ducats  , & qui  les  avoit  perdus 
au  jeu  la  nuit  raème.  Les  peintures  furent  tranfportées 
& Prague  ; la  Reine  Chriftine  les  acquit  , & le  Due 
d’Qrléans  les  acheta  de  cette  Reine  , avec  les  ftatues 
antiques.  Le  Palais  du  T eli  un  des  edifices  les  plus 
fmguliers  ; il  a la  forme  de  cette  lettre  ; l’archi reftur e 
€n  eft  de  Jules  Romain  , qui  a palle  dans  ce  Chàteau 
la  plus  grande  partie  de  fa  vie  , & qui  fa  enrichi  d’un 
très- grand  notnbre  de  peintures,,  Dans  les  plafonds  , 
il  a peint  la  chute  de  Phaéton  , l’hiftoire  de  Pfyché  f 
Jules  Céfar  : la  chute  des  Géans,  Il  y a de  grand* 

iableaux  du  mème  Peintre  , Polypheme  &‘Acis  , le 
«combat  des  Horaces  ? Vénus  retenant  Mars  , qui  pour- 
fuit  un  jeune  homme  , la  continence  de  Scipion  , &c* 
11  y a beaueoup  de  peintures  à frefque  qui  dépérìffent. 
Ce  Chàteau  eft  abandonné.  Ce  Peintre  eft  enterré 
4ans  PEglife  de  S.  Barnaba  des  Servites.  Près  de  cette 
Egiife  eft  la  maifon  qu’occupoit  ce  grand  Artifte  ; elle 
jelt  décorée  d’une  architeéèure  ruftique  & d’une  belle 
*ftatue  4e  Mercure  ; elle  eft  fituée  vis-à-vis  le  Palaia 
Càronzague  , conftruit  fur  le  pian  de  Jules  Romain  : il 
y a employé  , lieu  de  colonnes  , des  figures  colofe. 
fales  qui  portent  fur  leurs  tètes  un  ordre  Dorique  9 
gprmpnté  à’w  emafoiemest  $ on  y ypit  dans  un  $lej 


MAN 


9 


f&afomk  un  beau  Ganimede  , du  Tintoret.  À deux 
.jgdftes  de  Mantoue  eft  la  Virgilienne,  lieu  delfine  àia 
Ménagerie  ; on  prétend  que  Virgile  venoit  y étudier 
dans  une  grotte  qui  n’y  eft  plus.  La  Virgiliana  étoit 
^une  maifon  de  piaifance  des  Ducs.  Mantoue  paroit 
avoir  été  une  Ville  très-ornée  ; les  rues  iont  larges 
& bien  alignées  : il  y a d’afléz  belles  places.  Elle  e{ \ 
entourée  d’un  lac  très-poiftfonoeux  ; les  environs  ione 
très-fertiles  ; mais  le  lac  rend  les  abords  4e  la  Ville 
fort  difficiles  , par  les  marais  qu’il  forme  de  tous  còtés* 
Elle  elf  léparée  de  la  terre  par  deux  cens  toiies  de 
Jac  du  coté  de  Crémone  . & par  cinq  cents  pieds 

d’eau  du  còte  de  Verone.  Eri  generai  le  Mantouan  eft 
fertile  ; les  habitans  font  très-propres  aux  ar.mes  6c 
aux  fciences  , leur  commerce  principal  eft  la  foie  : 
ils  ont  des  moulins  pour  la  travailler  qui  font  fort 
curieux.  On  préfere  les  chevaux  du  Mantouan  à ceux 
de  Naples  : l’Impératrice  y entretient  beaucoup  de 

haràs.  Les  Juifs  ont  un  quarrer  féparé  à Mantoue  ; 
ils  fupportent  le  plus  grand  poids  des  impofitions.  Le 
commerce  y eft  bien  décfau  : en  général  on  s’apper^oit 
par- tour  que  Mantoue  a tout  perd.u  en  perdant  ies 
Souveraìns.  Le  Pò  , qui  tra  ver  (e  ce  pays  , luì  procure 
de  grands  avantages  , quelquefois  aufli  il  y fan  de 
grands  ravages  par  fes  débordemens. 

Le  Mantouan  a produit  des  hommes  célebres.  Vir- 
gole dir  lui-mème  qu’il  naquit  à Mantoue  , - 86.  la 
ebante  fouvent  cornine  fa  patrie  : ropinipn  commune 
eft  qu’il  étoit  originale  de  Pitela  ou  Andès  , Village 
du  Mantouan.  André  Montagna  -,  Maitre  du  Cor- 
rege  9 inveri  teur  de  la  Gravure  en  bàlie  , étoit  né  à 
Mantoue.  Jean-Baptifte  Mantouan  , General  des 
.Cannes  ; eft  trè$-connu  par  fes  Poéiies  latines  ; il 
,a  fait  des  Eglogues  à l’imitanon  de  Virgile  fon  com- 
patriote.  Jules  Romain  étoit  de  Mantoue  ; il  y mourut 
en  1546  : il  eft  enterré  , cornine  on  Fa  dir  , dans 
1 Egli fe  de  Saim-Barnaba  , mais  on  ignore  dans  quei 
. endrpir»  Louis  de  Gonzague  a été  mis  au  rang  d.es 
Saints  ; Ja  Cpmteffe  Marhilde  , la  bienfaitrice  du  Saint 

) On  trouye  dans  quelqjag 
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cndroits  de  Mantoue  des  monamens  élevés  à Virgili 
mais  de  peu  de  prix.  Dans  une  falle  du  Palais  de  la 
Guiftifia  , dune  grandeur  immenfe  , on  voit  une 
ilatue  en  pìed  de  ce  grand  Poète  , & fon  bulle  fur 

2a  porta  Virgiliana  , fune  des  huit  de  Mantoue. 

Il  y a plufieurs  Fanxbourgs  au-delà  du  lac  , ceux 
de  Cérès  & de  Saint  George  , la  Virgiliana  & la  For- 
cella , le  Chàteau  ou  Palais  du  T , eft  hors  des  murs, 
dans  une  ifle  du  lac  , & forme  une  efpece  de  Faux-i 
bourg. 

Le  Mantouan  comprend  Marmirvolo  , qui  ed  à douze 
lieues  de  Mantoue  , Pinola  ou  Andks , Gotto  , fur  le 
M enzo  , Cafìiglione  & Solfarino  , Principautés  , Via- 
dana ; Dojolo  , San  Benedetto  di  Polircne  , riviere 
fur  le  Pò  , Roncoferrato  , Bovolo  , Sabionetta  Guaftalia 
Se  Novellata . 

Marais  Pontxns  ; Paludi  Pontini  9 font  un  efpace 
d’environ  huit  lieues  de  long  fur  deux  de  larges  9 
fitué  dans  la  Campagne  de  Rome  , le  long  de  la  mer, 
<que  les  inondations  empèchent  de  cultiver.  On  évalue 
certe  furface  marécageufe  & deferte  de  quarante-huk 
snille  arpens  de  Paris  ; on  prétend  que  cetre  furface 
ctoit  autrefois  couverte  de  plus  de  trente  Villes  oti 
Bourgades  , dont  il  r«e  tede  aucun  vedige.  Ce  terrein 
a été  fans  doute  bouleverié  par  quelque  grand  tremblg- 
snent  de  terre.  Dans  les  tetfips  de  la  Républiqiue  9 
les  campagnes  Pontine*  étoient  tvès*  fertiles  ; du  tems  de 
Pompée  , on  effaycit  de  deffecher  les  Marais  Pontins  : 
c’elt  donc  dans  les  temps  intei  médiaires  qu’eft  arride 
le  bouleverfement  de  ces  campagnes.  D’autres  prétea- 
dent  que  ces  Marais  font  occahonnés  par  les  eaux  qui 
defeendent  des  montagnes  , & qui  coulent  avec  peti 
de  pente  par  le  fleuve  Ama'feno  , l’Offente  , la  Ca- 
vateli , Cavata  , la  Teppia  : ces  eaux  entrainent 
beaucoup  de  fables  , s’ecgorgent  & fortent  de  leurs 
lits.  Les  rivieres  principales  qui  recoivent  ces  eaux 
font'  la  Teppia  , la  Cavata  , Foffo 'di  Giberna  : toutes 
ces  eaux  ont  une  direftion  au  travers  des  Marais  Pontins* 
On  a temè  plufìeurs  fois  de  les  deflécher  , 6c  on  le 
difpole  à y travailier  encoie  : ces  Marais  produiisii^ 
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3es  exhalaifons  putrides  & funeftes.  Du  temps  de 
Piine  , on  attribuoit  la  mauvaife  qualité  de  certaiirs 
vents  aux  exhalaifons  de  ces  Marais  qu’ils  entraìnoient  ; 
«Futures  penfent  que  cette  irifeflion  de  l’air  vient  de 
la  mauvaife  qualité  méme  des  eaux.  Les  pecheurs 
de  ces  Marais  & les  habitans  des  bords  fon  écrouel- 
Jeux  , fujets  aux  obftruétions  òc  aux  fievres.  On  pré- 
tend  que  ce  pays  eft  déiicieux  par  fa  fu uation  , par 
la  fertilité  de  fes  campagnes  , en  bleds  , en  ’huiies  , 
en  fruits  & en  vins.  Appius  Claudius  fit  paffer  la 
fameufe  route  à travers  ces  marais  ; il  refle  des  vef- 
tiges  des  trayaux  quii  y fit  en  les  tràVer'fant.  On  voit 
'les  reftes  de  plufieurs  canaUx'  ariciéfts  dans  diftérentes 
direélions  qui  répondent  à différens  points  de  la  voi  e 
sppienne  qui  feryoit  de  digue  pour  raffembler  les  eaux 
*dans  les  canaux  d’écoulerrrent  , qui  les  portoient  en- 
fiate à la  mer.  L’opinion  que  ces  Marais  fe  far.t  foV- 
més  par  les  inondations  auxquellès  la  négligencè  & les 
malhefifs  des  temps  Ont  donne  lieu  , paroìr  la  piùs 
probable.  Les  Papes  fe  font  fouvent  occupés  du  delle- 
chement  de  fces  Marais.  Foye^  rio  Martino  , Fuime 
m SO.TÒ: 

MarànÒ  & Maran  , font  déux  petites  Villes  du 
Frioul  , appartenant  à l’Etat  de  Venife. 

Maràsquin  , eft  une  eaude-vie  de  cérifes , dont 
Tarbre  piante  originairement  à Zara';  s’eft  fort  rnulu- 
plié  dans  les  E'tats  de  la  République  de  Vénife.  Le 
fruit  en  eft  fort  gros  , rouge  fk  brun-noir  ; il  a qu.elque 
chofe  d'agrefte  affi  gout  , mais  fort  agréable  à mangeV  : 
on  y trouve  le  gout  du  Marafquin.  11  eft  difficile 
d’avoir  du  v:éritabie  Marafquin  de  Zara  , métnè  ' à 
Venife  ; celui  qu’on  vend  à FEtranger , fous  ce  nojnp  } 
fe  fabriqué  à Vénife  méme. 

MARC,  (Saint  ) eft  le  Patron  de  Venife.  On 
‘ prétend  que  ce  fut  vers  lan  828  que  le  corps  du  Saint 
Èvangélifté  fut  trouvé  en  Lgypte  , & tranfporté  à 
Venife.  C’eft  en  fon  honneur  que  la  fuperbe  -Egli fe 
qui  porte  fon  noni  a été  batie.  On  conferve  dans  le 
tréfor  & Fon  móntre  aux  Etrangers  le  Livre  de  FEyatì- 
gilè  farit  de  la  mata  de  S.  Marc, 


Les  Chevaliers  de  Faìnt-Marc  jouiffent  d’une  penftotf 
de  deux  mille  ducats  ; iis  om  Pétoiied’or  fur  l’épaule  5 
urne  chaìne  d'or  au  col  , d’où  pend  une  médaille  fur 
la  poitrine.  Sur  un  des  còtés  de  la  médaille  eft.  le  bulle 
du  Doge  , & au  revers  un  Lion  aìlé  tenant  dans  une 
de  fes  griffes  une  épée  nue  ,,  61  dans  Faune  un  Livre 
avec  cette  infcrìplioii  % Pax  libi  9 Marce , Evangelifta 
mais. 

-;Mar.che  ps  Ancone  , .{  la)  .Province  du  Patiimoine 
de  Saint  Pierre  : elle,  coment  Ancóne  , Afe  oli ,,  Carne-* 

Tino  9 Macerata  3 L^retce',  9 Fermo . Cette  Province  eft 
fertile  & pourroit  Potrò..,  da vantage  fi  elle  étoit  mieux 
cuhivée  ; c’eft  une  des.  principaies  4de  l’Etat  Eccléfiaf- 
lique.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  la  Mer  Adrian 
tique  , au  midi  par  FGmbrie  t au  le  vani  par  le 
Duché  d’Urbin  , 61  au  couchant  par  F Ab  r uzze  Ulte* 
rieure.  On  y recueille  quantità  de  lfn  , de  chanvre 
& de  balle  ciré.  Sa  Capitale  eft  Ancóne  , que  fon 
Port  , fur  le  GÒlfe  de  Venife  , rend  trèsrm^rchande. 
Ce  Port  eft  frane.  Outre  les  Villes  dont  on  a parie 
la  Marche  renferme  ericore  Yefi , Tolentino. , Monte- Alto  s 
Saffo- F errata  , Fabriano  Polverino  , Ófirno  , Sap-Severino 
JDignano  , Vieffa  , Monte-  Atonico  , Acquata  , Offe  da 
& Ripa. 

Marche  Trevisane  , Province  qui  appartiene  ài 
la  République  die  Venife.  Elle  comprer.d  quatreTerri- 
roires  ; celui  de  Trevif'e  qui  lui  a donpé^fon  nom;  celui 
de  Feltro  ; celui  de  Cadorìn  & celui  de  Belluno . Elle  a 
pour  bornes  le  Frioul  & les  Territoires  de  Trente  & 
de  Vicence.  Elle  eft  au  N.  du  GoIfe  de  Venife.  Ce* 
pays  eft  aflez  fertile  en  bied  & en  vin  , . & fournit 
à la  République  beaucoup  de  bois  de  qonftruéHon  pour, 
Ja  Marine.  Sa  Capitale  eft  Irevife  , Ccneda  , Colalto  * 
Forcella  , Conce  gitano  , Cifmono  9 Buffano  , Novale  , 
Allino  , Citta-  Nuova  9 Mola  , Sarr avalle  9 Concordia « 

Maremma  , ( les  Maremmes  de  Sienne)  efpace 

cFenviron  quinze  lieues  fur  le  bord  de  la  Mer  , au  midi 
de  Sienne  , entre  lille  d’Elbe  & là  Ville  d’Orbitellp* 
Les  révolutions  arrivées  dans  FItalie  ont  confidérable* 
pieni  infl.ué  lur  le  phyfique  & Mix  1$  pigiai  de  cet|g 


belle  panie  de  lTurope.  Tant  que  ees  Peuples  com- 
bait'rent  pour  la  liberté  , la  paix  réparolt  les  roaux. 
que  la  guerre  avoic  faits  , & la  population  étoit  prel- 
que  toujours  la  mème  ; dès  que  cies  petits  Tyrans  Ter 
furent  emparés  des  Républiques  , lainour  de  ia  Patrie 
s’envola  avec  la  liberté  % le  découragement  amena  la 
pareffe  , les  terres  furent  incultes  , la  population  dimw 
nua  , les  campagnes  fe  dégraderent  , les  eaux  firent 
des  ravages  auxquels  on  ne  remédia  point  ; elle» 
croupirent  , & Fair  infeft  fut  une  nouvelie  caufe  de 
dépopulation  • la  Tofcane  n’a  pas  la  dixieme  panie 
des  Habitans  qu’elie  avoitdans  le  treiz-eme  òc  quator- 
2ieme  fiecles  ; c’efì:  ainfi  que  fe  font  formés  ces  vafles 
marais  qu’on  trouve  fréquemment  en  Italie  , & parti— 
culiérement  les  Maremmes  de  Sienne  , plus  voifines 
de  Tappennin.  *Le  Grand  Due  de  Tofcane  aftuelle- 
ment  régnant  , s’occupe  dii  defféchement  de  ce  marais,’ 
& ce  pays  commence  à jouir  du  fruir  de  fon  travaiL 
Comme  ces  (fagnations  étoient  caufées  par  le  Lac 
Caftiglione  & par  le  Fleuve  Ombrone  , ce  Prince  a 
commencé  par  creufer  des  canaux  pour  donner  aux 
eaux  un  libre  cours  , & à relever  les  digues  pour  les 
retenir.  Voyv^  Castiglione. 

Maretimo  , petite  Ille  dans  la  Vallèe  de  Mazar» 
cn  Siede  , n’eft  pas  éloignée  de  Trapano. 

MarfoRio  , eft  un  torfe  ou  (fatue  mutilée , placée 
dans  un  des  quartiers  de  Rome  , & qui  répondoit  à 

celle  de  Pafquin.  C’eft  à ces  deux  ftatues  qu’on  atta- 
choit  autrefois  les  fatyres  & épigrammes  qu’on  fai  foie 
à Rome.  Pafquin  faifoit  la  demande  ; le  lendemain  , 
on  trouvoit  la  réponfe  attacbée  a la  (fatue  de  Mar- 
forio.  Ces  traits  (atyriques  regardoient  les  Grands  , 
les  Cardinaux  , & fouvent  le  Pape  mème.  Les  Paf- 
quinades  n’ont  prefque  plus  lieu  à Rome  , & le  Tri- 
iunal  du  Saint  Office  a grand  foin  d’en  rechercher  & 
d’en  pourfuivre  les  Auteurs. 

Marghera  , petite  Ville  du  Dogado  dans  l’Etat 
de  Venile  ; elle  n’a  rien  de  confidérable. 

Margozzo  , petite  Ville  du  Val  d’Offola  dans 
H panie  Occidentale  de  rancieri  Comté  d‘Anghiera  s 
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au  Duché  de  Milan  , & dans  ce  que  I^ArcWdkc fiefléi 
cTÀuiriche  a cède  au  Due  de  Savoie  ; Margozzo  effe 
dans  un  terrein  affez  fertile. 

MARIA  , ( Santa  ) in  Traflevere . C’eft  la  premiere 
Eglile  qui  a été  balie  à Rome  en  Thonneur  de  la  Sainte 
Vierge.  La  voute  ed  dorée  & foutenue  par  vingt-quatre 
colonne*  de  marbré  granii  d’une  feule  piece.  Vis-à-vis. 
le  portail  e fi  une  petite  place  ornée  d’une  jolie  fonraine- 

Mariana  , Ville  de  l’ifle  de  Corfe  , aujourd’hui 
fu  ine  e ; ce  n’eft  plus  qu’un  Evèché  dont  l’Evèque 
réfide  à la  Badie.  Mariana  ed  au  S.  de  cette  Capitale# 

Mariano  , petite  Ville  à Torient  de  Còme  , au 
Duché  de  Milan.  Elle  ed  agréable  , & les  Habitans 
qui  lont  induftrieux  font  riches. 

Marignan  , Marigno  , ed  un  Village  entre 
Milan  &.  Lodi  , cèlebre  par  la  viéloire  que  Francois  I 
y remporta  fur  les  Suiffes  en  1515.  Ce  Village  a titre 
de  Marquifat  , fur  la  petite  riviere  du  Lambro.  Il 
ne  rede  aucuns  vediges  de  retranchemens  qui  puiuent 
indiquer  le  lieu  où  fe  paffa  cette  aéfion  , dont  le  Maré- 
chal  de  Trivulce  , qui  s’étoit  trouvé  à dix-huit  batailles 
rangées  , difoit  , que  tout  ce  qu’il  avoit  vu  n’étoit 
que  jeux  d’enfans  ; mais  que  celle- ci  étoit  un  vrai 
combat  de  Géans.  M.  le  Baron  de  Zurlauben  conferve 
une  defcription  originale  & une  relation  de  cette  bataille 
mémorable  , qui  rendit  Francois  Maitre  du  Milanois  * 
& le  fit  refpefter  jufques  dans  Rome  mèrne. 

Marin  ( la  République  de  Saint  ) petit  Etat  , done 
le  territoire  fe  réduit  à la  montagne  fur  laquel  e la  Ville 
ed  fituée  & qui  n’a  que  deux  lieues  de  dìametre  9 
entre  la  Romagne  & le  Duché  d'Urbin.  Tous  les 
Citoyens  de  cette  République  ne  vont  pas  à fix  mille. 
Malgré  fon  peu  d’étendue  , la  fageffe  de  fon  gouver- 
nement  fa  toujours  fauvée  des  révolutions  qui  ont 
bouleverfé  le  rede  de  l’Italie.  Si  fon  hidoire  n’offre 
pas  des  aftions  brillantes  , des  Conquérans  illudres  * 
des  Héros  qui  ont  effrayé  la  terre  , un  fade  qui  a 
excité  fenvie  des  Nations  , elle  préfente  plus  de  douze 
fiecles  de  paix  & de  bonheur.  On  ne  fait  pas  au 
jufte  la  date  de  fa  fondation.  A\\  commencement  da 


Kxleme  fiecle  un  Ma^on  de  la  Dalmatle  ? nommé 
Màrjn  , fut  appellé  pour  travailler  aux  réparations 
de  Rimini.  Cet  ouvrage  dura  trente  ans  ; lorfqu’ii 
Teut  achevé  , il  fe  retira  fur  le  fommet  d’une  mon- 
tagne pour  y vivre  dans  la  folitude  : il  n’en  defcendoic 
que  lorfque  la  néceffité  la  plus  urgente  l’y  far^oit  P 
malgré  le  foin  qu’il  prenoit  pour  cacher  (a  vie  , fes 
vertus  eclaterent  ; il  eut  des  difciples  & des  imitateurs  ; 
une  Princeffe  , à qui  la  montagne  appartenoit  , la 
donna  à Marin  en  toute  propriété  ; le  Saint  réfolut 
d’y  établir  une  Républìque  , dont  les  Citoyens  fe 
dévoueroient  aux  vertus  , & dont  les  loix  feroient 
puifées  dans  l’Evangile  mème  ; il  ne  prétendit  point 
fonder  un  Couvent  de  Moines  célibataires  , efpece  de 
Républìque  qui  ne  fe  feroit  perpétuée  qu’aux  dépens 
dgs  générations.  Il  crut  qu’on  pouvoit  ètre  jufte  & faine 
en  aimant  fa  patrie  & en  la  peuplant.  La  Républìque 
fut  donc  formée  des  Difciples  de  Saint  Marin  , unis 
par  le  lien  & par  l’amour  de  la  vertu.  Il  y a appa- 
jrence  que  le  Fondateur  ne  leur  donna  d’autres  loix 
que  celles  de  la  difcipline  évangélique  , qui  ne  con- 
trarient  en  aucun  cas  les  regles  de  la  Poìitique  , puif- 
qu’elles  font  toutes  fondées  fur  la  charité  , que  les 
Philofophes  ont  mieux  aimé  appeller  bienfaifance.  Quoi 
qu’i!  en  foit  , ce  Peuple  paroìc  tenir  encore  de  fon 
inftitution  primitive  ; il  eft  jufle  & vertueux  , évi-, 
tant  le  luxe  cornine  le  fléau  de  tous  les  Etats  , grands 
& petits.  Ce  Peuple  eft  pauvre  , & il  femble  qu’il 
s’embarrafle  peu  des  richelfes  , qu’il  n’eut  peut-étre 
acquifes  qu’aux  dépens  de  fa  liberté.  Il  n’y  a dans 
tout  l’Etat  que  la  Ville  de  Saint  Marin  , trois  Chateaux  p 
trois  Couvents  & cinq  Eglifes.  On  ne  voit  qu’une  feule 
guerre  où  la  Républìque  foit  entrée  comme  auxiliaire; 
ce  fut  en  faveur  de  Pie  II  contre  Malatefla.  Le  Pape  , 
pour  la  réeompenfer , lui  donna  quatre  Chateaux  ; ella 
en  avoit  acquis  deux  autres  ; mais  ces  bornes  lui  paru- 
rent  trop  étendues  : elle  abandonna  trois  de  ces  Cha- 
teaux pour  fe  reflraindre  à fes  anciennes  litnites.  Ce 
Peuple  , ennemi  du  vain  éclat  des  conquétes  & de 
1 ambition  de  s’aggrandir  , eli  très-jaloux  de  fa  libertà 
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& la  défendroit  jufqu’à  la  derniere  gouttè  de  fon  fanghi 

La  Ville  eft  firuée  far  ime  montagne  fort  élevée  &C 
très-efcarpée  , couverte  de  neige  pendant  trois  mote 
de  l’année  : il  n’y  a d’autres  eaux  que  celles  des  cw 
ternes  : on  recueille  d’excellent  vin  dans  les  vigne# 
plantées  autour  de  la  montagne  : les  caves  y lont 

d’une  fraicheur  qui  le  rend  encore  meilleur.  Il  n’y  a 
qu’un  chemin  pour  pénérrer  dans  la  Ville  , & il  eft 
dé fendu  , lous  de  grandes  peines  , de  chercher  à / 
entrer  par  un  autre  coté.  Tous  les  Sujets  de  la  Répu- 
blique lont  foldats  , on  les  exerce  dès  Tenfance. 

C’eft  dans  la  Nation  méme  que  réfrde  le  pouvoit* 
fouverain  ; chaque  maifon  a un  Repréfentant  , cé 
qui  compofe  le  Confeil  général  appellé  Arengo  , qui 
tie  s’affemble  que  dans  les  cas  extraordinaires  : mais  de 
ce  Confeil  général  fe  forme  un  Confeil  de  foixante  , 
il  n’y  en  a que  quarante  en  exercice.  Tout  à ce  Con- 
feil fe  regìe  par  fcrutin  , il  nomme  les  Officiers  de 
la  République.  Ce  petit  Confeil  formé  d’autant  de' 
Plébéiens  que  de  Nobles.  Il  faut  les  deux  tiers  des 
voix  au  moins  pour  qu’il  y ait  un  jugement  ou  une’ 
délibération.  On  n’eft  point  adrnis  au  Confeil  avant 
vingt-cinq  ans  , & il  ne  peut  y avoir  deux  perfonnes 
de  la  méme  famille.  Tous  les  deux  mois  le  Confeil 
des  Soixante  nomme  deux  Officiers  , appellés  Capi- 
taines  , qui  font  les  fonftions  des  anciens  Confuls  ; 
iìs  ne  font  jamais  continués  : mais  un  ou  deux  ans; 
àprès,  ils  peuvent  ètre  élus  de  ftouveau.  Un  troifieme 
Officier  eft  le  Juge  des  affaires  civiles  & criminelles  ; 
il  doit  ette  Etranger  , & fa  place  ne  dure  que  trois  ans  : 
il  doit  ètre  Dofteur  en  Droit  , & d’une  intégrité  à 
foute  épreuve.  Le  Médecin  , qui  eft  la  quatrieme 
Perfonne  de  l’Etat  , doit  auffi  ètre  Etranger  , Doòteur 
en  Médecine  , agé  au  moins  de  trente  cinq  ans  : on 
le  change  tous  les  trois  ans.  La  raifon  qu’on  en  donne  9 
c’eft  qu’un  mauvais  choix  expoferoit  trop  long  temps’ 
ìa  République.  Il  eft  entretenu  aux  frais  de  l'Etat.  Le 
Maitre  d’Ecole  eft  choifi  parie  Confeil  , & jouit  d’unev 
diftinftion  particuliere. 

En  17 40  y plufieurs  San-Marinois  , mécontens  de  la- 

dominatici 
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Nomination  qu’exer^oient  Ies  prlnclpales  fàmiiles  de 
la  République  ; fi'rent  fupplier  Ciément  XII  , par  le: 
Cardinal  Alberoni  , de  les  recevoir  Tous  la  domination 
immediate  ; mais  ce  fage  Pontife  , délirant  que  cetre 
foumiffion  fin  fincere  , & non  forcée  , envoya  le 
Cardinal  vers  la  République  , pour  recueillir  les  fuf- 
frages  & ayant  été  informò  que  la  plus  grande 
panie  refuioir  de  fe  donner  à lui  , donna  orare  de 
rèndre  à la  République  fa  liberté  , & renonca~tfès-lors 

à toute  prétention.  Depuis  ce  temps  , elle  a demeuré 
libre  , & quoique  les  I taliens  Cappellerie  par  dénfiom 
Republichella  , elle  eft  auffi  jaloufe  que  les  autres  de 
fa  liberté  , & elle  en  eft  méme  fi  fiere  , que  lorf- 

qu’elle  écrit  à la  République  de  Vénife  , elle  met  certe’ 
fufcription  : Atta  noftra  carijjlma  Sorella  ftremjjìmx 

Rep . di  Venezia. 

Marino  , gros  Bourg  de  la  Campagne  de  Rome  , 
ehef-lieu  d’une  Terre  appartenante  à la  Maifon  Colone, 
a une  lieue  de  Frefcati  & de  Cartel  Gandoìfo  : ora 
€ oit  que  ce  nom  vient  de  quelque  campagne  de  Marius^ 
Marino  offre  un  afpeél  agréable.  On  voit  dans  la 
Collegiale  le  martyre  de  Saint  Barnabas  , par  le  Guer- 
diin  ; celai  de  Saint  Barthelemi  , du  mème.  Dans 
ì’Eglife  de  la  Trinità  ert  un  tableau  du  Guide  , repré- 
fentant  la  Trinité  ; l’idée  en  eft  affez  finguliere  : le 
Pere  Eternel  a fon  Fils  mort  fur  fes  genoux  , & le 

Saint- Efprit  defcend  de  fa  barbe.  Marino  eft  bien 
bàti  & bien  peuplé  ; lés  Romains  y vont  en  ville- 
giature  : c’eft  ainfi  qu’ils  appellent  aller  fe  promener 
«QU  paffer  quelques  jours  à la  campagne. 

Marmlruolo  , beau  Chàteau  de  plaìfance  à quel- 
que diftance  de  la  Ville  de  Mantoue  ; les  jardins  yf 
fó'nt  fuperbes  , &c  c’eft  un  des  endroits  de  lltalie  où 
il  y ait  les  plus  belles  allées  d’arbres. 

Maro  , petite  contrée  qui  appartient  au  Due  de  Sa- 
voie , furia  còte  de  Gènes  , confiftant  en  la  Ville  de 
Maro  , & ime  Vallèe.  Ce  petit  Pays  a titre  de  Màrquifan 

MARONITES  , Religieux  du  Mont  Liban  , en 
Syrie  , établis  par  Maron  dans  les  plus  anciens  temps 
de  1’Eglife.  lls  ont  à Romo  un  College  , fond4  m 
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3584  par  Grégoìre  XIII  , qui  le  dota  pour  ledueatiod* 
de  quinze  jeunes  Syriens  qui  font  leurs  études  aa 
College  Romain.  l!s  regoivent  les  Ordres  9 & re- 
tournent  enfuite  au  Mont  liban,  Trois  fois  l’année  on 
celebre  dans  l’Eglife  de  S.  Jean-Baptifte  , qui  dépend 
du  College  des  Maronites  , TOfrice  felon  le  Rit  òt  en 
Langue  Syriaque.  11  y a des  chofes  remarquables 
dans  leurs  cérémonies  : à la  Meffe  , le  Célébrant 

parok  en  tunique  bianche  ; on  lui  donne  à laver  , il 
le  revèt  des  ornemens  de  PEglife  Romaine  , en  chan- 
tant  des  prieres  , toujcurs  en  Langue  Syriaque  , in  et 
le  vin  & l’eau  dans  le  calice  * defcend  au  bas  de 
Tautel  4 fait  fa  confeffion  , reprend  fon  chant  alter- 
nativement  avec  l\Affiftant  , qui  ne  difcontinue  plus  , 
in  è me  à la  confécration  , où  le  Prètre  efl  accompagnò 
par  le  fon  de  petits  boucliers  9 que  des  Clercs  Maro-; 
nites  font  réfonner  en  les  frappant  l’un  contre  Tautre  3 
des  cimbales  ou  efpeces  de  tambours  de  bafque  , garnis 
de  grelots  , emmanchés  ou  attachés  à une  piqué  , 
furmontés  d9un  petit  étendart  taillé  en  flammes  , des^ 
fympanons  ou  efpeces  de  coupes  de  métal  , fur  lef- 
queìs  on  frappe  en  mefure  avec  de  petits  marteauxJ 
Cet  accompagnement  a encore  lieu  à l’adoration  & 
à la  communion  que  le  Prètre  fait  à deux  reprifes  , 
entre  lefquelles  il  chante  des  prieres. 

Marostxca  , petite  Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etar 
de  Venife  ; on  dit  qu’elle  a pris  fon  nom  de  Marii 
Status  , le  champ  de  Marius  , pprce  que  ce  Général 
y campoit  lorfqu'il  fut  battu  par  Sylla  ; elle  eft  dé~ 
fendue  par  un  bon  Qiàteau  , entouré  de  fortes 
muraìlles. 

Marro  , Seigneurie  enclavée  dans  la  Principautò 
d'Oneille  en  Fiémont.  Cette  Seigneurie  & celle  de 
Préla  , furent  cédées  avec  le  Comté  de  Tende  à 
Charles- Emmanuel. 

Marsaglxa  ou  Marsaille  , petite  ville  dans  le 
Piémont  , celebre  par  la  bataille  qui  fe  donna  dans 
la  piaine  , oti  cette  Ville  eft  fituée  , le  4 Oéìobre 
369,3  , & 011  le  Maréchal  de  Catinat  remporta  une  vi&oi- 
ie  compiette  fur  l’anaée  du  Due  de  Savoie  & de  fes  Ailié$r 
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Marsico  Nuovo  & Marsicó  VèftftÉ  ; Uarficé 
jbfuovo  eft  line  petite  &:  jolie  Ville  du  Royaume  dà 
Naples  , dans  la  Principauté  citérieure  , avec  un  Ève- 
ché  fuffragant  de  Salerne  , auprès  de  PApennin  ; elle 
a titre  de  Principauté  , & appartient  à une  des  bran- 
ches  de  la  maifon  Pignatelli.  Marfico  Vetere  eft  dans 
la  Bafiiieate  , au  me  me  Pwoyaume  , & n’eft  pas  auflì 
agréable. 

Marsiliana  , petite  Ville  de  Tofcane  , dans  le 
Siennois  , eft  fort  connue  à caufe  des  Manufaétures 
en  foie  qui  y font  établies. 

Marta  , Bourg  du  Duché  d’Urbirt,  dans  PEtat  dà 
l’Eglife  , peu  conhdérable. 

Martinengo  5 petite  Ville  du  Bergamafque  , dans 
PEtat  de  Venife.  Voye^  Bergamasque. 

Martorano  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ì 
dans  la  Calabre  citérieure  , avec  un  Evèché  luffragant 
de  Cofenza  ; elle  eft  à trois  lieues  de  la  mer  & ftx 
S.  de  Cofenza. 

Marza  , petite  Ville  dans  la  Vallee  de  Noto  en 
Siale  , fort  incommodée  , comme  toute  cette  panie  * 
par  les  éruptions  du  Mont  Gibel. 

Marza  Muscietto  , eft  un  Fort  de  PIfle  de  Malte  » 
da  ns  une  des  petites  Iftes  qui  Penvironnent. 

Maschere  , ( les  ) Village  entre  Lo’iano  & Ta- 
gliafèno  , à dix-huit  milles  de  Florence  , ce  lieu  efì 
peu  confidérable  ; on  y trouve  une  très- belle  maifori 
de  la  famille  Cerini. 

Masena  & Guarda  , font  deux  petites  Villes  fur 
le  Lac  de  Guarda  , au  Véronois  dans  PEtat  de  VenifeB 

Massa,  ( Duché  de  ) dans  les  Etats  de  Modene, 
qui  n’a  que  trois  ou  quatre  lieues  d’étendue  , eft  près 
de  la  Mer  , au  midi  des  autres  Etats  du  Due  de  Modene* 
entre  la  République  de  Génes  & celle  de  Lucques.  Ce 
Duché  , ou  Principauté  , a long-temps  appartenu  à 
la  Maifon  de  Cibo  , dont  Hercule  Renaud  , Prince 
Héréditaire  de  Modene  , époufa  Phéritiere  en  174C.  Ce 
Duché  n’eft  remarquable  que  par  fes  belles  carrieres 
de  marbré.  La  Ville  de  Muffa  en  eft  la  capitale.  Elle 
eft  ancienne  , affsz  belle  & bien  peuplée  , dans  tmsf 
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plalne  agréable  proche  de  la  mer  ; défendue  par  uff 
jbon  Chàteau.  Les  autres  Villes  du  Duché  font  Correrà 
petite  Ville  , & au  voifinage  des  carrieres  , d’où  elle  a 
lire  fon  nom  ; Lavenfa , fttuée  à Tembouchure  d’une  pe- 
tite riviere  de  mème  nom.  Les  carrieres  de  Maffa  four- 
niflent  ce  beau  marbré  dont  on  fe  fert  pour  les  plus 
Beaux  édifices  d’Italie.  De  Modene  à Maffa  on  a conf- 
truit  un  très  beau  chemin  à travers  l’Apennin  , pous 
faciliter  le  tranfport  des  marchandifes. 

Massa  DE  Sienne  , Maffa  Veternenfis  , Ville  du 
Siennois  , avec  Evèché  fuffragant  de  Sienne  , dépen- 
dante  du  Grand  Due  de  Tofcane  , eft  fttuée  Tur  une 
colline. 

Massa  di  Sorrento  , au  Royaume  de  Naples  ; 
dans  la  Terre  de  Labour  , avec  Evèché  & titre 
Principauté  , & fituée  au-deffus  des  ruines  desViilea 
de  Pompeia  & de  Stabia  , couvertes  des  cendres  dii 
.Véfuve  : le  veau  des  environs  de  Maffa  & de  Sor- 
rento eft  fort  renommé  : il  y a de  très  bons  pàtu- 
rages  , & le  pays  eft  très- fertile.  Maffa  eft  cèlebre 
par  la  naiffance  du  Taffe. 

Masseran  , Masserano  , petite  Principauté  fituéa 
cntre  le  Milanez  & le  Piémont  , & enclavée  dans  la 
Seigneurie  de  Verceil.  Elle  releve  du  S.  Siege  , & 
appartient  à la  Maifon  Ferrara  de  Fiefque.  Le  Prince 
de  Mafferano  fut  fait  Grand  d’Efpagne  de  la  premiere 
Claffe  en  1712.  Les  Seigneurs  de  certe  Maifon  portene 
nuflì  le  titre  de  Marquìs  de  Crevacore  , parce  que  ce 
Marquifat  a été  réuni  à la  Principauté  de  Mafferano . 

Massimo  Sasso  delle  Italie  , proche  Macerata  v 
dans  la  Marche  d’Ancòne.  Certe  montagne  eft  un 
rocher  en  forme  de  pain  de  fucre,  On  la  nomine 
Maffìmo  Saffo  9 parce  qu’il  n’y  croit  rien  , pas  mème 
de  l’herbe. 

Matera  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  ^ 
dans  la  Province  d’Otrante  , avec  un  Evèché.  L’Ar- 
ehevèque  de  Cirenza  dans  la  Bafiiicate  , dont  TAr- 
chevèché  a été  réuni  à celili  de  Matera  , réfide  dans 
cene  Ville.  Elle  eft  fftuée  fur  le  Canapro  , à onzs 
lieues  S.  O.  de  Bari  * & quatorze  N,  de  Tarente* 
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Mathei  ^ ( Villa  ) à Rome  ) ftir  la  hauteur  du 
Mont-Coelius  ; on  y refpire  le  meilleur  air  de  Rome  : 
la  maniere  dont  les  jardins  font  diflribués  , les  fait 
paroìtre  beaucoup  plus  étendus  : ils  font  prefque 

abandonnés  : une  panie  efì  en  forme  de  Théatre 

antique.  On  voit  au  fond  un  bulle  coloflal  qui  a huis 
pieds  de  haut  , la  fìatue  devoit  en  avoir  foixante- 
quatorze.  Il  y a fur-tout  quantità  de  petits  tcmbeaux 
de  marbré  & d^urnes  fépulcrales.  On  y voit  un 
©bélifque  antique  formé  de  deux  pieces  de  granit  , 
couvert  dans  le  haut  d’hiéroglyphes  ; un  Apollon 
prèt  à écorcher  Marfyas , par  Olivieri  ; un  chevai  de 
bronze  antique  de  demi-grandeur  , écorché  , ayant 
les  veines  , les  nerfs  Se  les  mufcles  découverts  ; ce 
morceati  eft  très-eftimé  : une  ftatue  de  Vénus  refiaurée 
par  la  tète  & le  bras  droit  ; elle  a pour  pendant 
une  flatue  moderne  de  l’Amitié  , par  Olivieri  ; elle 
a la  main  fur  fa  poitrine  qui  eft  ouverte  ; un  Silene 
aflis  , la  tète  enfoncée  dans  les  épaules  , la  bouclie 
ouverte  , le  vifage  bourfoufflé  , Antique  Grec  très- 
beau  ; Porcie  & Brutus  , beau  grouppe  antique  ; 
une  tète  antique  de  Ciceron  , le  nez  , les  levres  & 
le  menton  reftaurés  ; une  petite  ftatue  d’Adrien  , uni- 
que  ; un  Antinoiis  entier  , prefqu’auffi  beau  que 
celui  du  Belvedere  ; une  petite  fontaine  du  Bernin  , 
formée  de  trois  huìtres  foutenues  fur  des  queues  da 
dauphin  ; un  aigle  ouvre  ces  huitres  , & il  en  fort 
des  nappes  d’eau  ; il  y a quelqu’autres  fontaines  cu- 
rieufes  ; de  très-belles  colonnes  du  plus  beau  mar- 
bré ; des  grottes  avec  des  jets  d’eau  formés  par  des 
tritons  ou  autres  figures  ; des  terrafles  ; de  beaux 
points  de  vue.  Le  Calino  ou  maifon  contient  des 
morceaux  très-rares  & très-curieux  ; PAmazone  anti- 
que , ployant  fon  are  , très-belle  flatue  ; une  tabi® 
quarrée  de  porphyre  verd  , morceau  -unique  ; une 
petite  figure  de  Cerès  , une  des  plus  joiies  ftatues  de 
Rome  ; un  aigle  antique  de  marbré  ; Fauftine  la 
]eune  , fous  la  figure  de  la  pudeur  ; une  tète  coloffale 
de  Piotine  ; une  Diane  , Antique  grec  ; Hercule  dans 
fa  jeuneffe  , aulii  Antique  grec  ; Antonia  le  pieux* 
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C’eft  dommage  qu’on  laifle  gàter  la  plupart  de  ces 
ilatues  5 & qu’on  neglige  la  maifon  & les  jardins. 

Maurienne  , ( la  ) Vallèe  de  Savoie  , d’environ 
vingt  ìieues  de  long  , avec  titre  de  Comté  ; elle  s’é- 
tend  jufqu’au  Mont  Cénis  , q#  la  fépare  du  Piémont. 
Cette  partie  de  la  Savoie  a ere  autrefois  le  premier 
patrimoine  de  fes  Princes,  Humbert  aux  mains  bLanches  , 
tdans  le  onzieme  fiecle  , portoit  le  nom  de  Comte  de 
^Maurienne.  Céfar  appelle  fes  habitans  les  Brannovices » 
Maurienne  , ( Saint-Jean  de  ) Capitale  du  Comté 
de  ce  nom  , petite  Ville  , Siege  d’un  ancien  Evèché  , 
dont  le  revenu  efl:  de  vingt-deux  milles  livres.  On  ne 
fait  pas  au/juflefl  c’etoit  par  la  Vallee  de  Maurienne 
ou  par  le  Mont  Saint-Bernard  qu’Annibal  traverfa  les 
Alpes.  Saint-Jean  efl:  cèlebre  par  la  mort  de  Charles- 
le-Chauve  , Roi  de  France  , qui  y fut  empoifonné 
par  un  Médecin  Juif,  en  revenant  dltalie.  En  1548, 
Henri  II  , paflant  par  Saint-Jean  de  Maurienne  3 
les  habitans  voulant  lui  donner  une  fète  , cent  jeunes 
gens  des  plus  leftes  fe  couvrirent  de  peaux  d’ours  fi 
proprement  , qu’on  les  eùt  pris  pour  ces  animaux  , 
d’autant  mieux  qu’ìls  imitoient  parfaitement  .leurs  cris , 
leurs  gambades  & leurs  hurlemens  à s’y  méprendre  % 
ils  accompagnerent  ainfi  le  Roi  dans  fon  logement, 
Cette  Mafcarade  approchoit  fi  fort  du  nature!  , qua 
les  chevaux  des  Valets  & Ecuyers  de  la  fuite  da 
Roi  jetterent  bas  leurs  Cavaliers  , & s’enfuirent  en 

paflant  fur  le  ventre  de  tous  ceux  qu’ils  rencontroient» 
Les  Villes  ou  principaux  Bourgs  de  la  Maurienne  font 
Lannebourg  * Termignon  , Saint- André  , SainuMichel  * 
la  Chambre  , Argentiere  3 Ayguebelie  , Modano  9 & la 
Fort  de  Charbonnieres  , BonnevaL  Tous  ces.  lieux  font 
fur  les  bords  ou  peu  éloignés  de  la  riviere  d’Arche* 
Mazara  , ( la  Vallèe  de  ) Province  meridionale 
du  Royaume  de  Siede  , en  occupe  toute  la  partie 
.occidentale  ; Cefi  la  plus  peuplée  des  trois  Vallées  3 
elle  abonde  en  tout  ce  qui  efl  néceflaire  à la  vie. 
Ville  de  Mazara  lui  a donne  fon  nom  : mais  c’ef^ 
Paierme  qui  en  eft  la  Capitale.  Mazara  a un  Eveché 
& un  ben  Fort»  Les  autr$s  Villes  font  Bahrme  , Yoyes 
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Paierme  J Gengenti  , Montréal  , avec  Archevèché  9 
Trapani , Solento  , Mar/alla  & Cefala  , Trabia  , Pur- 
togallo  , Capello  à Mare  , Zacca  & Monte  Virginc  % 
;£apd  de  Greci  , Calatrìfi , Entello,  Guìliana  & Cano- 
nie alini  , & les  liles  de  Favagnano  , Mar  etimo  & 

Levenfo . 

Mazarino  , petite  Ville  dans  la  Vallee  de  Noto, 
au  Royaume  de  Sicile  , fé  fait  honneur  d’avoir  donné 
naiflance  à l’illuftre  Maifon  que  le  Cardinal  Mazarin 
a rendu  fi  cèlebre  fous  le  regne  de  Louis  XIV.  Certe 
Ville  eft  fituée  à huit  lieues  de  Terra-Nuova  vers  le 
nord. 

Mazzorbo  , Me  fltuée  dans  la  Marche  Trévifiane  ; 
fous  fes  habitans  font  Pécheurs  6;  Jardiniers.  L’air  y eft 
très-fain. 

Mazuoli.  Foyer  Parmesan. 

Medina  ou  la  Cita  Vecchia  , petite  Ville  fituée 
au  milieu  de  l’Ifle  de  Malte  , dont  elle  étoit  autrefois 
la  Capitale.  Son  Evèque  eft  grand’Croix  de  l’Ordre  , 
& a le  pas  immédiatement  après  le  Grand-Maitre,  Il 
eft  fuffragant  de  Palerme. 

Mèdicis  , ( Villa  ) au  nord  de  Rome  , fur  le 
Monte  Pincio  , qui  des  Grands  Ducs  de  Tofcane  a 
paffé  à l’Empereur.  C’eft  une  des  plus  belles  Maifons 
,de  campagne  des  environs  de  Rome.  Ses  jardins  font 
snagnifiques , bien  entretenus  , divifés  en  grands  quarrés 
de  paliffades  à hauteur  d’appui  , formés  par  des  lau-; 
riers  ; les  arbres  bas  , afin  que  les  ftatues  en  paroif- 
fent  mieux  , & plus  grandes.  Ces  jardins  font  publics  ; 
en  y comprenant  la  Maifon  , ils  ont  une  demi  lieue 
de  tour.  Cette  Maifon  fut  commencée  en  1550  ; elle 
eft  bien  fituée  , qu’on  voit  Rome  au-deffous  de  foi 
comme  dans  un  brouillard.  On  y monte  de  la  Place 
d’Elpagne  par  un  magnifique  efealier  de  pietre  de  Ti- 
voli de  cent  trente-cinq  marches  , partagé  en  différens 
repos.  La  fa^ade  intérieure  eft  ornée  de  plufieurs  bas- 
reliefs  ; les  plus  remarquables  font  le  combat  d’Her- 
cule  contre  le  Lion  de  Némée  ; un  Horatius  Coclès  , 
pailant  le  Tibre  à la  nage.  On  voit  dans  le  cafin  ou 
maifon  , foit  fous  les  portiques  5 foit  dans  les  ap- 
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partemeos  \ xiine  grande  quanti  té  de  morceaux  pr.écieufcl 
'Les  plus  rares  font  fix  ftatues  des  Sabines  ; le  Dieu 
Pan  , enfeignant  Apollon  à jouer  de  la  Ante  , beau 
grouppe  j deux  ftatues  de  Rois  captifs  , les  tétes  , les 
pieds  & les  mains  de  marbré  , &C  les  draperies  de 
granit  ; deux  baignoires  antiques  de  granit  d’Egypte  ; 
quinae  ftatues  formant  PJBiftpire  de  Niobé  , par  le 
celebre  Sculpteur  Phidias  , colleétion  bien  précieufe  z 
elle  eli:  dans  le  fond  du  jardin  , fous  un  toit  fupporté 
par  quatre  grands  piliers  ; la  ftatue  de  Niobé  , qui 
étend  fa  robe  pour  garantir  f$  fille  qui  fe  jette  entre 
fes  genoux  , des  fleches  d’Apollon  , eft  la  plus  frap- 
pante ; elle  a fept  pieds  Si  demi  de  hapteur  : elle  eft 
jepréfentée  telle  qu’Ovide  la  dépeint  ; une  Cléopatre 
xnourante  , de  douze  pieds  de  proportion  , ftatue  d^ 
la  plus  grande  beauté  * & que  bien  des  gens  préfe- 
Tent  à celle  qui  eft  au  Vatican:  elle  fut  faite  , dit  on  , 
par  ordre  d’Augufte  ; un  Vieillarcf  * couvert  d’ut* 
manteau  ? qui  paroit  demander  l’aum.òne  : quelques 
tSavans  ont  prétendu  que  c’étoit  Bélifaire  ; une  Venus 
à demi-étendue  , ouvrage  grec  très  beau  ; plufieur^ 
fcatues  d’Apollon  9 fur  le  mècne  modele  ; .un  Silene  , 
enfeignant  Bacchus  à jouer  de  la  flùte  ; un  Marfyaf 
attaché  à un  arbre  , prèt  d ètre  écorché  , ouvrage 
excellent  , un  bas-relief  repréfentant  trois  femmes  en 
marche  , allant  au  facrifice  ; un  autre  repréfentant 
une  femme  devant  un  Guerrier  9 & la  Ville  de  Rome; 
la  femme  ecrit  fur  un  bouclier  votif  11  y a une  infi- 
nite de  ftatues  vde  bas-reliefs  antiques  p dont  le 
détail  entraineroit  trop  loin.  Mais  il  ne  faut  pa$ 
©ublier  un  très-beau  vafe  antique  de  maibre  deParoSj 
dont  les  bas-reìiefs  dii  pourtour  repréfentent  le  fa- 
crifice d’Iphigénie  : quatre  Rois  Parthes  ? dont  troi$ 
font  de  porphyre  ? avec  des  tétes  & des  mains  de 
marbré  blane  , & le  quatrieme  entiérement  de  marbré 
blanc.  Parmi  les  ouvrages  modernes  ? on  remarque 
pn  Mercure  de  bronze  5 par  Jean  de  Bologne  , quf 
rfeft  pcint  déparé  par  les  Antiques  les  plus  finis.  I! 
y a peu  de  peintures  ; mais  on  y admire  deux  pla- 
fond? , de  Sébaftien  del  Piombo  # en  fept  tableau^ 
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frepréfentam  des  Dlvìnités  ; la  bataille  de  Lépante  par 
Tempefta  ; d’autres  tableaux  du  Baffan  , d’Andre  dei 
Sarto  , &c. 

Medole  , Village  du  Mantouan  , dans  la  Prin- 
cipauté  de  Caftiglione.  Voye ^ Solf arino. 

Meldola  , ( la  ) Bourg  coniìdérable  de  la  Romagne 
dans  i’Etat  de  l’Eglife  , qui  a titre  de  Principauté 
Souveraine  , appartient  à la  Maifon  de  Pamphiie. 
Cette  principauté  eft  fituée  au  midi  de  Forly  , à trois 
Ìieuc\  de  Ravenne. 

Melfi  , Ville  au  Pvoyaume  de  Napl.es  , dans  la 
Bafilicate  , avec  un  Evéché  & un  ancien  Chàteau 
fur  un  rocher.  Elle  a titre  de  Principauté  & appar- 
tient à la  Maifon  de  Doria  , origtnaire  de  Génes„ 
Le  Pape  Urbain  II  y affembla  un  Concile  pour  la 
réforme  des  moeurs  , fan  1091.  Elle  eft  à deux  tieues 
de  rOffente  & dix  N.  O.  de  Conza.  Il  ne  faut  pas 
confondre  Melfi  avec  Amalfi. 

Meloria  , petite  Iile  à fleur  d’eau  à cinq  milles 
du  grand  Port  de  Livourne.  Il  y a une  tour  qu’on 
^apper^oit  de  fort  loin  à caufe  de  fa  blancheur  , & 

qui  fert  de  fignal  aux  Pilotes  pour  éviter  lille  de 
Meloria  , qui  n’a  que  cinquante  ou  foixante  toiies 
de  large.  On  dit  que  la  Reine  Elifabeth  ayant  perdu 
deux  vaiffeaux  confidérables  qui  fe  briferent  contre 
les  écueils  dont  l’Ifle  efl  environnée  à plus  d’un  quart 
de  lieue  , fit  conftruire  cette  tour.  Quoi  qu’il  ent 
foit  , cette  Ifle  , malgré  fes  dangers  , fert  à la  fu  re  té 
de  la  rade. 

Melzo  , Bourg  dans  le  Milanez  , appartient  à la 
Maifon  de  Trivulci  , fous  le  titre  de  Cormé.  On  y 
•fabrique  de  très-belles  toiles  , dont  on  fait  un  grand 
commerce. 

jMenerbio  , petite  Ville  du  Rreffan  fur  la  Mela. 

Menfredonia  , petite  Ville  du  Royaume  de 
Napìes  9 dans  la  Capitanate  , avec  un  Archevéché. 
Elle  tire  fon  nom  de  Mainfroy  , batard  de  Fréderic 
II  , qui  la  fonda  en  1250  , près  du  Mont  Gargan 
& des  ruines  de  Siponte.  Les  Tuics  la  priren?  en 
5 & rabandonsnerent  après  y avoir  mis  le  feu* 
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Elle  a été  reparée  & fortifiée  ; elle  a un  Pori  & ufié 
forterefle  , qui  réfifta  à Lautrec  , General  de  Fran^ 
^ois  I.  Il  y a de  bonnes  Salines  ; elle  eft  fur  le  Golfe 
du  mème  nom  , à vingt  lieues  N.  E.  de  Cirenza  9 
.vingt  N.  O.  de  Bari  , & quarante  N,  E.  de  NapìesJ 

Me"NTON  , petit  Bourg  dans  la  Principauté  da 
Monaco.  Les  oranges  & les  citrons  des  environs  de 
Memori  & de  Roccabruna  , qui  eli  dans  fon  voifinage, 
paflent  pour  ètre  les  meilleurs  de  toute  Pitalie.  Il  y 
a dans  ce  Bourg  une  grotte  qu’on  appelle  Tefia  di 
Cane  , au  fond  de  laqueile  eft  une  fontaine  , dont 
Peau  , dit-on  , a la  verta  de  guérir  la  fievre  , & 
on  ne  lui  accorde  cetre  vertu  que  depuis  qu’on  y a 
irouvé  tué  & jetté  dedans  un  infigne  voleur  , nom- 
3né  Bataglia . En  conféquence  les  Payfans  ont  pour 
fa  mémoire  une  fi  grande  vénération  , qu’ils  conferà 
vent  fes  reliques  avec  (din  ; ils  le  regardent  conH 
$ne  un  Saint  , & le  portent  folemnellement  ea 

proceffion. 

Il  ne  faut  pas  confondre  ce  Bourg  de  Menton  aveq 
un  autre  du  mème  nom  qui  eft  dans  le  Genevois. 

Mercantima  ( la  Mercantine  , ) c’eft  ce  qua 

dans  nos  auberges  nous  appellons  la  carte  ; la  Mer- 
cantine défigne  dans  toute  PItalie  l’ordinaire  du  dinet 
ou  du  fouper  : elle  varie  felon  les  Pays,  De  Rome  à 
Naples  , la  Mercantine  confifte  en  une  mineftre  oli 
foupe  compofée  de  macaroni  , ime  entrée , un  bouilli  9 
le  roti  avec  une  falade  , & terminée  par  un  defferta' 

La  Mercantine  coute  deux  paolo  ; on  a à ce  prix  dii 
vin  blanc  ou  rouge  à difcrétion. 

Mercato  di  Sabba  to  , peti  te  contrée  voifine 
de  Baies  , au-delà  du  Lac  Fufaro  , que  Virgile  ap- 
pelle TAcheron  : après  avoir  palle  le  Lac  tur  une 

pente  douce  qui  s’étendoit  jufqu’aux  bords  de  la  mer  9 
entre  le  midi  &:  le  levant  , étoient  des  jardins  deli— 
cieux  , plamés  de  beaux  arbres  & arrofés  de  fontai- 
res  ; c’eft  ce  que  les  Poètes  ont  appellò  les  Champs 
Elitées.  Quoique  ces  lieux  aient  été  défolés  par  les 
sremblemens  de  terre  & les  éruptions  qui  les  ont  ac-i 
qompagnés  , ce  clim^t  eft  encore  délicieux  ; jamai^ 


PRIver  ne  s’y  falt  fentìr.  Ces  lieux  fubfidenr  encore 
fous  les  mémes  noms  que  les  Poétes  les  ont  célébrés  ; 
le  Lac  de  Mare  Morto  iur  les  bords  duquel  font  ces 
beaux  lieux  , ed  très-poiflonneux.  11  communique  avec 
la  mer  , que  fon  ferme  dans  un  certain  temps  pour 
empècher  le  poiiTon  d’en  iortir.  On  voit  encore  dans 
la  piaine  des  Champs  Elifées  un  nornbre  infini  de 
reftes  de  tombeaux  des  anciens  R.omains. 

Mescla  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat 
de  PEglife  , yers  Fembouchure  du  Pò. 

Messine  j Mejfana  , Ville  confidérable  & capitale 
de  la  Province  de  Demona  , dans  le  Royaume  de 
Siede  , avec  un  Archevèché  & un  beau  Porr.  Or* 
rapporte  fon  origine  aux  Mefféniens  , qui  fuyanc 
3a  mort  ou  la  captività  à laquelle  ils  devoient  s’attendre  9 
après  que  les  Lacédémordens  eurent  pris  leur  forte- 
refle  du  Mont  Ira  , vinrent  en  Siede  , fe  réfugìerens 
dans  la  Ville  de  Zanclé  à laquelle  ils  donnerent  le 
nom  de  Medine.  Ils  eurent  pour  Tyrans  cu  Rois  9 
le  Philofophe  Anaxilaé  , enfuite  Agathoclès.  Les  Mam- 
mertins  s’en  ó*ant  rendus  maitres  , appeìlerent  à leur 
fecours  les  Romains  contre  Hiéron  & les  Cartha- 
ginois  ; ce  qui  fut  l’origine  de  la  premiere  guerre 
punique  qui  dura  pendant  vingt-quatre  ans.  Medine 
devint  Colonie  Romaine.  Elle  fut  prile  par  les  Sana- 
fins  en  1058.  Elle  fouffrit  beauccup  pendant  les  guerres 
des  Francois  & des  Arragonois.  Sa  fituation  en  partie 
fur  des  collines  , en  partie  en  piaine  , ed  fort  agréable  ; 
le  Port  ed  au  cernie  , bordé  d’un  beau  quai  revètu 
de  pierres  de  taille.  La  ville  a des  fortifications  qui 
^ la  mettent  en  état  de  fe  défendre  conrre  les  plus  puil- 
* 'fans  *ennemis.  Les  maifons  y font  très  bélles  , furtout 
^ fur  ie  Port  ; les  rues  en  font  bien  percées  9 les  places 
* très-propces  9 les  Monafteres  en  très- grand  nornbre. 
"Avavvt  lo  Vì*aif?eurenx  complot  des  Vèpres  Siciliennes  , 
les  Habitans  montoient  à plus  de  quane-vingt  mille; 
mais  depuis  qgtté  époque  le  nombre  en  ed  bien  diminué. 
jLe  Vice-Roivde  Siede  y réfido  pendant  fix  mois  de 
fannie.  Cette  Ville  eft  très-commer$ante  , fur-tout 
fpjries  étòjfieè  4^ìioi^§.  Les  Turcs  y ont  un 
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Confai  pouf  le  commerce.  Elle  eft  fur  le  dètroit  qui 
porte  fon  noni  , & auprès  duquei  eft  un  Fort  avec 

•un  fanal  pour  éclairer  les  vaifleaux  qui  pafìent  le  Canal 
& qui  viennent  du  levant.  Mettine  eft  fur  la  mer  vis- 
à-vis  les  còtes  de  la  Calabre  Ukérieure  , à quarante- 
quatre  lieues  de  Paierme.  Cefi  la  Ville  la  plus  confi**, 
dérable  de  la  Siede. 

Meta  Sudans.  C’eft  à Rome  le  rette  d’une  fon-! 
taine  abondante  qui  fervoit  au  Peuple  , lorfqu’il  alloi.t 
voir  les  Jeux  dans  Tamphithéatre  du  Colifée  qui  eft 
tout  près. 

Metauro  , ( le  ) riviere  qn’Horace  appella  fleuve 
cèlebre  par  la  défaite  d’Afdrubai  & par  une  des  plus 
foelles  manoeuvres  de  guerre  dont  l’Hiftoire  fournifle 
des  exemples. 

Mezzo  Goro  , petite  ville  du  Ferrarois  dans  l’Etat 
de  l’Eglife  , vers  Tembouchure  du  Pò. 

MigliaRMO  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dans 
l’Etat  de  l’Egliie  , au  defTous  de  Ferrare  5 fur  les 
Jbords  du  Pò. 

Milan  , Mediolanum  , Ville  & Capitale  du  Duché 
-de  Milan  , entre  l’Adda  & le  Téfin.  Elle  a un  peti 
plus  de  deux  lieues  de  circuit  , en  y comprenant  l’en* 
ceinte  de  fes  fortifications  & le  Chàteau.  On  y entre 
par  neuf  portes  principales  : on  la  divife  en  fix  quartiers 
<&  Fon  y compte  deux  cent-foixante  Eglifes  ou  Cha- 
peiles.  11  y a foixante-une  Paroiffes  , quarante-trois 
Couvens  de  Religieux  , fept  Colleges  , cinquante  um 
Couvens  de  Religieules  , onze  Confervatoires  ou 
iHòpitaux. 

La  deftrufìion  de  cette  Ville  par  Fréderic  BarbeJ 
Toufle  , a renverfé  tous  les  Monumens  de  l’antiquité 
.qu’elle  poflédoit.  Il  ne  rette  que  feize  colonnes  d’un 
Tempie  d’Hercule.  Le  bàtiment  moderne  le  plus  confi- 
dérable  ett  la  Cathédrale  , fous  le  nom  & Tinvocation 
:de  la  Sainte  Vierge  & de  Sainte  Thecle.  On  la  re- 
garde  comme  la  plus  belle  Eglife  dltalie  , après  Sainjt 
Pierre  de  Rome.  Le  vaiffeau  a quatre  cent  quarante- 
‘Sieuf  pieds  de  longueur  , deux  cent  feixante-quinze  de 
jargeur  dans  la  ercùlee  & cent  quarante-vmgt  dans  ì% 


fcef  ; deutf  cent  trente-huit  pieds  de  hauteur  fous  la 
igoupole  , cent  quarante-fept  dans  la  nef  ; cent  dis 
dans  les  bas  còtés  , & foixante-treize  dans  les  Cha~ 
pelles.  La  hauteur  extérieure  de  la  coupole  avec  ls 
eouronnement  qu’on  y doit  ajouter  , iera  de  trois 
cent  foixante  dix  pieds  ; cinquante  deux  colonnes  de 
quatre- vingt-quatre  pieds  de  hauteur  & de  vingt-quatre: 
de  circonférence  foutiennent  l Egiife,  Les  colonnes  font 
de  marbré  ; le  pavé  doit  Tètre  aulii.  Le  portali  * 
deiliné  par  le  Pelegrini  , approuvé  par  Saint  Charles 
Borromée  , & commencé  lous  la  conduite  de  Balli  9 

lì’eft  pas  encore  achevé.  Cette  Eglife  eft  impelante 
par  (a  grandeur  ; mais  ridicule  pour  les  Connoifteurs  * 
par  Texcès  des  ornemens  intérieurs  & extérieurs  de  foa 
architetture  gothique.  On  dit  quelle  eft  chargée  de 
quatre  mille  ftatues  de  beau  marbré  , dans  autant  de 
shehes  , & il  y en  a jufqu’au  deflus  du  toit.  Les  plus 

grands  Architettes  fe  font  élevés  contre  ce  luxe  inutile. 
On  devoit  mème  élever  au-deffus  de  la  coupole  uner 
pyramide  de  marbré  , furmontée  d’une  grande  ftatue 
auffi  de  marbré  , le  tout  de  cent  dix-fept  pieds  de 
haut  ; mais  les  plus  habiles  Architettes  les  meil- 

feurs  Mathématiciens  ont  fai t fentir  le  danger  de  cette 
entreprife.  On  peut  dire  qu’on  travaille  à cette  Eglife  9 
qui  n’eft  pas  encore  finie  , depu;s  plus  de  trois  cens 
ans  ; la  raifon  qu’on  en  donne  , c’eft  qu’il  y a des 
fonds  dont  les  revenus  , adminiftrés  par  une  Direc- 
tion , doivent  retourner  aux  familles  des  Donateurs 

?uand  TEglife  fera  achevée.  On  admire  dans  cette 
Iglife  la  Chapelle  fouterraine  oìi  eh  le  corps  de  Sainr 
Charles  , mort  en  1584  , dans  uiil  chàffe  d’argent  , 
avec  des  pannaux  de  criftal  de  roche  ; la  croffe  & 
la  couronne  qui  .lui  fert  d’aureole  lont  enrichies  de 
diamans  ; Tintérieur  du  fouterrain  eft  revètu  de  pan- 
naux d’argent  ; huit  bas-reliefs  de  la  mèma  matiere 
repréfentant  plufieurs  attions  de  la  vie  du  Saint  Arche- 
vèque  * garniffent  la  fife  de  la  voute  percee  d’uri 
foupirail  fermé  d’une  grilla  : ces  bas-reliefs  font  de 
Rubuni  , cèlebre  orfévre.  Il  y a quantité  d’autres 
gmemens  ; on  voit  dàns  TEglife  des  tableaux  de. 


Cara!**  , de  Morazzono  , de  Giulo  Cefare  Procaccino  5 
de  Camillo  Procaccino  , de  Frederigo  Zucaro  , 
au-deffus  du  maitre  autel  efl  le  facré  clou  de  la  Paflìon* 
les  fculptures  du  Chceur  en  marbré  font  très-belies» 
Les  deux  plus  beaux  niorceaux  de  certe  Eglife  , font: 
ie  Saint  Barthelemi  , d’ Agrati  , écorché  & portane 
la  peau  fur  fon  épaule  ; il  e fi  de  marbré  6c  forc 
eflimé.  L’autre  eli  le  tombeau  du  Marquis  de  Mali- 
gnano. Le  tréfor  de  l’Eglife  efl  le  plus  riche  de  touts 
Ilralie  * après  celui  de  Notre-Dame  de  Lorette.  Les 
■vafes  facrés  en  or  , les  croix  , les  reliquaires  , les 
flatues  de  la  mème  matiere  * font  en  fi  grande 
quantité  , qu’on  ne  s’amufe  point  à les  voir  en  détail. 
L’Eglife  de  Milan  fui t le  rit  Ambroifien  , & a 

quelques  libertés  que  Saint  Charles  a eu  foin  de  lui 
conferver.  Le  Chapitre  efl  compofé  de  trente  Cha-f 
sioines  , nemmé  par  llmpératrice  Reine. 

Dans  le  Palais  de  l’Archevèché  , qui  n’a  de  remar-1 
quable  que  fon  étendue  , on  voit  de  très  beaux  tableau^ 
des  deux  Procaccini  , Morazzono  , du  Guide  , dii 
Guerchin  , du  Tintoret  , de  Canalette  , de  Jean- 
Inaili  Panini  , &c. 

Les  principales  Places  font  Piazza  di  Mercanti  ; il 
y a un  Palais  ou  Maifon  de  Ville  oh  s’aiìemblent  les 
Magiflrats  ; un  autre  pour  les  Doéleurs  du  College  * 
Sociécé  Eccléfìaflique , d’où  font  tirés  les  Archeyèques 
de  Milan  , 6r  la  Pia^a  del  Duomo. 

La  Bibliothéque  Ambroifienne  , formée  par  le 
Cardinal  Frédéric  Borromée  , neveu  de  Saint  Charles  , 
efl  compofée  de  plus  de  foixante  mille  volumes  im- 
primés  , &C  de  près  de  vingt  mille  manuferits.  Un 
des  plus  précieux  efl  celui  des  Antiquités  de  Flavius 
Jofeph  , traduites  par  Ruffin  , fur  des  papyrus 
d’Egypte.  On  lui  donne  treize  cents  ans  d’antiquités  ; 
mais  il  efl  incomplet.  A certe  Bibliothéque  efl  joint 
un  très-beau  Cabinet  d’Hiiloire  Naturelle.  Dans  la 
Salle  deftinée  à fervir  d’Ecole  de  Sculpture  , on  vo-it 
des  plàtres  faits  d’après  les  plus  belles  flatues  de  Rome 

de  Florence  , &:  quantité  de  tableaux  originaux  & 
copifts  par  les  plus  grands  Maìtres  , du  Carrache  y 


fifa  Ccrrege  j de  Raphael  , de  Rubens  3 de  Brughel,  dia 
Schiavonne  , de  Jules  Romain  , du  Géorgion  , de  Pierre 
eie  Cortonne  , de  Michel- Ange  , d'Andre  del  Sarto  9 
de  Leonardo  Vinci  , du  Baflan  , de  Frédéric  Barrozr. 
Les  manuferits  de  Leonardo  Vinci  font  un  des  plus- 
riches  tréfors  de  certe  Bibliothéque  ; il  y a en  outre 
un  très-beau  Médailler  , & un  Jardin  de  Botanique 

(rès-bien  meublé. 

L’Eglife  de  S.  Ambroife  , celebre  par  fon  ancienneté  J 
efl  celle  où  les  Empereurs  autrefois  recevoient  la  cou- 
renne  de  fer.  Elle  n’a  de  remarquable  que  font  maitre- 
autel  , & la  Chapelle  où  Saint  Auguftin  , fon  fils  y 
& Alcipe  fon  ami  , furent  baptifés.  On  y voit  un 
ferpent  d’aìrain  que  les  uns  dilent  ètre  ceiui  du  défert  „ 
les  autres  un  Eiculape. 

L’Eglife  de  Saint  Alexandre  des  Barnabites  , d’une 
Belle  architetture  , eft  remarquable  par  la  quantità 
de  grands  morceaux  de  lapis  lazuli  , d’agathes  orien-' 
tales  , de  jafpes  fanguins  & autres  pierres  précieufes 
qui  levétent  le  maitre  autel  , & qu’un  Barnabita 

obtint  d’un  Due  de  Mantoue  , fon  pénitent. 

A Santa  Maria  prejfo  San  Celfo  , on  admire  deux 
Sybiles  couchées  , par  Fontana  , fur  le  fronton  du 
portail  ; & à coté  de  la  porte  d'entrée  , deux  ftatues 
d’Adam  & d’Eve  ; celle  d’Eve  fouffre  la  comparaifon 
avec  tout  ce  que  l’Antiquité  a de  plus  beau  ; elles 
font  , ainfi  que  les  Sybiles  , de  marbré  blanc  ; Adam 
& Ève  font  d’Ataldo  Lorenzi , Florentin.  Il  y a dans* 
Fintérieur  de  l’Eglife  de  très-  belles  flatues  de  Fontana, 

L’Eglife  de  Saint  Vifìor  efl:  d’une  très-belie  archi- 
teéiure.  On  prétend  que  c’eft  de  cette  Eglife  que 
Saint  Ambroife  refufa  l’entrée  à l’Empereur  Théodofe» 
Elle  appartient  aux  Moines  Olivetains.  Voye £ Olive- 

TAINS. 

A Sanfta  Maria  del  Grazio  , Eglife  des  Domi-' 
nicains  , où  efl  le  Tribunal  de  l’Inquifition  ; on  voit 
un  Couronnement  d’épinss  ; du  Titien , & la  cèlebre 
Cene  de  Léonardo  Vinci. 

Dans  TEglife  de  Saint  Nazaire , où  l’on  voit  encora 
h pavé  qu’y  fi:  faire  Serene  , temine  de  Stilicon  5.  oa 
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fit  cette  épltaphe  finguliere  de  J.  J.  Trivulce,  Mare-* 
£hal  de  France  : Qui  numquam  quievit  quiefcit.  Tace* 

Silence.  Celai  qui  n’a  jamais  eu  du  repos  , repoféi. 

San  Lorenzo  ed  une  Eglife  fmguliere  par  fa  condruc- 
tion.  Elle  ed  o&ogone  ; quatre  còtés  font  des  por- 
tions  de  cercle  en  enfoncement  , qui  forment  la  croi* 
de  l’Eglife  , & dans  lefquels  s’élevent  des  colonadés 
à deux  ordres  l'un  fur  l’autre  , qui  iervent  de  galeries 
rournantes.  DanS  les  quatre  còtés  qui  font  en  ligne 
drotte  , s’élevent  un  ordre  de  colonnes  auflì  haut  que 
les  deux  aurres  , & qui  porte  le  dòme.  Cette  ar- 

chiteòìure  ed  lans  ilio  d'eie.  C*eft  auprès  de  cette  Eglife 
que  Ione  les  feize  colonnes  dii  Tempie  d’Hercuie.  li 
leroit  uop  long  de  parler  de  toutes  les  Eglifes  de 
Milan.  La  plupart  des  belles  colonnes  qu’on  y ad- 
ibire , ain  fi  que  dans  quelques  Palais  , femblent  èrre 
des  redes  des  beaux  édifices  que  les  Romains  aroientf 
fait  condruire  à Milan. 

Le  Palais  du  Gouvernedr , le  grand  Séminaire  , le 
Séminaire  des  SuifTes  , bàri  par  Saint  Charles  , le 
grand  Hòpital  , le  College  de  Santa  Maria  in  Brera  , 
rObfervatoire  de  ce  College  fini  en  17 66  , la  cafa 
Cufani  , la  cafa  Simonetta  , la  cafa  Porta  , L.  C. 
Clerici  , C.  Maximo  , C.  Areze  , C.  Caftelli  „ 
&c.  le  Palais  Durini  , le  Lazaret  , Carceri  ou  lesi 
Prifons  , tous  ces  édifices  méritent  d’ètre  yus  , foie 
par  ìeur  Architeéture  , foit  par  les  chofes  précieufes 
qu’ils  renferment. 

Le  Théatre  ed  très-beau  ; la  Salle  a cinq  rangs  d t 
trenta-  cinq  loges.  Voyt[  ThÉatre.  Les  rues  de  Milan 
rfont  rien  de  frappant.  Il  y a deux  canaux  qui  com- 
muniquent  du  foffé  qui  entoure  la  premiere  enceinte 
de  I3  Ville  ; l’un  au  Tefin  , appellò  Tifinella  ; & 
Fautre  appellò  Martefana  , à l’Adcla.  Le  vin , le  bled  » 
le  bois  , toutes  les  provihons  & toutes  les  chofes 
néceffaires  fe  tranfportent  dans  la  Ville  par  ces  canauxo 

Il  y a plufieurs  Cabinets  chez  différens  Particuliers  * 
qui  font  très-curieux.  Les  promenades  de  l’intérieur 
la  Ville  fe  hornent  à la  grande  rue  du  quartier 
dd  Borgo  , appellé  Strada  Marina  3 à la  magnifique 

place 
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pìdcé  tós-a-vìs  le  portali  de  là  Càtfiédraie  m,  & àu# 
remparts  de  la  Ville. 

Le  Chàteau  de  Milan  , cèlebre  par  là  cfuantité  de 
Seges  qu’il  a foutenus  , étoit  Tancien  Chàteau  des 
D ucs  de  Milan.  C’eft  un  hexagone  %egulier  formé  par 
fix  baffions  royaux  9 défendus  par  une  muraille  ter- 
ranee & revètue  , environnée  d’un  grand  foffé  plein 
d’eau  , avec  un  chemin  couvert  Se  quelques  ou- 
vrages  extérieurs.  Cette  Citadelle  a deux  cent  foixante- 
dix  toifes  d’une  pointe  de  baftion  à l autre.  Elle  n’eR 
pas  d’ime  longue  défenfe  , parce  que  cfaucun  coté 
rien  n’empèche  les  Affiégeans  d’otfvrir  la  tranChée  & 
d’en  approcher. 

Le  climat  du  Milanois  ed  prefqu’auffi  froid  eri 
hi  ver  qu’en  France  , mais  il  eft  aulii  beaucoup  plu£ 
diaud  en  été. 

Milanois  ou  Duché  de  Milan  , eftborné  atf 
nord  par  le  Vaiois  , les  Bailiiages  des  Suiffes  Se  le 
Pays  des  Grifons  , au  midi  par  les  Etats  de  la  Ré* 
publique  de  Genes  , au  levant  par  ceux  de  Venife  9 
de  Mantoue  & de  Parme  , au  couchant  par  le  Pie- 
mone  Se  le  Montferrat.  Les  Rois  d’Elpagne  le  pofle-* 
derent  jufqu’en  1700.  Philippe  de  France  , Due  d’An- 
jou  , de venu  Roi  d’Efpagne  , fit  tous  fes  efforts 
pour  le  conferver  ; mais  l’Empereur  Jofeph  I s’en 
rendit  maitre  en  1706  , Se  la  poffeffion  lui  en  fut 
confirmée  par  le  Traité  de  Bade  en  17 1 4.  Charles 
VI  a joui  de  tout  le  Milanbis  jufqu’à  la  paix  de  Vienne  ; 
conclue  en  1736.  Une  grande  partie  de  ce  Duché  futi 
cédée  au  Due  de  Savoie  ; aujourdEni  les  pòffeffions? 
de  la  Reine  d’Hongrie  , héritiere  de  Charles  VI  , fé 
divifent  en  Ex  parties  ou  cantons  , dont  le  Milanois  9 
proprement  dit  , le  Lodéfan  & le  Crémonois  font  les 
principaux. 

Ce  pays  , que  le  Pò  traverfe  , eft  fitué  au  centre 
de  la  Lombardie  , il  a environ  vingt  fept  lieues  d£ 
long  far  vingt  de  large  : fa  (Ituation  eh  très-belle.  M, 
TAbbà  Richard  le  met  prefque  à la  tète  du  triangle*' 
formé  d’un  coté  par  les  Alpes  , Se  de  Pautre  par  lar 
ehaìne  des  Apennins  , ayant  pour  bafe  la  Mer  Adrà* 
Tome  //,  e 


tique  , & renfermant  dans  fon  aire  la  grande  & magnili 
qua  piaine  de  Lombardie  de  plus  de  cent  lieues  de  lon- 
gueur  fur  une  largeur  affez  ìnégale.  Le  voifinage  des 
montagnes  , ajoute-t-il,  fur-tout  dans  la  partie  fupérieure 
du  triangle  , fait  que  la  temperature  de  Fair  n’eft  pas 
aulii  douce  & aulii  égale  qu’à  la  bafe  ; ce  qui  ed  caule 
encore  que  l’hiver  eft  affez  rude  à Milan  , que  Fon  y a 
beaucoup  de  neiges  , & en  été  de  frcquens  orages. 

Ce  pays  eft  très-fertile,  les  terres  ne  fe  repolent  pref- 
que  jamais  ; on  fait  dans  la  mème  année  , fur  le  meme 
terrein  , une  récolte  de  froment  & une  de  bled  de  Tur- 
quie  ou  de  quelqu’autre  grain  : auffi  les  terres  font- elle* 
ci’un  grand  prix.  Les  prés  fe  fauchept  jufqu’à  quatre  fois 
Fannée  , lorfqu'ils  peuvent  ètra  arroies  , & ceux  qui 
xi’ont  point  d’eau  fe  fauchent  deux  ou  trois  fois. 

Les  Milanois  paffent  pour  avoir  plus  de  mceurs  que 
«Fefprit  , ils  font  bons  , mais  un  peu  défians  , fages  , 
mais  d’une  économie  portée  à Fexcès  : le  Peuple  eft 
appliqué  , laborieux.  Les  Ncbles  fe  piquent  d’étre  géné- 
reux  , magnifiques  , accueillant  très*bien  les  Etrangers. 
Les  Milanois  en  général  fe  reflentent  un  peu  du  carattere 
Efpagnol  , qu’ils  ont  contraélé  pendant  la  dcmination  de 
PEfpagne.  Les  femraes  y ont  cet  air  léger  & aifé  des  Fran* 
•coifes  ; elles  vivent  dans  une  grande  retraite  , & fe  me- 
lent  peu  des  affaires  du  commerce,  auquel  les  Milanois 
s’appliquent  beaucoup.  Ils  font  propres  aux  fciences,  &il 
sn’eft  pas  rare  de  trouver  des  Savans  parmi  les  Eccléfìaftì- 
ques.  La  maifon  Borromei  a introduit  , cultivé  & 
protégé  le  goùt  des  Lettres  ; c’efl  à S.  Charles  qu’on 
peut  en  fixer  Fépoque. 

Qqant.  aux  produftions  du  Pays  , elles  font  très  abon- 
dantes.  Les  fromages  de  Milan  & le  Parmefan  font 
fort  renommés  ; on  en  fait  un  commerce  immenfe  , 
non-feulement  en  Italie  , mais  dans  tonte  FFurcpe. 
Gomme  les  paturages  y font  excellens  , on  y nourrit 
une  très- grande  quanthé  de  bétail.  Les  vins  y font 
d’ime  très  bonne  qualité.  Le  gibier  & la  volaille  y 
abonde  , & font  très- bons.  Les  rivieres  , & fur-tout 
le  Lac  majeur  , font  fort  poìffonneux,  & la  proximité 
du  lac  de  Venife  fournit  du  poiffon  de  mer  à tour 
le  Milanois. 
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Ón  compre  ttànsle  Mantouan  8de  Msknoìé  nr\  tfnilìioré 
H’tiabitans  ; le  revenu  que  la  Reine  d’Hongrie  en  retire  * 
ìoit  par  les  impòts  fur  les  terres , foit  des  fermes  géné- 
rales  , va  à environ  fept  millions  & demi  de  notte 
nionnoie  , qui  , en  temps  de  paìx  , lont  prefqu’en«* 
tiérement  employés  au  payement  des  charges  de  l’Etat. 

Le  principai  commerce  des  Milanois  eli  celui  de  la 
foie,  On  alture  que  les  foies  du  Milanois  rapportenc 
àu  Pays  huit  millions  monnoie  de  France.  On  accufe 
quelques  Marchands  de  former  entr’eux  une  Société  de 
Monopoleurs  pour  nuire  au  commerce  de  Lyon  &.  de 
Marfeille. 

On  y fabrique  des  velours  aulii  beaux  & qtxelquéfois 
fupérieurs  à ceux  de  France  , & toutes  lortes  d’étoffes 
en  foie  , laine  , poil  de  chevre.  On  y travanlle  très- 
bien  en  dorure  , en  broderie  , & on  y fait  généra- 
lement  tous  les  ouvrages  que  l’art  , le  befoin  & le  iuxe 
ont  fait  naìtre  en  Europe. 

Il  y a beaucoup  de  Fondeurs  & d’Ouvriers  en  cuivre 
battu  ; on  f fabrique  quantité  de  chandeliers  , de 
buftes , de  ftatues  , de  vafes , & d’ouvrages  en  cryftaL 
On  y fait  quantité  de  càrrofles  pour  le  refte  de  l’italie  i 
les  brodeurs  travaillent  avec  une  promptitude  & un 
gout  furprenans-. 

La  Feinture  y eft  peu  de  chofe  ; la  Sculpture 
foutient  , & la  fureur  de  décorer  contre  toutes  les 

regles  du  gout  : l’extérieur  de  la  Carhédrale  y entretient 
cet  art.  La  Mufique  y eft  moins  floritlante  que  dans’ 
les  autres  parties  de  lltalie  , quoiqiul  y ait  de  très- 
bons  Muficiens. 

Le  Due  de  Modene  eft  Vice  Gouveméur  du  Milanois' 
pour  la  Reine  d’Hongrie  ; le  Comte  Firmian  exerce 
à Milan  le  rang  de  Miniftre  d'Etat  , & velile  fur  toutes 
les  parties  de  ì’adminiftration.  Le  Sénat  eft  ^ompofé 
d’un  Préfident  & de  dix  Sénateurs.  Le  Confeil  Suprème 
de  Commerce  décide  en,  dernier  reffort  ,des  affaire^ 
itìajeures  des  Finances.  Le  Capitano  di  Giuftizia  eli 
chargé  de  l’exécution  des  décrets  de  Xuftiee  : il  re£oif 
les  plaintes  contre  les  malfatteurs.  Le  Vicario  di  Provi^ 
fcone  eft  le  premier  Officia  municipal , ou  Capo  èblìé 

C % 
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Cita  ; il  eft  chargé  de  lapprovifionnement  de  Milani 
Les  Soixante  fomient  le  Confeii  de  Milan  : on  l£s 
appelle  Décurions. 

Milazzo  , forte  Ville  de  Sicile  , dans  la  Vallee 
de  Démona  , avec  un  Port  confidérable.  On  la  divife 
en  Ville  haute  & Ville  balle.  Il  y a dans  la  bafle 
une  Place  iuperbe  , ofrnce  d’une  jolie  Fontaine.  Cette 
Ville  eft  à l’oueft  de  Medine  , fur  un  rocher  , près 
du  Golfe  de  Milazzo  , à fept  lieues  N.  O.  de  Medine. 

Mileto  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  f 
dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un  Evèché  fuffragant 
de  Reggio  , dont  l’ére&ion  fut  faite  en  1075  par  le  Pape 
GrégcÀre  VII.  Mileto  eft  à quatte  lieues  N.  E.  de 

Milice  du  Pape  , ( la  ) Carde  ordinaire  du  Sou- 
verain  Pontife  , eft  compofée  d’une  Compagnie  de 
foixante  Chevaux-Légers  bien  montes  ; leur  uniforme 
eft  rouge  , à paremens  & revers  de  velours  bieu  , 
boutons  & boutonnieres  d’or  , vefte  de  velours  bleu  , 
galonnée  en  or.  Quand  ils  fent  de  garde  , ils  ont 
une  cafaque  ou  foubre- vefte  d’écarlate  chamarrée  de 
galons  d’or  ; ils  marchent  le  piftolet  haut  j l’équipage 
du  chevai  eft  bleu  , bordé  d’or. 

Une  Compagnie  de  foixante  Cuiraflìers  , uniforme 
bleu  , à paremens  & revers  rouges  , boutons  & bou- 
tonnieres d’argent  ; l’équipage  du  cheval  rouge  , bordé 
d’argent. 

Une  Compagnie  de  Suiffes  , deftinés  à la  Garde 
du  Palais  & de  la  Perfonne  du  Souverain  ; ils  ont 
les  longues  chauffes  & le  baudrier  9 mi- panie  de 
rouge  6t  de  jaune  , & l’habit  rouge  à paremens  jaunes. 
Ces  Troupes  font  commandées  par  les  Chevaliers  de 
la  Garde  * appellés  Lanate  Spedate.  Ils  font  au  nom- 
bre  de  dix  , &i  ont  autant  de  furnuméraires  obligé 
au  fervice.  11  y en  a toujours  deux  de  garde  au  Palais 
du  Pape  , qui  montent  à chevai , & l’accompagnent 
quand  il  fort.  Leur  habillenaent  eft  le  manteau  ou  cape 
& i'habit  noir  à la  Romaine  ; c’eft-à-dire  , un  cor- 
lelet  avec  un  jupon  ou  tonnelet  , des  manches  ou*- 
vertes  qui  ne  defeendent  pas  jufqu’au  coude , la  granfa 


M I L 


57 


erravate  , la  perruque  longue  avec  l’épée  : ih  montent 
3a  garde  le  pittolet  à la  mal».  Le  Prélat  , Commiffaire 
des  Armes  , etd  leur  Orncier  fupérieur. 

Il  y a encore  deux  Compagnies  fort  nombreufes 
d’infanterie  répandues  dans  Rome  , appellées  Carde 
Avlgnonoife  ÓC  Carde  Corte.  La  Carde  Avignonoife 
a l’uniforme  rouge  , paremens  6c  revers  bleus  &.  les 
boutons  blancs  ; les  Officiers  ont  Funiferme  rouge  , 
galonnée  d’argent.  La  Carde  Corfe  a Funitorme  blanc, 
paremens  ÓC  revers  rouges  & les  boutons  blancs. 

Il  y a quelques  autres  Troupes  à la  Tolde  de  FEglife, 
.répandues  dans  ì’Etat  Ecciéfiattique  ; mais  tour  cela 
ne  fait  pas  une  Milice  (bien  redoutable. 

La  Milice  Bcurgeoife  de  Rome  eft  divifé  en  au- 
tant  de  Compagnies  qu’il  y a de  Quartiers  , Se  ne 
marchent  que  très-rarement.  Les  Compagnies  des 
Quartiers  au-delà  du  Tibre  meprifent  les  autres  , 
qu’ils  traitent  comma  le  rebut  du  rette  de  FEurope. 
Les  Trantteverins  fe  regardent  comme  les  vrais  def- 
cendans  des  anclens  Romains , lorfque  les  Tributs  ruf- 
tiques  étoient  préférées  à celles  de  la  Ville  ; c’ett  de 
>ces  Tribus  méme  qu’ils  croient  defcendre  : ils  font  tters  9 
plus  aélifs  , plus  courageux  que  les  autres. 

Milles.  L’italie  a conferve  l’ancienne  maniere  de 
cornpter  la  dittance  des  lieux  par  mille  pas.  Les  trois 
milles  d’Italie  font  une  lieue  de  France.  Pour  ne  pas 
embarraffer  cetre  fupputation  dans  les  divifions  des 
dittances  , on  ne  dit  point  deux  cens  cinquante  , ni 
e cinq  cens  , ni  fept  cens  cinquante  ; mais  un  quart  9 
un  demi  , ou  trois  quarts  de  milles.  Les  milles  varient 
j»  dans  ouelques  endroits  de  l’Italie.  En  Piémont  , les 

,Si  deux  milles  font  la  lieue  ; nos  lieues  varient  aufli  ; 

celles  de  Gafcogne  font  beaucoup  plus  longues  que 
^ les  lieues  communes  des  environs  de  Paris. 

Millefleurs  , beau  Chàteau  de  plaifance  , dans 
l le  Piémont  propre  , à environ  une  lieue  de  Turili 

0 & demi  lieue  de  la  Vénerie.  Ce  Chàteau  a été  bàti 

par  les  foins  de  Madame  Royale  , fceur  de  Louis  XIII. 
!r.  Mincio  , ( le  ) Fleuve  d’Italie  , qui  coupé  le  Lae 
oll.  àz  te  Carde  , & patte  à Mautoue.  11  forme  un  petit 
* c 3 


lac  autour  <je  certe  Ville.  Cette  fortificatimi  nature!!** 
rend  la  place  très- difficile  à artaquer.  De  Mantoue  le 
Alincio  va  le  jetter  dans  le  Pò. 

Mxnorbino  , petite  Ville  Epifcopale  , au  Royaume 
de  Naples  , dans  la  Terre  de  Bari  , dans  une  pofìtion 
ygréable. 

Minturna  , petite  Vijle  , ancienne  Colonie  du 
Latium  , lur  le  bord  dii  fleuve  Carigliano  , appellé 
autrefois  Luis.  Il  ne  rette  que  les  ruines  de  cette  Ville  » 
qui  cependant  a eu  un  Evèché  , & le  rendit  celebre 
par  le  Concile  qui  decida  que  le  Pape  ne  pouvoit 
point  avcir  de  Juge.  Minturna  eft  au  Royaume  de 
Naples  , près  de  Pembouchure  de  Liri s.  On  y re- 
marque  les  ruines  d'un  aqueduc  d'un  Amphithéatre  f 
voifines  de  celles  d’un  Tempie  dédié  à Vénus  : ce  qui 
fuppofe  que  Minturne  étoit  une  Ville  confìdérable* 
C’eft  à ce  petic  Village  que  finit  la  Voie  Appienne  : 
c’eft  à Minturne  que  le  Soldat  Calate  , envoyé  par 
Sylla  pour  fe  défaire  de  Marius  , trouva  ce  refpe&able 
Vieillard  * don:  Pafpeft  fit  trembler  le  Calate  , qui  g 
au  lieu  de  le  trapper  , tomba  à fes  genoux. 

MìNUCCIanq  , petite  Ville  dans  la  petite  Contréq 
de  CaTagnana  , appartieni  à la  République  de  Luc- 


ques. 

Minuri  9 p#tite  Ville  au  Royaume  de  Naples  J 
dans  la  Principauté  citérieure  , eft  dans  une  fituation 
agréa-ble  far  la  mer. 

Miolans  , Ville  de  la  Savoie  propre  9 furPìfere, 
à quelques  milles  de  Montmelian.  Quelques-uns  ont 
pris 'ce' Miolans  pour  Panqienne  Modulum . Elle  a un 
Chateau  bari  fur  la  pointe  d’un  rocher. 

Mirande  ou  Mirandole  , Ville  &c  Capitale  àm 
puché  du  inèrne  nom  , entre  le  Ferrarois , le  Modé- 
fìois  , le  Mantouan  & Concordia.  Cette  ville  eft  de» 
fendue  par  fept  battions  , par  une  citadelle  & un  forte, 
pe  petit  Etat  fut  long  temps  cèlebre  par  la  Maifon  des 
Pics  de  la  Mirandole  , qui  Pont  pofledé  pendant  cinc| 
.ou  ftx  cens  ans  9 & qui  a produit  f en  1460  , ce 
fameux  Jean  Pie',  Prince  de  la  Mirandole  qui  fu$ 


dans  un  ago  ou  c’eft  beau- 
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*coup  que  d’avoir  appris  à étudier.  Cette  Maifon  fut 
dépouiilée  de  cette  Soqveraineté  en  1710  par  l’Empereur 
Charles  VI  , qui  la  vendit  au  Due  de  Modene  $ 
jnayannant  !a  fomme  -de  deux  millions  cinq  cens  mille 
livres.  Concordia  ed  la  (feconde  Ville  de  ce  Deche. 

Misene  , ( Cap  de  ) Capo  Miseno  , eft  la  pointe 
occidentale  & meridionale  du  Golfe  de  Pouzzol  & de 
Baies  , & à une  lieue  & demie  de  Pouzzol  & de 

Cumes.  L’origine  du  nom  de  Mifene  vient  , felon 
Virgile  , d’un  exceìlent  Trompette  , qui  d’abord  avoit 
appartenu  à Heétor  \ qui  s’attacha  enfuite  à Enee  , 
& qu’un  Triton  noya  dans  la  mer  , pour  fe  venger 
de  l’avoir  défié  à qui  fonneroit  mieux  de  la  trompe  ; 
fon  corps  ayant  long  témps  erre  fur  les  flots  , fut 
trouvé  par  Enee  , qui  l’enterra  lar  ce  Promontoire  , 
qui  s’appelloit  le.  Mont  Adrien  : Monte  fub  A'èrìo  , 

qui  nunc  Mifenus  ab  ilio  dicìlur.  C’étoit  à Mifene  qu’étoit 
la  ftation  des  vaiffeaux  & des  galeres  des  Romains  % 
deftinés  à maintenir  la  sureté  des  mers  Òt  des  còtes  , 
depuis  le  Phare  de  Medine  jufqu’aux  Colonnes  d’Her* 
cule.  Agrippa  l’avoit  fait  confhuire.  Il  y avoit  un 
Phare  pour  éclairer  les  vaiffeaux  j il  y avoit  fur  certe 
hauteur  une  Ville  , & au-deffous  étoit  le  Port.  La 

Ville  fut  prife  & pillée  par  les  Lombards  en  836  ; 
les  Sarrafins  acheverent  de  la  ruiner  , & on  n’y  voit 
que  des  reftes  d’édifices.  On  y voit  un  fouterram 
percé  dans  la  montagne  , & qu’on  appelle  Grotta 

Dragonara  ; il  eft  pi  efqu’entiérement  ruiné  : maison 
y trouve  une  allée  longue  & tortueufe  , avec  plufieurs 
chambres  fur  ies  còtés.  On  croit  que  c’étoit  un  aqueduc 
que  Néron  avoit  fait  percer  pour  y raffembler  les  eaux 
chaudes  de  Baies  , & que  les  chambres  étoient  des 
citernes  pour  y conduire  les  eaux  de  pltvq  -,  & faire 
rafraichir  les  eaux  chaudes.  Au  pied  montagne  , 
on  trouve  dans  la  mer  meme  une  fource  d’eau  douce 
qui  conferve  fa  douceur  : on  croit  que  c’étoit  la  fontaine 
du  Tempie  des  Nymphes  , bàtie  par  Domitien  , 011 
il  y avoit  une  fource  intariffable.  Il  y a encore  fur  le 
Promontoire  un  Phare  ou  tour  fur  laquelle  on  allume 
tous  les  foirs  une  grolle  lanterne -pour  éclairer  pan- 

C 4 


MOD 


;4o 

dant  la  nuìt  les  vaifleaux  qui  eptrent  dans  le  Golfo 
Le  Cap  forme  une  prefqu’ille  qui  n’a  guere  que  quatre 
cens  pas  de  traverfe.  , C’etoit  de-là  que  vint  Piine  le 
Naturante  , qui  y commandoit  la  flotte  Romaine  „ 
ponr  obfoyer  de  plus  prèsila  fameufe  éruption  da 
tVéluve  , op  il  périt. 

Misturata  , bourg  de  la  Vallèe  de  Démona , dans 
la  Sicile  , alTez  avant  dans  les  Terres  , avep  Afinello  , 
Monte  Albano  , Franca  Villa.  .Les  autres  Villes  de 
certe  Vallèe  font  fur  la  over. 

Mqdans  , gros  Village  de, Savoie  , fur  le  chemin 
de  Lyon  à Turin  , dans  les  Àlpes.  Ce  Village  eft 
pauvre,  Entre  Saint- Michel^  qui  eft  à trois  lieues 
de  Saint- Jean  de  Mauriemys  & Modane  » eft  la  mon- 
tagne de  Saint- Andté  , au  pied  de  laquelle  on  trouve 
un  Hanjeau  appellé  les  fourneaux.  On  y exploite  les 
ynines  de  plomb  & de  cuivre  d’une  montagne  peu 
éloignée  de  là.  Le  plomb  le  cuivre  donnent  fi& 
onces  fix  gres  d’argent  par  quintal  , & la  mine  donne 
par  quintal  trente-une  livre  & demie  de  plomb. 

Moden’E  , Modena  , Mulina  , Gap.  dii  Modénois  ? 
dans  une  piaine  agrqable  , entre  la  Sacchia  & le  Panaro  , 
eit  très-ancienne.  Elle  étoit  une  des  F^us  belles  Colo- 
uies  des  Romalns  , lprfqu’elle  fut  affiégée  par  Antoine  , 
pour  avpir  Tègu  Brutus  aprcs  l’afiafììnat  de  Ce  fan. 
Brutus  la  défendit  jyfqu'.à  la  deiniere  extrèmité.  Elle 
fe  rétablit  & fe  foutint  jufqu’à  rinvafion  des  Goths 
& dps  Lpmbards  en  Italie,  iìs  la  dévaflerent  : mais 
Chariemagne  , aprcs  avoir  détruit  le  Trone  des  Lom- 
barda , la  rebàtit  peu  à peu  dans  le  mème  endioit 
pù  elle  étoit  aupar^vanr.  Elle  fut  achevée  & entiére- 
ment  repeuplée  fous  Pepiti  9 fils  & fpccefleur  de  Char.- 
lemagne.  palla,  fupceffivernent  des  Empereurs  aus 
Papes  r#  /|tìu,RépubliqUe  de  Verfife  , aux  Ducs  de 
Milan  , $ux  Ducs  de  Mantoup  4 ceux  de  Ferrare. 
Elle  fouffrit  beaucoyp  des  faéiions  des  Guelfes  & des 
jGibelins  , & fu;  rèduce  en  un  monceau  de  rpine$. 

A mefure  qup  les  temps  devinrent  plus  calmes  , ell$ 
.fe  releva  ; elle  devint  le  partage  de  la  Mai  fon  ci’Eft  ^ 
fUas  le  treiziemf  fie^le  j gllf  le  donp*i  3,  Qbj^on  il. 


£lie  tenta  depuis  de  fe  fouftraire  à la  domlnation  d<e 
fes  fucceffeurs.  Après  plufieurs  révolutions  , l’Em- 
pereur  Maximiften  l’ayant  vendile  au  Pape  Leon  X , 
le  Due  Alfonfe  la  reprit  à main  armée  le  5 Tuia 
1527  ; & le  21  Pécembre  1 5J0  , i’Empereur  déclara 

que  Modene  étoit  un  Fief  de  l’Empire.  Cene  Ville 
a été  e.mbeilie  par  les  Souverains  de  la  Maifon  d’Eft  : 

ÓC  depuis  qu’ils  la  poffédent  , ils  en  ont  fair  une  Ville 
nouvede.  Elle  eli  diftinguéc-  en  Ville  neuve  & Ville 
ancienne.  La  premiere  renferme  le  nouveau  Palais  ; 
elle  eft  bien  batie  , bien  fortinée  &C  décorée  de  fon- 
taines  : on  marche  dai  s les  rues  à couvert  , fous 
des  poriiques  ; s’ils  o.ffr  nc  la  commoditc  d’erre  à couvert 
du  foleil  6c  de  la  pluie  , ils  ont  le  délagrément  de 
retrécir  les  rues  , & les  rendre  obfcures  . il  y a de 
irès-belles  fontaines  & de  magninques  Eglifes. 

Le  Palais  Ducal  paff$  pour  le  plus  bel  édifice  d<e 
Modene  ; il  fut  commencé  par  le  Due  Francois  I 
d’Eft  , fur  les  defleins  de  l’Avanzzini  ; Parcliitefture 
en  eft  nob'e  & éiégante  , & d’autant  plus  agréable  , 
qu’il  eft  ifolé  & fur  une  grande  place  bien  ornée.  La 
cour^  eft  environnée  d’une  colonnade  frapparne  : on 
y adtnire  un  très  beau  fallon.  Les  appartemens  , qui 
iont  très-bien  décorés , renferment  nombre  d’c^ceìlens 
tableaux  ; un  Saint  Pierre  , Martyr  , par  Antonio 
Cofetti  de  Modene  , une  Jud.th  , du  Guerchin  ; 
une  Adoration  des  Bergers  , attribuée  au  Gorrege  ; 
quatte  Médaillons  , du  Tintoret  , daps  la  ( hambre 
du  Dais  , dans  une  autre  chambre  , un  Samaritain  , 
du  Baffan  • J.  C.  époufant  Sainte  Catherine  , du 
Guerchin  ; urte  Charité  Romaine  , d’And; é Sacchi  ; 
une  Vierge  , tenant  la  main  de  J.  attribuée  au  Guide; 
Sainte  Verpnique  , du  Familitori  ; Notte- Seigneur 
£11  Jardin  des  Gliviers , de  Baffan;  l’Enfanc  prodigue  , 
de  Spada  ; le  paffage  d’un  pont  , une  Bataiìle  & un 
triomphe  de  Jules  Romain  ; la  femme  de  Putiphar  , 
retenant  Jofeph  par  fon  manteau  , de  Terrini  ; I3. 
femme  adultere  , du  Titien  ; une  Vierge  avec  i’En- 
fant-Jefus  §£  S.  Paul  , du  me  me  ; un  Saint  Rocfr 
jen  orifpn  f couronnp  par  un  Ange  ? du  Guide  ; l,e 
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Martyre  de  Saint  Pierre  , du  Guerchin  ; !es  Elémens 
en  quatre  tableaux  , par  les  Carraches  ; un  Saint- 
Sébaftien  , de  Michel- Ange  ; deux  tableaux  , l’un 
d'Abraham  & Tati: re  de  Pfyché  , par  le  Guerchin  , 
&c.  La  galerie  de  ce  Palais  eft  une  des  piu*  nches 
en  defieins , en  peintures  , en  eftampes  , en  lculptnres  , 
)e  tour  des  plus  grands  Maitres  ; &:  d’un  détail  im- 

menfe  ; une  colieélion  précleufe  des  médaiìles  les  plus 
rares  , de  curiofités  de  PHiftoire  Natoréfle  uniques  ; 
ime  Bibliotheque  d’environ  trente  milles  volumes  , 
parmi  lefquels  eft  une  fune  d’èditi  cns  très  rares.  Les 
manufcrits  font  au  norubre  de  quinze  cens.  Certe 
Bibliotheque  eft  précidée  d’un  uès-beau  Cabinet  de 
Machines  pcur  la  Phyiìque. 

Le  Théatre  que  le  Due  Francois  I fit  batir  dans  le 
Palalo  del  Publico  , avoir  fervi  de  modele  à celui 
des  Tuiieries  : le  mèms  Architeèie  a fait  ì’un  & l’autre. 
C’étoit  le  feul  beau  Théatre  que  nous  euilìons  en 
Trance  5 mais  , comme  s’il  étoit  impoftìbìe  que  notre 
Nation  pùt  s’accoutumer  à voir  fes  Dram.es  aignes 
d’Àthenes  8t  de  Rome  fur  un  Théatre  analogue  à la 
Leauté  de  fes  Pieces  8c  à fon  gout  pour  le  Speftacle  , 
elle  a rapétiffé  la  Salle  , au  point  que  le  Théatre 
feul  la  forme  en  entier. 

Parmi  les  acquante-  une  Eglifes  que  renferme  Mo- 
dene  , les  plus  curieufes  font  la  Cathédrale  , non 
pour  la  beauré  de  Téditìce  , qui  eft  d’un  mauvais 
Gothique  , mais  par  le  tableau  da  nane  dimìttis  y 
du  Guide  , par  la  guirlandina  ou  tour  de  cette  Eglife 
toute  en  marbré  , & l’une  des  plus  . ìevées  d’Italie» 

C’eft  au  bas  de  cette  tour  qu’on  conferve  le  vieux 
fceau  de  bois  de  moyenne  grandeur  , qui  fut  un 
des  trophées  que  les  Modenois  enleverent  fur  les  Bo- 
lonnois  , & le  fujet  du  Poerne  d’Alexandre  Taffoni. 

San- Giorgio  n’a  d’autre  défaut  pour  une  Eglife  que 
d’étre  trop  agréable.  L’ordre  de  l’archite&ure  eft  Co- 
rinthien  ; quatre  tribunes  , pbcées  aux  quatre  angles  , 
foutenues  par  des  colonnes  du  raéme  prdre  , forment 
una  décoration  trop  théatrale.  Les  autres  Eglifes  offrent 
différens  chef-d’oeuvres*  Celle  des  Stigmates  a un  bea& 
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tableau  da  Guerchln  , repréfentant  Saint  Francois. 

L’Arfenai  contient  des  pieces  curieules  ; une  cou- 
leuvrine  de  vingt-deux  pieds  de  long  , qui  porte  à 
deux  lieues  ; deux  piftolets  , l’un  dans  un  livre  , 
l’autre  dans  le  manche  d’un  parafol  , qui  tire  par  le 
haut  da  manche. 

Le  College  de  Saint  Borromée  eft  celui  011  l’ors 
éleve  les  jeunes  Gentilshommes  dont  le  nombre  eft 
confidérable. 

La  feule  promsnade  de  Modene  eft  comme  dans  pref- 
que  toutes  les  autres  Villes  dltalie  , la  (ìrtda  del  i or]o  , 
ou  les  remparts.  La  citadelle  eft  affez  bien  foitiftee  : elle 
fut  obligée  de  fé  rendre  aux  Alliés  en  173 4 & 1742. 

Les  Modénois  font  gais  , aimant  le  plaiftr.  A’/tre- 
fois  leur  commerce  étoit  peu  confidérable  , parce  qu’ils 
comptoient  trop  fur  la  bonré  de  leur  territoire  , qui  leur 
procure  tout  ce  qui  eli:  néceftaire  à la  vie  ; mais  le 
Due  de  Modene  a mis  le  commerce  en  vigueur  , 
en  faifant  rétablir  le  chemin  qui  conduit  à Malfa  , 
pour  le  tranfport  des  marchandifes.  11  a mis  les  Beaux- 
Arts  en  honneur  , & a détruit  la  prévention  que  Fon 
avoit  contre  les  Modénois.  Cette  douceur  naturelie 
à leur  cara&ere  n’eft  plus  regardée  comme  une  folle 
ingénuité.  Les  Chaires  établies  à Reggio  , font  fleurir 
i’Univerftté  : & de  temps  en  temps  leurs  Alteffes  ho- 
norem TAcadémie  des  DifTonanti  de  leur  préfence  , 
& Tencouragent  par  leurs  bontés. 

Sous  le  fol  de  Modene  , eft  un  baftìn  fotiterrain  , 
formé  d’une  eau  très-pure  & très* faine,  qui  eft  la  fource 
de  ces  puits  qu’on  trouve  par-tout  dans  la  Ville  & aux 
environs  , & qui  ne  diminuent  pas  dans  ìes  plus  grandes 
féchereffes.  Ce  réfervoir  eft  à plus  de  cent  dix  pieds 
fous  terre. 

Modénois  ou  l’État  de  Modene  , comprend  le 
Duché  de  Modene  & de  Reggio  , les  Principautés  de 
Carpi  & de  Corregio.  Cet  Etat  a environ  vingt  lieues 
de  long  fur  dix  de  large  ; il  fnt  erige  en  Duché  en 
I1452  par  TEmpereur  Frédéric  Ili.  11  eft  borné  à l’orient 
par  le  Duché  de  Parme  , au  midi  par  la  Répubhque 
Lucques  & la  Tofcane  , à ì’occident  par  PEtat 
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Eccléfiaftique  ; & au  nord  par  le  Duché  de  Manrotte.1 
Ce  fut  en  1288  , que  le  Modénois  entra  pour  la 
premiere  fois  au  pouvoir  de  la  Maifon  d’Eft.  Les 
Buona- Corfi  , tyrans  de  Mantoue  , s’en  emparerent 
quelque  temps  après  ; enfuite  les  defcendans  d’Obizzon, 
Princes  de  Ferrare  , le  pofféderent  jufqu’en  1450  , 
qu*il  rentra  dan-s  la  Maifon  d’Eft.  Frédéric  III  l’érigea 
en  Duché  en  faveur  de  Borfo  d’Eft.  Depuis  ce  temps-  là  , 
la  Maifon  d’Eft  l’a  toujours  poflédé.  Il  eft  Fief  mafculin  , 
& releve  de  TEmpereur  à qui  il  paie  annueliement  quatre 
mille  écus.  Les  revenus  de  ce  Duché  ne  font  pas  coniidé- 
rables  & il  lui  eft  dfficiìe  de  défendre  fes  Etats  : aulii  la 
Ville  de  Modene  a été  plus  d’une  fois  expofée  aux  fureurs 
de  la  guerre  & la  .viciime  des  démèlés  entre  la  Franco 
4 & la  Mailon  d’Autriche.  Dans  l’avant  derniere  guerre  , 
le  Due  fut  far  le  paint  de  perdre  fes  Etats  pour  s’ètre 
déclaté  pour  la  France  & l’Efpagne  contre  la  Reine 
d’Hongrie.  Les  Autrichiens  & les  Piémontois  s’empa- 
jerent  de  fes  Etats  , le  Due  fut  obligé  de  fé  réfugier 
à Bologne  , où  il  refla  jufqu’à  la  paix  d’Aix-  la  Cha- 
pelle.  Le  Due  de  Modene  pofféde  aulii  le  petit  Du- 
ché de  Mirandole,  que  i’Empereur  lui  venditen  1710  ^ 
ainfi  que  celui  de  Novellerà  , que  l’Empereur  lui  donna 
cn  1737.  Il  jouit  encore  de  la  Principauté  de  Malfa  f 
annexée  au  Duché  de  Modene. 

Dans  ces  Etats  , les  Gouverneurs  jugent  les  affaires 
importantes  , les  Podeflats  rendent  aufli  la  Juftice  ; 
mais  on  peut  appeller  de  leurs  fentences  à un  Tribunal 
fupérieur  , & de  celui-ci  au  Due  lui-mème. 

Modene  eft  dans  une  très*  belle  piaine  p^rfemée  de 
grandes  files  d’arbres  enlaces  par  des  vignes  qui  for- 
mene  des  guirlandes.  Quoique  le  climax  foit  beau  , les 
pluies  y font  plus  abondantes  qu’ea  France  mème. 

Les  Etats  du  Due  de  Modene  conftftent  , i°.  dans 
le  propre  de  Modene,  20.  le  Duché  de  Reggio  ; 30. 
le  Cornté  de  Novdlara  ; 40.  le  Duché  de  la  Minandole  ; 
50.  celai  de  Mafja.  Les  lieux  principaux  du  Modénois 
011  Duché  de  Modene  (ont  , Finale  , Cajlel- nuovo 
di  Carfagnana  , Se  fiala  , Sajfuolo  , Medola  , Gaia 
<8c  Baftid . Rivalla  eft  une  Maifon  de  pl&ifance  du 


Modes  ? en  Italie  , les  Dames  fulvent  dans  leu? 
babiliement  & leur  coèffure  toutes  les  modes  de  France^ 
dans  beaucoup  de  Vìlles  , comme  à Bologne  & à 
Venife  , les  Dames  mettent  une  petite  coèffe  qu’elleS 
rabaiffent  fur  le  front  , lòrfqu’elles  fortent  pour  aller 
à l’Eglife.  Les  femmes  du  commun  affeftent  d'eri 
porter  de  plus  grandes.  Il  y a des  Villes  ou  on  ne 
peut  leur  voir  le  vifage  ; à Rome  , il  y en  a moins 
que  par-tout  ailleurs. 

Mola  di  Gaetta  , petite  Ville  dans  le  Royaume 
de  Naples  , à deux  lieues  & demie  dime  , près  de 
la  mer  , dans  une  des  plus  heureufes  fituations  , au 
centre  d’un  petit  golfe  , bàtie,  dit-on,  fur  les  ruines 
de  l’ancienne  Formies  , Ville  des  Leftrigòns.  Mola 
eft  affez  près  des  montagnes  pour  ètre  à couvert  des 
vents  du  Nord  & du  Couchant.  Horace  cèlebre  la 
fituation  de  Formies  , & compare  fes  vins  à ceux 

de  Falerne.  La  campagne  qui  l’environne  eft  un  jardin 
piante  d’orangcrs  , de  lauriers  , de  grenadiers  , de 
myrthes  , de  jafmins  , & de  toutes  iortes  de  plantes 
©doriférantes  ; les  còteaux  font  couverts  de  vigfles 
& d’oliviers.  Mola  jouit  d’un  point  de  vue  très  agréa- 
ble  ; Gaète  , qui  s'avance  dans  la  mer  , lui  forme 
une  perfpeftive  unìque  ; du  còte  de  Naples  , elfe  at 
devant  elle  les  Ifles  d'Ifchia  & Procida.  Les  femmes 
y font  mifes  de  la  maniere  la  plus  galante  & la  plus 
lede.  Les  Sarrafms  détruifirent  Formies.  La  mer , qui 
a beaucoup  gagné  de  ce  coté  , iaiffe  appercevoir  dans 
certain  temps  des  ruines  de  beaux  bàtimens , des  pavés 
en  mofa’iques  & de  beaux  marbré?.  Ciceron  avoit  une 
maifon  de  campagne  à Formies.  On  fait  voir  fur  la 
còte  , entre  Mola  & Gaette  , des  ruines  confidé-* 
rables  , qu’on  dit  ètre  le  Formìartum  de  cet  Orateur. 
La  mer  découvre  une  grande  falle  , qu’on  affure  ètre 
entourée  de  fieges  de  marbré  , & c’eft  là  difent  les 
Habitans  , que  Ciceron  faifoit  fes  conférences  acadé- 
miques.  Toute  cette  plage  eff  converte  de  monumens 
antiques , & les  eaux  qui  les  recouvrent  , empèchent 
qu’on  ne  les  détruife  pour  fe  fervir  des  matériaux.  C’eff 
près  du  Fortnianum  que  Ciceron  fut  affaffinér  par  les 
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EmifTaires  d’Antoine.  Il  y a encore  un  autre  Mom 
dans  ia  Marche  Trévifarve. 

Molfetta  , petite  ville  au  Royaume  de  Naples  £ 
dans  la  Province  de  Bari  , avec  un  Evèché  fuffragant  de 
Bari  : cecie  Ville  a titre  de  Duché.  Elle  eft  fituée  fur 
He  golfe  de  Venife  , à quatre  lieues  N.  O.  de  Bari  , 
à trois  lieues  E.  de  Terni. 

Molise  , Province  du  Royaume  de  Naples  , qui 
3 tir  re  de  Comté  , entre  l’Àbruzze  Citérieure  , la' 
Capitanate  & la  Terre  de  Labour.  Les  Villes  de  cetre 
Province  font  Ifernia , Bojano , Larino  , &Trivento. 
Tout  ce  pays  a environ  treize  lieties  de  long  (ut  onze 
de  large.  il  eft  nès  peu  habité  & tous  les  jours  il 
déchoit  , qnoique  fon  territoire  foit  très  fertile.  Molife 
en  eli  la  Capitale  , elle  eft  au  centre  de  la  Province 
fur  le  Trigno  ; elle  eft  très-peu  confidérable.  Le  Gou- 
verneur  y fait  fa  téfidence. 

Monaco  , ( la  Principauté  de  ) eft  fituée  entre  le 
Comté  de  Nice  , le  Piémont  , & la  République  de 

Gènes  , fur  un  rocher  efcarpé , battu  par  les  flots  dé 
la  mer  au  Levant  où  eft  le  Port.  C’eft  le  Monacium  * 
ou  Herculis  Monaci  Portus  des  Anciens. 

L’étendue  de  la  Principauté  de  Monaco  qu’on  appella 
scuffi  Mourgues  , n’eft  que  d’environ  trois  lieues  de 
longueur  & demi-lreue  de  largeur  : elle  n’eft  compofée 
que  d’une  feule  Ville  , qui  eft  Monaco,  & de  deujf 
"Villages  , qui  font  Roccabruna  & Menton.  Le  Palais 
du  Pànce  eft  fi  bien  expofé  , que  d’un  fallon  , dont 
les  fenètres  donnent  fur  la  mer  , on  peut  découvrir 
jufqu’aux  Ifles  de  Corfe  , quoique  fort  éloìgnées.  Il 
y a plufieurs  tableaux  du  Quercino  & de  Raphael.  La 
|dace  d’armes  , qui  eft  une  des  pius  fcrtes  de  torna 
1 Italie  , eft  terminée  par  une  piate-forme  , munies 
de  plufieurs  pieces  de  canon  , braquées  fu-r  la  mer  i 
onere  ces  fortifications  , il  y a encore  un  fouterrain  , 
qui  palle  pour  ètre  un  des  plus  beaux  de  l’Europe.  Il 
a trois  étages  taillés  dans  le  roc  , & en  temps  de  guerre  * 
on  peut  y rnettre  à couvert  trois  mille  hommes  , & 
la  cerniere  voùte  eft  batie  de  pi^rres  de  taille  bleues 
& à i’cpreuve  de  la  bombe  , auib  bien  que  les  atitres; 


S on  Pcrt  eft  très-àvamageux  9 on  volt  à fon  emfcou- 
chure  une  tour  confidérable  5 qu’on  appella  la  Tour 
d’Antoine.  La  Chapelle  de  Santa  Devota  , fituée  entre 
deux  montagnes  , attire  beaucoup  de  pélerinages.  Catte 
Sainte  eft  la  Patrone  du  pays  , le  jour  de  la  Fète  „ 
qui  eft  le  1 6 Jaftvier  5 il  le  fait  dans  toute  la  Ville  une 
Proceftion  folemnelk.  Le  Prince  a un  grand  «ombre 
de  beaux  jardins,  tous  curieux  , tant  pour  les  palmiers 
que  pour  les  plantes  rares  qu’on  y voit.  Ces  jardins 
font  ornés  de  foelles  allées  de  citronnicrs  & d'orangers* 
qui  répandent  de  tous  les  còtés  i’odeur  la  plus  agréa- 
bìe.  Au  pied  d’une  montagne  5 appeliée  Tejla  dicane  9 
dans  le  village  de  Menton  , on  trouve  une  grande 
quantité  de  caroubiers  ; le  fruit  de  cet  arbre  qui  eft 
devenu  très-néeeffaire  dans  beaucoup  d’endroits  de 
ritalie  , eft  coniervé  avec  fom.  La  Principauté  de 
Monaco,  qui  a paffé  depuis  environ  vingt-cinq  ans  i 
de  l’ancienne , famille  de  Grimaldi  dans  celle  des  Ducs 
de  Valentinois  , eft  fous  la  proteSion  de  la  France  9 
qui  y envoie  une  forte  garnitòn  , qui  doit  obéir  aux 
ordres  d’un  Lieutenant  de  Roi  , qui  eft  toujours  Bri- 
gadier  de  fes  armées  , quoique  le  Prince  en  ait  le  coni- 
itiandement  en  qualite  de  Gouverneur. 

Mondovi  , ou  Mondevi  ou  Mondevis  , Ville 
confidérable  dans  le  Piémont  , avec  un  Evèché  fuf- 
fragant  de  Turin  , & urie  Univerftté.  Elle  eft  appeliée 
en  latin  Mons  Vici  ou  Mons  Regalis.  Philibert  Due  de 
Savoie  , y fit  bàtir  uffe  Cuadelle  très-forte  en  1573® 
Cetre  Ville  eft  fituée  fur  une  montagne  , au  pied  de 
FApennin  , à deux  lieues  du  Tanaro.  Ses  euvirons 
font  très-fertiles  en  vins.  C’eft  la  Patrie  du  CardinaL 
Jean  Rana  , celebre  par  fes  Ouvrages.  Elle  eft  à trois 
lieues  N.  O.  de  Ceve  , treize  S.  E.  de  Turin. 

Mondragone  , Maifon  de  Campagne  , dans  laquelle 
on  va  des  jardins  de  la  Villa- Borghefe  , ou  Villa-Taverna  * 
fituée  au-deffus  de  Frefcati.  Ces  deux  maifons  fe  tien- 
nent.  Villa-Taverna  fut  bàlie  par  le  Cardinal  Scipion 
Borghefe  , neveu  de  Paul  V , par  fa  fccur  Hortenfe; 
Les  jardins  font  très-agréables  , embellis  par  des  fon- 
taines , des  ftaxues  , des  bofquets.  La  mailon  a’a  lieti 
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de  furprenant  ; mais  les  peintures  en  font  très-beliéC 
On  y adniire  un  Saint  Pierre  de  l’Efpagnolet.  Sans? 
quitter  les  jardins  de  la  Villa  Borghefe  , on  fe  trouve 
à Mondragone  , qui  ed  plus  élevé  & plus  beau  , 
fìtué  fur  la  hauteur  , à demi-lieue  de  Frefcati  , bàti 
par  le  Cardinal  Marco  Sitico  de  la  Maifon  Attempi  9 
neveu  de  Pie  IV  ; mais  conddérablenvent  agrandi  par 
le  Cardinal  Scipion  Borghefe.  On  compte  dans  le  bati- 
rnent  trois-cent  foixante-quatre  fenetres.  A l’un  des 
bouts  du  Parterre  , ed  un  portique  de  Vignole  9> 
compofé  de  cinq  arcades  , en  colonnes  & pilaftres 
loniques.  A i aurre  extrémité  , au-dedus  d’un  grand 
perron  , un  très-bon  morceau  d architefture  dans  le 
gout  antique  , fur  un  pian  circulaire  , avec  fix  ftatues' 
dans  des  niches  , dans  les  entrecolonnemens.  Il  y a 
tìn  dragon  dans  le  milieu  , pour  défigner  les  armes 
de  la  Maifon  Borghefe  ; ce  dragon  a donne  le  nona 
à la  Villa . Dans  les  appartemens  de  Mondragone  , 
on  trouve  une  tète  colof!ale  de  Faudine  , femme  de 
Marc-Aurele  , trouvée  à Tivoli  , un  bude  coloflai 
d’Antinoiis  , un  Ciceron  trouvé  à Monte-Porcio  , deux 
fontaines  de  due  , en  fa^on  de  porphyre  , uneVénus* 
femblable  à celle  dii  Capitole  , mais  fort  inférieure 
Un  Bacchus  redauré  par  Bernin.  Les  peintures  de  la 
maifon  font  en  petit  nombre  , on  y voit  un  tableau* 
de  Paul  Vcronefe  , repréfentant  Salomon  adorant  les 
idoles  , &c. 

Mongiardinò  , Bourg  du  Milanez  Savoyard  ; 
dans  le  pays  d’ Outrepò  &:  de  Bobbio . Ce  Bourg  ed  du 
nombre  de  ceux  qu’on  appella  Feudi  Imperiali  ; Ce  font 
plufieurs  petits  territoires  qui  étoient  anciennement  des 
fìefs  de  l’Empire  & que  FArchiducheffe  a cédqs  auDuc 
de  Savoie. 

Moniglia  , petite  Ville  dans  la  République  de 
Gènes.  Ses  environs  fourniflent  le  meilleur  vin  du  pays. 

Monte  Albano  , petite  & jolie  Ville  dans  la 
Vallèe  de  Demona  au  Royaume  de  Sicile. 

Mont  Calier  , Mons  Caltrius  , petite  & jolie 
Ville  du  Piémont  , fur  le  chemin  de  Turin  à Milan  ; 
elle  eft  utuée  dans  un  afpeft  riant  ? au  bord  du  Pò  * 

dany 
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tìarìs  un  terreln  fertile.  Le  Due  de  Savoie  y a unè 
maifon  de  plaifance  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  foie 
négligée  , depuis  qu’il  s’ètoit  vu  forcé  d’y  faire  arrèter 
le  Roi  Viètor  fon  pere  en  1731.  Le  Due  regnant  y fait 
des  réparations  , Se  préférera  cette  maifon  de  plaifance 
auxantres  , parce  qu’elle  efl  plus  éloignée  des  Àlpes  , Se 
que  l’air  y eft  beaucoup  meilleur  Se  le  climat  plus 
tempere. 

Mont  Cassin  , Montagne  au  Royaume  de  Naples  # 
dans  la  Terre  de  Labour  , fur  ìaquelle  étoit  l’ancienne 
Ville  de  Caflìnum  , cèlebre  dans  l’Hiftoire  Eccléfiaf- 
tique  ) par  I’Abbaye  des  Bénédiòlins  , fituée  au  haut 
de  la  Montagne  , Se  fondée  par  S<  Benoìt.  Ceft 
un  des  plus  magnifiques  & des  plus  riches  Couvens 
qu’il  y ait.  en  Italie.  Au  bas  de  la  montagne  , dans  la 
petite  Ville  de  Saint  Germain  , eft  un  Hofpice  011  ha- 
birent  anatre  Religieux  OiHciers  , Se  où  l’Abbé  du 
Mont  Caflin  vient  rènder  una  partie  de  l’hiver  5 ils 
y recoivent  les  PafTans  Se  les  Etrangers  felon  leu r rang  , 
Se  les  accompagnent  ou  les  font  conduire  à l’Ahbaye  i 
on  entretient  dans  cet  Hofpice  , près  de  quatre  vingts 
mulets  à cet  ulage.  Riches  , Pauvres  , Pélerins , Men- 
dians  , on  ne  réfufe  perfonne.  Les  revenus  de  cette 
maifon  doivenr  ètre  immenfes.  Il  y a quelquefois  trois 
à qua  tre  cens  Pélerins.  Il  y a quatte  chemins  qui  con- 
duifenc  de  Saint-Germain  à PAbbaye  ; il  n’y  en  a qu’ua 
de  bien  praticable.  11  tourne  la  montagne  pendant 
environ  une  lieue.  Sur  ih  chemin  font  deux  Chapelles  , 
la  Santa  Crocetta  , ou  fon  voit  Tempreinte  de  la  cuiiTe 
de  Saint  Benoìt  , Se  il  Genucchìo  , l'empreinte  da 
genou  La  fagade  du  Couvent  a cinq  cens  viegt-cinq 
pieds  de  long.  On  y entre  par  une  ancienne  voute 
de  quarante  pieds  de  long  , qu’on  conferve  camme  un 
refte  du  Couvent  que  Saint  Benoìt  a habité.  Le  Cha- 
pitre  , les  corridors  , la  Bibliotheque  , les  différens 
corps  de  l'ogis.  pour  les  Etrangers  , tout  eft  de  la  plus 
grande  propreré  , mais  rien  n’ofFre  un  coup  d’ceil  auflì 
frappane  que  PEglife.  Dans  le  Cloìtre  fupérieur  qui  y 
conduit  , font  felze  belles  ftatues  de  marbré  par  de 
grands  Maìtres  , entra  lefquelles  oa  admire  celie  dii 
Time  IL  D 
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Pape  Saint  Grégoire  , par  Legros.  On  monte  un  grani 
efcalier  de  marbré  ; la  porte  de  l’Eglife  eft  revètua 
de  lames  de  bronze  avec  des  lettres  en  argent  ; fur  ces 
lames  font  des  bas  reliefs  qui  repréfentent  les  Chateaux 
& poffeflions  de  l'Abbaye.  L’Egife  a cent  quatre*  vingt- 
feize  pieds  de  longueur  dans  oeuvre  , cinquante  quatre 
de  large  , fans  y comprendre  les  Chapelles  , & cin- 
quante-neuf  de  haut  ; elle  eft  décorée  de  pilaftre  &C 
ioutenue  par  de  belle*  colonnes  doriques  de  granir 
orientai.  L/ancien  pavé  étoit  en  mofaique  fair  du  temps 
de  l’Abbé  Didier  , au  commencement  du  or.zieme 
fiecle  ; quand  on  a rebati  l’Eglife  , onCTa  laifle  fub- 
fifter  , $i  on  l’a  recouvert  d’un  pavé  à g ands  deffeins 
de  marbré  ; tout  eft  incrufté  de  maibre  à defleins 
repréfentans  les  Croix  des  Ordres  des  Chevaleries 
é ablis  fous  la  Règie  de  Saint  Benoit.  Toutes  les  pein- 
tures  de  l’Eglife  lont  belles.  Dans  la  nef  du  milieu  eft 
!a  repréfentation  de  la  Confécration  de  TEglife  par 
Jordans  ; le  mème  Peintre  a p'acé  dans  le  haut  de  la 
voute  6i  dans  les  còtés  des  croifées  , diftérens  traits 
& différens  miracles  de  Saint  Benoit  : ces  tableaux 
font  entichis  des  plus  beaux  ornemens  de  ftuc  dorés , 
de  bronze  , &c.  La  mème  magnificence  regne  dans 
les  nefs  collatérales  & dans  les  Chapelles  rermées  par 
de  belles  baìuftrades  , & décorées  de  colonnes  d’albàtre 
& des  marbres  les  pdiis  rares.  Il  y a huit  Chapelles  , 
dans  Lune  defquelles  eft  le  corps  de  Saint  Carloman  , 
fìls  ainé  de  Charles  Martel  , & onde  de  Charlemagne  , 
Religieux  de  Saint  Benoit.  Les  peintures  de  cette  Cha- 
pelle  font  toutes  rélatives  à la  vie  de  ce  Pance  ; elles 
font  de  Jordans  , ainfrque  celle  de  la  troifieme  Cha- 
pelle  où  font  peìnts  les  miracles  de  Saint- Benoit.  Dans 
la  quatrieme  eft  peint  le  Congrès  au  Mont  Caflìn  , 
entre  Adrien  II  , l’Impératrice  Eugelberge  , & Louis  , 
Roi  de  Lorraine  , excommunié  pour  avoir  répudié 
fa  femme  & époufé  Vairade.  On  y voit  auflì  le  martyre 
de  Saint  Bertaria  , par  le  Cavalier  Vanni.  Dans  un 
autre  , le  Baptème  de  Jefus-Chrift  , du  Solimene.  Dans 
la  troifieme  Chapelle  à gauche  , Saint  Apollinàire  mar- 
*chant  fur  les  eaux  , Saint  Pierre  & Saint  Benoit  con» 
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iduifant  uhe  ftarque  , & Saint  Benoit  apparoiffant  à 
un  Relig<eux  , & le  Corine  de  Conza  qui  fair  pèni- 

tence  au  Mont  Caffin  , de  l’affaffinat  du  Prince  Be- 
nevent  , par  Jordans.  Ce  mème  Artide  a peint  la 
Chapelle  fuivante  qui  repréfentent  divers  événem.ens 
de  la  vie  de  l’Abbé  Didier  , Pape  (bus  le  noni  de 
Vi&or  III.  Les  baluftrades  des  plus  beaux  ma  b es  9 
qui  entourent  le  San&uaire,  font  omées  de  dix  Génies 
en  bronze  , tenant  les  fymboles  des  différentes  dignités 
qui  ont  illuftré  l’O.dre  de  Saint  Benoìt.  Le  grand  aurei 
eft  de  la  plus  grande  richefle  ; il  ed  fur  les  deffeins 
de  Michel  Ange  ; on  y monte  par  troìs  marches  d’ai- 
barre  ; le  retable  eft  orné  ou  mème  incrufté  de  pierres 
précieufes.  Au-dedans  de  Pautel  eil  le  tombeau  de  Saint 
Benoit  &.  de  Sainte  Scolaftique  j treize  ìampes  brù- 
lent  fans  celle  autour.  A droiie  eft  le  Maufolée  d’ua 
bienfaiteur  du  Couvent  ; à gauche  eft  celai  de  Pierre 
de  Médicis  , frere  de  Leon  X , iur  les  deiTeins  de 
San  Gallo.  Derriere  le  maitre-autel  eft  le  choeur  , dont 
les  bas-reliefs  repréientent  les  Hommes  ilìuftres  de 
l’Ordre.  Il  y a quatre  beaux  rableaux  du  Solimene  , 
repréfentant , l’un  Saint  Ratchis  , Roi  des  Lombards  , 
Tafìa  fa  femme  & Ratrade  la  fille  , recevant  du  Pape 
Zacharie  l’habit  de  l’Ordre  de  S.  Benoit.  L’autre  % 
S.  Maur  guériffant  ies  Eftropiés  & les  Malades.  Le  troi- 
fietne  eft  le  martyre  de  Sainte  Placide  , de  Sainte 
Flavie  fa  foeur  & de  leur  frere.  Le  quatrieme  re- 
préfente  Saint  Maur  & Sainte  Placide  , prenant  l’habit 
de  Saint  Benoìt.  La  voure  du  chceur  eft  peinte  par 
Mellini.  Il  y a dans  LEglife  pluileurs  mpfaiques.  Sous 
le  fanftuaire  eft  un  fouterrain  creufé  dans  le  roc  , avec 
trois  Chapelles  rnagnifiquement  décorées  : la  tour  de 
Saint  Benoìt  & feschambres  qui  (ont  dans  le  Couvent  > 
iont  oinees  de  reliquaires  , de  vafes  précieux  , des 
marbres  rares  & de  tableaux  de  grand*  Maìtres  ; on 
y volt  un  Saint  Pierre,  du  Guerchin;  un  Ecce  Homo , 

J“Gu'ds,  p une  y ier§2  - J“>es  Romain  ; le  Silente  , 
d Anmbal  Carrache  ; un  Saint  Benoìt  , du  Solimen» 
Dans  la  vou:e  de  la  troifieme  piece  dccorée  de  ft„cs 
dores  , le  Cav.  Jof,  d’Arpino  a repréfenté  Ève  ùrèe 
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de  la  cote  d’Adam  ; oh  y voit  line  Vierge  de  Ra^ 
phaél  , un  autre  du  Guerchin  , un  Baptème  de  Jefus- 
Chrift  , du  Guide  ; Saint  Benoit  fé  roulant  nud  dans 
les  épines  , de  Jordans  , refquiffe  de  fon  grand  tableau 
de  la  confécration  de  PEglife  , la  Vierge  faifant  Tigne 
à Saint  Jean  de  ne  pas  réveiller  l’enfant  Jefus  , du  Do- 
miniquin  ; une  Sainte  Famille  , d’Ànnibal  Carrache  ; 
line  Cene  , du  Baflan  ; un  repos  d’Egypte  , du  Do- 
miniquin  ; un  Chnft  à la  colonne  , deffein  du  Jofepin  , 
&c.  &c.  A unqnart  de  lieue  de  l’Abbaye  eft  TAlbanerta, 
petit  Couvent  bati  pour  faire  prendre  l’air  aux  Religieux 
convalefcens  ; c*eft-là  ou  S.  Ignace  y qui  y faifoit  une 
retraite  , compofa  fa  Regie. 

Cette  Abbaye  eft  compofje  d’environ  cent  Religieux  f 
dont  TAbbé  ed  élu  tous  les  fix  ans  par  le  Chapitre  , 
compofé  de  tous  les  Abbés  de  cette  Congrégation  , 
qui  comprend  foixante-douze  Maifons  , & de  tous 

cenx  qui  ont  été  Abbés,  Prefque  tous  les  Religieux  de 
cette  Abbaye  font  de  très  bonnes  familles.  Quoique 
dévoués  aux  foins  pénibles  de  rhofpitalité  , il  y en  a 
parmi  eux  un  très  grand  nombre  qui  fe  font  rendus 
illuftres  dans  les  Lettres  & dans  la  Théologie.  Lelé* 
vation  du  Mont  Caftìn  & le  climat  exppfent  l’Abbaye 
à de  fréquens  orages  ; la  foudre  qui  y tombe  fou- 
vent  , a terni  les  dorures  de  PEglife  dans  quelques 
endroits  de  la  voute  ; ce  qui  n’empèche  pas  qu’on  ne 
foit  frappé  de  1 éclat  des  décorations  en  entrant  dans 
ce  Tempie. 

Mont  Celese  , Village  du  Padouan  , féparé  du 
Polefin  , de  Rovigo  par  l’Adige  , fitué  au  pied  d’une 
montagne  fort  élevée.  De  Mont  Celefe  à Podoue  , 
on  trouve  un  Canal  qui  borde  le  chemin  julqu’en. 
entier.  De  chaquè  co  é font  des  maifons  fuperbes 
appartenantes  pour  la  plupart  aux  Nobles  Vénitiens  ; 
le  Pays  eft  de  la  plus  grande  fertilité  9 & de  l’afpeét 
le  plus  agiéable. 

Mont  Cenis  , une  des  plus  hautes  montagnes  des 
Alpes  dans  la  Savoie  : il  fépare  le  Marquifat  de  Suze 
de  la  Maurienne  ; fon  fommet  , dont  la  pointe  s’éleve 
en  forme  de  pain  de  fucre  ; eft  prefque  toujours  cou* 
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vert  de  neige.  Le  partage  de  ce  Mont  eft  très  difficile 
à Lafnebourg  , dernier  Village  de  Savoie  , qui  effe 
au  pied  dii  Mont  ; on  quitte  les  voitures  , qu’on  effe 
obli gé  de  démonter  &.  de  tranfporter  à dos  de  mulets  : 
les  paftagers  font  portés  fur  un  brancard  de  lapin  , 
auquel  on  ajufte  des  chaifes  de  palile,  qui  ne  fervent 
qu’à  cet  ufage.  On  prend  fix  Porteurs  pour  chaque 
palTager  , & ils  fe  reiaient.  De  Lafnebourg  au  haut 

du  Mont  , il  y a une  iieue  de  hauteur  , fuivant  l’ef- 
timation  des  gens  du  Pays.  Au  haut  du  Mont  eft  une 
piaine  de  près  de  deux  lieues  d’étendue.  Quand  la 
neige  ed  fondue  , elle  eft  couverte  d’excellens  pàtu- 
rages.  Vers  le  mi-Juin  , on  y trotrvtr  les  plus  belles 
renoncules  ; c’effe  vers  ce  temps  qu’on  y conduit  le 
bétail  , & il  y rette  Juillet  , Acùt  , & une  partie 
de  Septembre.  La  plus  grande  reffource  des  Bergeri 
& des  Payfans  ed  dans  leurs  excellens  fromages. 

Comme  en  hiver  la  ne>ge  fe  durcit  au  point  d’y 
marcher  aufli  furement  que  fur  la  terre  , o*n  parte  le 
Mont  Cenis  en  tout  temps.  On  trouve  dans  la  piaine 
la  Maifon  de  la  Porte  & un  Hòpital  , qui  fert  d'afyte 
pendant  trois  nuits  aux  pauvres  pafians.  La  Chaperte 
des  Tranrts  eft  la  fépulture  des  malheureux  qui  périf- 
fent  , ou  par  le  froid  qui  les  furprend,  ou  par  quel- 
qu’autre  accident.  On  y trouve  un  lac  d’environ  une 
lieue  & demie  d étendue  ; il  eft  formé  par  les  eaux 
qui  coulent  des  momagnes  qui  entourent  la  plaine  : 
il  forme  la  Coire  qui  lui  fert  d’épanchoir  du  coté  du 
Piémont.  On  pèche  dans  le  lac  des  truites  f qu’ori 
préfere  au  faumon,  L’air  qu’on  refpire  dans  la  piaine 
eft  très- froid  & très-vif  , à caufe  des  montagne» 
voirtnes  , toujours  couvertes  de  neige.  Du  haut  de 
ces  montagnes  , on  voit  la  piaine  du  Piémont  : 
c’eft  de— là  que  M.  de  la  Lande  eonjefture  qu’Annibal 
fit  voir  à fes  Soldats  le  pays  qii’ils  alloient  conquérir, 
Elles  font  prefque  toujours  couvertes  de  neige  en- 
tourées  de  nuages.  Le  ruifleau  qui  part  du  lac  , & 
donne  naiftance  à la  petite  Doire  , forme  une  cafcade 
très-agréable. 

Le  ^Mont  Cenis  renferme  plufìeurs  curiofités  natu« 
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relles.  Près  de  la  cafcade  , on  tiouve  les  veftiges 
d’une  lavange  , qui  couvrent  près  d’une ?demi-]ieue 
en  quarré  ; un  papillon  blanc  , qui  a de  grar.des 
taches  rondes  , & que  M.  Linoeus  a obfervé  lur  les 

montagnes  de  Suede. 

A rextrémité  de  la  plaine  , du  còte  du  Piémont  , 
commence  la  defcente  rapide  qui  conduit  à la  Novaiefe 
en  deux  heures  de  temps  ; cetre  decente  eft  difficile 
& elcarpée  , & a plus  de  deux  lieues  ; e ie  eft  parfernée 
de  dangers  , ÓC  la  route  eft  bordée  de  précipices  , 
mais  l’adr-efle  & l’agilit.é  des  Porteurs  favent  les  évi- 
ter  \ ils  ne  font  jamais  de  faux  pas  , & prennent  fi 
bien  leurs  précautions  , que  quand  mème  ils  en  feroient  , 
la  perforine  qu’ils  portent  rfauroit  rien  à craindre.  C’eft 
fur  cette  route  qu’eft  le  col  de  Paffiette  dont  le  témé- 
raire  Chevalier  de  Beìlifle  voulut  forcer  le  paffage  , 
en  1747  ) contre  les  troupes  Piémontoifes  qui  la  dé- 
fendoient  ; il  n’eut  que  la  gioire  de  favoir  tenté  , & 
d’y  pél  ir  vittime  d?  fon  défefpoir  & de  fon  opìniàtreté. 

: Dans  la  route  de  la  Novaiefe  , eft  Ferrieres  , fur 
le  bord  de  la  Doire  , entra  deux  rochers*  Ce  Village 
eft  form  é d’une  vingtain-e  de  maftons  ; des  pointes  de 
rochers  , des  précipices  , des  torrens  , des  neiges  , 
des  brouillards  , en  rendant  fafpeél  épouvantable. 

La  Novaiefe  , ou  fe  termine  la  route  , eft  un  Village 
de  cent  cinquante  maifons  , à deux  lieues  de  Suze 
( Vóy-:^  Suze.  ) C’eft  là  qu’on  s’arrète  pour  faire 
remonter  les  voitures.  Le  pas  de  Suze  eft  gardé  par 
la  Brunette  ( Voye^  Brunette.  ) Un  Auteur  moderne 
croie  qpe  quoique  fon  ne  traverle  les  Alpes  que  par 
le  Mont  Cenis  , on  pourroit  pratiquer:  des  chemins 
en  b:en  d’autres  end  oi  $ , en  p^ofitant  des  vallons  & 
des  montagnes  les  moms  efearpées.  Ce  qui  le  lui  fait 
Cohieéìurer  , eft  que  quand  on  eft  au  haut  du  Mont 
T puri  té  , on  voit  une  montagne  affez  hàute  , par 
laquelje  le  Roi  de  Sardaigne  fe  fit  porter  en  chaiie 
dans  le  temps  de  la  guerre  de  17 45  , pour  joindre  les 
troupes  dans  la  Savoie. 

M.M.  de  la  Condamine  , Bouguer.  , & plufieursau- 
tres  * ont  calculé  les  bauteurs  du  Mont  Cenis  j leur 
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réfiiltat  eft  que  fa  partie  la  plas  élevée  a mille  quatre 
cens  quatre  vingtdix  toil'es  perpendiculairement  au- 
dellus  du  niveau  de  la  mer  ; en  quoi  il  eli  bien  plus 
bas  que  le  Mont  Maudit  ou  Monte  Blanc  ( V oye^ 
Monte  Maledetto.  ) 

M.  de  la  La  ,de  a oh  Ter  ve  dans  les  montagnes  des 
Alpes  les  angles  iaillans  tk  les  angles  rentrans  qui  le 
correfpondent  , ik  les  coquilles  &.  autres  produ^tions 
marines  , qui  paroiffent  confirmer  les  cb'ervaùons  &£ 
les  conje&ures  de  MM.  Maillet , Buffon  & Bouguer  ; 
conjeilures  (pécieufes  , qui  femblent  prouver  que  les 
plus  hautes  montagnes  ont  été  couvertes  par  la  mer. 
On  peut  confulter  , fur  la  comparaifon  de  la  hauteur 
<des  montagnes  , l’Hiftqire  natuielle  des  Gìacieres  ou 
Monts  de  Glaces  de  la  Sufflè  traduite  de  i’A'lemand 
de  G.ouner  , par  M.  de  Keralio  , in-q°.  chez 
Pan  ckouke. 

Mont  dÉole  , Montagne  fituée  entre  Terni  & 
Je  Chàteau  de  San- Gemini  , en  Ombrie,  dans  l’Etac 
Eccléfiaftique  : fon  étendue  d’orient  en  occident  eft  de 
huir  milles.  Cette  montagne  , creufe  en  dedans  , a 
iur  fa  furface  des  rochers  , entre  lelquels  on  voit  des 
fentes  & des  crevafies  dont  il  fort  des  vents  vifs  &c 
frais.  Les  habitans  de  Céfio  , qui  font  derriere  la 
montagne  , ont  l’art  de  diriger  ces  vents  dans  leurs 
caves  pour  rafaichir  leurs  vìns. 

Mont  du  Chat  , Montagne  de  Savoie  , au  piedi 
de  laquelle  eft  fAbbaye  de  Hautecombe  , fur  le  lac 
du  Bourguet.  Depuis  le  Mont  du  Chat  ^ufqu’au  Rhòne  , 
eft  la  panie  du  Bugey  , qui  eft  demeurée  au  Due  de 
Savoie  , par  le  Traité  de  Lyon  en  1601  : elle  a huit 
lieues  de  long. 

Montalcino  , Ville  de  la  Tcfcane,  dans  le  Sien- 
nois  , avec  un  Evèché  qui  réleve  immédiatement  du 
Pape  ; elle  eft  aftez  peuplée  , à fept  lieues  S.  E.  de 
Sienne.  Lair  y eft  froid  , mais  lain.  Les  payians 
y font  laborieux  & rohuftes.  On  y trouve  nne  efpece 
de  thym  fort  eftimé  ; les  feuilles  font  longues  de  huit 
à dix  lignes  , découpées  & dentelées  ; les  fleurs  lont 

gris  de  lin  , & d’uae  odeur  plus.agréable.que  le  thym 
commuti,  D 4 
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Monte  Alto  , Montalte  ; petite  Ville  dans  la 
Marche  d’Ancone  , à peu  de  didance  de  Fermo  , far 
une  colline  au  pieci  de  • laquelle  la  petite  riviere  dè 
Monocia  collie.  Comme  c’étoit  le  lieu  de  la  naiffance 
de  Sixte  V , ce  Pape  y érigea  un  Evéché  , fuffragant 
de  Fermo  , auquel  il  unit  une  Abbaye  de  Bénédiétins. 
Sixte  V , n’étant  er.core  que  Peiretti  , porta  le  nom 
de  Cardinal  de  Montalte.  André  Peiretti  > fait  Cardinal 
par  Clément  Vili  , & Francois  Perretti  , fait  Car- 
dinal par  Urbin  Vili  , l’un  & l’autre  de  la  mème 
famille  que  Sixte  , ont  pris  le-  ture  de  Cardinaux  de 
Montalte. 

Monte  Castello  , petite  Vii  le  du  Milanois  Sa}* 
voyard  , dans  l’Alexandrin  , au  nord  de  cene  Pro- 
vince , ainfi  que  Coriolo. 

Monte  Cavallo  , ( Palais  de  ) ed  celui  que 
Pape  occupe  aujourd’hui  fur  le  mont  Quirinal  ; quoi* 
que  bien  inférieur  à celui  du  Vatican  , il  ed  aulii  ap- 
pellé  Palais  du  mont  Qui,  inai.  Le  nom  de  Monte-Cavallo 
lui  a été  donné  à caufe  de  deux  chevaux  antiques  , 
de  tarile  coloffale  , tenus  chacun  par  un  jeune  homme 
fort  & robude.  Ces  deux  chevaux  ornoient  les  thermes 
de  Condanno  ; fuivant  Pi'nfcription  , ils  font  de  Phidias 

de  Praxitelle  , rien  ne  femble  indiqner  le  contraire; 
ils  lont  de  la  plus  grande  beauté  , dans  le  véritable 
flyle  grec  ; mais  cornine  dans  le  fiecle  d’Augude  9 
on  faifoit  des  ouvrages  aulii  -beaii'x  que  ces  deux  che- 
vaux , & que  fuivant  Phedre  , des  Sculpteurs  habilès 
y gravoient  les  noms  des  plus  célebres  Artides  de  la 
Grece  , quelques  perfonnes  ont  cru  qu’il  pouvoient 
avoir  été  faitó  à Rome  me  in  e ; mais  quelle  apparente 
que  des  ouvriers  qui  ont  fait  d’auffi  belles  produftions*, 
aient  pris  des  noms  fuppoies  , tandis  qu’ils  pouvoient 
efpérer  de  faire  paffer  leurs  véi  itables  noms  à la  podé- 
ri té  la  plus  reculée  ? Quoi  qu’il  en  foit  , le  Palais 
Quirinal  fut  ccmmencé  par  Paul  III  , vers  1540  ; 
Pair  mai'fain  que  dans  Réte  on  refpiroit  au  Vatican  , 
'}ui  fir  choifir  une  fituation  plus  élevée.  Grégoire  XIII 
fiugmenta  le  bàtiment  de  Paul  III  , il  y ajouta  un  grand 
Jgrdin  , quii  acquit  du  Cardinal  d*Eft*  Sixtè-Quinf 
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$l  Cìémeftt  Vili  firent  continuer  cet  édifice  par  Fon- 
tana. Paul  V y ajouta  un  grand  appanemem  & une 
«Chapelle  , fous  la  direftion  de  Carie  Mudano.  Alexandre 
'VII  , fous1  la  direélion  du  Bernin  , fit  comnv-.cer 
le  grand  bàtiment  qu’Lnnocent  Xill  & Clérnenr  XI i ache- 
verent  fous  celle  de  Feidlnando  Fuga.  Ce  bàtiment , det- 
tine à loger  les  Officiers  du  Pape  , a cenr  quatte- vmgt 
-toifes  de  longueur  du  coté  de  la  porte  Pie.  Deux  g andes 
colonnes  de  marbré  portent  la  tribune  deftmée  aux  Béné- 
■ditìions  du  Pape  , & forment  l’entrée  principale  ; elle  eft: 
ornée  de  quatre  belles  ftatues  de  Saint  Pierre  , Saint  Paul , 
& deux  Architeéles  , Etienne  Maderno  & Guillaume  Ber* 
thelot.  La  cour  eft  entourée  d’un  grand  portique , (outenu 
par  des  colonnes  , fous  lequel  les  cat  rcffes  peu  v enr  pafìer  , 
de  Fon  peut  ain  fi  defeendre  à couvert  dans  le  Palais  mérne. 
dette  cour  qui  a trois  cens  vingr-trois  pieds  de  longueur 
fur  cent  foixante- quatre  de  large  , annonce  la  majefté  de 
l’édifìce.  L’efcalier  qui  conduit  au  premier  étage  , eft 
grand  & noble  : d’un  coté  , font  les  appartemens  du  Pape  ; 
de  Fautfe  , eft  la  falle  Royale.  Les  appartemens  lont  meu- 
blé* de  velours  cramdifi  avec  de  grandes  chaifes  de  boìs. 
La  Chapelle  du  Pape  a plus  de  grandeur  que  de  gout  ; elle 
a des  ftalles  pour  les  Cardinaux  cbligés  d’afhfter  à la 
"Mede , quand  le  Pape  tient  Chapelle.  L' Aurei  eft  tour  firh- 
ple  & fans  ornement  ; il  n’y  a que  fix  cierges  ; quelques  au- 
tres  font  répandus  autour  du  Choeur.  Dans  la  galerie  , 
peinte  fous  Alexandre  VII , on  voit.Fhiftoire  du  buiftdn 
ardent  & la  Terre  promifé  , par  Jean- Francois  de  B-oulo- 
gne  ; le  paftage  de  la  mer  rouge  , par  le  Bourgtfignon  ; 
i’hiftoire  de  Cyrus  & FAnnonciation  , par  Ciro  Ferri  ; la 
rofée  de  Cédéo'n  , par  Salvator  Rota  ; le  Jugement  de 
Salomon  , par  Charles  Cèfi  , & la  Nativité  de  la  Vierge 
par  Carle  Maratte.  Il  y a beaucoup  de  tableaux  répandus 
dans  les  appartemens  ; ies  plus  beaux  font  la  Nai {lance 
de  la  Vierge,  de  Pierre  de  Cortonne  ; tableau  précieux  ; 
une  Vierge  , du  Guide  , tenant  Fenfant  endormi  fur  un 
linge  ; un  bulle  coloffal  de  la  Vierge,  de  Carle  Maratte  , 
exécuté  en  mofaique  fur  une  des  faces  de  la  tour  de  l’hor- 
loge , qui  eft  au-deffus  des  appartemens  (ur  la  cour  ; Saime 
.Rélene*,  leffufcitant  un  mort  j martyie  de  Saint  André  j 


J.  C.  portant  fa  croìx  , & la  décolatìon  de  Saint  Jean  ; 
( ces  quatres  tableaux  font  d’André  Sacchi  ) le  mar- 
tyre  de  Saint  Erafme  , dii  Pouffìn  : un  Ecce  Homo  , 
de  PAlbane  ; un  Saint- Jean-Baptifte  , de  Raphael  ; 
une  Chapelle  particuliere  du  Palais  , peinte  en  entier 
par  Je  Guide.  Il  y a peint  les  quatre  Evangéliftes  ; la 
naiffance  de  la  Vierge  ; la  Vierge  , travaiilant  à la 
iayette  de  fon  Fils  , affiftée  de  deux  Anges  : dans  le 
plafond  , un  Pere  Eternel  dans  la  gioire  ; l’Annon- 
ciation  , dans  nne  galerie  ; des  vues  & des  payfages  , 
du  Bolonois.  Une  autre  galerie  eft  ensiérement  peinte 
par  le  mème  &.  par  Talli  ; plufieurs  plafonds  peints 
par  le  Cav.  d’Arpino  : mais  un  tableau  qui  ne  craint 
aucun  parallele,  ed  celui  de  Sainte  Pétroniìle  , par  le 
Guerchin  , exécuté  en  mofa’ique  à Saint  Pierre.  Il  a 
faifi  le  moment  où  Fon  déterre  la  Sainte  ; dans  ce 
moment  mème  , on  la  voit  dans  le  Ciel  aux  genoux 
de  J.  C.  également  belle  au  fortìr  du  tombeau  & dans 
ìa  gioire. 

Le  jardin  , qui  a près  d’un  mille  de  tour  , eft  le 
plus  agréable  qu’il  y alt  dans  lTtalie  , qujojque  fans 
art  & mème  fans  un  certain  gout  , mais  fa  pofltion 
eft  féduifante.  Quant  aux  détails  , il  offre  des  fontaines , 
des  jets  d’eau  , des  antiques.  Àu-deffus  de  la  premiere 
fontaine  t on  trouve  un  Apollon  , appuyé  fur  fa  lyre  ; 
au-deffus  d’une  autre  fontaine  un  peu  plus  loin  , une 
ftatue  antique  de  Junon  , très- benne.  Ce  , coté  eft 
termine  par  une  grotte  , où  Fon  eft  conduit  par  un 
efealier  bordé  de  gradins.  en  rocaiìles , le  long  def- 
quels  s’élevent  plufieurs  jets  d’eau.  . Cette  grotte  eft 
enrichie  de  rocaiìles  &c  de  bas-reiiefs  : dans  le  dedans 
eft  uniorgue  qui  joue  parie  moyen  de  Tea u.  Dans  un 
autre  boiquet  , eft  une  grotte  d’un  autre,  maniere  , 
où  l’eau  fe  ioue  d une  facon  differente.  Dans  le  haut 
du  jardin  , vers  le  milieu  , eft  un  cafino  ou  petite 
rsiaifon  , bàti  par  Benoit  XIV  , fur  les  deffeins  de 
Fuga  ; on  Tappelle  Coffe  Houffe  , parce  qu‘il  eft  dans 
le  goùt  Anglois  , &.  que  le  Pape  alloit  fouvent  y 

prendre  le  café.  Il  eft  très-  bien  orné.  Parmi  les  tableaux  , 
on  y diftingue  colui  du  plafond;  cefi  S.  Pierre  recevaat 
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les  clefs , par  Pompée  Battoni.  Il  y en  3 quatre  autres 
du  me  me  Peintre  ; des  vues  de  Panini.  En  iortant  dii 
Caiìfi  , on  eft  conduit  par  une  allée  à une  foncaine  de 
porphyre  II  y a encore  pluiieurs  ftatues  , un  Adrian  , 
deux  Na»ins  d’Ethiopìe  , &c.  En  deicendant  de  Monte- 
Cavallo  , on  trou ve  les  batimens  deftinés  pour  les  prin- 
cipaux  Officiers  de  la  Cour  de  Rome  , pour  la  mai  fon 
du  Pape  ; parmi  ces  batimens  , eft:  la  Datterie  , &c. 

Montecchio  , petite  Ville  du  Vicentin  , dansl’Etat 
de  Venite  , qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  le 
Montecchio  , Marquifat  du  Duché  de  Reggio  , 
dans  les  Etats  de  Modene. 

Monte  Chiaro  , petite  Ville  du  Breflan  , difré— 
rente  de  Chiari  , qui  eft  à l’O.  de  Brefcia* 

Monte  Cimino  , Montagne  qu’on  commence  à 
gravir  en  fortant  de  Viterbe  par  la  Porte  de  Rome  , 
elle  ed:  très-élevée  , c’eft  une  fuite  de  la  chaine  des 
montagnes  de  l’Apennin.  Le  coté  qui  regarde  Viterbe 
ed  ombragé  de  chàtaigners  & de  lycomores  ; les  jaf- 
mins  , les  geranium  , les  houx  lans  épines  y bordent 
le  chemin.  Les  plus  belles  fleurs  y viennent  fans  cul- 
ture ; tout  ce  coté  eft  arrofé  de  fontaines  , & par- 
femé  de  belles  maifons  de  campagne.  On  y trouve 
quantité  de  gibier  ; le  haut  de  la  Montagne  eft  gardé  * 
pour  la  fureté  des  Voyageurs  , par  un  Capotai  & dix 
Soldats  d’infanterie.  On  compre  quatre  milles  de  Vi- 
terbe au  haut  de  la  montagne. 

Monte  Circello  , Mont  de  Circe  , Cap  ou 
prefqu’lfle  formée  par  uh  rccher  élpevé  , qu’on  appella 
aujourd’hui  Monte  Felice  , fur  lequel  étoit  , dit-on  , 
le  Palais  de  Circé,  fide  du  Soleil  Se  cèlebre  Magicienne. 
Ce  Promontoire  eft  entre  Terracine  & la  mer.  Ce  fut 
là  que  Circe  enferma  les  compagnons  d'Ulyffe  après 
leur  métamorphofe  , rivage  dangereux  , qu’Enée  y 
plus  prudent  qu’Ulyfle  , fut  éviter.  Le  Chàteau  San- 
' Felice  , flanqué  de  quatre  groffes  tours  , & affez  bien 
fitué  pour  empècher  les  defeentes  fur  la  còte  , a prìs 
la  place  de  Circum  , Ville  qu’avoit  bàti  Circé.  Ce  lieu 
fut  le  féjour  du  Pape  Céleftin  II  , après  fa  retrai  te. 
Monte  C orbino  , ancienne  petite  Ville  dans  le 
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Royaume  de  Naples  , avec  un  Evèché,  fuffraga.nt  del- 
Bénévent.  Cette  Ville  eft  prelque  r uinée  , fon  Evè- 
ché fut  ré  uni  en  1433  à Vultularata,  Ville  au  mème 
pays. 

Monte  di  Pietà  , Mont  de  Piété  , Etabllffement 
chariiable  en  faveur  des  Pauvrés.  Ve  s le  mi'ieu  du 
quinzieme  Piede  , plufieurs  perfonnes  de  la  Ville  de 
Péroufe  , touchées  des  maiheurs  qu’occafionnpiejht  les 
ufures  continueiles  & excelli ves  , formerenr  entr’eìles 
une  mafie  d’argmt  , que  don  dépofa  dans  une  maifoa 
fure  , & l’ufage  en  fut  dettine  pour  le  foulagement 

des  Pauvres.  Quantité  d’autres  Villes  , animées  du  mème 
zele  , imitereni  biemot  Péroufe.  Le  Pape  Sixte  IV  , 
par  une  Bulle  de  Pan  14 79  , érigea  nn  Mont  de  Piété 
à Savonné  fa  patrie.  Ces  Etabllflemens  efL.yerent  d’a- 
bord  quelques  dlfficultés  de  la  part  des  Théologiens  # 
qui  prétendoient  que  les  Monts  de  Piété  n’étoient  qu’utt 
beau  nom  pour  mafquer  l'ufure  : mais  les  obftacles 
furent  bientòt  levés.  Les  motifs  de  ces  Etabliffemens 
étoient  trop  pieux  pour  ètre  expofé  à la  cenfure.  Il  s’eu 
établit  dans  toutes  les  principales  Villes  d’Itaìie.  Paul 
III  accorda  la  permiffiori  d’en  établir  un  à Rome  eri 

1 53p,  Saiht  Charles  Borromée  forma  lui-mème  les  ftatues 

qu’on  y obfeive  encore.  Le  Pape  mit  cet  Etabliffement 
lous  la  proteftion  du  Cardinal  de  Sainte-Croix  : & 
depuis  il  a toujours  eie  fous  la  direélion  & infpeftlon 
d’un  Cardinal  , que  le  Pape  nomme  à cet  effet.  Ceux 
qui  oni  befoin  d’argent  peuvent  porter  dans  ce  Bureau 
les  eftets  qui  leur  appartiennent  , 5 1 qu’ils  veulent 

mettre  en  gage.  Des  P ;ifeurs  les  efliment  au  juffe  , 

& l*on  donne  en  argent  cqmptarìt  les  deux  tiers  du 
prix  de  redima  don  , avec  un  biilet  fur  lequel  on  fpé- 
citìe  la  valeur  de  l’effet  q ie  l’on  ni  et  en  dépot  pour 
gage  9 & le  montant  de  la  fomme  que  l’on  re$oit. 

On  prète  jufqu’à  la  concurrence  de  tr ente  écus  Romains* 
qui  font  un  peu  plus  de  quinze  cens  livres  de  notrè 
monnoie.  On  ne  doit  point  laiffer  les  gages  au  delà 
de  dix-huit  mois  ; patte  ce  temps  , on  les  fait  vendre 

2 l'encan.  Le  Bureau  retire  ce  qu’il  a avance  , & le$  * 

pptits  frais  qui  lui  font  dus  , & rend  1$  refts  au£ 
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proprìetalres  cu  à leurs  ayans-caufe  ; mais  fi  au  terme 
on  vient  à faire  rafraichir  fon  bi!!et  , le  temps  recom- 
mence  à courir  , & les  effets  ne  font  point  vendus. 

On  ne  prend  d’autre  intéièt  qu’une  très  modique  ré- 
tribù, don  pour  les  frais  des  Bureaux.  Tous  les  jours 
le  Pape  , les  Cardinaux  , les  Princes  & des  Particuliers 
dépofent  des  fommes  confidérables  polir  le  foulagement 
des  pauvres.  Les  Monts  de  Piété  fervent  à dittérens 
ufages.  A Naples  , outre  ceux  qui  lònt  deftinés  pour 
l’argent  prete  aux  Pauvres  , on  appelle  aulii  les  Con- 
ferva  tori  Monti  di  Pietà,  A Rome  , lorfqu’il  y a quel- 
que  réparation  à faire  pour  l’unlité  publique  , on  a 
recours  au  xMont  de  Piété.  En  1762  , on  inftitua  à 
Rome  le  Monte  di  Paludi  , pour  le  defféchement  des 
marais.  V,  tìift . di  Monte  di  Pietà  , par  M.  Corretii , 
Padoue  , 1752. 

On  appelle  Lombards  parmi  nous  des  Etabiiflemen* 
à peu  près  femblables  , faits  en  Flandres  , parce  que 
c’eft  dans  la  Lombardie  que  les  Fìamands  en  ont  trouvé 
le  modele  , dans  les  Monts  de  Piété.  On  ne  fait  pas 
au  jufie  dans  quel  temps  ils  ont  commencé.  Il  y en 
a qui  ne  les  font  remonter  qu’en  1491  . imaginés  par 
le  Bienheureux  Bernardin  de  Feltri  , de  l’Ordre  des 
Freres  Mineurs  1 après  qu’on  eut  détruit  à Padoue 
douze  Banques  de  Juifs  ufuriers.  Le  Concile  deTrente 
appelle  les  Monts  de  Piété  des  Etabliffemens  pieux. 

Le  batiment  où  fe  tient  le  Mont  de  Piété  à Rome, 
eft  au  Quartier  de  la  Regola  , dans  le  voifmage  du 
Tibre.  La  Chapelle  mérite  d’ètre  vue  ; elle  eft  revè- 
tue  de  beaux  marbres  , & décorée  de  ftucs  & de 

bas-reliefs  dont  le  plus  beau  eft  de  Legros  , Sculpteur 
Francois  , & repréfente  Tobie  recevant  fon  argent. 

Monte  Falco  , petite  Ville  du  Pérugin  , dans  l’Etat 
EccléGaftique  , près  d’Amelia  , au  N.  O.  de  Spolette. 

Monte  Falcone  , petite  Ville  du  Frioul  , près 
d’Aquilée  , très-bien  fituée  , appartient  aux  Vénitiens. 

Monte  Feltro  ou  Saint- Leon  , Feretrum  . Mons 
Feretranus  , Leopolis  , Ville  dans  le  Duché  d’Urbin  , 
appannante  au  Saint  Siege  , avec  Evèché  fuffragant 
d’Urbin  : elle  eft  Capitale  d’un  petit  pays  au  pied  de 


MON 


6* 

rApennìn  ] vers  la  riviere  de  Marecchia  & la  Romani 
diole.  Ce  pays  a donné  fon  nom  à une  Maifon  ilialtre 
cFIralie. 

Monte  Fiascone  , Mons  Felìfcorum  , petite  Ville 
dans  l’Etat  de  rEglife  , avec  un  Evéché*,  qui  a été 
transféré  de  Cornetto.  Catte  Ville  efi  mal  bade  : elle 
eff  à trois  lieues  du  lac  de  Bolfene  & à dix-neuf  de 
Rome.  Le  vin  mufcat  de  Monte  Fiafcone  ed  un  des 
meilleurs  d’Itaiie  ; ce  qui  y contribue  , eft  la  fituation 
de  la  Còte  , iur  le  penchant  de  laquelle  Monte  F'uf- 
cone  eft  bàlie.  Cette  Ville  eft  entourée  d’un  vieux  bois  , 
pour  lequel  les  habitans  ontliTgrande  vénération  , à 
caule  de  (on  antiquité  , qu’ils  le  laiffent  couronner  , 
& qu’il  périra  enfia  de  vétufté.  On  y montre  le  tom- 
beaa  d’un  Àllemand  , avec  cette  infcription  , est  , 
EST  , EST.  Proptcr  nimìum  EST  , Joannes  de  Foticris 
Domìnus  meus  , mortuus  efl.  V.  Fexplication  de  cette 
énigme  au  mot  , Est  , qui  ed  le  còteau  qui  porte  le 
meilleur  mufcat  de  Monte  Fiafcone. 

Monte  Fuscolo  , petite  Ville  à deux  lieues  de 
Bénévent  , au  Royaume  de  Naples.  C’eft  dans  cette 
Ville  que  réfide  le  Gouverneur  de  la  Province. 

Monte  Leone  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  ulrérieure  , avec  titre  d’Evèché  fuf- 
fragant  de  Reggio.  On  affare  qu’elle  a été  bàlie  iur  les 
ruines  de  l’ancienne  Vibo  Valendo. 

Monte  Luco,  de  l’autre  coté  du  pont  de  Spolette, 
celebre  par  les  Solitaires  qui  y fixerent  très-ancien- 
nement  leur  féjour.  Il  y a encore  douze  habitations 
ou  cellules  , où  réftdent  autant  de  Solitaires  , tous 
La’ics  , Célibataires.  Ils  vivent  tous  féparément  avec 
leurs  domeftiques  ; ils  ont  un  Supérieur  , qu’ils  ap- 
pelìent  Prévòt  , & qu’ils  choififfent  parmi  eux  à la 

pluralité  des  voix.  Quand  il  y a une  habitation  vacante  , 
i!  faut  Faveti  de  onze  Solitaires  reftants  pour  Foccuper. 
On  les  appelle  Hermites  de  Spolette  ; ce  font  ordinai- 
rement  des  Gentilhommes  , qui  ont  un  revenu  hon- 
néte  , & qui  le  confomment  dans  la  folitude  : ils 

ont  le  privilege  de  Fé  pourvoir  avant  les  Bourgeois 
aux  marchés  de  Spolette.  Voye £ Spolette. 
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Monte  Maledetto  , Mont  Maudit  , ou  Mont 
4$Lanc  , appellò  aulii  ìes  Glacieres  , fuué  dans  la 
Province  de  Faufiigni  , en  Savoie  , quinze  lieues  au 
nord  du  Mont  Céms  , toujours  couve:  t de  neige.  Catte 
montagne  , felon  M.  Patio  de  Dunier  , à deux  mille 
quatte  cens  vingt-fix  tciies  au-defius  du  niveau  de 
la  mer  , & feìon  M.  de  Lue  , deux  mille  trois  cens 
trente-  quatre. 

Monte  Monico  , petite  Ville  de  la  Marche  d’An- 
cone  , dans  i’Etat  de  TEglife  : elle  eli  lituée  lui  une 
colline. 

Monten  di  Po  , Bourg  fìtué  Tur  les  bords  du  Pò  s 
auprès  de  Valence  dans  la  Savoie;  on  y a découvert  , 
en  1751  , un  fouterrain  , ou  Y on  a trouvé  plufìeurs 
médailles  , avec  quelques  infcriptions  , qui  ont  fervi 
à faire  connoitre  que  l’ancienne  Ville  d'1  ndujìna  , nom- 
mée  Bodicomagus  , étoit  fituée  dans  le  lieu  mème 
qu’occupe  la  Parodie  de  Monten . En  fouillant  dans  les 
ruines  , on  a trouvé  des  débris  d’un  Tempie  , des 
bas-reliefs  , & pluiieurs  fta:ues  de  bronze. 

Monte  Nuovo  ou  Monte  Cenere,  colline  d’en- 
viron  deux  cens  pieds  de  hauteur  , fonie  du  milieu 
des  eaux  da  Uc  Lucrin  par  une  éruption  méinorable  , 
du  30  Septembre  1538.  Voici  ce  que  difent  les  Hifr 
toriens  , de  ce  terrible  événement.  Du  20  au  30  , la 
terre  éprouva  des  fecouffes  violente*  ; un  gros  Bourg  , 
appellò  Tripe  gole  , entre  le  lac  Lucrin  &.  la  mer  , à 
peu  de  diftance  de  Pouzzol  , étoit  très-peuplé  , avoit 
une  Eglife  paroiiTiale  , un  Couvent  de  Francifcains  6c 
un  Hòpìtal  dans  la  partie  inférieure  , comme  la  plus 
voifme  des  bains  de  Tritoli  ; à l’endroit  méme  où 
étoit  cet  Hòpìtal  , au  borei  de  la  mer  , il  s’ouvrit  un 
gouffre  d’où  fortit  une  fiamme  mélée  d’une  épaifle  fu- 
mèe , qui  élevoit  en  l’air  une  quantité  de  lables  & 
de  pierres  ardente*.  Certe  éruprion  , accompagnée  de 
tonnerres  , d’cclairs  , de  feux  & de  tremblement  de 
terre  , dura  vingt- quatre  heures  dans  fa  violence  , pen- 
dant lefquelles  lo rtir  de  terre  ou  plutòt  fe  forma  cette 
montagne  qui  couvre  une  panie  du  lac  Lucrin.  La 
mer  recouvrit  tour  remplacemmt  de  Tripergole  , qui 
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fut  entiéremcnt  englouti  , & don t tons  Ies  habitat^ 

périrent.  Les  environs  , fi  beaux  & fi  fertiles  aupara-* 
vant  , furent  bouleverfés.  Dans  l’eridroit  ou  l’éruption 
s’étoit  faite  , il  retta  pendant  quelque  temps  une  bouche 
à fumèe  , & cet  endroit  s’appelle  encore  la  Fumo  fa, 
Les  habitans  de  Pouzzol,  effrayés  s'enfuirent  tous  nuds 
à Naples  , & eurent  bien  de  la  peine  à revenir.  Le 
Monte  Nuovo  s’eil:  forme  par  la  fermentation  ir.térieure 
qui  a foulevé  un  amas  confidérable  de  pierres  biulées  , 
de  (co  ri  e s & d ecumes  iemblables  aux  iaves  du  Mont 
Véfuve.  Le  lac  Lucrin  , qui  n’exifte  donc  plus  depuis 
153#  ; étoir  cèlebre  chez  les  Romains  : c’eft  là  oil 

ils  faifoient  apportar  des  huitres  , qui  s’y  notirrifibienc 
& y acquèroient  un  gout  délicieux  , à peu  près  corn- 
ine nos  huitres  de  Marennes  , & autres  efpeces  d’huitres 
vertes.  il  ne  re  li  e aujourd’hui  de  ce  lac  qu’un  petit 
marais  rempìi  de  joncs  * fans  aucun  veftige  de  co- 
quillages.  Il  étoit  autrefois  uni  à la  mer  ; on  Yen 
fépara  par  des  digues  d’un  travail  immenfe  , pour  y 
retenir  les  poifions  & les  huitres.  Vir gilè  parìe  d’un 
projet  d’Augutte  ,pour  en  faire  un  port  , & tirer  un 
canai  de  communication  de  ce  lac  à celui  d’Averne. 

Monte  Peloso  , petite  Ville  dans  le  Royaume  de 
Naples  & dans  la  Baftlicate  , avec  titre  d'Evéché  , 
fuffragam  de  Cirenza.  Les  Latins  la  nomment  Mons 
Pilaf us  ou  P liofila,  Cette  Vi  ile  eli  fituée  fur  les  fron- 
tieres  du  Duché  de  Bari  , entre  Matera  & Cirenza. 

Monte  Porzio  , petite  Ville  à demi-lieue  de 
Frafcati  , dont  le  nom  lui  vient , dit-on  de  la  famille 
Portia.  Il  eft  vrai  que  Caton  le  Cenieur  étoit  de  Fraf- 
cati ou  Tu/culum . Algidum  , aujourd’hui  Ofteria  del 
Aglio  , étoit  fur  cette  montagne.  Certe  Ville  féparoit 
le  Latium  d’avec  le  Pays  des  Eques  , des  Volfques 
& des  Herniques  : elle  étoit  ainfi  appellée  , à caule 

du  froid  qu’on  y éprouvoit  , & qifoccafionnoient  les 
montagnes  voifmes.  Ceft  depuis  Monte  Porzio  jufqu’à 
Marino  qu’on  place  la  maifon  de  Lucullus  , dans  un 
efp?ce  de  deux  lieues. 

Monte  Pulciano  , petite  Ville  en  Tofcane  , fur 
les  confins  du  Siennois , près  le  lac  de  Péxoufe  : c’eft 
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là  patrie  du  cèlebre  Cardinal  Bellarmln  & d’Ànge  Po- 
firien.  Cetre  Ville  eft  fur  une  montagne  , dans  un 
terrein  fertile  en  vin  rouge  excellent  , vers  le  lac  ou 
marais  de  Chiana  , à une  liéue  S.  E.  de  Sienne  , vingc 
S.  p.  E.  de  Florence.  Son  nòm  latin  eft  Mons  Pohtianus» 

Monte  Regale.  Voye % Mont  RÉal. 

Monterosi  , petites  colline*  ou  éminences  entre 
Civica  Turchino  &.  Corheto  , dans  le  Patrimoine  da 
Saint  Pierre.  Dans  les  fòuil'es  qu’on  a faites  d’une 
douzairie  de  ces  éminences  , on  a trouvé  des  chambres 
fouterraines  de  vingt  à frente  pieds  , tailiées  dans  le 
roc  , revètues  de  ftucs  , garnies  de  vafes  etrufques? 
de  différentes  fanne s , & de  plufieurs  tombeaux  de 
pierre  , remplis  d’offemens  , aree  des  infcriptions  &£ 
des  peintures  étrufques.  li  rette  plufieurs  de  ces  émi- 
ftences  à ouvrir. 

Monte  Senariò  , aux  environs  de  Florence  , efl: 
le  lieu  où  Saint  Philippe  Benzi  fé  retira  dans  une  forèc 
aree  fes  Cómpagnons  , qui  formerent  FOrdre  des 
S’ervites  en  1223.  O11  montre  encore  dans  le  Cou- 
vent  de  ces  Religieux  les  fept  grottes  qu’habitoient  ces 
Solitaires.  Ils  font  aujourcFhui  plus  de  cent  , & n« 

yirent  plus  dans  le  bois  ; ils  ont  dans  FloreÀce  una 
des  plus  belles  Eglifes  : c’eft  la  Nunziata  , dans  laquelìe 
on  montre  un  tableau  mìraculeux  de  la  Vierge  , qui 
a fait  la  fortune  du  Couvent.  Oh  prétend  que  dans; 
le  temps  qu’on  s’occupoit  à décorer  l’Eglife*  fe  Peintre 
qui  faifoit  le  tableau  de  la  Vierge  , défefpéré  de  na 
pouvoir  donner  à la  tète  de  la  Sainte  la  candeur  & 1* 
modefHe  qu’il  déftroit  , s’affoupìt  , après  bien  des 
recherches  inutiles  , & qu’en  s’éveillant  ir  trouvà  la 
tète  mieux  peinte  que  tout  fon  art  n’auroit  pu  faire* 
E cria  au  miracle  , & perfonne  n’en  douta.  Cette 
miage  donna  à l’Eglife  une  célébrité  qui  y attira  les 
prétens  des  perfonnes  les  plus  riches  & les  plus  pauvres» 
C’eft  là  qu’on  voit  la  Madona  del  Sacco  ( voye^  Flo« 
Rence  ) la  réfurreftion  du  Lazare  , par  la  Fotte.  André 
del  Sarto  & Jean  de  Bologne  font  inhumés  dans  cetre 
Egide.  La  cèlebre  image  de  la  Vierge  eftdans  laChapelle’ 
de  l’Annonciation.  Cetre  Chapelle  efttoute  en  marbré  g 
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d’une  bornie  architeflure.  L’autel  eft  en  argent,  les  gradui# 
font  de  la  mème  matiere  , enrichis  de  pierres  précieufes  } 
une  comiche  d’argent  , qui  porte  une  efpece  de  bai- 
daquin  aulii  d’argent  , 6c  qui  fert  de  couronnement 
à l’image  de  la  Vierge  , eft  foutenue  par  deux  grands 
pilaftres.  La  Chapelle  eft  couverte  d'ex  voto  en  argent  ; 
cependant  la  ferveur  des  Fideles  s’eft  fort  ralentie. 

Monte  Varchi,  petite  Ville  entre  Arezzo  & Flo- 
rence , à onze  lieues  de  cette  derniere.  Il  y a une 
Relique  qui  y attire  , beaucoup  de  Pélérins  ; c’eft  du 
lait  de  la  fainte  Vierge  que  l’on  conferve  dans  l’Egìife 
Collegiale  de  faint  Laurent.  On  apprend  , par  une 
infcription  qui  eft  dans  l’Eglife  , que  le  Grand  Due 
Colme  III  , allant  à Lorette  avec  fon  fils  , s’arrèta 
pour  honorer  la  fainte  Relique. 

Monte  Verde  , ( Mons  Viridi s ) Ville  dans  la 
Principauté  ultérieure  de  Naples.  Elle  eft  fituée  fur 
TOfante  , vers  les  frontieres  de  la  Capitanate  & de 
la  Bafilicate.  Son  Evèché  , qui  étoit  fuffragant  de 
Gonza  , a été  uni  en  1531  à celui  de  Nazareth,  dont 
la  réfidence  eft  à Barletta. 

Monte  Virginis  , Bourg  de  la  Vallee  de  Mazara  ? 
au  Royaume  de  Slcile  ; il  eft  fttué  fur  une  montagne 
& fur  la  mer. 

Montferrat  , ( le  Duché  de  ) Monsferax , Pro- 
vince d’Italie  , entre  le  Piémont , le  Milanois  6l  i’Etat; 
de  Genes.  Cette  Province  étoit  autrefois  un  Marquifat. 
En  667  , il  appartenoit  à Aleran  , qui  eut  de  Ger- 
berge  , fille  de  Berenger  , Roi  d’Italie  , Guillaume 
I , Marquis  de  Montferrat  , tige  d’une  fa  mi  Ile  illus- 
tre , dont  la  premiere  bianche  finir  à Jean  , qui  mourut 
en  1305  , fans  enfans,  & dont  la  foeur  avoit  époufé 
l’Empereur  Andronic  Paléologue  : par  ce  mariage  , le 
Montferrat  palla  à Théodore  Comnene  Paléologue  , 
fils  d’Andronic.  Il  laifia  Jean  II  & Ioland  , mariée 
à Aymon  , Comte  de  Savoie  , avec  promeffe  que  fi 
les  defeéndans  du  Marquis  de  Montferrat  mouroient 
fans  enfans  màles  , ce  Marquifat  app.irtiendroit  à Ioland 
ou  fes  fucceffeurs  : c’eft  ce  qui  a formé  les  préten- 
tions  des  Ducs  de  Savoie.  Deptus  ? cette  Province 


U OH 


fut  diVifée  ert  deux  parties  , doht  Parie  eónìprenanc 
Cafal  & # apparcenoit  au  Due  de  Mantoue  , $c 

ì’autre  , reafermant  les  Vihes  d’Albe  &.  de  Trin  „ 
faifoit  panie  de  Etats  du  Due  de  Savoie.  En  1708  , 
cetre  divihon  n’eut  pas  lieu.  Le  Due  de  Mantoue  , ayant 
été  prive  de  fes  Etats  , &.  mis  au  Ban  de  1 Empire  , l’Em- 
pereur  Jofeph  ceda  au  Due  de  Savoie  ie  Monrferrat  &; 
le  Mantouan  , dont  la  ceffion  lui  fut  confìrmée  par  la 
Péiix  d’Utrecht.  Calai  , Ville  Episcopale  , en  eft  la 
Capitale. 

Le  Montferrat  a environ  vingt  lieta  e s de  longueur  & 
■douze  ou  quinze  dans  fa  "plus  grande  largeur  : il  con- 
ti'ent  dense  cens  Viiles  , Bourgs  ou  Villages.  On  le 
divile  en  haut  & bas  , l’un  au  nord  , l’autre  au  midi. 
Dans  le  haut  Montferrat  font  la  Province  de  Cafal  , 
à i’orient  , Fr affini  , Occimiano  , S.  Salvador  9 La  , 
Vignale,  Ponderare  , Caflella^o  , Ramo . La  Province 
de  Trin  , le  long  du  Pò  , au  N.  O.  de  celle  de  Calai , 
renferme  Luceda  & Rondiffon,  au  midi  , Saint- Raphael , 
Cingano  & Gaffa. 

Mont  Gaurus  , ( le  ) ( ou  Falerne  ) eft  fittié 
procha  du  golfe  de  Pouzzol  , & s’étend  fort  loin  par 
les  derrieres  du  coté  du  chemin  de  la  Campanie  au 
Royaume  de  Naple?.  Les  Ànciens  l’appelloient  la  mon- 
tagne de  Falerne  ; elle  prodnit  encore  d’excellens  vins, 
Les  habitans  du  pays  regardent  ce  terroir  comme  la 
Bourgogne  de  Tltalie. 

Monti  ; ( gli  ) on  appelle  ainfi  dans  la  TofcaneJ 
& principiai  erri  ent  à Sienne  , les  différens  rangs  qui 
diftinguént  la  Nobleffe  : & c’eff  de  ces  Monti  que  font 
tirés  les  Sénateurs  à Sienne.  Il  y en  a quatre  ; le  pre« 
mier  , il  monte  de  gli  Reformatori  , qui  ed  compofé  de 
la  Nobleffe  la  plus  ancienne  & la  plus  illuftre  ; le  fe- 
cond  , il  monte  del  Nove  \ le  troifleme  del  Gentiluomo  ; 
& le  quatrieme  , del  Popolo . 

Mont  Jouet  , petite  Ville  & Montagne  dans  le 
Duché  d’Aoulte  en  Piémont.  Elle  s’appelloit  aatrefois 
Mont  Jovis  , fans  doute  à caufe  de  quelque  Tempie 
de  Jupiter. 

Mont  Melian  , Monmelìano  , Ville  du  Duché  de  $&* 
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voie  ; fur  l’Ifere.  Ce  qu’il  a de  plus  remarquable  eft 
fa  Citadelle  très  bien  fituée  , fur  une  éminence  qui 
domine  tous  les  environs:  elle  a eu  la  réputation  d’èrre 
une  des  places  les  mieux  fortifiées  ; elle  a foutenu  piti- 
fieurs  fieges  avec  beaucoup  d’avantage  ; mais  les  Fran- 
cois en  démolirent  les  fortifìcations  en  1705.  La  Ville 
eft  au-deflous  d’un  afpeft  riant  ; fes  Habitans  font  peti 
xiches  , mais  gais  ; ce  qu’on  peut  attribuer  à la  cul- 
ture des  vignes  qui  couronnent  un  còteau  d’environ  trois 
lieues  de  longueur  , & qui  produifent  d’excellent  vi n 
qu’on  apporte  en  Italie  , c’eft  leur  feul  commerce.  Ori 
peut  remarquer  dans  les  pays  de  vignobles  , que  la 
'vigne  donne  moins  de  richeffes  que  de  gaieté.  Mont- 
Melian  eft  à onze  lieues  N.  E.  de  Grenoble,  trente- 
trois  N.  O.  de  Turin  , trois  S.  E.  de  Chamberi  , long. 
23  , 4 fec.  lat.  45  , 3 fec. 

Mont  RÉ  al  , Mons  Regalis  , Ville  de  Siede  qui 
fut  érigée  en  Archevèché  par  le  Pape  Luce  III  en  1183. 
Elle  eft  à quatre  milles  de  Paierme  , dans  un  pays 
très  fertile  en  fruits  , en  grains  & en  pàturages.  L’Eglife 
Métropolitaine  eft  très-beile  : elle  fut  bade  par  Guil- 
laume II  , dir  le  Bon  , Roi  de  Siede.  Un  vieux 
Chàteau  bati  fur  une  pointe  de  rocher  , domine  cette 
iVille  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Mont  Réal 
©u  Mondovi  en  Piémont.  Le  Mont  Réal  , dont  nous 
parlons  , eft  dans  la  Vallee  de  Mazara  , remarquabte 
par  fa  cèlebre  Abbaye  , 011  l’on  pofféde  une  grande 
partie  des  reliques  de  S.  Louis  , Roi  de  France.  Auprès 
de  la  Ville  coule  un  ruifteàu  qui  fe  jette  dans  la  mer. 

Monts  de  Rome  ( les  fept  ) autrement  appellés 
les  fept  Collines.  lls  ont  toujours  confervé  les  noms 
qu’ils  portoient  dans  rancienne  Rome,  lls  fe  trouvent 
aujourd’hui  dans  les  quartiers  les  moins  habités  , qui 
font  les  deux  tiers  de  la  Ville.  Ces  fept  Monts  font , 
T Av  arnia  , le  P alalia  , le  Capitolin  , Celius  Efquilin  9 
Quirinal  &L  Viminal  \ c’eft  aux  environs  de  ces  collines 
que  (ont  les  ruines  des  principaux  édifices  de  l’ancienne 
Rome.  L’Empéreur  Aurélien  , en  augmentant  Tenceinte 
de  Rome  , y renferma  avec  le  Charnp  de  Mars  9 
les  Monts  011  Collines  du  JanicuU  , le  Vatican  , le? 
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Moni  Cìtorius  & le  Mont  Pincius . Le  Mont  Sacré  ed 
hors  de  l’enceinte  de  Rome  : il  n’a  aujourd’hui  rieri 
de  remarquable  : on  fair  que  deux  fois  le  Peuple  ayant 
à fe  plaindre  des  Patriciens  , abandonna  la  Ville  &sy 
retira.  Les  vues  fur  ce  Mont  font  très-belles.  Entre 
lAventin  & le  Tibre  , s’eft  formé  une  petite  colline 
qui  n’étoit  point  connue  au  temps  des  Romains  ; elle 
a cent  trente  pieds  de  haut  6c  cent  cinquante  de  dia- 
mele : elle  ed  formée  des  débris  de  Poteries.  Quel- 
ques  perfonnes  ont  penfé  que  c’étoient  les  rebuts  des 
Fabriques  de  Poteries  établies  dans  les  environs  , qui 
s’étant  accumulées  peu  à peu  , ont  élevé  le  terrein. 
M.  lAbbé  Richard  , penfe  avec  plus  de  raiton  , que 
lorfque  les  Chrétiens  furent  tranquilles  à Rome  , ils 
détruifirent  les  anciens  cimetieres  &.  porterent  dans  ce 
lieu  toutes  les  urnes  funéraires  , qu’ils  y entafferent  de  la 
plus  grande  partie  des  quartiers  de  Rome. 

Mont  Saint- Ange  , autrefois  Mons  Garganus  , 
petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  dans  la  Capitanate  , 
ed  fituée  au  N.  de  Manfredonia, 

Mont  Saint-Bernard  , ed  une  des  plus  hautes 
Montagne*  des  Alpes  dans  la  Savoie.  11  y a fur  le 
fommet  , qui  ed  toujours  couvert  de  neige  , un  grand 
Couvent  oli  les  Religieux  re^oivent  pendant  trois  jours 
gratis  tous  les  Voyageurs  quels  qu’ils  foient. 

Montviso  , Vefulus  , ed  une  Montagne  extrème- 
ment  élevée  dans  lePiémont,  à deux  lieues  de  Staffarde. 
Elle  a été  percée  pour  y pratiquer  un  grand  chemin 
& faciliter  le  tranfport  des  marchandifes  j le  Pò  prend 
ù fource  près  de  cette  Montagne. 

Monza  , petite  Ville  dans  le  Duché  de  Milan  , fur 
la  riviere  de  Lambro  , à deux  lieues  de  Milan.  On  v 
couronnoit  autrefois  les  Empereurs  Rois  de  Lombardie  , 
avec  une  couronne  de  fer  qu’on  voit  encore  dans  l'E- 
glife  de  Saint  Jean.  C’étoit  anciennement  la  réfidence 
ordinaire  des  Rois  de  Lombardie  ; elle  ed  dans  une 
grande  piaine  vers  le  Lac  de  Còme  ; Théodolinde  f 
Reine  de  Lombardie  , en  a fait  batir  l’Eglife  fous  l’in- 
vocation  de  Saint  Jean. 

Morgeaz  , Village  du  Duché  dAoude  , en  Pié~ 
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mont  , fur  la  Doria  , près  le  petit  Saint  Bernard» 

MoRtaRa  , jolie  Ville  au  Duché  de  Milan  , Ca- 
pitale de  la  Lumelline  , elle  eft  paftablement  grande  , 
ricbe  6i  bien  fortifiée,  On  prétend  que  Mortala  eit  le 
lieu  où  Charlemagne  vainquit  & fit  priionnier  Didier , 
Roi  des  Lombardi».  Cette  Ville  qui  appartieni  avi 
Roi  de  Saidaigiie  , par  le  Traité  des  Pyrenées  coa- 
ciu  en  1659  , eft  (nube  dir  la  droite  de  la  Gogna  f 
à fept  lieues  N.  O.  de  Pavie  , à neuf  ou  dix  milles 
de  Novarre.  Elle  fut  prife  par  Francois  I , Due  de 
Modene  , Lieutenant  General  des  Armées  du  Roi  en 
Italie  , le  1 5 Aout  1658. 

Moscadello  , ( le  vin  de  ) efpece  de  vin  très  dé- 
licat  qu’on  recueille  aux  environs  de  Florence  , dans 
\in  très- petit  eipace  de  terrein,  Ce  petit  vignoble  9 
qui  appartient  au  Grand  Due  , eft  réfervé  , pour  fa 
bouche  ou  pour  des  préfens  aux  Cours  Etrangeres, 
C’eft  un  vin  Mufcat  fupérieur  au  Mufcadel  du  bas  Lan- 
guedoc. 

Mosquetto  , Palais  fuperbe  que  les  Grands  Mai- 
tres  de  l’Ordre  de  Malte  , ont  fait  batir  à peu  de 
«Mance  de  la  Cité  Valette.  11  y a un  très  beau  jardin  # 
6c  les  Qrands-Majcres  y paltent  ordinairement  unq 
bonne  partie  de  Tété. 

Motula  , Motala  , petite  Ville  du  Royaume  de 
JSaples  , dans  la  Terre  cTOtrante  , avec  titre  d’Evèché 
fuffragant  de  celui  de  Bari  : elle  eft  peu  confidé/  able 
& peu  commerqante  ; elle  eft  fituée  à fept  à huft 
Jieues  du  Golfe  de  Tarente. 

Moustiers  , petite  Ville  de  Savoie  , Capitale  de 
laTarentaile  : elle  étoit  appeilée  autre/ois  Forum  Gladiì  ^ 
depui§  Tarcntafej.  Elle  a un  Archevèché  , eft  fort 
peupiée  , & fon  trouve  dans  les  environs  de  très- 
bon  lei  follile.  Elle  eft  fuuée  dans  une  piaine 
étroite  dans  le  fond  de  la  vallèe  , fur  lllere  qui  U 
coupé  en  deux  parties  , & y re^oit  un  peu  au-defì'ous 
la  petite  riviere  de  Doren.  Les  avenues  de  Mc>uftier$ 
font  aftez  difficiles  , & l’on  n’y  arrive  que  par  des  dé- 
filés  bordés  de  torrens  6c  de  précipices.  Les  luffragans 
de  fon  Archevèché  font  ? Aovfte  3 Sion  ? pii  ò'iffH 
|e  Vaìaisi 
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Mungalina  ; Bourg  dans  la  Vallee  de  Noto  au 
•Hoyaume  de  Sicile. 

Murano  , une  des  plus  grandes  Ifles  de  l’Etat  de 
Venife.  Elle  forme  une  petite  Ville  Epifcopale  fort 
peuplée  ; elle  eli  au  milieu  des  Lagunes  , & à deux 
milles  de  Venife  : il  y a quinze  Eglifes  ; & parmi 
le  grand  nombre  de  maifons  , il  y en  a de  fort  belles  , 
avec  des  jardins  affez  bien  cultivés.  C’eft  dans  cette 
Ifle  qui  fe  fabriquent  les  plus  belles  glaces  de  Venife 
Si  les  plus  beaux  ouvrages  de  verrerie  & de  cryftal. 
Elle  en  faifoit  autrefois  un  grand  commerce  ; mais 
il  eft  bien  diminué  depuis  que  les  glaces  de  Venife 
font  défendues  en  France.  La  fituation  de  Venife  eft 
très-agréable  : c’eft-là  que  le  jour  de  la  cérémonie  du 
Bucentaure  , après  le  diner  du  Doge' , fe  rendent  les 
gondoles  & les  péottes  , & y font  des  courfes  qui 

font  très-  curieufes.  Ce  font  des  véritables  Naumachies. 
Le  canal  de  Murano  , depuis  le  commencement  des 
maifons  jutqu’au  pont  de  bois  qui  eft  à l’autre  extrè- 
mité  , a deux  cens  toifes  ou  environ  , & forme  un 
baftìn  très  large  ; il  eft  bordé  de  quais  : la  marche 
des  gondoles  & des  péottes  eft  de  fuivre  le  long  d’un 
quai  , de  pafter  avec  une  rapidité  furprenante  fous 
une  des  arches  , de  revifer  avec  la  mème  vìtefle  , 
& de  revenir  par  deffous  une  autre  arche  gagner  le 
quai  oppofé.  Les  gondoles  femblent  à tout  moment 
fur  le  point  d’èrre  écrafées  par  les  péottes  , qui  paroif- 
fent  encore  plus  grandes  à coté  des  gondoles.  Ces 
péottes  font  de  grandes  barques  , ouvertes  par  les 
còtés  , couvertes  par  en  haut  d’une  impériale  de  damas , 
ou  d’une  autre  étoffe  , & garnies  d’un  tapis  de  pied 
fur  lequel  on  marche  ; elles  peuvenr  ordinairement 
contenir  dix  à douze  perfonnes.  Les  Gondoliers  con- 
duifent  leurs  petits  bàtimens  à travers  ces  péottes  , fans 
paroìtre  fe  donner  de  grands  mouvemens  ; ils  fe  pi- 
quent  d’émulation  ; mais  lorfqu’ils  font  trop  fatigués  , 
ils  s’arrètent , fe  rangent  fur  les  còtés  pour  voir  pafter 
les  autres  ; ils  les  animent  du  gefte  Se  de  la  voix  , 
changent  de  chemife  à la  vue  des  Speflateurs  dont  les 
quais  & les  fenètres  des  maifons  qui  bordent  les  deux 
rives  font  garnis,  E 4 
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Nous  avons  dit  que  c'ed  à Murano  que  fe  font 
plus  belles  glaces  de  Venife.  Les  Ouvriers  ne  lauroiens 
leur  donner  un  audi  grand  volume  qu’à  celles  qu’on 
tabrique  dans  les  autres  pays  , & fur-tout  à Paris  ; 

elles  n’ont  pas  au-delp.  de  quatre  pieds  de  hauteur  fur 
trois  & demi  de  large  , un  homme  des  plus  vigou- 
reux  pouvant  à peine  manier  avec  la  prompiitude  ÓC 
la  dextérué  nécefìaires  une  plus  grande  quantité  de  ra- 
tiere 9 avi  bout  d'une  tige  de  fer  lourde  & pelante  ; 
ilb  y travaillent  nuit  & jour  , excepté  pendant  le  tnois 
d’Aout  & de  Septembre  , à caule  des  chaleurs  excef- 
flves.  Vpici  leur  maniere  de  travailler.  On  trempe  le 
bout  de  ia  baguette  dans  la  fournaife  ; il  s’y  attaché 
une  quantité  iuffifante  de  matiere  , & on  fouffle  dans 
le  creux  de  la  baguette.  Aprè-s  quelques  balancemens  % 
la  matiere  s’etant  alongée  ? un  autre  de  ces  Ouvriers 
fait  une  autre  ouverture  au  bout  de  l’efpece  de  vafe 
©u  d’urne  que  forme  cette  made  ; avec  de  grand? 
ciieaux  , il  la  coupé  jufqu’au  bout  de  la  baguette  ; 
on  ia  place  fur  le  bord  de  la  fournaife.  Cetre  matiere 
s’applatit  ; on  la  tire  avec  une  pelle  ; Qn  la  met  fur 
une  pìerre  poufìee  en  avant  dans  le  four  • elle  achevq 
prendre  une  forme  unie  : on  aide  à cette  ppération 
par  dqs  pelle?  de  bois  : on  la  tourne  & retourne  9 
^enfili  on  la  tire  de  la  fournaife , encore  hrulante  ; oi^ 
la  laide  fe  refi  oidir  , ÓC  lorfqinl  y a une  certame 
quantité  de  glaces  faites  , on  les  envoie  à Venife  ? 
pour  leur  donner  le  derider  poli  <5c  y appliquer  le 
mercure.  Ces  glaces  ? quand  elles  viennenr  à fe  cader  f 
ont  l’avantage  de  fe  refondre  , parce  que  la  matiere 
ed  plus  flextble  que  celles  des  glaces  coulées  j elle  eft 
faite  de  certains  caillcux  & gla«.s  du  Telfìn  , de  l’A- 
dige , des  rivages  de  Dairnatie  , des  cendres  detj 
différentes  herbes.  bes  glaces  de  Venife  ne  repréfen- 
tent  pas  les  ob.jets  aulii  fideilerqent  que  le?  glaces  dq 
Paris  , ce  qui  yient  de  la  maniere  de  les  tabriquer  qus 
l'end  leur s deux  furfaces  moins  paralleles  : en  les  cou- 
Jant  fqr  des  tables  , coipme  on  fait  en  Fi  ance  , letis 
ppaiffeur  le  trouve  beaucoup  plus  uniforma. 

: Muro  , ( Murus  ) petite  Ville- du  Royaume  4? 
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J^aples  , dans  la  Bafilicate  , avec  ture  d’Evèché  , 
ifuffragant  de  Gonza.  Elle  eft  fituée  au  pied  de  l’À- 
pennin  , vers  les  frontieres  de  la  Principauté  Citérieure  7 
à dix  ou  douze  milles  de  Gonza. 

Mus^um  , ou  Colleftion  des  Statues  & Peintures 
qui  font  au  Capitole.  Sur  les  Peintures  , voy au 
mot  Capitole.  La  Colleftion  des  Statues  fut  com- 
mencée  par  le  Pape  Innocent  X ; Ciément  Xil  ia 
continua  & faugmenta  confidérablement  ; enfio  Benoit 
XIV  & fon  fucceffeur  l’ont  portée  au  point  ou  elle 
eft.  Il  y en  a une  defcription  imprimée  efi  Italien. 
Voici  qudques-un.es  de  ces  ftatues.  Dans  la  cour  d en- 
trée , & dans  une  niche  , eft  la  ftatue  coioffale  d’ua 
fleuve  qu’on  cioit  ètre  le  Rhin  : il  eft  couché  & ap- 
puyé  Tur  fon  urne  ; c’eft  la  me  me  ita  tue  qu’on  ap- 
pelloit  A Jurfpùo  , lorfque  les  plaifans  la  mettoient  ea 
converfation  avec  Pafquin.  On  affichoit  un  piacard 
à la  ftatue  de  Marforio  , qui  contenoit  nne  demanda  9 
ÒC  un  autre  à Pafquin  , qui  faloit  la  réponie.  Ali- 
de ftus  de  la  niche  de  Marforio  eft  une  belle  baluf- 
trade  , foutenue  par  des  colonnes  de  grani:  égyptien  * 
avec  leurs  pilaftres  , St  ornée  de  quatre  ftarues 
Veftales.  Sous  le  veftibule  , eft  une  grande  urne  an- 
tique qui  a fervi  de  tombeau  à Alexandre  Severe  tx  k 
Julien  Mammea  : leurs  ftatues  font  couchées  fur  le  con- 
verde.  Au  bas  de  fefcalier , la  feule  ftatue  de  Pirrhus  s 
Roi  d’Epire  , qui  foit  connue  ; les  murailles  lont  re- 
vètues  de  plufieurs  bas-reliefs  antiques  , & entr’autres 
du  pian  de  Rome  ancienne  fur  piufieurs  tables.  Dans 
la  chambre  appellée  il  Canapo  , une  très- grande  quanti* e 
de  figures  égyptiennes  en  très-beaux  maibres  , pté- 
cieux  par  leur  grande  antiqui  té.  A vani  d’entrer  dansìa  ga- 
lerie , Jupiter  foudroyant , Si  Efculape  , de  marbré  noit 
antique.  Dans  une  autre  falle  , un  très-  beau  vafe  da 
marbré  blanc  de  la  plus  belle  forme  , place  au  mi'  . 
de  la  falle  fur  un  autel  , oli  douze  Divinités  dìfté- 
rentes  font  repr^fentées  en  Telief  : dans  cetre  falle  font 
les  vafes  &L  ies  urnes.  Dans  la  chambre  d’Hercule  , 
la  ftatue  de  ce  Héros , combattane  l’hydre.  On  y voic 
fine  Baechame  affife  ? ayant  un  vale  orné  de  pam- 
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pres  entre  fes  jambes  , & pouvant  à peine  dans  fon 
ivreffe  foutenir  fa  tète  ; un  CbafTeur  , plus  grand  que 
nature  , portanr  un  lievre  ; Agrippine  , femme  de 
Germanicus  ; une  (fatue  de  Diane  d’Ephefe  , ayant 
la  tète  , les  mains  & les  pieds  de  marbré  noir  d’Egypte. 
La  g ande  falle  eft  de  la  plus  grande  bearne  ; il  y a 
vingt-fix  ftatues  antiques  du  piu#  grand  prix  , & un 
grand  nombre  de  bultes  rangés  fur  une  comiche  en 
faillie  ; on  y admire  les  deux  Gladiateurs  , l’un  le  fou- 
lenant  à peine  fur  fes  genoux  & fur  une  main  ; on 
croit  à tour  moment  le  voir  expirer  , Tautre  eft  auffi 
blefté  , & tombe  ; la  Déefie  de  la  Santé  ; ayant  un 
ferpent  autour  du  bras  ; Fiore  , Leda  ; la  {fatue  colof- 
fale  de  brcnze  cTlnnocent  X , affis  & dans  fes  habits 
pontificaux  , par  1 ' Algarde  ; TEmpereu^  Adrien  nud  , 
le  cafque  en  tète  , tenant  l’épée  d’une  main  & le 
bouclier  de  Fautre  , laftatue  de  Clément  XII , en  marbré 
fclaric  , par  Pietro  Bracci  ; Juno-n  ; une  Faune,  ayant 
une  peau  de  lion  en  bandoliere  ; un  Prètre  Egyptien  * 
antique  Romain  ; les  beaux  Centaures  , trouvés  à la 
Villa  Adriana  ; deux  beaux  tableaux  de  mofaique  9 
Fun  repréientant  une  guirlan.de  de  fruits  & de  fleurs  9 
d-ux  oifeaux  & deux  papilìons  , Fautre  quatre  tour- 
terelles  fur  le  bord  d’un  vafe  dorè.  Dans  une  autre 
falle  , qu’on  appelle  des  Philofophes  , parce  qu’elle 
contient  les  hommes  illuftres  dans  les  fciences  & les 
arts  , on  compie  cent  vingt-deux  buftes  ou  tètes  an- 
tiques  , phifieurs  bas-  reliefs  , & quelques  arabefques. 
Zenon  y eli  en  pied.  Les  meilleurs  buftes  font  ceux 
de  Virgile  , d’Hiéron  , de  Piriihoiis  , de  Diogene  9 
de  Pytagore  & d’Ariftomaque  ; les  bas- reliefs  les  plus 
eftimés  font  celui  du  facrifìce  que  fait  une  femme  à la 
DéefTe  Hygia  ou  de  la  Santé  , celili  du  Faune  , fuivi 
de  quatre  femmes  , \k  celui  de  la  mort  de  Méléagre. 
Dans  la  falle  des  Empsreurs  , les  buftes  les  pluspré- 
cieux  font  ceux  da  Caligala  , de  Meffaline  , de  Julie  , 
File  de  Titus  , de  Néron  , des  deux  tètes  d’Adrien 
& celle  de  Sabine  fa  femme  , de  Commode  , de 
Fauftine  , &c.  la  {fatue  de  Vénus  , fortant  du  bain  , 
de  Flore  , trouvée  dans  .la  Villa  Adriana  ; plufieurs 


Ibas-reliefs  ; entr’autres  , Perfée  ; délivrant  Andro- 
mede ; Endimion.  La  falle  des  mélanges,  formée'en 
entier  par  Benoit  XIV  , contient  des  antiques  de  tome 
efpece  : le  détail  en  eft  immenfe.  On  y admire  un 
trépied  antique  grec  , de  bronze  , il  fe  plie  & peut 
fe  porter  fous  le  bras  : il  eft  fort  orné  , & d’un  ouviage 
fini  ; un  Faune  , de  marbré  rouge  , tenant  {de  a 
main  droite  une  grappe  de  raifin  , de  la  gauche  ime 
crofie  6c  des  fiuits  dans  une  peau  de  chevreau  qu’il 
a fur  Tépaule  gauche  : fa  filile  à plufieurs  tuya-ux  eft 
fufpendue  fur  un  trono  d’arbre  à coté  de  lui  : à la  gau- 
che eft  un  bouc  , appuyant  une  de  fes  pattes  fur  une 
corbeille  : cette  figure  ou  piu  tòt  ce  grouppe  a été 

reftauré  ; un  vafe  antique  à cannelures  ; une  petite 
ftatue  de  marbré  blanc  d’un  vieux  Satyre  rnarchant  9 
tenant  la  fiate  d’une  main  & de  l’autre  un  petit  man- 
teau qu’il  a fur  lesépaules;  plufieurs  beauxbufies  fur-tou? 
celai  de  Domitius  Enobarbus  ; une  tète  de  Jupiter  Am- 
non  ; une  tète  de  Bacchus  , 

Le  Mufceum  renferms  une  infinite  d’Antiques  , dont 
la  nomenclature  feule  formeroit  un  volume.  En  voici 
quelques-uns  ; deux  grandes  Cariatides  en  forme  de 
Satyres  , fort  connues  , deux  grandes  Idoles  égyp- 
tiennes  ; i’une  de  Bafalte  5 furmontée  d’une  eipece 
de  tour  , & tenant  une  branche  de  dattier  dans  la 

tnain  gauche  & Tautre  une  Ifis  , de  granir  rouge  , 
ayant  fur  la  tète  la  fleur  du  lotus  ; une  Minerve  , 
, ayant  un  cafque  grec  &C  un  ègide  fur  la  poitrine  ; 
line  fiatue  de  Diane  . venant  de  décocher  une  fleche  ; 
un  autel  avec  trois  bas-reliefs  : dans  l’un  , Rkét  pré- 
fente  une  pierre  à Saturne  au  lieu  de  Jupiter  pour  la 
dévorer  : dans  Faune  , des  Coribantes,  frappant  fur 
ìeurs  boucliers  , pour  empècher  Saturne  d’entendre  les 
cris  de  Jupiter  ; la  troifieme  , repréfente  Saturne  & 
plufieurs  Divinités  ; une  urne  fépulcrale  o&ogone  , 
?ayant  (ur  les  angles  des  tètes  de  Satyres  avec  des  feuilles 
de  pampres  , des  lauriers  d’oliviers  ; un  autel  , dé- 
dié  à Hercule  , de  forme  ronde  , orné  de  guirlandes 
& de  maflues  ; un  bufte  cploffal  de  Trajan  , ayant 
spuronne  fur  la  t#te  avec  un  aigle  en  foime  d’^ 
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graphe  au  milieu  ; un  autel  entouré  de  guirlandes  d« 
Iruits  , attachés  avec  des  rubans  , ayant  dans  ies  angles 
des  tètes  de  bosufs  décharnées , & Tur  l’autel  une  ftatue 
de  Cérès  * &c. 

Mus^um  ou  -Cabinet  du  Roi  de  Naples  à Portici» 
C’eft  le  Cabinet  le  plus  précieux  en  antiques  qu’il  y 
ait  dans  le  monde  ; il  a été  forme  depuis  17*50,  des 
fouiiles  d’Herculanum  , de  Pompeia  & de  S^abia.  Une 
Académie  de  Belles-Lettres  , compofée  de  perfonnes 
les  plus  favantes  , fut  créée  pour  l’examen  & la  def- 
cription  des  pieces.  Il  a paru  fix  volumes  de  ce  travaiL 
premier  contient  un  caialogue  raifonné  de  fept  cens 
trente-huit  tableaux  , de  trois  cens  cinquante  ftatues  , 
de  mille  fix  cens  quarante-  fept  vafes  ou  meubles  re-^ 
marquables  , fans  y coinprendre  les  lampes  , cande- 
labres  & trépieds  , qui  font  comptés  feparement.  Le 
Roi  a fait  graver  à fes  dépens  cette  belle  Colle&ion# 

Le  Mufoeum  , qui  renferme  par  ordire  ces  antiques  , 
eft  un  bàriment  compofé  de  plulieurs  pieces  de  fuite. 
On  les  fait  voir  aux  Etrangers  : mais  il  eft  défendu 
d’en  prendre  des  notices  exactes. 

On  voit  dans  la  cour  un  grand  banc  de  pierre  en 
demi-cercle  de  quinze  à dix-huit  pieds  de  diametre  % 
qui  étoit  piace  dans  le  lieti  de  la  fépulture  des.  Prètres. 
Àu  milieu  de  la  cour  , lur  un  piédeftal  de  marbré  de 
Carrare  , eft  un  beau  chevai  de  bronze  de  la  grande 
taille  , nu  , les  crins  rattachés  fur  le  front  en  maniere 
d’aigrette  , de  la  plus  belle  proportion.  Autour  de  la 
cour  font  plulieurs  ftatues  de  marbré  , plus  grandes 
que  nature,  vétues  de  la  toge  , en  partie  des  families 
Nomius  & Memmius,  formant  des  fuites  hiftoriques  ; 
on  remarque  fur-tout  celle  de  Viciria  , mere  du  Pro- 
conful  , ayant  la  tètc  couverte  d’un  vpile  femblable 
à celui  des  Veftales  , la  robe  ou  tunique  à plis  fort 
ferrés  , &:  trois  grandes  flatues  de  Memmius  en  bronze# 
Nous  avons  parie  de  celles  des  deux  Balbus  dans  l’ar- 
ticle  Portice.  Il  y a dans  la  mème  cour  quantité 
d’autres  ftatues  , mais  plufieurs  font  mutilées.  On  lit 
fur  le  mur  plufieurs  infcriptions  , dont  la  plupart  ont 
rapporc  à ces  deux  families  ; ,de$  bas-reliefs  , <don$ 


fe  nlellìeur  repréfettte  un  vieux  Sacrificateur  l faifam 
des  libations  fur  un  autel  dédié  à Bacchus  ; à coté  de 
lui  font  deux  femmes  , dont  Fune  affife  , eft  voilée  9 
& Fautre  debout.  Parmi  ceJles  qu’on  trouve  au  bas 
de  Pefcalier  , e(t  un  Lutteur  en  bronze  ; de  grandeur 
naturelle  , cinq  grandes  ftatues  de  Nymphes  , auflì 
en  bronze  , &.  des  Thermes  , de  marbré  de  Paros  , 
d’un  travail  grec  excelknr. 

Le  détail  des  pieces  que  renferment  les  cabinets  font 
immenfes  : nous  ne  parlerò.!*  que  des  plus  belles.  Les 
ifatues  de  bronza  font  en  fi  grand  nombre  , que  tout 
le  refte  de  FEurope  rie  pourroit  pas  en  fournir  autantv 
Un  Mercure  affis  , de  grandeur  naturelle  , la  plus 
beile  de  toures  les  ftatues  trouvées  à Herculanum  ; un 
Jupiter , plus  grand  que  nature  ; un  Faune  ivre  , piace 
fur  un  outre  de  vin  de  fept  à huit  pieds  de  haut  ; deux 
Lutteurs  combattant  9 &c.  deux  Confuls  Romains  ; 

cinq  ftatues  de  Danfeufes  , plus  petltes  que  nature  ; trois 
femmes  drappées  ; plufieurs  buftes  repréfentant  des 
Philofophes  & a’autres  hommes  illuflres  , &c. 

Dans  différentes  pieces  font  raffembìés  prefque  tous 
les  inftrumens  qui  fervoient  aux  facrifices  anciens,  parmi 
lefquels  font  les  deux  plus  beaux  trépieds  antiques  qui 
exiflent  , l’un  a pour  fuppor:  trois  corps  de  Satyres  , 
de  la  plus  grande  beauté  r un  ledi  jlernitm  ou  autel 
fur  lequel  on  pla^oit  la  Divinité  que  Fon  vouloit  ap- 
paifer  par  un  feiìin  pompeux  : ce  morceau  eft  de 

bronze  , & de  la  plus  belle  fculpture  ; des  figures 

à chevai  ; de  beaux  vafes  d'argent  & de  bronze  ; des 
urnes  fépuicrales  ; des  vafes  étrufques  de  terre  ; un 
autel  de  bronze  ; beaucoup  de  Dieux  Lares  , dans 
des  armoir.es  vitrées  ; des  Priapes  de  toute  efpece 
& de  toutes  grandeurs  £ les  uns  repréfentant  le  Dieu 
les  autres  la  partie  qui  fait  fon  effence  ; des  vafes  faits 
dans  la  forme  de  ces  derniers  , dans  lequel  on  faifoit 
boire  les  femmes  qui  défiroient  d’ètre  fécondes  : il  y* 
a de  ces  Priapes  qui  ont  des  ailes  , enjolivées  de  plu- 
fieurs fonnettes  ou  grelots  , & qu’on  fufpendoit  en 

forme  de  luflres.  On  y voit  des  billets  de  théatre  ert 
ós  : d?un  còte  eft  un  Jymbole  > de  Fautre  eft  le  nom 


<3e  là  piece  & le  numéro  de  la  place  cflie  Tori  devdif 
occuper  ; des  dez  iemblables  aux  nòtres  : il  y en  à 
où  lon  voit  que  les  fiippons  , auxquels  ils  avoient 
fervi  , y avoient  gliffé  du  plomb  pour  fixer  le  dez: 
far  un  coté  ; b?aucoup  d’inftrumens  de  ipufique  , 
des  flutes  faites  avec  des  os  ; des  fiftres  en  bronze  , 
de  difterentes  grandeurs  ; des  inftrumens  d’agriculture  ; 
les  fonnettes  qu’on  attachoit  au  col  des  beftiaux  ; les 
inftrumens  de  diftérens  arts  5 comme  les  pieces  pour 
enjoliver  la  pàté  des  gàteaux  ; les  inftrumens  de  bronze, 
portant  les  lettres  dont  on  marquoit  les  briques  ; des 
plumes  de  bois  , des  écritoires  de  forme  cylindrique  * 
avec  de  Tenere  ; des  tablettes  fur  lefquelles  on  étendoit 
la  ciré  ; des  inftrumens  pour  Tunìr  ; des  poin^ons 
ou  ftylets  pour  écrire  des  grattoirs  pour  eftacer  Fé- 
criture  , & un  étui  de  bronze  , qui  renfermoit  les 
ftylets  ; des  lanternes  , des  candelabres  qui  ont  juiqtfa 
cinq  pieds  de  haut  , fur  lefquels  on  mettoit  des  lam- 
pes  , des  fourneaux  portatifs  en  bronze  d’une  forme 
affez  ingénieufe  , qui  fervoient  à chauffer  de  Teau  dans 
un  vafe  , &.  des  chofes  iolides  fur  une  grilla  ; un 

vafe  ou  efpece  de  marmite  à doublé  fond  , avec  trois 
petites  cheminées  ; des  taffes  6 1 des  foucoupes  en 
argent  , comme  celles  de  nos  taffes  à café  , d’une 
forme  & d’une  cifelure  du  meilleur  goùt  ; des  aiguieres , 
plus  commodes  que  les  nòtres  , en  ce  que  l’orifice 
étoit  porté  fur  le  coté  , & Tanfe  placée  au-deffus  de 
la  partie  la  plus  péiante  , pour  qu’elle  fùt  en  équiiibre  , 
quoique  pieine  ; des  pincettes  à main  pour  prendre 
le  charbon  ; des  inftrumens  en  forme  de  cuillers  qua- 
druples  , propre  à faire  cuire  quatre  ceufs  à la  fois 
féparément  des  coquilles  de  cuivre  avec  des  manches 
pour  faire  cuire  la  pàrifferie  * un  gril  de  fer  pour  la 
cuifine.  On  n’y  trouve  point  de  fourchettes  , maìsbeau- 
coup  de  cuillers  ; des  marmites  , dont  les  anfes  fe 
rabaiffent  fur  les  còtés  , les  anfes  font  de  différentes 
formes  ; un  morder  à piler  du  fel  , d’une  forme 
aoplatie  , avec  un  trou  pour  faire  tomber  le  fel  ; 
des  baiìins  , dans  la  forme  de  nos  corbeilles  à fruii  * 
un  balfin  de  bronze  incrufté  d’argent  ; beaucoup  de 
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Vafes  dorés  ] & de  batterie  de  ciufine  argentee , poin: 
d’étamée  : ii  eft  vrai  que  ieur  batterie  netoit  point 
de  cuivre  , mais  d’un  metal  compoie  ,*  on  confer- 
ve des  oeufs  trouvés  à Herculanum  ; une  tourte  d’en- 
viron  un  pied  de  diamene  , dans  fa  tourtiere  au  de- 
dans  du  four  ; de  petits  pains  roiìds  , qui  r/étoient 
point  encore  cuits  , d’autres  déjà  cuits  , moifis  & à 
demi-brùlés  ; ( voye^  Herculanum  ) des  iacryma- 
toires  ou  fioles  qui  étoient  cenfées  renfermer  les  larmes 
jépandues  fur  les  tombeaux  ; des  aiTiettes  de  terre  ab- 
folument  plattes  pour  rnertre  les  gàteaux  ; des  tuiìes 
qui  bordoient  le  faìte  des  mauons  , ayant  un  rebord 
avec  un  t:ou  pour  i écoulement  des  eaux  ; des  lampes. 
de  terre  cune  , ornées  de  bas-reliefs  ; une  lampe  à 
deux  mèches  , qu’on  lulpendoit  au  moyen  de  quatre 
chaìnes  attachées  aux  aìles  de  deux  aigles. 

On  y voit  tout  ce  qui  fervoit  à la  toilette  des 
Dames  Romaines  ; un  braflele:  d’or  , formé  de  deux 
demi-cercìes  , attaché*  avec  des  cordonnets  ; des 
bagues  , des  boucles  d’oreilles  , des  cileaux  , des 
aiguilles  , des  dez  à coudre  ; une  cadette  avec  tout 
ce  qui  étoit  néceffaire  pour  les  travaux  des  femmes  ; 
de  cure-oreilles  , des  peignes  , des  bulles  , ornemens 
de  la  jeunede  , en  forme  de  cceurs  ; des  boucles  de 
cheveux  en  bronze  ; des  pois  de  rouge  en  cry{fal  de 
roche,  avec  leur  vermillon  ; des  couleurs  brutes  pour 
peindre  , très  bien  contervées  , fur-tout  de  la  laque  9 
de  Tenere  jaune&  de  très-beau  bieu  ; plufieurs  inftru» 
mens  de  Chirurgie  ; une  fonde  pour  la  veffie  ; un 
ìnftrument  propre  à dilater  , & qui  paroit  avoir  fervi 
dans  Textraéiion  de  la  pierre  , un  coté  pour  les  honv 
xnes  & Tautre  pour  les  femmes  ; un  etui  de  Chirur- 
gien  , gami  , les  fondes  en  bronze  & en  argent  font 
bien  confervées  ; une  boere  à enguent  ; il  paroit  ètre 
le  mèrne  que  celai  que  ì’on  emploie  pour  les  empla- 
tres  ordinaires. 

Des  cafques  , des  beucìiers  , tome  forte  d'armes 
©frenfives  6c  défenfives  , des  verrous  , des  ferrures, 
des  clefs  , des  marteaux  . des  clous  , les  uns  faits 
au  t^arteau  , d’autres  à la  filiere  , en  cuivre;  ceux- 
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de  fer  1 comme  tout  ce  qui  eft  compofé  de  ceffil 
matiere  , eft  rongé  par  la  rouille  , & méconnoilTable  y 
des  urnes  de  terre  , divifées  emiérement  par  loges  , 
fervant  à renfermer  des  loirs  , que  Tori  éleVoit  t & 
qui  formoient  un  objet  bizarre  de  luxe  ; un  petit  cà- 
dran  folaire  , tracé  lur  une  piece  d’argent  en  forme 
de  jambon  ; une  mefure  de  pied  romani  , ayant  dix 
pouces  onze  ligne  & demi. 

Plufieurs  mafques  très-chargés  ou  caricatures  , beau- 
coup  de  médailles  très-rares  , telles  que  celles  de  Vr* 
tellius  ; un  triomphe  de  Titus  ; une  médaille  de  Vef- 
paiien  Judca  capta  ; un  médaillon  d’Augufte  en  or  * 
de  quatorze  lignes  de  diametre  ; des  lceaux  ou  cachets  y 
des  anneaux  de  fer  , d^or  , d’argent  * montés  & non 
montés  , des  cornalines  , des  lardoines  ; phìfieufs 
pierres  précieufes  , montées  en  or  , mais  groffiére~ 
rnent  ; des  pierres  gravées  , en  très- grand  nombre , 
& de  la  plus  grande  beauté  ; des  meubles  de  cryftii 
de  roche  ; huit  petits  tableaux  fuF  pierre  , repré- 
fentant  huit  Mufes  , d’une  peinture  mediocre  ; fune 
d’elles  a à fon  cète  un  (crinium  ou  boète  dans  laquelle 
il  y a des  livres  dont  on  lit  les  étiquettes. 

Les  anciens  manufcrits  trouvés  à Herculanum  , fortt 
fur  des  feuilles  de  Cannes  de  jonc  , collées  les  unes  à 
coté  des  autres  , & roulées  dans  le  fens  oppofé  dans 
lequel  on  les  liloit  : ils  ne  font  écrits  que  d’un  còré  , 
& difpofés  par  petites  coìonnes  , de  la  hauteur  de  nos 
in-12  : on  les  trouva  rangés  les  uns  fur  les  autres 

dans  une  armoire  en  marqueterie  ; rhumidité  avoit 
pourri  ceux  qui  n’avoient  pas  été  faifis  par  la  chaleur 
des  cendres  du  Véfuve  ; ils  tomberent  comme  des 
toiles  d’araignée  auffi-tòt  qu’ils  furent  jrappés  dèl’air  \ 
les  autres  étoient  réduits  en  charbon  , & cefi  ce  qui 
les  a confervés  : ils  reffemblent  à un  bàton  brulé  , 

de  deux  pouces  de  diametre  ; quand  on  veut  dérouler 
ces  feuilles  ou  enlever  les  couches  de  ce  charbon  , il. 
fé  caffè  & fe  réduit  en  pouffiere  : mais  avec  beau- 
coup  de  temps  & de  patience  , on  eft  parvenu  à levèr 
les  ìettres  les  unes  après  les  autres  , & à les  copìer 

en  entier.  Pour  cela  , on  fe  fert  d’un  chaffis  afTùjetti 
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far  une  table  , dans  le  bas  duquel  , le  livre  ed  porte 
far  des  rubans  par  les  deux  extrèmités  du  morcsaude 
bois  fur  lequel  il  efl  roulé  ; on  fai:  delcendre  de  defTus 
un  cylindre  , qui  ed  au  haut  du  chaftis  , des  foies 
crues  d’une  très-grande  fineffe  , & rangées  comme  une 
chaine  fort  claire  , dont  on  étend  fur  la  table  une 
loogueur  pareille  à la  panie  de  la  feuille  qu’on  veut  dérou- 
ler  ; on  fait  tenir  le  commencement  de  cette  feuille  à la 
panie  de  la  chaine  qui  ne  pofe  pas  fur  la  table  , & qui  ed 
la  plus  proche  de  cette  mème  feuille  ; on  fe  fert  à cet  effet 
de  petites  particules  de  gomme  en  feuilles  ou  par  écailles  , 
qu’on  applique  derriere  avec  un  pinceau  , à ì’aide  d’un  peu 
d’eau  ou  de  la  fimple  falive , en  obfervant  da  ne  les  mouil- 
ler  que  dans  l’inftant  qu’on  les  applique  : la  feuille  du  livre 
s’adapte  fur  le  champ  à ces  particules  de  la  mème  maniere 
qu’une  feuille  d’or  fe  fise  iur  le  mordant  du  Doreur.  Le 
commencement  de  la  feuille  érant  ainh  faifi  par  la  foie  Se 
par  la  gomme  qui  y font  adhérentes,  on  tourne  très- 
doucement  le  cylindre  qui  ed  au  haut  du  chaffis  , au- 
quel  les  fils  de  foie  font  attachés  , & à caule  de  la 
grande  fragilité  de  la  feuille  , on  aide  en  mème  temps 
le  livre  par  le  bas  à tourner  : par  ce  moyen  on  en- 

leve  infenfiblement  la  partie  de  la  feuille  qui  ed  for- 
tifiée  , & lon  force  le  refte  de  la  chaine  qui  ed  cou- 
ché  fur  la  table  , à fe  rélever  6c  à fe  joindre  à me- 
lure  que  le  livre  tourne  à la  partie  de  la  feuile  qui 
refte  à dérouler  j on  les  fixe  enfuite  avec  des  parti- 
cules de  gomme  , en  fuivant  le  mème  procédé  ; lorf- 
qu’il  ne  refte  plus  rien  de  la  chaine  fur  la  table  , & 
qu’elle  a été  toute  appliquée  à la  feuille  du  livre  , on 
coupé  cette  mème  feuille  , & on  la  colle  fur  une  pian- 
elle : lecriture  y efl  fi  foiblement  marquée  , qu’il  ed 
difficile  de  la  lire  au  grand  jour  ; mais  on  y réuffic 
en  la  mettant  à l’ombre  & à un  jour  plus  doux  : on 
la  lit  comme  on  liroit  un  imprimé  , qui , après  avoir 
été  noirci  au  feu  , conferveroit  encore  la  trace  des 
caraéleres  dont  il  étoit  empreint.  Il  faut  beaucoup  de 
légéreté  dans  la  main  , & n’y  travailler  que  les  fenè- 
tres  fermées.  On  a développé  jufqu’ici  quatre  manuf- 
crits  grecs  , dont  le  premier  traite  de  la  Philofophie 
Tome  IL  F 
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d’Epicure  ; le  fecond  , eft  un  Ouvrage  de  morale  ; 
le  troifieme  , un  Poème  fur  la  Mufique  ; le  quatrieme  , 
un  Livre  de  Rhérorique. 

On  conferve  fous  verre  les  peintures  ; plufieurs 
étoient  fur  des  uiurailles  que  l’on  a iciées  à une  cer- 
tame é pai  ile u r : on  les  a fcellées  i ur  des  chaflìs  de  par- 
quet : rhumidité  les  avoit  confervées  , fair  les  deffe- 
che  & les  ternit.  Pour  obvier  à cet  inconvénient , on 
y a fair  paffer  un  vernis  : mais  ce  vernis  fait  tomber 
les  couleurs  par  écailles  ; les  grands  morceaux  font  en 
petit  nombr'e  ; & n’ont  pas  plus  de  fix  pieds  de  haut  ; 
les  autres  font  cornine  nos  petits  tableaux  de  cheva- 
let  ; tous  font  peints  en  détrempe  , & non  à frefque 
il  s’en  falloit  de  beaucoup  , à en  juger  par  les  meil- 
leurs  morceaux  , que  les  Romains  euflent  porté  la 
Peinture  auflì  loin  que  nous. 

Un  tableau  , de  forme  ceintrée  , enlevé  du  Forum  , 
repréfente  Théfée  , vainqueur  du  Minorarne.  Le  Héros 
eft  vu  de  face  , debout  , nud  , de  taille  giganteique  , 
en  propoition  des  autres  figures.  Son  manteau  , jetté 
négligemment  iur  lepaule  gauche  , repaffe  fur  le  bras  9 
du  méme  coté.  11  tient  la  maflue  levée  ; trois  jeunes 
Athéniens  lui  rendent  leurs  atìions  de  grace  , l’un  lui 
baile  la  maio  , l’autre  profterné  lui  embraffe  une  jambe  , 
le  troifieme  lui  prend  le  bras  du  còte  de  la  maflue  ; 
une  jeune  fille  fe  joint  à eux  , & porte  fa  main  fur  la 
tnaffue  ; elle  paroit  fortiridu  labyrimhe»  Le  Minotaure  9 
fous  la  figure  d’un  homme  à téte  de  taureau  , eft  ren- 
verfe  au  pied  de  Théfée  : il  a l’eflomach  & les  épau- 
les  aéchirées  des  coups  qu’il  a re^us.  LaDéefle  , qui 
prorege  le  Héros  , efl  amfe  fur  un  nuage , fur  iequei 
elle  tient  une  main  appuyée  , Se  dans  bau  tre  un  are 
& une  fleche.  Les  couleurs  , quoiqu’aflez  belles  , 
ont  été  ternies  par  le  grand  air. 

La  figure  de  Théfée  eft  noblement  compofée  : mais 
celles  aes  trois  jeunes  Athéniens  le  font  avec  plus  de 
chaleur.  On  remarque  dans  cet  ouvrage  la  correótion 
du  deffein  , une  grande  maniere  , mais  peu  d’intel- 
ligence  du  clair-obfcur. 

" Le  pendant  de  ce  tableau  repréfente  Télephe , encore 


enfant  J tettant  une  biche.  L’enfant  , vu  par  le  dos  , 
a les  reins  d’une  iargeur  choquanre  , & les  cuiiTes 

trcp  écartées  , la  biche  eft  mal  rendue  ; deux  fem- 
•me* , l’une  affile,  couionnée  da  fleurs  & de  feuilles  , 
l’aurre  d’épis  ; un  jeune  Faune  qui  joue  d’une  flute 
à fept  trous  ; fur  le  devant  , un  homtne  peint  d’une 
maniere  forte  & prononcée  , qui  porte  fur  les  épaules 
un  carquois  recouvert  d’une  peau  de  lion  , vis*à  vis 
un  lion  en  repos  , font  les  autres  figure*  de  ce  ta- 
bleau , qui  , attendu  t’incorreftion  du  deflfein  , ne 
paroìt  pas  ètre  du  mème  Peintre.  Ces  morceaux  font 
regardés  comme  les  meilleurs  de  la  Colleflion  , & ils 
font  bien  inférieurs  aux  chèf-d’oeuvres  des  Raphael  , 
des  Michel-Ange  &.  mème  de  Peintres  moins  eftimés. 
Les  autres  tableaux  remarquables  font , Ore/le  reconnu  ; 
Ore/ìe  & Pilade  , enchaìnés  & conduits  par  un  Soldat 
da  Roi  Thoas  devant  la  ftatue  de  Diane  ; un  Faune  % 
careflant  une  Bacchante  reaverfée  ; deux  jeunes  fillcs  , 
qui  danfent  ; une  Danfeufe  feule  ; une  autre  , tenant 
une  cymbale  à grelots  ; une  jeune  fille  , tenant  d’une 
main  un  rameau  de  cedre  , & de  l’autre  un  fceptre 
d’or.  Le  tableau  repréfentant  une  Bacchante  , portée 
par  un  Centaure  , & d’une  belle  corapofition  : elle 
eft  prefque  nue  , fes  cheveux  flottans  , fa  draperie 
qui  voltige  laide  fon  dos  à découvert  : elle  ne  porte 
que  d’un  genou  fur  la  croupe  du  Centaure  , fe  rete- 
nant  d’une  main  à fes  cheveux  , lui  donnant  avec 
fon  pied  dans  les  reins  , & le  preflant  de  l’autre  avec 
lon  thyrfe.  Le  pendant  n’eft  pas  moins  fingnlier  ; c’efl 
un  jeune  homme  , porte  par  un  Centaure  , qui  touche 
d’une  main  une  lyre  à trois  cordes  , appuyée  fur  fa 
croupe  , &t  de  l’autre  fai t réfonner  la  moitié  d’un  cro- 
tale  contre  l’autre  moitié  que  tient  le  jeune  homme. 

Il  y a quantité  d’autres  tableaux  repréfentant  des 
enfans  , des  Amours  , des  Génies  , occupés  de  dìf- 
férens  exercices  , des  animaux  , des  fruits  , des  pay- 
fages  , des  marines  , &c.  On  peut  conclure  de  ces 
tableaux  que  les  Peintres  étoient  peu  favans  dans  la 
couleur  locale  , le  clair-obfcur , le  raccourci  , la  peri- 
peófive  locale  & aérienne  , que  leurs  compofuions  9 
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quoiqu’exa&es  , étoient  froides  : peut-étre  n’eft-ce  là 
que  des  tableau*  de  Peintres  méaiocres  , & qu’on  dé- 
couvrira  de  meilleurs  morceaux.  Quant  aux  couleurs  , 
il  paroìr  que  c’étoient  les  mémes  que  celles  dont  nous 
nous  fervons.  En  général  , la  fculpture  femporte  de 
beaucoup  fur  la  peinture  , du  moins  à Herculanum  ; 
& jufqu’à  ce  que  le  hafard  nous  ait  fait  découvrir  quel- 
que  chofe  de  plus  parfait  ; nos  Peintres  font  auto- 
rifés  à fe  croire  fort  lupéiieurs  aux  Peintres  Romains. 
Nous  avons  pris  une  grande  panie  de  ces  defcriptions 
de  MM.  Richard  &.  de  la  Lande. 

Musique  Italienne  , ( la  ) femble  ètre  devenue 
celle  de  toute  l’Europe.  Les  Francois  , en  condam- 
nant  les  fredons  , ont  corrìgé  la  lenteur  monotone 
de  leur  mufique  par  la  vivacité  de  la  mufique  Ita- 
lienne.  Cet  art  , fi  féduifant  6i  fi  voluotueux  , a dii 
faire  des  progrès  rapides  chez  un  Peuple  dont  le  ca- 
raéiere  eft  fufceptible  des  paffions  les  plus  vives.  Ils 
l’ont  été  , en  efFet  ; il  y a peu  de  Nations  qui  puif- 
fent  fe  flatter  d’avoir  produit  autant  de  grands  Muli- 
ciens  que  l’Italie.  L’Italien  , dès  le  berceau  , femble 
inontrer  du  gour  pour  la  Mufique.  Ce  penchant  , forti- 
fié  par  les  connoiffances  qu’une  facilité  naturelle  lui  fait 
acquérir  , devient  pour  lui  un  amufement.  A Rome 
& dans  beaucoup  de  Villes  d’Italie  , des  Sociétés  d’a- 
luateurs  s’affemblent  fur  le  foir  dans  differente  mai- 
lons  , & paffent  de$  heures  entieres  à jouer  de  divers 
Inffrumens  , & exécuter  les  chofes  les  plus  difficiles. 

Si  fon  compare  les  progrès  que  la  Mufique  a faits 
en  Italie  avec  ceux  qu  ii  a faiìs  panni  nous  , ori 
verrà  qifils  ont  été  plus  prompts  panni  les  Italiens  : 
mais  peut-étre  ont-ils  donne  dans  l’excès.  Dans  le 
temps  que  Lully  vint  en  France  , la  Mufique  n’étoit 
pas  , à beaucoup  près  , fi  difficile  qu’elie  feft  de- 
venue : elle  étoit  peut-étre  plus  majeftueufe.  On  igno- 
roit  avant  Vivaldi  &.  Jumelli  ce  que  c’étoit  que  triple 
croche.  Un  mouvement  fimple  faifoit  fornement  de 
la  Mufique  ; mais  aujourd’hui  tout  en  eft  bien  changé  ; 
on  veut  toujours  étre  dans  l’enthoufiafme  , & cet  en- 
thoufiafme  , on  leprouve  que  dans  là  rapidità 


des  fons.  Pergholefe  , qui  en  fentoit  !es  inconvéniens  , 
auroit  peut-étre  concilié  les  efprits , fi  la  mort  ne  l’eut 
enlevé  trop  tòt.  Il  a fait  voir  dans  fa  Serva  Padrona 
qu’on  peut  animer  fes  cara&eres  fans  leur  donner  trop 
d'exagération  ; mais  les  Italiens  ont  negligé  fon  ftyle 
noble  , pour  le  livrer  entiérement  au  concerti.  Il  ed 
à craindre  qua  ce  défaut  , qui  a d’abord  gaté  leur 
Poéfie  , ne  corrompe  leur  Mufique. 

On  a prétendu  que  les  Italiens  préféroient  le  genere 
fonabile  à tout  autre.  Ce  genre  , analogue  à leur  carac- 
tere  & à leur  langue  , confitte  dans  cette  volubilità 
de  notes  , foutenues  dans  toutes  les  parties  , & 

don:  l’effet  eft  fi  fenfible  , qu  il  forme  autant  de  ta- 
bleaux  , dans  lefquels  il  femble  voir  s’animer  les  objets 
que  le  Muficien  a voulu  peindre.  Le  printemps  de 
Vivaldi  refpire  les  plaifirs  champétres  que  réveille  cette 
riante  faifon  ; les  Concerto  du  fameux  Tartini  , quel- 
ques  Trio  de  Martini  , de  Locatelii  & de  Bezzozi  , 
piuiìeurs  Intermedes  , &.  un  nombre  infini  de  beiles 

Ariettes  , font  autant  de  peintures  qui  égaient  & qui 
iurprennent  tout  à la  fois.  Si  d’un  coté  fon  a re- 
proché  aux  Italiens  d’avoir  trop  chargé  leurs  Pieces 
de  puérilités  , fi  en  conféquence  on  a comparé  leur 
Mufique  à une  jolie  Coquerte  , combien  à leur  tour 
doivent-ils  triompher  de  voir  les  Francois  negliger  les 
beautés  na'ives  qu’ils  doivent  à Lully  , & fe  laffer  de 
trouver  cette  Mufique  fi  raifonnable  ! 

L’accompagnement  eft  le  fublime  de  la  Mufique  des 
Italiens  , & beaucoup  de  leurs  morceaux  pourroient 
pattar  piutòt  pour  des  accompagnemens  , que  pour 
des  pieces  de  chant  ; c’eft  un  genre  de  ccmpofition 
qu’ils  ont  pouffé  au  dernier  degré  , & perfonne  ne  leur 
cornette  cet  art , co  in  me  on  ne  peut  conrefter  , fans 
injuftice  aux  Francois  , le  talent  de  chanter.  En  Italie  , 
les  orchefires  font  moins  garnis  de  Muficiens  qu’en 
France  : par  ce  moyen  les  différentes  parties  en  font 
moins  confufes  , & Tenfemble  en  eft  mieux  gardé. 

La  Mufique  Italienne  eft  faite  pour  la  chambre  , 6c 
fait  moins  d’effet  fur  les  théatres  : c’eft  une  fuite  iné- 
vitable  de  leur  genre  fonabile . Une  miniature  perd  de 
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fon  prix  dans  un  endroit  trop  vafte  : un  ìieu  refferré 
eft  plus  propre  au  développement  de  fes  traits. 

L’Italie  a produit  une  infinite  d’excellens  Auteurs. 
Les  Corrclli  , les  Geminiati  , Jumelli  , Locateli  , 
Bezzozi  , Vivaldi  , Pergholefe  ont  laide  des  monu- 
mens  précieux.  Le  famcu.  "i  artini  (urprend  par  le  feu 
de  fa  compofition  : & tous  les  jours  à Paris  on  ap- 

plaudir au  grand  nombre  de  Muficiens  célebres  , dont 
les  luccès  méritent  les  plus  juftes  éloges. 

Les  Italiens  doivent  en  partie  les  progrès  de  leur 
Mufique  aux  foins  qu’ils  prennent  de  former  6c  d’é- 
lever  de  bons  fujets  pour  fcxécution  : leurs  Conier- 
vatoires  font  des  magafins  inépuifables.  Voye ^ Ccn- 

SERVATOIRE. 

L’émulation  eft  excitée  de  totites  manieres  parmi  les 
Muficiens  ; les  honneurs  , les  applaudiffemens  font 
la  récottfpenfe  du  genie  : ni  la  briglie  ne  fauroit  les 
obtenir  , ni  l’envie  ne  peut  les  écarrer.  Gutre  ces 
encouragemens  , les  Muficiens  font  excités  par  la 
concurrence.  Les  Opera  , & fur  tour  ceux  de  Mé- 

taftafe  , font  fort  fai  vis . A Venife  & à Naples  . cn 
en  repréfente  jufqu’à  quarre  par  jcur.  Un  Opera  chan- 
ge  de  mufique  tous  les  ans  ; on  donne  chaqueannée 
les  paroles  du  méme  Opera  à un  autre  Muficien  , 
qui  compofe  un  autre  mufique  Avant  de  jouer  vrt 
Opéra  , il  fe  trouve  que  la  rnufique  a quelquefois  é:é 
compofée  par  fix  différeus  Muficiens.  On  les  joue  tous  ; 
celuì  que  le  Pub  ic  applaudit  le  plus  , eft  celui  qui 
refte  : les  autres  font  comptés  pour  rien. 


N Aples  , ( le  Royau;.:^  de  ) connu  ancienne- 
ment  fous  le  nom  de  grande  Grece  , à caufe  du  grand 
nombre  de  colonies  que  les  G '’cs  y amenerent , forme 
une  prefqu’ifle  , qui  occupe  du  nord  au  midi  & au 
levant  toute  l’extrèmité  de  Fltalie  ; fa  plus  grande 
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longueur  de  Campo  de  l’Armi  à la  pointe  meridional» 
de  la  Calabre  ultérieure  jutqu’à  l’embouchure  du  Tronto  9 
qui  fépare  l’Abruzze  ultérieure  de  la  Marche  d’An- 
cone  , du  midi  au  nord  , eft  d’environ  trois  cens 
cinquante  milles  ; fa  largeur  du  couchant  au  levant  t 
depuis  Gayette  jufqu’à  l’embouchure  de  l’Alterno  ou 
de  Naples  à la  pointe  de  la  Capitanate  , eft  d’envi- 
ron cent  milles  : le  circuit  du  Royaume  eli  en  tout  d’en- 
viron quatorze  cent  huit  milles  ; de  forte  qu’il  a plus 
de  quatte  cens  lieues  de  còtes.  Il  a pour  frontiere* 
au  couchant  & au  nord  la  Campagne  de  Rome  , la 
Sabine  & la  Marche  d’Ancone  , à Torien:  le  golfe 
de  Venife  , au  midi  & à l’occident  la  mer  de  Tof- 
cane.  Les  còtes  de  ce  Royaume  (ont  défendues  par 
vingt  Chàteaux  ou  places  fortifiées  , & trois  cens  trente- 
cigq  tours  ou  redoutes  , difpofées  d’efpace  en  efpace 
fur  les  rivages  oiì  la  defcente  peut  fe  taire  aifément. 

Ce  Royaume  , divifé  en  douze  Provinces  ; i°.  la 
Terre  de  Labour  , anciennement  la  Campanie  , dont 
Naples  eft  la  Capitale  ; 2°.  la  Principauté  citérieure  , 
Picentini  , Salerne  ; 30.  la  Principauté  ultérieure  , 

H ir  pini  , Monte  Fufco  ; 40.  la  Bafilicate  , Lucania  , 
Matera  ; 50  la  Capitanate  , Daunia  , Lucerà  ; 6°. 
le  Comté  de  Molili  , Frentani  , Molife  ; 70.  Terre 
de  Bari  , Peucetia  , Trani  ; 8°.  Terre  d’Otrante  , 
Yapigia  , Lecce  ; 90.  Calabre  citérieure  , Brutii  , 
Cofenza  ; io°.  Calabre  ultérieure  , Magna  Grcztia  , 
Catanzaro;  n°.  Abruzze  citérieure , Vejìini  y Aquila  ; 
12°.  Abruzze  ultérieure  , Marfi  , Chieti.  Chacune 
de  ces  Provinces  a un  Tribunal  Royal  pour  l’admi- 
niftration  de  la  Juftice  , connu  fous  le  nom  de  la 
Ville  principale  où  eft  fa  réfidence.  Ce  Royaume  a 
vingt- deux  Archevéchés  , & cent  feize  Evéchés.  Il 

a efluyé  beaucoup  de  révolutions  ( Voye £ Ville  de 
Naples.  ) Dans  le  onzieme  fiecle  , quelques  Seigneurs 
Normands  s’en  faifirent  , & y ayant  ajouté  l’Ifte  de 
Sìcile  , qui  n’en  eft  féparée  que  par  le  Phare  de 
MelTine  , ils  fonderent  en  1130  le  Royaume  que  Ton 
appelle  des  deux  Siciles.  Ces  deux  Etats  , qui  ont 
éié  louvent  léparés  l’un  eie  l’autre  , fe  nommoient 
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Turi  Sicile  ; en-dega  du  Phare  ; & Tatitre  Siede  , err 
delà  du  Phare.  Après  différentes  révolutions  , Ferdi- 
nand , Roi  d’Efpagne  , fe  rendit  marne  en  1303  de 
tout  le  Royaume  , &.  il  eli  reftò  aux  Efpagnols  juìqu’en 
17°7  » que  l’Empereur  Jofeph  1 s’en  eft  empaié.  Eri 
1735  , Dom  Carlos  , Intani  d’Epagne  , a conquis  ìe 
Royaume  de  Naples  , & la  pofieflion  lui  en  a éte 

confirmée  avec  la  Sicile  par  le  Traité  de  paix  fait  à 
Vienne  en  1736.  Lorfque  D.  Carlos  palla  au  Tròne 
d’Elpagne  , le  Prince  Royal  fon  fils  aìné  , ayant  été 
généralement  reconnu  incapable  de  fuccéder  à fon  pere  , 
Ferdinand  , troifieme  fils  de  S.  M.  T.  C.  fut  procla- 
mò Roi  des  deux  Siciles  , le  5 Ottobre  1759  5 & le 
Pape  lui  donna  la  Bulle  d’inveftiture  de  ce  Royaume  ; 
mais  le  Roi  d’Efpagne  , voulant  affurer  la  Couronne 
de  Naples  à la  poftérité  , a rendu  une  déclaration  par 
laquelle  , entr’autres  difpofitions  , il  a établi  comme 
loi  ftable  &.  perpétuelle  le  temps  de  la  majorité  des 
Princes  appellés  au  Tròne  des  deux  Siciles  à la  fei- 
zieme  année  accomplie  , & en  meme  temps  a décide  , 
comme  ioi  confante  & perpétuelle  , que  la  fucceflìon 
au  méme  Tròne  f ra  réglée  foiyan:  la  primogeniture, 
"avec  droit  de  repréfentanon  dans  la  delcendance  de 
male  en  male  , & entir:  qu;  dans  le  cas  d’extinc- 

tion  de  toutes  les  lignes  maiculines  la  fucceflìon  ap- 
partiendra  à la  femme  qui  fera  la  plus  proche  du  der- 
ider des  males  , & en  cas  d’extinéìion  des  branches 

mafculines  & féminines  , venant  du  Roi  d’Elpagne  , 
l’infant  Dom  Philippe  eft  appellò  à la  fucceflìon  , & 
en  attendant  que  le  jeune  Roi  eut  Page  compétent  , 
le  Roi  d’Efpagne  acroma  un  Confeil  de  Régence  au 
nom  de  Ferdinand  IV.  Ce  n’eft  pas  fans  regret  que 
ìes  Napolitains  ont  vu  paffer  au  Tròne  d’Efpagne  un 
Prince  qui  leur  étoit  devenu  fi  cher  , & qui  avoit  à 
cceur  de  donner  au  Gouvernement  des  loix  fages  6c 
permanentes.  Ses  déclarations  font  remplies  de  fageffe 
6c  de  grandes  vues.  En  175 1 , il  renouvel'a  un  òdit , 
par  lequel  il  défend  à tous  fes  fujets  de  faire  aucune 
donation  de  biens  fonds  à des  Monafleres  , foit  par 
teftament  , foit  par  d'autres  difpofitions  , à peine  de 
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nullité.  Le  Code  Caroliti  ed  un  recueil  de  loix  pré- 
cieufes  pour  la  iiueté  , ia  tranquillité  &.  la  gtandeur 
de  fes  Erats  , du  commerce  & des  beaux  arts.  Outre 
les  forts  qu’il  a fait  bàtlr  de  didance  en  diftance  pour 
la  sureté  des  cò:es  du  Royaume  , il  a fait  batir  un 
port  à Barletta  en  faveur  du  commerce.  La  voie  ap- 
pienne  , entiérement  dégradée  , doit  ètre  remplacée 
par  une  route  dont  il  a donné  le  projet.  Le  détail  des 
beaux  établidemens  , fait*  ou  projettés  par  ce  Prince , 
nous  meneroit  trop  loin.  Celui  de  la  fameufe  Académie 
d’Ercolano  , doit  perpéruer  (a  mémoire. 

Le  Royaume  des  deux  Siciles  doit  foi  & hommage 
au  Pape  ; &.  c’ed  pour  cela  que  le  Souverain  de  Naples 
ed  obligé  de  lui  faire  préfenter  tous  les  ans  , la  veille 
de  la  fète  de  S.  Pierre  , une  haquenée  bianche  avec 
une  bourfe  de  fept  mille  ducats. 

Le  Royaume  de  Naples  ed  fertile  en  toutes  fortes 
de  produétions.  La  Calabre  ed  renommée  pour  l’ex- 
cellence  de  la  manne  quVlle  produit  en  abondance. 
Tout  le  pays  ed  traverié  par  cetre  chaine  de  monta- 
gnes  que  fon  appelle  TApennin  ; ces  montagnes  ren- 
ferment  dans  leur  fein  une  infinite  de  mi.nes  riches  & 
abondantes  v & forment  de  chaque  coté  un  amphi- 
théatre  agréable.  C’ed  fur  ce  fol  délicìeux  , toujours 
échauffé  des  rayons  du  foleil  , que  croiffent  naturel* 
lement  les  citronniers  , les  orangers  , les  grenadiers 
les  aloès  , les  oliviers  , les  myrthes  ; les  lauriers 
& quantité  de  vins  exquis  , tei  que  celui  de  Lacryma 
Chridi.  Outre  ces  avantages  , le  pays  fait  un  gros 
commerce  de  lìn  , de  chanvre  , de  coton  , d’huile  , 
d’olive  , de  miei  , de  ciré  , de  fer  , d’acier  , de 
chevaux  , &c.  On  fait  beaucoup  de  cas  des  chevaux 
Napolitains.  Le  Royaume  de  Naples  ed  dans  la  fitua- 
tion  la  plus  agréable  & la  plus  avantageufe  : l’expo- 
fition  en  ed  très- beile.  Pourquoi  faat-il  que  tant  d’a- 
vantages  ioient  balarcés  par  fes  fréquens  trembiemens 
de  terre  , par  les  éruptions  du  Mont  Véfuve  , & 
par  une  infinité  d’animaux  venimeux  , tels  que  le 
fcorpion  & la  tarentule  , fur- tout  fi  fon  pénetre  avant 
dans  la  Calabre.  Voye^  Vésuve  , Scqrpion  , Ta- 
rentule. 
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Quant  aux  moeurs  des  Napolitains  , parmi  les  Nfc- 
bles  & les  Grands  , beaucoup  d’orgueil  & d’oftenta- 
tion.  Il  regne  plus  de  douceur  & daménité  pannila 
Bourgeoifie.  Quant  au  Peuple  , il  eft  groftier  , paref- 
feux  , livré  aux  yices  les  plus  honteux  , féroce  , ca- 
pable  de  tour  , quand  il  n’a  rien  à craindre  , lache 
& tremblant  au  moindre  danger  , fans  foi , fans  pro- 
bité  : un  pere  y négocie  publiquement  l'honneur  de  fa 
bile  , un  mari  celili  de  fa  temine.  Il  eft  tale  par  gout , 
preique  tour  gaté  par  des  maux  honteux.  Quelque  grof- 
fier  que  foit  le  Peuple  de  la  Capitale  , celui  du  Pouzzoi  , 
Baies  , Portici  , des  environs  du  Véfuve  , a encore 
plus  de  férocité^  Ce  pays  fut  de  tour  temps  confacré 
à la  débauché.  Cependant  le  Peuple  porte  la  fuperf- 
tition  jufqu’au  fanatifme  le  plus  extravagant  ; on  l’a 
vii  poignarder  publiquement  des  gens  quii  foupqon- 
noit  èrre  la  caule  du  retardement  du  mirade  de  la  liqué- 
fadion  du  fang  de  S.  Janvier. 

Naples  , Napoli  , Fune  des  plus  belles  & des  plus 
confidérables  Villes  de  l’Europe  , Capitale  du  Royau- 
me  du  i>ième  nom  , fituée  à quarante  degrés  cinquante 
minutes  de  latitude  , & trente-un  degrés  cinquante- 
deux  'minute;  de  longitude  , à quarante  -#trois 
lieues  de  Rome  , à trois  cens  quarante  lieues  de 
Paris. 

Elie  eft  fi  ancienne  que  fon  origine  fe  perd  dans 
les  temps  fabuleux.  On  dir  que  le  nom  de  Parthe - 
nope  , qu’elle  porta  d’abord  , étoit  celui  d’une  des 
Syrenes , à la  voix  leduifante  defquelles  Ulyfte  échappa; 
ils  difent  que  cette  Syrene  vint  cachet  la  honte  de  n a- 
voir  pas  réuffi  fur  les  bords  de  la  mer  Thyrénienne  , 
& qu’elle  y mourut  ; que  le  premier  Fondateur  de 
Naples  y trouva  fon  tombeau  , & lui  donna  fon  nom. 
D’autres  prétendent  que  Falerne  , un  des  Argonau- 
tes  , en  fut  le  Fondateur  treize  cens  ans  avant  Jefus- 
Chrift  , & qu’elle  s’accrut  des  Colonies  Grecques 

venues  de  Rhodes  , d’Athenes  & de  Chalcis.  Le 
Peuple  de  Cumes  , plus  ancien  & plus  puiflant , fut 
jaloux  de  la  grandeur  , de  la  beauté  & du  climat 
délicieux  de  Naples  , ils  la  ruinerent  ; mais  affligés 


de  la  pcfte  , l’Oracle  qu’ils  allerent  confulter , leur  an~ 
non^a  que  ce  fléau  ne  cefferoit  que  lorfqu’ils  auroient 
rebari  la  Ville  de  Panhenope  , ou  de  la  Vierge;  car 
c’eft  ce  que  fignifie  lemor  grec  Parthenos . Alors  elle  pr:t 
le  nom  de  Napo'is  , Ville  neuve  ; d’autres  attribuent 
fa  fondation  à Kercule  ; d’autres  à Enee  , à Ulyffe  , 
aux  Phocéens  Si  aux  Marfeiliois.  Il  y a apparence  qu’elle 
a é:é  fondée  par  ics  Grecs  c*eft  ce  que  femble  indi- 
quer  fon  nom  de  Neapoi'.s, 

Dans  le  Royàume  n«ème  dont  elle  eft  la  Capitale  , 
il  y avoit  des  Villes  anciennes  , des  Monarques  6c 
des  Tyrans  fameux.  Les  Tyrans  de  Sicile  , ou  Tri- 
nacrie  , font  célebres  dans  l’Hiftoire  avant  qu’il  ne 
fùt  queftion  de  Naples.  11  commence  d’en  èrre  parie , 
cornine  d’une  grande  Ville  , fous  l’année  330  avant 
l’Ere  Chrétienne  ; en  215  elle  offrir  aux  Romains  des 
fecours  confidérables  pour  les  aider  à chafler  Annibai 
de  rifalie.  Il  paroit  que  les  Napolitains  demeurerent 
toujours  attaehés  aux  Romains.  Augufte  réunit  Nea* 
polis  &.  Paleopolis  , Ville  voifine  fondée  par  Hercule» 
Naples  , jtifqu’à  cs  qu’elle  fòt  déclarée  Colonie  Ro- 
maine  ious  les  Empereurs  , conferva  la  Religion  , la 
langue  Si  les  ufages  des  Grecs.  Les  plus  riches  Habi- 
tans  de  Rome  venoient  s’y  repofer  Si  jouir  des  délices 
de  ce  1 éjou r enchanteur.  Adrien  & Conftantin  y firent 
des  augmentations  confidérables.  Dans  le  cinquieme 
fiecle  , h la  décadence  de  l’Empire  , elle  fubit  le  fort 
de  toutes  les  Villes  d Italie  ; les  Goths  s’en  empare- 


d’Orient.  Tout  ce  que  purent  faire  les  Rois  Lombards  9 
après  plufieurs  tentatives  inutiles  . ce  fut  de  rendre 
Naples  tributarne.  Les  Sarrafi.is  dévafterent  fes  envi- 
ron»  , mais  ils  ne  purent  jamais  y entrer  ; Sergius  , 
Due  de  Naples  , fi t alliance>  avec  eux.  L’Hiitoire  des 
Révolutions  de  ce  Royaume  eft  très-intéreffante  , elle 
finir  par  Ja  ceffion  de  Philippe Roi  d’Efpagne  en  faveur 
de  fon  fils  Dom  Carlos. 

Rien  n’eft  plus  fiappant  que  le  coup  d’ceil  de  la 
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Ville  de  Naples.  Située  au  fond  d’un  bafTm  qui  a deux 
lieues  & demie  de  large  & autant  de  profondeur  , elle 
eft  placée  à l’orient  lur  le  bord  de  la  mer  , ayant  le 
Véfùve  en  perfpe&ive  ; la  mer  au  midi  ; le  Paufi- 
lippe  , Saint  Elme  & Antiguano  au  couchant  ; & les 
collines  d’Averfe  , de  Capoue  & Caferte  au  nord  ; 
l’ffle  de  Caprée  , du  coté  du  midi  ; le  Cap  de  Mi- 
lene à droite  ; le  Cap  de  Malia  , autrefois  le  Pro- 
montoire  de  Minerve  , femblent  terminer  ce  balTin  ; 
entre  ces  Caps  & l’Ifle  de  Caprée  , on  voit  la  vafte 
étendue  des  mers  comme  par  échappées  ; le  refte  du 
baflìn  eft  orné  des  belles  maifons  du  Paufilippe  , des 
Paiais  de  Portici  , de  la  vue  d’Herculanum  , de  Pom- 
peia  , du  Véfuve  , des  Monts  de  Vergino  & de 
Tifata  , de  la  Terre  de  Labour.  Au  milieu  de  tous 
ces  points  de  vue  admirables  , Naples  , fur  le  pen- 
chant  d’une  montagne  , embraffe  la  mer  par  fa  vafte 
étendue.  Elle  a , en  y comprenant  les  Fauxbourgs  , 
vingt-deux  milles  : elle  a feize  portes  toujours  ou- 
vertes  à caule  du  grand  commerce  & du  mouvement 
continuel  des  Habitans  ; on  y compte  de  trois  cens 
trente  à trois  cens  quarante  milles  ames.  Le  Sebet  , 
ou  il  Fornello  ; ou  Fiume  della  Maddalena  , petite 
riviere  qui  defcend  des  collines  du  còté  de  Mòle  , & 
qui  fe  décharge  dans  la  mer  , eft  la  feule  qui  coule 
dans  les  environs  de  Naples.  Elle  difparut  dans  la 
grande  éruption  du  Véfuve  , dans  laquelle  Piine  périt, 
mais  quelque  temps  après  , le  Sebet  reparut  diminué 
de  moitié.  On  a conduit  une  panie  de  fes  eaux  dans 
des  canaux  qui  forment  les  fontaines  publiques  de  Na- 
ples ; Tautre  partie  arrofe  les  jardins  , fait  aller  les 
moulins  des  environs.  Les  fources  des  montagnes  voi- 
fines  fuffifent  aux  befoins  de  Naples  & des  campa- 
gnes  voifmes.  On  y jouit  d’un  printemps  perpétuel, 
à l’exception  de  Tété  que  les  chaleurs  font  exceflìves. 
Les  fleurs  les  plus  printannieres  y éclol'ent  par-tout 
au  milieu  de  Thiver.  La  végétation  eft  prefque  tou- 
jours  la  mème  ; les  produftions  de  la  terre  , les  fruits 
y naifient  , y flepriffent  , y muriffent  & fe  fannent 
dans  la  mème  faifon. 
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Naples  avoit  autrefois  de  fi  hautes  murailles  , qu’An- 
nibal  n’ofa  en  entreprendre  le  fiege  ; elles  ont  été 
détruites  & rebàties  enfiate  à une  moindre  élévation  , 
par  Innocent  IV  en  1254.  Charles  I.  d'Anjou  fit confi- 
truire  le  Chàreau  neuf  en  1170  , Charles  li  agrandit 
la  Ville  , éleva  le  Chàreau  Saint-Elme  , &.  rebàtit 

les  murs  ; ils  font  bàtis  en  panie  d’une  pierre  dure 
& noire  qui  fe  tire  des  environs  de  Naples  , appellée 
Pipemo.  Les  Fauxbourgs  ont  prefqu’autant  d’étendue 
que  la  Ville.  L’intérieur  de  Naples  n’a  pas  des  édifices 
frappans  , des  monumens  à exciter  Tadmiration  , mais 
tour  eft  également  bien  bàri  ; point  de  difparate  ; 
les  maifons  font  à-peu  près  de  la  mème  hauteur  , à 
quatre  & cinq  étages , couvertes  de  terrafies  de  pier- 
res  de  Lavagna  , réunies  avec  un  maftic  formé  de 
pouzzolane  , de  chaux  vive  & de  bitume.  Les  rues 
font  pavées  de  grandes  pierres  dures  & noiràtres  qui 
reflemblent  à la  lave  fortie  du  Véfuve  ; elle  fert  aux  conf- 
truftions  qui  n’ont  pas  befoin  d’ornemens.  Avant  d’en- 
trer  dans  le  détail  des  rues  &:  des  monumens  , nous 
parlerons  des  fortifications.  Les  principales  font  le 
Chàteau  de  l’CEuf  , le  Chàreau  Neuf  , le  Chàreau 
Samt-Elme  , & le  Torrion  des  Carmes.  Le  Chàteau 
de  fCEuf  eft  bàti  fur  un  rocher  au  milieu  de  la  mer  , 

&c  fon  ne  peut  y aller  que  par  le  moyen  d’un  pont 
de  deux  cens  vingt  pas  de  longueur.  Il  commande 
fur  tout  le  Goife  que  la  mer  forme  dans  cet  endroit. 

Le  Chàteau  Neuf  eft  la  forterefie  la  plus  confidérable  ; 
elle  fut  bàtie  par  Charles  I , Due  d’Anjou  , &i  fiere 
du  Roi  Saint  Louis  ; elle  eft  entourée  de  fofles  pro- 
fonds  , & flanquée  de  tours  extrèmement  hautes  ; c’eft 
dommage  que  la  vue  de  ce  Chàteau  foit  offufquée  par 
line  tour  qui  eft  vis  à-vis  à quinze  pieds  de  diftance.  Le 
Chàteau  Saint-Elme  , ou  Saint-Erafme  , eft  fitué  fur 
des  rochers  ; il  eft  plus  propre  à contenir  la  Ville 
qu’à  la  défendre  contre  renne-mi.  C’eft  l’Empereur 
Charles  V qui  Ta  rétabli  dans  l’état  ou  on  le  voit  au- 
jourd’hui.  Le  Torrion  des  Carmes  eft  voifin  du  Laz* 
zari  , proche  le  grand  Marché  : on  y entretient  une 
garnifon  fuffifante  pour  contenir  la  populace. 
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^ Le  Port  de  Naples  a été  confidérablement  augmenré  : 
c’eft  un  quarré  denviron  cent  cinquanta  toifes  en  rout 
fens  , détendu  par  un  grand  Mòle  qui  le  ferme  à 
l’orienr  & au  midi , & par  un  petit  Mòle  qui  le  défend 
au  nord.  Les  deux  Fortins  qui  défendent  les  Mòles  , 
ont  été  conftruits  par  Dom  Carlos  , après  que  l’A- 
miral  liing  eut  forcé  le  Miniftere  à figner  la  neutra- 
lité  , lans  donner  mérne  le  temps  de  délibérer.  Ce 
port  eft  petit  , mais  la  rade  e;iì  tiès-bo nne  : il  peut 
contenir  quatre  vaifleaux  de  quatre-vingts  canons  , des 
/ tartanes , Ichebeks , fregates  , &c.  Au  bout  du  grand 
Mòle  eft  une  tour  appeilée  Lanterna  del  Molo  , au 
haut  de  laquelle  eft  un  fanal  qu’on  allume  tous  les 
loirs  pour  éclairer  durant  la  nuit  les  vaifleaux  qui  en- 
trent  dans  le  Golfe.  Gomme  il  n'y  a point  de  jardin 
public  à Naples  , on  a fai t de  cet  endroit  , qui  eft 
dans  une  fituation  admirabie  , une  très  belle  prome- 
tta de* 

Les  rues  de  Naples  , quoiqu’un  peu  étroites  , font 
cependant  belles  & bi'en  alignées.  La  principale  eft  la 
Strada  di  Toledo  , alignée  &.  bàtie  par  les  ordres  du 
Viee-Roi  , Pierre  de  Tolede  ; elle  eft  fort  large  , & 
fert  de  cours  ou  de  promenade  publique  en  hiver.  Elle 
eft  bordée  des  deux  còtés  de  petites  boutiques  ou 
échopes  , mais  qui  laiffent  le  paflage  libre  pour  deux 
fìies  de  carrofles.  Les  torches  qui  edairent  les  carrof- 
fes  & les  lumieres  des  boutiques  , forment  dans  cetre 
rue  une  illumination  éclatante  ; elle  eft  rampile  cì’une 
foule  innombrable  d’acheteurs  &;  de  fpe&areurs.  La 
rue  eft  formée  de  belles  maifons  & de  Palais  , deft 
la  partie  la  plus  élevée  de  Naples  , batie  fur  un  fol 
fort  inégal. 

Le  plus  bel  édifice  eft  le  Palais  du  Roi  , Reggio 
Palalo  * bari  en  1600  , fous  le  Vice-Roi  Dom  Fer- 
dinand Ruiz  de  Caftro  , 8c  dirige  par  le  Cavaìier  Fon- 
tana. 11  donne  d’un  coté  fur  la  mer  , & de  Tautre 

fur  une  grande  place,  L’archite&ure  en  eft  belle  ; la 
fa^ade  , de  près  de  cent  toifes  de  longueur  , a vingt- 
deux  croifées  de  face  , avec  trois  portes  d egale  hau- 
tsur  , omées  de  colonne*  de  granir  , poiiant  les  bai* 
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cons.  Trois  rangs  de  pilaftres  doriques  , ìoniques  & 
corinthiens  , placés  les  uns  fur  les  autres  , couronnés 
d’une  baluftrade  garnies  de  pyramides  & de  vafes  al- 
ternativement  , torment  la  décoration  de  la  f^ade. 
L’elcalier  eft  magnifique  , commode  Se  d’une  grandeur 
prodigieufe  , orné  de  deux  figures  coloffales , leTage 
Se  TEbre.  La  falle  des  Vice-Kois  où  font  les  portraits 
de  tous  ceux  qui  ont  gouverné  , ed  la  plus  belle  du 
Paìais.  La  chambre  à couch’r  du  Roi  eft  très  bien 
décorée  ; on  voit  dans  cetre  chambre  des  aìcoves  ; 
le  plafond  de  la  plus  grande  eft  de  Solimene  ; l’un 
des  deux  autres  eli  de  Francifcello  del  Mura.  Les  plus 
beaux  tableaux  font  le  paffage  d’un  pont  , un  Porr  de 
mer  & une  Marine  , d’ilario  Spolverini:  uneVierge, 
Saint  Pierre  Se  Saint  Charles  , de  Lanfranc  ; le  Lazare 
reffufcité  , de  Jacques  Baffan  ; les  trois  Graces  , 
d’Annibal  Carrache  ; une  Charité  , du  mème  , le 
mariage  de  Sainte  Catherine  avec  PEnfant  Jefus , du 
Correge  ; Saint  Pierre  qui  préfente  à Jefus  Chrift  le 
denier  pour  payer  le  tribut  , par  le  Capuccino  ; un 
£alvaire  , de  Sébaflien  dd  Piombo  ; une  Lucrece  qui 
enfonce  le  poignard  dans  fon  fein  , du  Parme/an  ; 
deux  Saintes  Familles  , du  Schìdone  ; une  Sufanne 
& une  Lucrece  , du  Nuvoloni  , &c.  Au  fortir  du 
Palais  on  voit  une  grande  ftatue  de  marbré  trouvée 
à Pouzzol  ? au  temps  du  Due  de  Medina  ; c’étoit  un 
Jupiter  en  forme  de  therme.  On  Pappelìe  il  Gigante. 
Dans  le  Chàteau  neuf  , on  voit  deux  buftes  d’Adrien 
Se  de  Trajan  , un  Are  de  triomphe  placé  entre  deux 
tours  ; PEglife  de  Sainte  Barbe  * dans  laquelle  eft  un 
tableau  de  PAdoration  des  Mages  , premier  tableau 
peint  à i’huile  , par  Jean  de  Bruges.  Devant  la  prin- 
cipale face  du  Palais  eft  une  très- grande  place  à còte 
de  laquelle  font  tous  les  fpe&acles  qu’on  donne  au 
Peuple  & les  cocagnes.  Il  y a quelques  fontaines  magni- 
fiques  dans  ce  quartier  ; la  Fontana  Medina  eft  la  plus 
belle.  Trois  Satyres  foutiennent  fur  leurs  tètes  une  large 
conque  , fur  laquelle  eft  en  pied  un  très-grand  Nep* 
tune  appuyé  fur  fon  trident  , d où  fortenì  trois  grands 
jets  d’eau. 
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11  y a à Naples  l’académie  qu’on  appelle  , fludii 
nuovi . C) n y compre  plus  de  trois  cents  grande*  Egli- 
ies  , dont  quarante-deux  Paroiffes.  Saint  Louis  du 
Palais  , appartient  aux  Minime*  ; elle  ctoit  dédiée  à 
Saint  Louis  , Roi  de  Franca.  Le  Couvent  a été  fondé 
par  Saint  Francois  de  Panie  , paflant  à Naples  ; TE- 
glife  ed  une  des  plus  belles  ; la  figure  de  Saint  Fran- 
cois fé  voit  Tur  une  agathe  du  grand  Autel.  Le  ta- 
bleau du  Maitre*  Autel  , ceux  des  còtés  du  choeur  , 
Òi  la  voute  du  fanftuaire  , , font  de  Jordans  ; on  y 
voit  des  morceaux  de  Matteis  , de  Solimene.  On  y 
fait  voir  deux  petites  fìoles  du  lait  de  la  Vierge  9 
coagulò  & qui  fe  liquéfie  , dit-on  , dans  certaines 
Fetes.  Sanflo  Spinto  a Palalo  , ed  une  Eglife  des 
Dominicains  , en  face  du  Palais  ; on  y voit  un  ta- 
bleau du  Rofaire  , de  Jordans  , & le  Baptème  de 

Jefus-Chrid  , de  Paul  Matteis.  L’Egiile  Cathédrale 
ed  dédiée  à Saint  Janvier  ; elle  a été  bàtie  fur  les 
deffeins  de  Nicolas  Pifanl  , òt  finie  par  Maglioni  , 
fon  gendre  & fon  éleve  ; elle  ed  flanquée  de  quatre 
groffes  tours.  Tout  l’intérieur  de  l’Eglife  a été  revètu 
de  ducs  , dans  lequel  font  encadrés  des  tableaux  de 
Lue  Jordans.  ‘Il  y a au  maitre- autel  une  Affomption 
du  Pérugin  , & dans  plufieurs  endroits  > des  tableaux 
de  Solimene  & eie  Sébadien  Concha.  Les  peintures 
du  plafond  font  de  Santafede.  On  compte  dans  certe 
Eglife  jufqu’à  cent  dix  colonnes  de  granir  ou  de  mar- 
bré d'Afrique  , on  y voit  un  vafe  antique  de  hafal- 
tes  , lur  un  pied  de  porphyre  , du  temps  de  Conf- 
tantin.  Dans  une  Chapelle  fouterraine  , on  conferve 
le  corps  de  Saint  Janvier  : elle  ed  de  marbré  blanc  * 
foutenue  par  des  colonnes  qu’on  regarde  comme  des 
redes  d’un  Tempie  d’Apollon  ; la  dame  du  Cardinal 
Olivier  paffe  pour  ètre  de  Michel  Ange.  Il  y a plu- 
fieurs tombeaux  remarquables  ; celui  de  Bernardino 
Caracciolo  , par  Pierre  Ghetti  ; un  fquelette  couverc 
d’un  fuaire  , montre  un  fablier  au  portrait  du  Cardi- 
nal , qui  ed  en  marbré  : celui  du  Pape  Innocent  XI J * 
ed  un  grouppe  de  marbré  de  plufieurs  figures  allégo- 
riques  ; celai  d’Andreaffe  de  Hongrie  , mari  de  la 
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ftelne  Jeanne  I.  Son  épitaphe  accufe  cetre  PrincefTs 
de  la  mort  de  fon  Mari.  Andrece  Neap . Regi , Joannce 
uxoris  dolo  & laqueo  meato . Sainte  Reftitute  tient  à 
PEglife  de  Saint  Janvier  ; les  colonnes  qui.  foutien- 
nent  la  ne£  , paffent  pour  ètre  des  retfes  d'dn  Tem- 
pie de  Neptune.  Les  douze  Apòtres  y font  péints  par, 
Francois  Moro  , Lieve  de  Solimene  , & le  plafond^ 
par  Lue  Jordans.  On  y montre  la  premiere  image 
miraculeufe  de  la  Vierge  en  mofaique  ; le  tréfor  ou  Cha- 
pelle  de  Saint  Janvier  , eft  porte  par  quaranté-deux 
colonnes  de  brocatelle  , entre  lefquelles  font  les 
niches  de  dix-neuf  Saints  , par  Jules  Fecielli.  La  Cha- 
pelle  eft  d’une  très  grande  richeffe  ; le  pavé  eft  de 
marbré  , les  ornemèns  y font  accumulés.  Lacoupole 
eft  de  J_.anfranc  , elle  avoit  été  peinte  d’ahord  en  fref- 
que  par  le  Dominiquin  , qui  mourut  de  chagrin  de 
ce  que  les  Ma^ons  , gagnés  par  les  Peintres  Napoli- 
tàins  , avoient  mèlé  de  la  chaux  à l’enduit  lur  lequel 
il  peignoit  , pour  que  la  peinture  tombat  : le  Domi» 
siiquin  craignoit  toujóurs  d’ètre  empoifonné.  On  dé- 
iruifit  l’ouvrage  de  Lanfranc  , & il  ne  refte  du  Do- 
miniquin que  les  angles  de  la  coupole  ; le  tableau  de 
Saint  Janvier  fortant  de  la  fournaife  , eft  de  l’Efpa- 
gjnolet.  On  voit  dans  ce  tré  Chapellè  & dans  la  Sa- 
criftie  , des  richeffes  immenfes  , un  calice  d’or  en- 
fichi  de  diamans  , eftimé  cent  milles  livres  ; des  chan- 
deliers  d’argent  de  dix  à douze  pieds  de  hauteur  9 
quarante-une  ftàtues  de  bronze  , trente-fix  buftes  d’ar- 
gent  , un  oftenfoir  ou  reliquaire  , dans  lequel  fons 
deux  ampoules  ou  fioles  de  verre  qui  contiennent  da 
fang  de  Saint  Janvier  , qui  , deux  fois  l’année  0 fe 
ììquéfie  en  prète  ri  ce  du  peuple  : miracle  qui  fe  fait 

avec  beaucoup  de  pompe  , en  approchant  la  fiele  ou 
eft  le  fang  de  la  tète  du  Saint.  Plufieurs  Phyficiens  ont 
effayé  d’expliquer  ce  phénomené.  Il  feroit  impofiible 
de  renfermer  dans  cet  article  les  détails  qui  concer- 
nent  toutes  les  Eglifes  de  Naples.  Voici  lès  princi- 
pales.  Devant  l’Eglife  de  Saint  Janvier  eft  une  grande 
ftatue  de  bronze  du  Saint  , pofée  fur  un  piédeftal 
de  marbré  for-t  élevé  , orné  de  bronze.  On  yoit  àf 
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San  Giovani  Magiore  J des  reftesafiticflìes  qui  ont  faltf 
conjefturer  que  cette  Eglife  a été  bàtie  fur  un  Tenv- 
pie  qu’Adrien  eleva  à Antinoiis.  A San  Paolo  Al  a gì  or  y 
on  voit  des  colonnes  d'un  portique  qui  fervoit  d’en- 
trée à un  Tempie  de  Caftor  ài  Pollux  , éleyé  par  Julius 
de  Jarfe  , Affranchi  de  ribere.  Ces  colonnes  , ài  ua 
grand  elcalier  de  marbré  qui  conduifoit  au  poitique  , 
ont  été  brifées  par  le  tremblement  deX  terre  de  1668,. 
ài  ont  été  reparées  cornale  on  a pu.  11  y a dans  le 
Cloìrre  des  Théatins  , à qui  cette  Eglife  appartiene  * 
des  vehiges  du  premier  Théatre  public  fur  lequel  Néron 
mpntra  ics  talens  au  public  ; il  voulut  préluder  k 
Naples  , avant  de  fe  faire  voir  à Rome  ; l’affem- 
blée  la  plus  brillante  avoit  accouru  à ce  fpeótacle  ; 
mais  un  tremblement  de  terre  renverfa  le  Thatre  lorf- 
cnfà  pei  ne  le  monde  fe  futretiré.  Dans  ce  méme  Cou- 
vent  font  des  tableaux  da  Solimene  , ài  des  colonnes 
de.  granit  du  Théatre  de  Néron.  Dans  l’Eglife  de  Saint 
Laurent  , on  remarque  parmi  les  tableaux  dont  elle 
ed  ornée  , deux  Saints  de  FOrdre  de  Saint  Franqois  „ 
par  le  Calabrois.  LTglife  des  Saints  Apòtres  des  Théa- 
tins eft  bàtie  fur  les  ruines  d’un  Tempie  de  Mercure 
les  plafonds  font  peints  par  Lanfranc  ; il  y a plufieurs 
tableaux  du  rnème  Peintre  ; la  coupole  eft  du  Be- 
ri u felli  ; la  Pifcine  prqfeatoire  du  Viviani  , le  bas- 
relief  de  la  Chapelle  des  Filomarini  , le  portrait  du 
Cardinal  de  ce  nom  eft  de  Francois  Flamand  , le 
Sculpteur  qui  a le  plus  approché  des  Grecs  dans  ce 
genre.  Cette  Eglife  eft  ornée  de  beaux  tableaux  de 
Afarco  di  Siena  , de  Lue  Jordans  ; de  Solimene  ; le 
Cavalier  Marin  eft  enterré  dans  cette  Eglife  , une 
des  plus  belles  d’Italie.  On  remarque  à Saint  Jean  de 
Carbonara  des  Auguftms  , le  maufolée  du  Roi  La- 
ti i fi  a s , qui  s’éleve  jufqu'à  la  voute  ; c’eft  un  ouvrage 
des  Goths  , qui  prouve  que  fi  cette  Nation  eut  eu 
autant  de  gout  que  de  patience  & de  hardieffe  , elle 
eut  peti t-  ètre  furpaffé  les  Grecs.  Cette  Eglife  renferine 
de  grandes  beautés.  Dans  le  Couvent  eft  une  très-belle 
Bibiiothéque.  Dans  le  Gicfu  nuovo  y autrefois  Maifoa 
profeffe  des  Jéfuues  , le  plus  bel  édifice  de  Naples , 


fiif  le  pian  de  Saint  Pierre  de  Rome  ; le  plafond  efì 
peint  par  Lanfranc  , &.  réparé  par  Màtteis  ; on  y 

voit  des  tableau*  de  Solimene  , de  Lue  Jordans  y 
du  Dominiquin  , de  Belìifario  , de  Raphael  , d’An- 
nibal  Carrache  ; des  colonnes  , des  ftatues  du  plus 
grand  prix.  Dans  i’Eglife  de  Sainte  Claire  ón  f voit 
le  fupsrbe  tombeau  du  Roi  Robert.  On  y tròuve  beau- 
Coup  de  tableanx  de  Sébafhen  Concha.  L’Eglile  de 
Saint  Phi'ippe  de  Neri  eft  décorée  d’un  très- grand 
nombre  de  peinrures  des  plus  gran'ds  Maìcres  , & de 
belles  flatues  ; il  y a des  ouvrages  du  Bernin  ? du 
Guide  , du  Pomerancio  , de  Pierre  de  Coi-tone  , 
de  Lue  Jordilns  , de  Raphael  , de  Badai!.  Sur  1 £ 
tombeau  de  Sannazàr  & 1’ Egli fe  des  Servite*  , yóye£ 
Pausilippe.  Au  Moni  oliva  on  voit  des  peintures  dii 
Vafari  , du  Pintorecchlò  ; les  clolcres  , là  biblio- 
theqne  & rapòthicairerie  des  Olivetans  rnéritent  de  ire 
vus  ; la  Sainte  Theréle  des  Cannes  dichàuffés  pffiré 
de.  très-gVandes  richeffes.  " " 

Davs  ì’Eglife  de  S.  Sdverin  des  BénédiSins  òà  y ré- 
marque  deux  magnifiques  tombéaux  , l’un  de.  J.  B* 
Ci'caro  &,raùtre  d'Andfé’ Borìifàcia. 

On  voit  aux . Cofdeliérs  le  plus  ancien  monuménti 
de  la  primitive  Eglìfe  , c’éft  Rentrée  des  CatacomÉes 
gu  cirnitiere  de  Saint  Janvier.  Voye * C a T A CO M be  s , 
Au  bas  des  fortificarions  du  Chàteàu*  Saint  Elme  eli  la 
magnifiqùe  Chartiéuie  de  Saint  Martin  ; èlle  fut  fon- 
dee  par  Charles  , Due  dé  Calabre  , & la  Rei  ne 

Jeanne  I.  Certe  Mai  fon  eft  dans  la  fituàuón  ' plus 
héur.eufe  ; elle  a pour  Òetfpeftive  Napfés  r \3dm'euft 
voit  les,  rues  dans  tome  ièur*  lorigueUr  ; 6:  ditti  ng  uè 
jùfques  à la  couleur  des  habits  de  ceiix  qui  s’y  pro- 
inehefit*.  A dróite  elle  a la  nàer  , le  port le  golfo 
de  Naples  , Portici  , Refina  , le ’Véfdv’e  £k  les  co** 
tèaux  qui  feilvironnent  *,  à gauche  , oqme  ^là  cam- 
pagne j.ifques  au-delà  de  Capoue.  On  ne  peni  fefàire 
uhi  idée  de  ce  poi  il t de  yué  , fi  on  né  fà  pàs  vu. 
La  .Maifon  ed  riche  , & fòrt  décorée.  L’Égiife  , 

pavéé  & revètue  deimarb-e  différens  # renferrhe  d «x- 
ellens  tableau*.  Le  plafond  eft  peint  par  Larrfrànc  % 
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cn  volt  dans  cotte  Eglife  une  defcente  de  Croix  } 3^' 
l’Efpagnolet  , & douze  autres  tableaux  du  mème  f 

ils  iont  regardés  cornine  ce  que  ce  Peintre  a fait  de 
meilleur.  Une  Adoration  de  Bergers  , du  Guide  , 
fort  eftimée.  Beaucoup  d’autres  tableaux  dans  le  goùc 
de  Paul  Veronefe  , de  Michel- Ange.  Une  Vocation 
des  Apòtres  , de  Maflìmo.  Le  maìtre-autel , qui  n’eft 
p3s  encore  fini  , eft  de  plufieurs  figures  d’argent  ; la 
Bai  ufi  rade  cft  revètue  de  jafpes  , d’agathes  , de  mar- 
bres  antiques  , & autres  pierres  précieules  ; les  grilla- 
ges  de  fer  des  Chapelles  font  òrnées  d’ouvrages  de 
cuivre  : cn  y voit  des  tableaux  de  Solimene  , de 
Matteis.  Deux  de  Solimene  repréfentent  l’un  Saint  Mar- 
tin partageant  fon  manteau  avec  un  pauvre  , & l’autre 
Jefus-Chrift  apparoiffant  à Saint  Martin  avec  ce  mème 
manteau  ; le  plus  beau  de  ce  Peintre  , par  les  ca- 
ra&eres  des  paffions  , eft  Jefus-Chrift  difputant  avec 
fes  Difciples.  La  marquetterie  de  la  Sacriftie  eft  uni- 
que  ; on  a trouvé  le  moyen  de  repréfenter  , avec 
les  feules  couleurs  du  bois  9 plufieurs  traits  de  l’Hif- 
toire  des  Juifs.  Dans  les  falles  qui  communiquent  de 
là  Sacriftie  a' l’ Eglife  , on  voit  plufieurs  tableaux  de 
Jordans  , de  Paul  Véronefe  & de  Michel- Ange.  La 
richèue  du  tréfor  de  la  Sacriftie  9 répond  à tout  le 
réfte.  On  voit  dans  là  màifon  des  tableaux  du  plus  grand 
prix , entr’autres  , dans  Tappartement  des  Etrangers  9 
le  fameux  Chrift  de  Michel- A n ge  , au  fujet  duquel 
on  a imaginéla  fable  de  Paffaffinat  du  modele  par  ce 
Peintre  , pour  snieux  repréfenter  le  Chrift  mourant# 
L^Apothicaìrene  renferme  un  nombre  infini  de  curio- 
fités  naturelles,  Les  Hòpitaux  de  Naples  mériteroient 
une  defcriptiqn  particuliere  ; l’Eglife  de  celui  de  VAn- . 
nunziatàf , pour  les  enfans  trouvés  & orphelins  , les 
pàuvres  filles  * les  nécefliteux  & les  malades  9 eft 
ttes-belle  & très-magnifique  , & renferme  ijn.  grand 
nombre  de  belles  peintures.  Le  plus  beau  tableau  da 
Mont  de  la  Miféricorde  e a ut  re  Hòpital  des  Incura- 
b!ès  , eft  celui  de  Michel- Ange  , repréfentant  les  fept 
ceuvres  de  Miféricorde.  Naples  a une  très  belle  Uni- 
verfité  , fameùfe  par  fes  Ecoles  de  Droit.  Les  Napo- 
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^iitains  font  fort  favans  , mais  leur  gout  n’eft  pus  en- 
core  perfefìionné.  11  y a plufieurs  autres  vEglifes  qui 
méritent  l’attention  des  curieux.  Les  p^intures  du  Giotto 
à l’ Incoronata  , font  très-précieufes.  L’adoration  des 
Mages  de  Lue  Jordans  : à Sainte  Marie-la  Neuve  , 
les  tableaux  du  Caravage  , du  Baflan  , de  Jordans  , 
dans  l’Eglife  de  Sainte  Anne  des  Lombards , méritent 
d’étre  vus. 

Les  Palais  de  Naples  ne  font  pas  des  modeles  d’ar- 
chite&ure  ; mais  ils  font  agréables  & d’un  bon  gout 
les  principaux  font  les  Palais  Orfini  , Filomarini  , oìi 
Fon  voit  les  trois  Maries  affifes  fur  le  tombeau  , d’An- 
nibal  Carrache  ; la  fuite  en  Egypte  , de  Pierre  da 
Cortone  ; un  Ecce  Homo , du  Guide  ; un  Chrift  fur 
les  genoux  de  la  Vierge  , du  Daminiquin  ; un  buffe 
de  femme  , du  Titien  , &c.  Le  Palais-Carraffe  , oìi 
Fon  voit  une  tète  de  chevai  de  bronze  9 de  taille  co- 
loffale  , fort  remarquable.  Le  Palais  du  Prince  da 
Sanfevero  , qui  a la  plus  belle  Chapelle  domeftique  , 
ornée  de  ftatues  précieufes  , du  Carradini  & d’autres 
Sculpteurs.  Naples  renferme  une  très-grande  quantité 
de  tableaux  dans  les  Eglifes  , les  maifons  particulieres  * 
& les  Marchands  de  tableaux,  qui  fouvent  n’en  con- 
-noiffent  pas  le  prix. 

Les  places  de  Naples  font  grandes  & afiez  fpacieu-' 
fes  , mais  peu  régulieres  ; la  plupart  méme  ne  font 
que  des  Carrefours  formé  par  de  belles  rues  qui  y 
aboutiffent.  On  voit  dans  quelques*unes  des  obélii— 
ques  : quelques-uns  font  très-beaux:  le  mauvais  gout 
en  a figure  cFautres.  Farmi  les  fontaines  qui  décorent 
la  Ville  , celles  de  Fonfeca  & de  Medina  font  les  plus 
belles. 

Les  Napolitains  , quoique  d’un  cara&ere  lent  & 
parefleux  , ne  laifìfent  pas  de  faire  un  commerce  con- 
fidérable  ; ils,  y font  portés  par  la  fertilité  Se  la  fi  tu  a- 
tion  de  leur  pays.  Ils  ont  beaucoup  de  Manufa&ures 
de  favon  , d’étoffes  de  foie  de  toute  efpece.  Ils  ccm* 
mercent  en  tabac  d’Efpagne.  Les  Loix  fomptuaires 
avoient  lieu  fous  le  gouvernement  des  Vices-Rois  ; 
les  Napolitains  font  plus  brillans  qu’aucun  peup.le  de 
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l’Europe.  Les  équìpages  y font  fuperbQS  & en  très- 
grand  nombre  , leurs  habillemens  faftueux.  Ce  n’eft 
plus  que  loie  & broderie  en  or  & en  argent.  Les 
Théatres  de  Naples  font  de  la  plus  grarde  beante  ; 

. celui  de  San  Carlo  eft  le  plus  grand  6i  le  plus  valle 
cui  foit  en  Europe  ; il  eli:  attenant  le  Palais  Royal  , 
a été  bàti  à- peu-près  fur  celui  deTurin lousJa 
direflion  de  Cartfale  ; on  y admire  la  heauté  de  la 
charpente  & la  grandeur  de  fon  empJacemenr.  11  a frx 
étages  de  loges  , toutes  afiez  grandes  polir  qu’on  puiffe 
y ]ouer  &.  recevoir  des  vilites  ; on  v ccmpte  prè.s 
de  cent  cinquante  loges  , dont  la  décoiation  eft  fort 
riche  ; il  y en  a foixante-dix  qui  appartiennent  aux 
principales  familles  de  Naples.  On  paie  quatorze  cens 
vingt- quatre  livres  pour  chacune  des  premieres  & fe- 
condes  , & neuf  cens  quatre-vingt- cirq  livres  pour 

les  troifiemes  , encore  peut-il  y entrer  dix  à douze 
perfonnes.  Il  y a quatre  Opéras  chaque  année  , qui 
ont  douze  à quatorze  reptéfentations  chacun.  La  Mu- 
fique  , cet  art  pour  lequel  les  Italiens  ont  negligé  les 
autres  arts  , eft  fur  tout  en  grande  recominardatio.n 
pour  les  Napolitains.  Naples  a produit  les  plus  g:ands 
Muficiens  , Gorelli  , Vinci  , Rinaldo  , Jommelli  , 
Durante*  Leo,  Pergoleze , Galuppi  , Perez,  Terra- 
deglias  , §cc.  Outre  ce  Théatre  , il  y a le  Théatre 
de  Fiorentini  , le  Jheatro  nuovo  , qui  font  des  moj- 
ceaux  achevés.  ìt  y en  a dans  différens  quartiers  de 
Sa  Ville  , tk  dans  des  mailons  particulieres  , où  Tori 
repréfente  des  Coméjdies  impromptu.  La  grande  quantité 
de  Nobleffe  qui  habite  la  Ville  de  Naples  , contribue 
beaucoup  à la  population  & à fon  éclat  , & fur-tour  à 
ies.  plaifirs.  Les  Napolitains  ont  un  goftt  tellemem  dé- 
cidé  pour  les  fpeéftacles  , que  chaque  maifon  eft  dans, 
Pufage  de  reprélenter  chez  foi  de  temps  en  temps  des, 
pieces  , & chaque  particulier  s’invite  réciproquement.  La 
li  berte  regne  à Naples  , les  femmes  y font  rnoins 

refterrées  que  par-tout  ailleurs  ; la  bourgeoifie  y pareli 
\u\  peu  moins  policée.  La  populace  de  Naples  eft  na- 
turellement  monacante  & mutine.  On  ne  peut  cepen- 
djfconveair  qu$  les  Napolitains.  ne  l.oiem  braves,* 
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stfachès  à leu r Souverain  , 8c  bienfaifans  envers  ceux 
•qu'ils  ont  pris  en  adeftion. 

Dom  Carlos  a érabli  ime  Académie  fous  le  ti  tre 
•d’Ercolano  , polir  expliquer  les  curiofités  cTHerculanum  ; 
le  (avant  Mazzochi  &.  le  celebre  Abbé  Gailiani  , Feil- 
richiflent  tous  les  jours  de  1 e u r s nouvèlles  découver- 
tes.  Napl-es  a produit  quantità  d’hammes  iìludres , Ci- 
ceroni & Séneque  l’appelloient  la  mere  des  études.  Piu- 
fieurs  hommes  iìludres  , quoiqu’Etrangers  , s’y  reti- 
roient  , Virgile  , Cicéron  , Séneque,  , Bocace  , Fon- 
tanus. 

Les  produftions  & les  matieres  de  commerce  de 
Naples  , font  les  effences  , les  favons  , les  fleurs  ar- 
tificielles  , les  confittires  , les  raifrs  fecs.  La  mer  y 
ed  rrès-poiffonneufe  ; on  y fan  d’exceilens  Macarroni  9 
de  la  Semoule  , les  Vermicelli*  & tonte  efpece  de  pàté. 
Naples  fournit  une  couleur  fort  ufitée  parrni  les  Pei©- 
tres , appelléa  Giallolino  ou  jaune  de  Naples.  La  com- 
pofition  de  cetre  couleur  ed  un  fecret  qui  a fort  exercé 
les  Phyficiens  ; elle  donne  ime  couleur  de  citron  plus 
folide  que  les  orpins.  M.  le  Prince  Sanfevero  a trouvé 
de  fon  coté  le  fecret  de  fixer  la  Feinture  au  padel  , 
par  le  moyen  de  la  colle  de  poifldn  , tandis  qu’en 
France  M.  Loriot  trouvoit  l’a.rt  de  la  fixer  par  una 
autre  méthode.  La  fahrication  des  cordes  à boyaux 
pour  les  violons  , ed  pour  Naples  un  autre  okjet  de 
commerce  très- confidérable.  C’ed  un  fecret  que  ces 
fabricateurs  fe  font  référvé  , cornine  ceux  de  Paris  , 
de  Touloufe  , de  Lyon  & de  Marfeille. 

La  chaleur  du-climat  de  Naples  rerfd  ce  pays  fujst 
à line  infinité  d’infeéìes  , fur-rout  des  Tarentules.  Voy€^_ 
Tarentules,  Le  climat  y ed  de  la  plus  grande  fer* 
ti  lire  , s’il  éroit  bien  feconde.  C’ed  à Naples  , qu’on 
a imaginé  ia  meille'ure  fa^on  de  conferver  les  grains  , 
c’ed  -à-dire  , par  le  moyen  des  étuves  ; les  environs 
de  Naples  produifent  une  grande  quantité  de  vins  , de 
muriers  & de  l’apocin.  C’ed  une  foie  vegetale  , en~ 
fermée  dans  des  goufTes  ; M.  le  Prince  Sanfevero  a 
enfeigné  Kart  de  tirar  parti  de  certe  piante. 

Nardo  , petite  , mais  jolie  Ville  au  Royaume 
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de  Naple.s  * dans  la  Terre  dOtrante  J avec  Evéch^p 
fuffYagant  de  Brindes.  Cette  Ville  , affez  bien  peu- 
plée  , eft  fituée  dans  une  piaine  agréable  & fertile. 
Elle  a titre  de  Duché  , & appartient  à la  Maifon 

& A qu aviva. 

Narni  , petite  Ville  Episcopale  , dans  TEtat  Ec- 
cléfiaftique  , avec  un  Evèché  , parcit  ètre  dans  la 
méme  fituation  où  elle  étoit  forfque  Tite  Live  écrivoii 
que  le  terrein  où  Nequinum  ou  Narrila  étoit  alors  fitué  , 
étoit  un  lieu  efcarpé  , Si  d’un  coté  très-rapide.  Les 
Romains  s’en  emparerent  par  la  trahifon  de  deux  da 
fes  Habitans  , & y envoyerent  une  Colonie  qui  fut 
appellée  Narrila  , du  nom  de  la  riviere  qui  couloit  à 
'Nequihum . Elle  adonné  la  naiffance  à PÈmpereur  Nerva. 
^n  voit  dans  TEglifè  Cathédrale  le  grand  autel  piace 
entre  quatre  belles  colonnes  de  marbré  qui  forment 
un  baldaquin  a u defili s du  tabernacle.  Au  fortir  de 
Rami  % entre  cette  Ville  Si  Terni  , pn  entre  dans 
un  vallon  d’environ  cin.q  lieues  , partagé  par  la  ri- 
viere de  Néra  , dont  les  eaux  font  pures  & de  la 

filus  grande  lympidité  ; elle  arrofe  , en  ferpentant  » 
es  pràiries  les  plas  riantes  , les  terjes  les  mieux  cul- 
tivées  , des  plantations  de  mùriers  , de  peupliers  Se 
d’arbres  à fruit  de  toute  e (pece  ; dans  quelques  en~ 
droits  des  bofquets  d’orangers  , de  cìtronniers  & d’o- 
liviers  ; ce  valion  eft  forroé  par  des  còteaux  couverts 
de  vìgnes  ; rien  n’eft  auflì  féduifant  ; on  trouve  fur 
la  Néra  , les  ruines  de  l’ancien  pont  d’Augufte  , qui 
ed:  de  marbré,  il  étoit  forme  de  quatre  grandes  ar- 
che* ; il  n’en  refte  qu'une  entiere  ; le  haut  du  ceintre 
de  la  plus  grande  eft  rompu.  N<>rni  a été  détruite  de 
fond  en  comble  par  les  Troupes  Vénitiennes  qui  ve- 
rioient  ioindre  ì’Empereur  Charles  V , lorfqu’il  afhé- 
geoit  Clément  VII  dans  le  Chateau  Saint- Ange  ; elles 
égorgérent  jufqu5au^  femmes  Si  aux  enfans  ; bm’e- 
rent  Si  démolirent  les  mai  fon  s & les  édifices  publics  t 
SPaqueduc  de  Narni  , percé  au  travers  des  montagnes  , 
a quinze  millès  de  long,  fournit  de  Teau  à beau  coup 
de  fontaines.  Le  chemin  de  Narni  à Péroufe  paile  fòus 
l’arcade  du  pont  d’ A usuile  , qui  eft  ent\ere  : elle  | 
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foìxante  pieds  de  haut  & les  piliers  en  ont  vingt-huit. 

Naviglio  Grande,  ( il  ) & il  Naviglio  Minore  , 
fònt  deux  grands  Canaux  qu’on  a été  cbligé  de  creu- 
fer  autour  de  Milan  , tant  pour  faciliter  le  commerce 
de  cette  Ville  , que  pour  y taire  tranfporter  les  vi- 
vres  don:  elle  a befoin.  Le  premier  Canal  va  jufqu’au 
Téfin  , & le  fecond  aboutit  à TAdda. 

Naviglio  d’ella  Martesana  , eli  un  canal  fu- 
perbe  qui  communique  de  la  riviere  de  l’Adda  à la 
Ville  de  Milan  : il  commence  vers  le  Village  appellé 
la  Canonica  , & a environ  fept  lieues  de  longueur. 

Cet  ouvrage  , qui  eft  d’une  grande  utilité  aux  Mila- 
nois  , après  avoir  été  tenté  inutiletnent  plufieurs  fois 
par  differens  Ingénieurs  , fut  enfia  exéeuté  par  le  fa- 
lli eux  Léonard  de  Vinci . 

Navonne.  ( Place  ) Cefi  la  plus  belle  & la  plus 
grande  qu’il  y ait  à Rome  ; elle  a cent  vingt-cinq 
toifes  de  longueur  : elle  occupe  , dit-on  , le  mème 

terrein  que  le  Cirque  d’Alexandre  Sévere  , qui  , da 
temps  de  la  République  , étoit  une  partie  du  Chatnp 
de  Mars  , fermée  d’une  enceinte  , ou  Te  faifoient  les 
courfes  des  chars  & des  chevaux  ; cette  place  eft: 
ornée  d’un  très-bel  obélifque  qui  fut  tranfporté  d’Egypte 
à Rome  , fous  l’Empire  de  Caracalla  , de  cinquanta 
.pieds  de  haut  , orné  de  cara&eres  Egyptiens  , & de 
trois  fontaines  , dont  les  deux  des  extrèmités  furent 
conftruites  par  les  ordres  de  Grégoire  XIII  , & celle 
du  milieu  , qui  eft  la  plus  belle  par  Innocent  X.  L’ima 
des  deux  premieres  eli  peu  confidérable  par  les  orne- 
mens  qui  font  en  marbré  , mais  fans  fculpture  ; ati 
milieu  du  baffin  eft  une  berne  qui  jette  une  grande 
quantité  d’eau.  L’autre  eft  formée  par  deux  ballins  , 
dont  l’eau  tombe  de  l’un  dans  rautre  ; fur  les  boMs 
du  fecond  baffin  font  des  Mafques  faits  par  Michel- 
Ànge  , & quatre  Tritons , par  Flaminio  Vacca  , Leon* 
de  Sarfana  , Thadeo  Landini  & Filìa  de  Milan,  I3s 
ont  à la  bouche  une  doublé  conque  de  laquelle  l’eaa 
jaiilic.  Au  milieu  eft  un  Triton  qui  tient  un  Dauphi.a 
par  la  queue.  Ce  Dauphin  jetre  de  l'eau  en  évenraii 
& an  quanti  té.  Cette  iìgur$  eft  du  Berain.  Mais 
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fontaine  du  milieu  eft  la  plus  belle  ; elle  eft  du  Ber* 
nin  , & efl  regardée  cornine  un  des  plus  beaux  Mo- 
yiumens  de  Rome  moderne,  Se  peut-ètre  du  Monde» 
CVit  un  grand  rocher  percé  à quatre  ouvertures  * au- 
defTus  duquel  font  placées  -les  ftatues  des  plus  grands 
Fleuves  des  quatre  parties  de  la  Terre  ; le  Danube 
pour  l’Europe  , il  eft  de  ftature  coloftale  , corame 
celui  dans  lequel  fe  dégorge  le  plus  grand  nombre  de 
rivieres  navigables  , Se  celui  dont  on  croyoit  alors 
que  le  cours  étoit  le  plus  long.  Pour  l’Afie  , c’eft  le 
Gange  repréfenté  tenant  une  rame  à la  main  ; pour 
l’Afrique  , c’efb  le  Nil  dont  la  rete  eft  couverte  ; & 
pour  PAmérique  , c’eft  le  Rio  de  la  Piata  , repré- 
Sente  par  un  Indien.  Ces  fleuves  tiennent  ou  fontap- 
puyés  lur  des  urnes  d’où  fort  urte  tiès- grande  quan- 
stiré  d’eau  ; dans  le  rocher  font  des  antres  ouverts  ou 
Fon  voit  un  lion  , un  chevai  Se  d’autres  animaux  plus 
grands  que  nature.  L’eau  qui  tombe  des  urnes  des 
fleuves  tourne  autour  du  baffin  où  elle  fe  precipite  y 
& d e- là  va  couler  dans  les  antres  du  rocher  , d’ou  y 
par  des  canaux  , elle  va  ehrichir  encore  d’autres  fon- 
iaines.  Le  rocher  eft  ftsrmonté  de  robélifque  dont  on 
vient  de  parler.  Les  animaux  qui  fortent  des  antres  5 
& qui  femblent  venir  s’abreuver  dans  le  bailìn  , ca- 
raélérifent  quelqu’une  des  parties  du  Monde.  Parmi 
les  antres  attributs  , il  y a un  palmier  qu’on  admire 
fur-tout.  Dans  certains  jours  d’été  , on  ferme  les  tu- 
yaux  des  antres  , Se  i’eau  inonde  la  place  qui  eli  con- 
cave & forme  elle-mème  un  baflin  ; en  moins  .de 
deux  heures  il  y a dans  le  milieu  jufqu’à  trois  pieds 
d’eau  ; les  carroftes  le  promenent  autour  de  la  Place  , 
& les  chevaux  marchent  dans  beau  , les  Speftateurs 
font  aux  fenétres  : on  pourroit  donn^f  fur  cette  Place 
de  véritables  Naumachies. 

Nebio  Nebbio  , ancienne  Ville  de  TIfle  de  Corfe  9 
jfteft  plus  aujourd’hui  qifun  Evèché  dont  i’Evèque  ré- 
iide  à San- Fiorenzo. 

Negroni  , ( Villa  ) ou  Montalta  Peretti  , 
commencée  par  Sixte  V , en  partie  fur  les  thermes 
de  Dioclétien.  Les  jardins  font  diftribués  ayec  g >oùs 


NET 


107 


pour  le  temps  : cette  maifon  de  plaifance  a plus  de 
demi-lieue  de  tour.  La  maifon  a deux  corps-de- logis  t 
Fun  bàli  par  Fontana.  On  volt  aux  friles  des  baunes 
qui  preffent  du  rafin  , Antiques.  Deux  buftes  , l’un 
en  marbré  du  Cardinal  Montalte  , neveu  du  Pape, 
par  FAlgardi  ; Fautre  de  Sixte  V , en  bronza  , de 
Bafliano  Torregiani  ; un  Neptune  porté  lur  un  Tri- 
ton  , fervant  de  décoration  à la  principale  fontaine  , 
par  le  Bernin  ; une  Femme  devant  un  1 empie , te- 
nant'  une  guirlande  de  fleurs  , Antique  ; une  Bai- 
gneufe  de  marbré  blanc  , un  petit  enfant  qui  tient  un 

canard  ; Marius  , Marcellus  , figures  Conlulaires 

allìfes  ; des  ifatues  d’Augufte  , de  Cincinnatus  ; une 
belle  3"lore;  plufieurs  bas-reliefs,  dont  les  principaux 
repréfentent  Trimalcion  fulvi  des  Comédiens  ; un  Rom- 
me  appuyé  fur  un  bàton  , auprès  d’urie  femme  , qui 
retient  un  faon  qui  tette  une  biche  ; une  Chevre  eli- 
tre un  homme  qui  la  tire  par  derriere  & une  femme 

qui  la  retient.  La  famille  Négroni , à qui  cette  maifon 

appartieni  , en  a fait  enlever  une  infinité  de  fiatues  & 
de  tableaux  qui  ont  été  tranfportés  à Gènes. 

Nepi  , peti  te  Ville  & Evèché  dans  le  Patrimoinede 
Saint  Pierre  , près  de  l’Embouchure  du  Tibre  & de 
Cita  Cdflellarra. 

Nercia  , petite  Ville  dans  FOmbrie  & dans  FEtat 
de  l’Eglife  , peu  confidérable. 

Nervi  , petite  Ville  de  la  République  de  Genes. 
Il  y a beaucoup  de  Manufa&ures  d’étoRes  de  foie  , & 
de  jolies  rnaifons  : c’eft  un  des  plus  heaux.  endroits  qui 
foient  aux  environs  de  Gènes. 

Nettuno  , petite  Ville  maritime  de  FEtat  Eccté- 
fiaftique  , fituée  près  de  Capo  Anzo  , où  étoit  Fan- 
cien  port  d’Antium  , & près  du  lac  ou  marais  Poti- 

tins.  C’étoit  une  Ville  des  Volfques  , celebre  par  les 
guerres  des  Volfques  & des  Anriates  contre  les  Ro- 
mains  , & où  Coriolan  fu:  tue.  Les  Antiates  furent 

long-temps  à fe  foumettre  ; Numicus  détruifit  leuc 
porr  ; Cornelius  les  fubjugtia  , & punit  leur  rébelFion. 
Camille  les  vainquit  ; Valerius  Corvus  les  defìt  encore  ; 
mais  ils  ne  furent  vraimem  foumis  que  Fan.  jiS  avant 
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3.  C.  Les  Antlates  s’étoient  rendus  redoutables  à 
Grece  par  leurs  pirateries.  Horace  , dans  une  de 
fes  Qdes  , s’adrefle  à la  Fortune  , adorée  à Annuirà. 
O diva  gratum  qua  regis  Antium.  Néron  y bàtit  uri 
port  magnifique  : il  n’y  rette  plus  que  des  ruines. 

Nicastro  , petite  Ville  Epifcopale  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure. 

Nice  , ( le  Comté  de  ) Nicea  MaJJMenfium  , Nift a , 
Province  de  Savoie  , entre  le  Marquifat  de  Saluces  , 
le  Piémont  &.  la  Provence.  Nice  , qui  en  eft  la 
Capitale  , ett  fituée  fur  un  rocher  efcarpé  , avec  im 
Chateau  très-.fort  , du  coté  de  la  Provence.  Les  an- 
ciens  Auteurs  l’appeìlent  Nicea , Nicaa  , Nica  , Nicla  $ 
les  Grecs  Nixaìa . 'Elle  s’eft  auffi  appellée  Bellanda . 
Les  Marieillois  la  fonderent  : ce  fut  une  da  ieurs  co- 
lonies  ; elle  a patte  fucceflìvement  aux  Rois  de  Bour- 
gogne  & aux  Comtes  de  Provence  , & enfin  aus 

Ducs  de  Savoie.  Le  Chateau  de  Nice  a refifté  aus 
efforts  de  Tarmée  de  Francois  I.  Ce  fut  à Nice  que 
fe  fit  Pentrevue  de  Francois  I & de  Charles-Quinr. 
Louis  XIV  prit  Nice  en  1691.  Le  dernier  fìege  qu’elle 
a effuyé  eft  de  la  part  des  Francois  , qui  la  prirent 
en  1744  , & la  rendirent  enfuite  au  Roi  de  Sarda!» 
gne.  Nice  ett  une  belle  Ville  , avec  un  Sénat  : la 
Cathédrale  , dédiée  à Sainte  Reparate  , eft  bien  bà- 
tie.  11  y a encore  trois  Paroiffes  , un  College 
quelques  Maifons  Religieufes.  Elle  eft  fituée  dans  une 
campagne  très- fertile  , au  pied  des  Alpes  , au  bord 
de  la  mer , entre  la  riviere  du  Var  & Villefranche. 
On  y vo*it  les  reftes  d’un  amphithéatre  , de  quelques 
autres  monumens  , quelques  infcriptions.  C’eft  la 
patrie  de  Jean- Dominique  Caffini. 

Nice  de  la  Paille  , ( Nizza  della  Paglia  ) Ville 
dans  le  Montferrat  ; entre  Atti  6 c Aqui  ; elle  fus 
prefque  ruinée  durant  les  guerres  d’Iralie. 

Nice  l’Impie  , eft  un  Port  confidérable  , que  le  Roi 
de  Sardaigne  fit  conftruire  lorfqu’il  fut  obligé  de  ren» 
dre  le  Port  de  Final  aux  Génois  ; il  peut  y aborder 
deux  cens  vaiffeaux  en  sarete.  Ce  Port  , qui  faciline 
beaucoup  le  commerce  , eft  à peu  de  diftance  de  I9 
Ville  de  Nice  , dans  le  Piémont. 
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Nicosia  !J . Ville  confidérable  3e  la  Sicile  J dana 
la  Vallèe  de  Démona.  On  y compre  environ  vingt- 
quatre  mille  ames.  Elle  eli:  fituée  fur  une  haute  mon- 
tagne , à huit  lieues  de  Meffine. 

Nicotera  , ( Nìcodro  ) petite  Ville  au  Royaume 
de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , avec  un 
Evèché  iuffragànt  de  Reggio  , près  de  la  mer  , à 
quatorze  lieues  N.  E.  de  Reggio. 

Nisida  ou  Nisita  , ( Nefis  ) petite  Ville  fur  la 
còte  de  Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , à trois 
mille  de  Pouzzol  * dans  une  petite  Ifle.  Le  terrein 
eft  affez  fertile  : mais  il  y a une  fi  grande  quantité 
de  lapins,  qu’il  n’eft  pas  poftìble  de  tirer  aucun  avan- 
tage  de  cette  fertilité.  L’Ifle  a un  petit  Port  appellé 
Porto  Pavoni»  En  1550  , on  trouva  dans  un  tom- 
feeau  de  marbré  d’un  Citoyen  Romain  , une  lampe 
allumée  dans  une  boute'ille  de  verre  qui  n’avoit  point 
d’ouverture.  Cet  Antique  étoit  unique.  Les  lampes  de 
cette  efpece  qu’on  a trouvées  dans  les  tombeaux  , 
étoient  prefque  toutes  renfermées  dans  des  urnes  qui 
n’étoient  point  bouchées.  On  cada  la  bouteille  , & 
la  lampe  s’éteignit  dès  qu’elle  fut  à fair  : le  verre 
rfétoit  pas  du  tour  nafta  , & le  feu  de  la  lampe 

étoit  très-vif. 

Nobles  Venitiens.  La  Nobleffe  de  Venife  com4 
prend  cinq  cens  trente  famijles  , citadines  & inferi- 
t£s  au  Livre  d’ór.  Elle  eft-  diyifée  en  trois  claffes 
la  premiere  , des  defeendans  des  douze  Tribuns  quL 
élurent  le  premier  Dogé  ; il  nry  en  a qu’une  qui  foie* 
éteinte  , les  onze  autre^  fubfiftent  depuis  plus  de  dix 
fiecles.  Celle  de  Badoèr  eft  la  plus  ancienne:  les  au- 
tres  dix  font  les  Barozzi  , les  Centanni  , les  Dan- 
dolo , les  Falier  , les  Gradenigo  , les  Memo  , les 
Morofini  , les  Michieli  , les  Sanadi  , les  Tripolo, 
La  famiile  des  Poi  ani  eft  éteinte  : ce  font  les  pre- 
miers  Nobles.  Les  Bembi  , les  Bragadini  > les  Cord 
nari  , lés  febiftinìam  vont  de  pair  avec  ces  familles 
éleèiorales  : les  Delfini  , les  Querini  , les  Marcello 
& les  Salomon.  La  deuxieme  claffe  , eft  celle  dont 
les  familles  furent  infcrites  au  Livre  d’or  en  1290  5 


torfque  le  Dog?  Gradenigo  établit  fariftocratte  : teli 
font  les  Capelli  , Fofcarini  , Mocenigo  , Zani  : So- 
renzo  , Celfo  , Venieri  , Tron  , Loredan  , Ven- 
draoiini  , Grimani  , Priuli  , Sagredo  , Zeno  , &c. 
Près  de  cent  familles  , qui  ont  acheté  la  Nobleffe  an 
prix  de  cent  mille  ducats  , dans  les  temps.les  plus 
jmalheureux  de  la  République  , forment  la  troifieme 
clasle.  Il  y en  a une  quatrieme  , qu’on  appelle  j; 
Nobles  d’honneur,  titre  qu’on  accorde  aux  Souverains , 
à leurs  enfans  , aux  Princes  d’Italie  , aux  freres  &C 
aux  neveux  des  Papes  , & à queiques  familles  - illuf- 
tres  d’Italie.  Certe  prerogative  ne  s’accorde  que  rare- 
ment  , & nos  Rois  ne  font  pas  dédaignée.  Les  No- 
bles de  la  troifieme  claffe  ont  part  au  Gouvernement 
iqtériear  , &C  font  rarement  employés  aux  grandes 
charges  de  l’Etat.  Outre  ces  clafles  , il  y a un  Or- 
are a‘e  Nobleffs  fujette  à la  République , qu’on  appella 
NotieiTe  de  terre-ferme  ; mais  elle  n’a  aucune  pare 
au Gouvernement  ni  aux  charges  de  .l’Etat.  Entre  la 
Nqbléfle  .&  le  Peuple  , il  y a un  fecond  Etat  , com- 
ppié"  de  bgnnes  familles  bourgeoifes  ; elles  font  de 
ceux  lortes  ; les  uns  font  citadins  de  naiilance  &C 
cTongine  , iiTus  de  familles  qui  avoient  part  au  gou- 
vernement de  L’Etat  & à 1/éÌeftion  du  Prince  avant 
Pétabliffernent  de  RAriftocratie  , & demeurerent  dans 
Ford  re  des  citadins  :•  il  n’v  eut  que  les  chefs  de  ces 
familles  dont  le  nom  fut  porte  au  Livre  d’or.  Les 
citadins  dp  fecond  ordre  ont  acquis  ce  rang  ou  par 
ìeur  mérite  ou  par  argent  : de  ce  nombre  font  les 

Se£fét£Ì-res  de  la  République  , les  Avocats  , les  No- 
tarrés  , les  Médecins  , les  Marchands  de  foie  & de, 
d.ap  tk  les  chefs  de  Manufaftures  des  glaces  de  Mu- 
rano. Un  Nobile  Vénitien  qui  époufe  une  citadine  , 
eft  obligé  de  taire  approuver  fon  contrat  par  le  Grand 
Confai!.  , s’il  veut  faire  inferire  fes  enfans  au  Livre  t 
d’or  ; s’il  époufe  une  femrfìe  du  peuple  , il  faut  qu’il 
acheté  la  Nobleffe  à fe$  enfans. 

Le  Gouvernement  fe  mele  des  affaires  des  Nobles  , 
juge  leurs  différènds  , appaìfe  leurs  querelles  , &C 
ptend  tous  les  m'oyeris  d’entretenir  la  paix  entre  les 
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^amilles  patricìennes  ; il  prévient  leur  indigence  , 3c 
s ils  profftent  utiìement  de  ies  bienfaits  il  leur  donne 
des  charges  , ÓC  contribue  à leur  fortune.  Jamais  un 
Noble  Vénitien  ne  va  iervir  une  PuifTar.ee  étrangere  , 
les  loix  le  lui  défendent.  lì  leur  eft  défendu  de  rien 
accepter  des  PuifTances  étrangeres  ìans  la  permiffion 
dii  Sénat  ; il  leur  eft  défendu  d’etre  trop  pepulaires  , 
d’avoir  méme  des  vertus  trop  éclatantes.  Pkiiieurs  ont 
eu  les  vertus  6c  le  fort  d’Ariftide  : la  diffimulatèon  * 
qui  eft  le  caraéfere  generai  de  la  Nailon,.  Peli  princi- 
palement  des  Nobles.  Les  plus  pauvres  font  tìers  , 
malgré  leurs  haillons  , & parlent  aux  citadins  , donr 
ils  ont  befoin  , avec  la  morgue  la  plus  infoiente.  Le 
Sénat  le  mèle  des  affaires  ecciéfiaftiques  , & Llnqui- 
fìtion  n’eft  qu’en  fous-ordre.  Les  Nobles  & les  Séna- 
teurs  font  d’une  d.ifcrédon  impénétrable  Tur  tout  ce 
qui  regarde  les  affaires  du  Gouvernement  : il  n’eft 
permis  d’en  parler  ni,  en  bien  ni  en  mal  : tous  ci- 
toyen  foup^onné  d av.oir  des  intelligences  au  dehors  , 
ou  convaincu  d’avoir  mal  parlé  .de  i’Adminiftration  „ 
eft  perdu.  Un  étranger  court  mème  des’  rìiques  à 
s’entre.tenir  des  affaires  pubiiques  & mème  étrangeres. 
Sur-tout  le  refte  , il  regne  la  plus  grande  libera é à 
Venifé  Quoiqùe  les  pauions/&  les  excès  des  Vénitieos 
foi  ent  impétueux  , ÓC  qu’ìls  aimenc  les  parties  de  plaifir  g 
les  Nobles  canfervènt  ioujouis  leur  gravite- 

Noce  , dans  lesi  montagnes  du  Filari  ; il  s*y  éle- 
ve  des  mofites  , efpece  de  fumèe  ou  de  nuage  qu’oa 
Volt  fortir  de  la  montagne  lorlqu’il  doit  pleuy'oir. 

Nocera  , Ville  du  Patfirnoine  de  S.  Pierre  , au 
Daché  de  Spolette  , en  Gmbrie  , fur  lés  confins  de 
la  Marche  d’Àncone  .y  avec  Evèché  qui  réleve  du 
S.  Siege  , au  pìed  de  FApennin.  Elle  eft  peu  co  nfi - 
dérabie  , mais  fort  ancienne.  Tite-Live  l’appeìle 
Alphz  Ttrna.  Elie  eft  à fept  lieues  N.  E.  ,de  Spplette. 

Nocera  , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  la  pré- 
cédente , eft  dans  le  Royaume  de  Napjes.,  dans  la 
Frincipauté  citérieure  , avec  Evèché  fuftragant  de 
Salerne.  Elle  a ti  tre  de  Duché  , qui  appartient  aux: 
Barberins.  Four  fa.  dhftinguer  de  bautte  Nocera,  les- 
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Italiens  Fappellent  Nocera  Pagani  J parce  qu’ell? 
àvoit  été  prife  par  les  Sarraflns. 

Nole  , ( N ola  ) Ville  au  Royaume  de  Naples  J 
dans  la  Terre  de  Labour  , avec  Evèché  fuffragant  de 
jNaples.  L’Einpereur  Augufte  y mourut  Fan  142.  de 
J.  C.  Quelques  Auteurs  prétendent  que  ceft-là  que 
les  cloches  furent  inventées.  Cette  Ville  eft  la  patrie 
de  Jean  de  Noie  & da  Philofophe  Jordanus  Brunus. 
Elle  a été  illuftrée  par  les  vertus  de  Saint  Paulin  fon 
Evèque  : Noie  n’eft  plus  auffi  confidérable  qu’elle 
rétoit  autrefois. 

Noli  , Noiìum  , Ville  dans  PEtat  & fur  la  còte 
occidentale  de  Génes  , avec  un  Evèché  & un  Porc 
aflez  confidérable  entre  Savonne  & Albenga  , dans  une' 
grande  piaine.  C etoit  autrefois  une  Seigneurie  indé- 
pendante  ; elle  eft  aujourd’hui  fous  la  domination 
ìmmédiate  des  Génois  : elle  eft  beaucoup  moins  con- 
fidérable- qu’elle  ne  l’a  été  autrefois. 

Nomento  ; Nomentano  , petit  Village  du  Duché 
de  Monte  Rotondo  , dans  le  Patrimoine  de  Saint 
Pierre  ; elle  a eu  autrefois  un  Evèché.  Les  Anciens' 
parlent  fouvent  de  Nomentanum  ou  Nomentum  : c’étoit 
la  Capitale  des  Nomentiens. 

Nonantola  , petite  Ville  au  Duché  de  Modene9 
d^ns  une  Ifle  forrhée  par  la  Muzza.  11  y a une  cè- 
lebre Abbaye  , où  Fon  voit  une  belle  Bibliotheque* 

N O N C E 3 nom  que  prennent  les  Piénipotentiaires 
©u  les  Ambafladeurs  que  le  Pape  envoie  dans  les 
Co.urs - étrangeres.  Il  y en  a ordinairement  à Vienne  9 
à Paris  , à Lìsbonne  , à Madrid  , à Varfovie  9 
rn  Suiffe  , à Venife  , à Bruxelles  & à Cologne* 
Qnand  ces  Nonces  font  en  mème  temps  Cafdinaux  s 
j l*s  ont  titre  de  Légats  à Latere. 

Non  za  , un  des  trois  Fiefs  qui  renferme  Capo 
Cor {o  , Jurifdi&io-n  de  la  partie  feptentrionale  de  Flfle 
de  Corfe. 

Norcia  , petite  Ville  au  Duché  de  Spolette  , au- 
trefois  dans  le  pays  des  Sabins  , appellée  Nurfia  par 
les  Auteurs  Latins.  Elle  eft  fìtuée  entre  les  monta- 
gne* fuF  le  ruiffeaa  de  Freddura  : elle  eft  cèlebre  par 
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la  naiffance  de  Saint  Benoìt.  Quoique  fujette  du  Pa- 
pe , elle  a toujours  confervé  queìque  chofe  de  Répu- 
fclicain.  Elle  a le  priviiege  d’élire  parmi  fes  citoyens 
^es  Magiftrats  qui  doivent  la  gouverner.  On  dit  qu’ils 
ne  doivent  (avoir  ni  lire  ni  écrire  , parce  qu’ils  n’ont 
aucun  pouvcir  , Si  qu’ils  ne  font  rien  exécuter  que 
le  Pape  ne  l’ait  confirmé.  Elle  eft  à huit  lieues  S.  E, 
de  Spolette. 

Noto  , ( la  Vallèe  de  ) una  des  trois  Provinces 
qui  parcagent  la  Siede  entre  la  mer  , la  Vallèe  de 
Demona  ÓC  la  Vallee  de  Matura.  Noto  eft  au-deffus 
de  la  Siede  : elle  a pris  ion  nom  de  la  Capitale. 
C’eft  une  grande  ÓL  belle  Ville  , fituée  à quatre  ou 
cinq  lieues  de  la  mer  vets  le  Cap  Paffaro.  Ayant 
pre:qu’é:é  détruite  par  un  tremblement  de  terre  , qui 
arriva  en  1693  > ^es  habitans  en  batirent  , à quelqus 
didance  de-là  , une  nouvelle  , qu’ils  appellerei  Noto 
Nuovo  ; c^eft  celle  qui  eft  aujourd’hui  la  Capitale  de 
la  Vallèe  , à quatre  lieues  S.  O.  de  Motica.  L’ancien- 
ne  Ville  de  Noto  étoit  à quatre  ou  cinq  lieues  de  la 
mer  , vers  Pembouchure  de  l'Abifo  , près  du  Cap 
Paffaro.  Les  autres  Villes  de  la  Vallèe  ou  Province 
font  , Saragoffj  ou  Syracufe  , qui  autrefois  en  étoit 
la  principale  , Pia^a  , lana  , Mar^a  , Cajìel-rt-Joan - 
ni  ; Man  gelino  , Leontmi  , C aLatugironne  , Terra-Nuova 
& Cumarana, 

Notre  Dame  des  Anges  , la  Madone  d’Egli 
Angeli  , Eglife  fuperbe  des  Récollets  au  Duché  de 
Spolette  , entre  Sainte-AiTife  &i  Foiigny.  On  a con- 
fervé au  milieu  de  cette  Eglife  une  Chapelle  qu’on 
appella  la  Portioncule  , bà  ie  il  y a plus  de  quatorze 
cens  ans  , dans  laquelie  on  conferve  le  coeur  de  Saint 
Francois  d’Affife.  Le  Couvent  des  Récollets  n’eft  pa$ 
grand  : il  y a un  petit  jardin  où  il  ne  croìt  que  des 
rofes.  Ces  Religieux  difent  que  S.  Francois  s’y  rou- 
loit  quelquefois  tout  nud  pour  réprimer  le  defirs  de 
la  chairr  , & que  depuis  ce  temps-Ià  les  rofiers  y 
croiiTent  toujours  fans  épines. 

Novale  , petite  Ville  de  la  Marche  Trévifane  , 
dans  l’Etat  de  Venife. 
fonie  IL 
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Novaleze  ou  Novalesge  , ( la  ) Village  du 
Piémont  , litué  au  pied  du  Mont  Cénis  , dn  coté  op- 
pofé  à Lanebourg  : il  eft  à deux  lieues  de  Suze  & à 
treize  de  Turiti.  On  y trouve  , comme  à Lane- 
bourg , des  porteurs  des  mulers  pour  alle r en  Sa- 
voie. Ces  porteurs  tranfportent  les  voyageurs  , dé- 
montent  les  voitures  , qu’ils  chargent  Tur  des  mulets  , 
& font  le  voyage  eo  iix  heures  ; mais  quand  ils  font 
arrivés  à Lanebourg  , ils  doivent  s’en  retourner  à vi- 
de , à tnoins  qu’iìs  n’achetent  la  permiffion  d’y  pren- 
dre  les  palTans  pour  les  porter  à la  Novaleze.  La  lo i 
eft  égale  en  faveur  des  porteurs  de  Novaleze  , lorf- 
que  ceux  de  Lanebourg  y ont  conduit  les  voya- 
geurs. 

Novarre  , ( Novaria  ) ancienne  & forte  Ville 
au  Diche  de  Milan  , Captrale  du  Novarefe  , avec 
un  Evèché  fuffragam  de  Milan.  Comme  c’eft  la  pre- 
miere Ville  des  Etats  de  Sardaigne  , elle  a fouvent 
été  le  théatre  de  la  guerre  : aulii  efl- elle  défendue 
par  de  bonnes  fortifications.  Les  franqois  y prirent 
Louis  Sforce  en  1500  ; ils  Pafiiégerent  en  151$  , & 
furent  battus  par  les  Suifles  , qui  en  furent  chaffés  à 
leur  tour  par  les  Francois  en  1515.  Les  Francois  la 
prirent  encore  en  1522  , & y firent  pendre  Torniél. 
L’Evèque  de  Novarre  eft  Seigneur  temporei  ò’Orta 
& a le  droit  de  porter  PEpée  , lorfqu’il  monte 
chevai.  La  Ville  efl:  agréable  , fltuée  fur  une  érninen- 
ce.  Parmi  queìques  Eglifes  qu’on  y volt  » on  y remar- 
que  celle  de  S.  Marc  , qui  efl  très-belle  pour  fon  ar- 
chiteéfure  & fes  peintures.  Elle  eft  cèlebre  par  la 
naiflance  de  Pierre  Lombard  , appellé  plus  commuti  é- 
ment  le  Maitre  des  Sentences  , qui  , dans  le  dou- 
zieme  fiecle  , mit  en  vogue  la  Théofogìe  fcholaf- 
tique. 

Novarrois  , ( le  ) eft  borné  à PO.  par  !a  Sei- 
gneurie  de  Verceil  & à PE.  par  leTéfm.  On  y cuitive 
beaucoup  le  riz.  Les  lieux  principaux  de  cette  Province 
font  , Tracoate  , OUggio , Romagnano  , Borgo  , Ma- 
pero  & Orla. 

Novellara  , Ville  mediocre  , entre  Guaftalla  , 
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Carpi  & Reggio  , avec  ti  tre  de  Principauté.  Ce  petit 
Erat  appartenoit  autrefois  à la  Mai  on  de  Gonzague  : 
l’Empereur  s’en  empara  , & le  donna  a a Due  de 
Modene  en  17  >7. 

Novi  , une  des  Villes  les  plus  confidérabìes  ò& 
l’E  at  de  Gènes  , dans  une  piaine  au  pied  de  l'Apen- 
nin  : c’eft  la  premiere  p ace  de  la  République  de  Gè- 
res  , du  coté  du  Milanois.  Elle  y entretient  un  Gou- 
verneur  & une  garnifon.  La  forme  de  Novi  eft  plus 
longue  que  la;ge  -,  il  y a trois  Pa.oifies  , & envi- 
ron  fix  mille  ames.  Gomme  cetre  Ville  eft  J’entre- 
poi  des  znarchandiles  du  Levant  pour  l’Allemagne  , 
elle  eft  aftez  commer^ante.  Novi  & Gavi  font  deux 
paftages  importans  , doni  les  Autrichiens  s’emparerent 
en  1746. 

Novilara  , petite  Ville  du  Duché  d’Urbia  , dans 
TEtat  de  FEglife. 

Nusco  , Ville  Epifcopale  du  Royaume  de  Naples , 
dans  la  Principauté  ultérieure  : fa  Métropole  eft  Sa- 
lerne. 


Obélisque  , Monumens  qui  , comme  les  colon- 
res  , iervoient  à la  décoration  des  Villes  , & à per- 
pétuer  la  mémoire  des  grands  événemens  & des  Hom- 
ìnes  célebres.  L’idée  en  eft  due  aux  Egyptiens  & re- 
monte à la  plus  grande  antiquité.  Lorfque  le?  Romains 
porterent  leurs  armes  lur  le  Nil  , ils  furent  ftappés 
de  ces  Monumens  faus  d’un  (eul  bloc  de  pierre  , 
travaillés  dans  la  carriere  mèrne  d’où  ils  lont  tirés. 
Cette  pierre  ou  marbré  eft  ce  qu’on  appel  e granir 
rouge  cl’Egypte.  Ces  Obélifques  étoieni  confacrés  au 
culte  du  Soieil  , & chargés  de  cara&eres  hiérogly- 
phiques.  On  en  trouve  encore  qui  lont  dans  les  car- 
rieres  ; les  uns  n’en  lont  pas  encore  détachés  ; les 
autres  mutilés  ou  brifés  ; il  y e;  a qui  tom  enleiés. 
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Il  y avoit  à Rome  un  plus  grand  nombre  <TGbé- 
lifques  que  ceux  qu’on  y volt  encore.  Les  quatte  plua 
grands  font  ceux  de  la  Place  Saint  Pierre  , de  Saint 
Jean  de  Latran  , de  la  Porte  da  Peuple  & de  Sainie 
•Marie  Majeure.  Les  petits  font  ceux  de  la  Place  Na- 
vonne  , de  la  Minerve  , de  la  Rotonde  , de  la  Villa 
Medicis  & de  la  Villa  Mathei.  11  y en  a d’autres  qui 
lont  à terre  , tels  que  ceux  du  Palais  Barberai  , de  la 
Piace  de  Saint  Jean  de  Latrai!  , de  deriiere  Saint  Lau- 
rent , &c. 

L’Òbélifque  de  la  Place  Saint  Pierre  efl  le  feul  qui 
alt  été  retrouvé  entier  dans  le  Cirque  de  Néron  , où 
efl  aujourd’hui  la  Sacridie  de  Saint  Pierre.  Il  efl  plus 
gros  & d’une  plus  belle  proportion  que  les  autres.  Il 
a foixante-douze  pieds  de  hauteur  , d’un  feul  mor- 
ceau  de  granit  orientai  : il  pefe  fix  cens  foixante-quin- 
ze  miliers  ; il  efl  fu rmonté  d’une  crcix  ; il  l’étoir  au- 
trefois  d’une  houle  de  cuivre  dorè  , que  l’on  croyoit 
enfermer  les  cendres  de  Néron  : fa  hauteur  totale  , 
en  y comprenant  la  croix  & le  piédeflal  , efl  de  cent 
vingt-quatre  pieds  aux-deffus  du  pavé  de  la  Place» 
Sixte  V le  fit  élever  en  1586  , par  les  foins  de  iJo- 
minique  Fontana  ; à Laide  d’une  machine  in  ver  tèe  par 
cet  Architele  ; elle  fut  mife  en  mouvement  par  huit 
cens  hommes  & cent  foixante  chevaux  , & PObélif- 
que  , en  cinquante  deux  reprifes  , fut  pofé  fur  cinq 
barres  de  fer  d’une  grofTeur  prodigieufe  , plombées 
dans  le  maffif  du  piédeflal.  Innocent  XIl  i’orna  de 
quatre  lions  de  bronze  , d’aigìes  , de  feflons  dorés  , 
Òt  le  fit  entourer  d’une  belle  baluflrade  de  marbré  : le 
maffif  du  piédeflal  eft  de  groffes  pierres  liées  enfemble 
par  de  grofies  barres  de  fer. 

L’Obélàfque  qui  eli  fur  la  Place  de  Saint  Jean  de 
Latran  , fut  tranfporté  d’Alexandrie  à Rome.  Conflan- 
tin  l’avoit  fait  tranfporter  à Alexandrie  de  Thebes 
d’Egypte  , & Conflance  le  fit  venir  & le  placa  dans 
le  grand  Cirque.  11  pefe  près  d’un  million  de  livres 
poids  de  mare.  Sixte  V le  fit  déterrer  ; il  étoit  brifé| 
en  trois  piece*  que  Fontana  réunit.  L’Obélifque  a cent 
quinze  pieds  de  hauteur  , Se  fa  hauteur  totale  , en  y 
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comprenant  le  piédeftal  , & la  crolx  dont  il  eft  fur- 
monté  , eft  de  cent  quarante  pied.  Il  eft  chargé  de 
figures  hiéroglyphiques.  On  voit  auprès  de  la  mème 
Place  un  autre  Obélifque  couché  qui  fut  trouvé  dans 
les  jardins  de  Salufte.  La  mort  empècha  Clément  XII 
d’exécuter  le  projet  qu’il  avoit  de  lelever  Tur  certe 
Place.  11  a vingt  huit  pieds  de  long. 

Celui  que  Sixte  V fic  élever  deridere  le  choeur  de 
Sainte  Marie  Majeure  en  1587  , fut  trouvé  au  port 
de  Ripetta  ; il  avoit  fervi  d’ornement  à ce  port  ; il 
eft  fans  hiéroglyphiques.  Le  piédeftal  , l’Obélifque 
& la  croix  ont  environ  foixante  pied  de  haut.  li  a 
été  réparé  par  Fontana.  Il  avoit  éré  brifé  en  plu- 
fieurs  pieces  : la  pointe  y manquoit , elle  a été  rem- 
placée  par  des  ornemens  en  bronza  qui  fupporient 
une  croix.  ("et  Obélifque  n’a  point  d’hiéroglyphes. 
C’eft  l’Empereu^  Claude  qui  l’avoit  fait  venir  d’Egyp- 
te  , & qui  l’avoit  fait  (ervir  de  décoration  au  Maufolép 
d' Augufte. 

L’Òbélifque  de  la  Place  du  Peuple  fut  fait  à He- 
liopolis  , fous  un  ancien  Roi  d’Egypte  ; il  eftdetiès- 
beau  granit  , chargé  d'hiércglyphes.  Il  a depuis  le 
pavé  de  la  Place  jufqu’au  fommet  de  la  croix  , cent 
dix  pieds  de  hauteur.  Augufte  le  fu  apporter  d’Egypte 
pour  le  mettre  dans  le  grand  Cirque  ; c’eft  pour  cela 
qu’on  lui  donna  le  nom  d'Obélifque  d’Àugufte.  Il  fut 
trouvé  dans  les  ruines  du  grand  Cirque.  Sixte  V le  fit 
élever  en  i>8p  par  Fontana.  Cet  Obélifque  donne  à 
la  Place  du  Peuple  , d ailleurs  fort  décorée  , un  air 
impofant.  Ou  prétend  que  cet  Obélifque  fut  taillé 
dans  les  carrieres  d’Egypte  plus  de  fix  cents  ans  avant 
Jefus-Chrift. 

ObÉlisoue  Horaire.  Il  fervoit  de  Méridien  & 
i-marquoit  les  différentes  heures  par  l’ombre  du  foleil. 
A -gufte  l’avoit  dédié  à cet  Àftre  : il  étoit  élevé  au 
Champ  de  Mars  fous  les  ruines  duquel  il  fut  décou- 
vert  en  1502  , par  des  Ouvriers  qui  creufoient  des 
fatrines  Sixte  V le  fit  examiner  , mais  il  le  trouva  en 
tfop  mauvais  état  pour  le  faire  tele  ver.  Bencit  XiV. 
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le  retira  en  1748  de  Persdroit  où  il  étolt  , & le  fit 
dépofer  dans  une  cour  derriere  San  Lauren^o  in  Lu- 
cina. On  peut  l’y  voir  brifé  en  neuf  morceaux  : il  eft 
couverc  de  figure*  hiéroglyphiques  d’hommes  de 
fphinx  , d’oifeaux  , &.  autres  anlmaux  ; une  des  faces 
eli:  emiérement  effacée.  Sa  hauteur  eft  de  loixdnte- 
fept  pieds  : on  y voit  auflì  le  piédeflal  fu<  lequel  Au- 
g ufi  e fit  graver  une  infcription  par  laquelle  il  paroìt 
qu  ii  le  dédia  au  Soleil  , & qu’il  le  fit  eriger  après 
avoir  foumis  l'Egypte.  Egypto  in  poteftatem  Popuh  Ro- 
mani redatta. 

Devant  PEglife  de  la  Minerve  , il  y a une  Place 
décoree  d’un  nès  bel  Obélifque  trouvé  dans  les  jar- 
dins  me  me  du  Couvent  des  Domkiicains.  On  conjec- 
ture  que  c’eft  un  ielle  du  Tempie  d’Ifis  , qui  étoit 
entre  le  Mincrvium  & le  Pantheon.  Cet  Obélifque  eft 
couvert  d’hiéroglyphes  Egyptiens  qui'  font  très-bien 
gravés  , mais  doat  quelques-uns  iont  effacés  : il  a 
dix  huit  à dix-neuf  pieds  dans  fa  bafe.  Il  eft  porié  fur 
le  dos  d’un  éléphant  de  marbré  blanc  , capara^onné 
fur  le  corps  , & ayant  une  efpece  de  felle  qui  forme 
le  focle  de  i’Obélifque  , le  tout  porté  fur  un  piédef- 
tal  élevé  fur  deux  degrés.  Ce  deffein  eft  de  Bernin 
qu*  Alexandre  VII  employa  pour  Pérediori  de  ce  Mo- 
nument  : l’él'éphant  eft  du  Ferrata  , & d’une  belle 
exécution. 

L’Obélifque  de  la  Place  Navonne  eft  celui  de  tous 
qui  eft  le  plus  avantageufement  placé  ; le  piédeflal 
en  eft  fupporté  par  un  grand  rocker  percé  de  quatre 
còtés , d’où  (ortent  quatre  fleuves.  Foyt ^ Place  Na- 
vonne. Cet  Obélifque  , qui  a cinquante  pieds  de 
ha  ut  , eft  chargé  da  caraderes  Egyptiens.  Il  fui  tranf- 
porté  d’Egypte  à Rome  par  ovdre  de  Caracalla  , & 
placé  dans  le  Cirque.  Le  Pere  Kirker  a effayé  d’en 
expliquer  les  hiéroglyphes.  Voilà  les  Obélifques  les 
plus  rematquables  de  Rome,  il  y en  a encore  dans 
quelques  quartiers  de  Rome  , mais  mutilés.  On  fait 
me  un  e des  endroits  ou  les  ruines  en  couvrent , & que 
les  temps  & les  cìrconftances  pourront  un  jour  faire 
déterrer. 
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OccfMi ANO  , Village  dii  haut  Montferrat  , dans  ia 
Province  de  Calai. 

Odolo  , petite  Ville  da  Breffan  , dans  l’Etat  de 
PEglife.  Elle  eft  au  pied  des  Alpes  Tur  POglio. 

Ofante  , riviere  dont  parie  fouvent  Horace  , ap- 
pellée  auffi  Aufidnis  par  les  Auteurs  latin s , coule 
entre  la  Capitanate  & la  Terre  de  Bari  , & va  le 
jerter  dans  la  mer  Ad  iatique  , entre  Salpé  ÓC  Barlet- 
te. Elle  a fa  fource  dans  TApennin  dans  la  Principauté 
Uhérieure. 

Offida  , petire  Ville  affez  remarquable  de  la  Mar- 
che d’Ancòne  , dans  l’Etat  de  rFgiife. 

Oglio  , ( T ) Riviere  qui  a fa  fource  dans  la  par- 
tie  la  plus  feptentrionale  du  Breffan  , dans  le  Lac 
Ilio  , fur  les  frontieres  des  Grifons  & du  Trentin  , 
tk  fon  embouchure  dans  le  Pò  , proche  de  Mantoue  , 
à i’occident  de  Borgo-  Forte . 

Gira  , Ville  de  la  Terre  d’Otrante  , avec  un 
Evèché  fuffragant  de  Tarente  ; fitué  au  pied  de  TA- 
pennin  , à huit  lieues  N.  E.  de  Tarente.  Son  Chà- 
teau  , quoique  très-vieux  , eft  encore  bon  & affez 
beau. 

Ois ara  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Capitanate  , avec  un  Chateau  fuperbe.  Elle 
appartient  à la  Maifon  Francis  , originaire  de  Naples. 
Les  Seigneurs  de  cette  Maifon  portent  le  titre  de  Due 
d’Oifara. 

OLIVETAINS  , ( la  Congrégation  des  ) n’eft  con- 
nue  qu’en  Italie  , elle  fot  établie  au  commenceirtent 
du  quatorzieme  fiecle  par  Jean  Tolomei  , Ambroife 
Picoiomini  , & Patrice  Patrizi  , Sienois.  Les  Olivetains 
fuivent  la  regie  de  Saint  Benoit  , & l’Ordre  eft  fous  la 
proteftion  de  la  Vierge.  Lear  habit  eft  blanc.  Le  Gé- 
merai fai t fa  rélìdence  au  Mont  Qlivet  en  Tofcane  : 
il  a quatre  - vingts  Monafteres  fous  fa  dépendance. 
Ceux  de  Naples  & de  Bologne  font  les  plus  confidé- 
rables  ; quelques  - unes  de  ces  Maifons  n’admettent 
que  des  Genriishommes.  Le  Supérieur  de  chaque 
Maifon  prend  le  titre  d’Abbé  , & officie  pontifteae- 
ment. 
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Olino  , petite  Ville  du  Bergamafque  , dans  ì'Etat  de 
TEgiile  le  lac  Ileo. 

Umbelle  , e pece  de  parafo!  , que  le  Doge  de 
Venite  met  iur  ìes  armes  , par  une  conceffión  que  lui 
fit  de  ce  droit  Alexandre  111  , quand  il  le  rétugia 
à Venire  , en  fuyant  ;a  perfécution  de  Fréderic  1. 
Elie  eft  que!quefois  lur  les  armes  da  la  Répubiique. 

Ombrie  , Umbria  ou  l 'Umbra  , Province  de  1 E- 
ta:  Eccléfiafrique.  E.!e  étoit  autrefois  divifée  en  deux 
panies  ; lavoir  , la  Vi  ombrie  ou  Ombrie  au-delà 
de  l'Àpennin  , renfermant  ia  FvOir.andiole  , le  Duché 
d’Urb.n  , &c.  & l’Ombrie  en-decà  de  l'Àpennin  , 
comprenant  1 Ombrie  propre  ou  Duché  de  Spolette. 

Spolette  , Foligni  , Assise  , Todi  , Ter- 
ni , Nocera  , Narm  , Rielti  , Nercia.  On  a 
prétendu  que  le  ncm  d Ombrie  lui  eft  venu  de  l’om- 
b e de  fApennin  , qui  couvre  quelques  endroits  de 
cetre  Province.  Elle  fut  donnée  au  Saint  Siege  par 
Chariemagne.  La  Capitale  eft  Spolette . Avelia  & 
Minte  Falco  font  deux  perites  Villes  de  ce  Duché. 

Ombrose  , ( 1*  ) Riviere  de  Tofcane  , piend  fa 
fource  dans  le  Siénois  , & va  fe  jetter  dans  la  mer 
de  Toscane.  Ses  eaux  , qui  n?avoit  pas  le  cours  qu’ei- 
les  devoient  aveir  , fe  dégorgeoient  fur  un  etpace 
d’environ  quinze  lieues  au  midi  de  Sienne  , qu’on  ap- 
pella les  Marennes  ; le  Grand  Due  de  To  cane  a reìevé 
les  digues  de  POmbrone. 

Oneille  , O teglia  , Principauté  enclavée  dans  la 
Seigneurie  de  Gene*.  Cetre  Principauté  , dont  le  ter- 
ro>  eft  très-fertiìe  en  vins  , huiles  & en  toute  efpece 
de  fruir*  , appartenoit  autrefois  à la  Maifon  Doria  , qui 
la  vendit  , avec  les  environs  , au  Due  de  Savoie  en 
i <79.  La  Ville  d Oneille  , qui  donne  le  nom  à la  Prin- 
cipauté , n’eìt  point  fortifiée  , 6 1 eft  prefque  toujours 
affiégée  dans  les  guerres  d’Ita’ie.  La  Princ:pauté  fe  di- 
vi e en  trois  Vallées  , la  Vallèe  d Oneille  , la  Vallee 
d Ma  o , & a Vallèe  de  Préia.  Oaeilìe  a un  Port  fur 
a Mediterranée. 

Onljphre  ou  Onutre  , ( Saint  ) Monaftere  cèle- 
bre , à une  iieue  & demie  de  Rome  , eft  fur-tout  re- 
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martruable  par  le  tombeau  du  TafTe  , avec  cetre  belle 
inlcription  toate  firr.p  e , Ojfa  Taffoni.  Le  tombeau  d’A- 
lexandre  Guido  , Gentiihomme  de  Pavie  , eft  tout  au- 
près  ; il  voulut  èrre  enterré  auprès  de  ce  Pcéte  celebre. 
La  vue  de  Saint-Onufre  eft  très  belle  , & les  pramena- 
dei  fort  agréables.  Ce  Mor.aftere  appartiene  a des  Hyé- 
rcmimites. 

Oppido  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples , da-s 
la  Calabre  Uitérieure  , avec  un  Evc.hé  fuffragant  da 
Reggio  , près  de  la  mer.  E ]e  a titre  de  Comté  , & ap- 
partiene a la  Maifon  de  Grimaldi. 

Oratorio  ou  efpeces  de  Concerts  fpirituels  , qui 
ont  lieu  e-n  différentes  Villes  d’halie  , & parricu’iére- 
ment  à Bologne.  Dans  cetre  derniere  Ville , c’eft  dans 
une  Chaoelle  , à cote  de  1’Eglife  des  Phdippins  , cue 
tous  les  Dimanches  , en  hiver  , depuis  la  Tcuffaint  juf- 
qu’à  Pàques  , fe  donnent  les  Oratorio.  C’eft  un  Ora- 
rne en  deux  a&es  ou  deux  parties  , entre  ’efqueiles  , 
pour  donr.er  aux  Muficiens  le  temps  de  fe  repofer  , 
un  Philippin  fait  un  petit  Sermon.  Ces  Drames  font 
chan*és  & non  joués.  Chaque  perfonnage  fai:  fa  par- 
tie  , & on  emploie  les  voi*  corformément  à la  nature 
du  ròle.  Ces  fpe&acles  fon:  fairs  pour  l’inflru&ion  & 
pour  ramu'ement  du  Peuple. 

Orbe  , Riviere  du  Milanois.  Les  Latins  l’appelloient 
Urbs.  Elie  fe  j ette  dans  le  Tanaro  , près  d’Alexandrie 
de  la  Paille. 

Orbitello  , petite  Ville  fituée  fur  les  còtes  de  la 
Tofcane  , fait  parrie  de  fix  FortereiTes  qui  ccmpofent 
le  pays  , qu’on  appaile  lo  Stato  d'eoli  Preddii  , qui  s/t 
près  de  la  mer  , & dont  la  poffeffion  a été  aftorée  au 
Roi  des  deux  Siciles  par  la  Paix  de  173^-  Orbitelo 
en  eft  la  principale  Ville  ; elle  eft  fur  .e  bord  de  la  mer  , 
au  milieu  d’un  lac  , oìi  i’on  ne  oeut  aborder  que  par 
une  langue  de  te~re  : mais  fon  Port  eft  très-bon  , & 
e. le  eft  allez  bien  fortifiée.  11  y a de  b:nnes  Saìines. 

Orciano  , Ville  de  Tofcane  , dans  le  Pifan  , ainft 
qu’Orciarico  , autre  petite  Ville  du  mème  pays. 

Orci-Nuovi  , petite  Ville  du  BreiTan  , Utuée  fur 
rOgiio  , dans  l’Età:  de  Venife. 
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Ordres  de  Chevalerie.  Les  plus  remarquables 
de  ritalie  font  l’Ordre  de  l’Annonciade  en  Savoie  , 
celui  de  Saint  Marc  à Venife  , celui  des  Chevaliers 
de  Saint  Etienne  cn  Tofcane  , l’Ordre  de  Saint  Jan- 
vier  à Naples  , & celui  de  l’Ifle  de  Malte  dans  l’ifle 
de  ce  nom.  Voye £ ci-après  chacun  de  ces  Ordres. 

Ordre  du  Doge  , ( V ) ou  de  Saint  Marc  , eft 
un  Ordre  Militaire  à Venife.  La  marque  que  portent 
Ics  Chevaliers  de  cet  Ordre  eft  une  croix  à dou2S  poin- 
tes  comme  celles  des  Chevaliers  de  Malte.  Elle  eft  émail- 
lée  de  bleu  , ourlée  d’or  , avec  un  ovale  au  milieu  , 
dans  lequel  eft  repréienté  le  lion  de  S.  Ma;  c.  Le  Doge 
donne  cet  Ordre  dans  la  falle  d’audience  : on  le  nom- 
ine auffi  l’Ordre  de  S.  Marc. 

Ordre  de  l’Etoile  d’or  , eft  celui  que  la  Répu- 
bhque  de  Venife  a érabli  fous  la  proteftion  de  Saint 
Marc  , Evangélifte.  Les  armes  de  cet  Ordre  font  un 
lion  ailé  de  gueule  ; avec  cetre  devife  : Pax  tlbi  Marce 
Evangeliftii . Il  n’eft  deftiné  qu’à  ceux  qui  ont  rendu  de 
grands  fervices  à la  République.  11  n’ya  que  les  Pratri- 
ciens  ou  premiers  Sénateurs  qui  en  foient  décorés. 

Ordre  de  Malte  , eft  Reìigieux-  Militaire.  Il  a eu 
plufteurs  noms  , les  Hofpitaliers  de  Saint  Jean  deJéru- 
falem  , les  Chevaliers  de  Rhodes  , la  Religion  de 
Ma!te  & les  Chevaliers  de  Malte.  C’eft  le  nom  qu’on 
luir  donne  toujours  dans  l’ufage  ordinarne  en  France. 
L’Ordre  de  Malte  ne  poffede  plus  en  fouveraineté 
que  l’Ifle  de  Malte,  & quelques  autres  petites  Hlesaux 
envircns  , dont  les  principales  font  G070  & Cumino* 
Le  Gouvernement  eft  monarchiqne  & ariftocratique  : 
monarchique  fur  les  habitans  de  Malte  Se  des  Ifles  voi- 
fines  , & fur  les  Chevaliers  en  tout  ce  qni  regarde  la 
regie  & les  ftaturs  de  la  Religk>n  : ariftocratique  dans 
la  décifion  des  affaires  importantes , qui  nefefaitqué 
par  le  Grand  - Maitre  & le  Chapitre.  Il  y a deux 
Confeils  ; l’Ordinaire  , compofé  du  Grand  - Maitre , 
comme  le  chef  des  Grand’Croix  ; le  Complet  com- 
prerei les  G^and’Croix  , anciens  Chevaliers  de  chaque 
Langue.  L’Ordre  de  Malte  eft  compofe  de  fept  Na- 
tiom  ou  Langues  , favoir  , Provence  , Auvergne  , 
France  , Italie,  Arragon,  Caftilie  & Allemagne.  Le 
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Chef  de  l’O  dre  s’appelle  Grand- Maitre  : les  Chefs 
de  ces  différentes  Nations  fe  nommjnt  Piiiers  &.  Bail— 
lif,  Conven  uels.  Voye ^ Malte. 

Or  ore  de  S.  Janvier  , ( 1’  ) inftitué  par  Doni  Car- 
los , Roi  de  Naples,  en  1739-  Les  Chevaliers  doivent 
è re  au  nombre  de  foixante.  lls  doivenr  taire  preuve 
de  quatre  quartiers  de  nobleffe  , & les  ilatuts  leur  im- 
pofent  l’obligation  de  faire  confifter  leur  gioire  à dé- 
tendre  , à quelque  prix  que  ce  Coir  , la  Reiigion  Ca- 
tholique.  La  marque  de  l’Oidre  eft  une  cioix  ayant 
une  tleur  de  lys  dans  chacun  de  fes  quatre  angìes  in- 
térieurs  , & au  milieu  l’image  de  Saint  Janvier.  La  de- 
vife  eft  , in  (anguine  foedus . On  porte  cetre  croix  en 
écharpe  de  1’épaule  droite  à la  gauche  , attachée  à un 
ruban  incarr.at  moiré  , & la  méme  croix  doit  èrre  bro- 
dée  en  argent  au  coté  gauche  des  habits  fur  la  poitrine. 
Le  Roi  s’en  eft  déclaré  le  Grand- maitre  , &.  fa  uni  à 
perpétuité  à fa  Couronne.  li  donne  les  marques  de  cet 
Ordre  à ceux  qui  fe  font  fignalés  pour  fon  fervice.  1 
Ordre  de  St.  Etienne  de  Pise  , établi  par  Colme  I 
de  Médicis  , Grand- Due  de  Tofcane  , en  1561  : il  eft 
Mditaire.  La  d ftination  des  Chevaliers  eft  de  tenir  la 
mer  pour  défendre  les  còtes  de  Tofcane  contte  les 
incurfions  des  Corfaires.  Les  Chevaliers  de  G ace  font 
re^us  fur  la  préfentation  du  Grand-Maitre  , ians  faire 
des  preuves.  Les  Chevaliers  de  Juftice  font  preuve 
de  nobleffe  de  quatre  quartiers  francs  , non  compris  le 
préienté.  Ceux  qui  fondent  des  Commandenes  dans 
l’Ordre  , n’ont  befoin  d’antre  preuve  que  du  contrat 
de  fondation  ; ils  peuvent  méme  en  difpofer  en  la- 
ve ur  de  leurs  defeendans  en  ligne  dirette  , à condi- 
tion  que  la  Commandevie  rentrera  enfuite  dans  le  droit 
commun  : mais  il  faut  quecelui  qui  fuccede  falle  preuve 
de  deux  quartiers  de  nobleflo  , 011  qu’il  augmente  la 
fondation  de  mille  écus  Le  Fonduieur  a voulu  , pour 
peupler  Fife  , que  les  Chevaliers  qui  font  leurs  carava- 
ne s , oaffent  à Fife  te  temps  qu’ils  ne  font  pas  fur  mer. 
Ler  OfFciers  principaux  . ap«*ès  le  C:  and  - Maitre  , 
font  le  Grand- Connérahle  , le  Grand-P.  ieur , le  Grand- 
Chancelier,  le  Grand-  Tréforier  & le  Grand-Confer- 
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vateur.  Le  Chapitre  général  , auquel  , à moins  de  gran- 
des  raifonjs  , tous  les  Officieis  doivent  allifter , (e  tient 
tous  les  trois  ans.  Les  Chevaliers  peuvent  fe  marier; 
ceux  qui  ne  le  font  pas  doivent  demeurer  dans  le  Pa- 
lais  . oli  ils  (ont  t ès-bien  logés.  Leur  habit  de  céré- 
monie  eft  un  manteau  noir  , iu r lequel  il  y a une 
glande  croix  rouge  à huit  pointes.  Leur  marque  dif- 
tinélive  exiérieure  eft  ime  croix  partie  d'or  émail  ée , 
avec  la  figure  de  S.  Etienne  au  milieu  ; le  cordon  en 
eli;  rouge. 

Organasca  , Ville  du  Pavefe  , dans  le  pays  d’Outre- 
Pò  &c  de  Bobbio  au  midi. 

Oria,  Viile  ruinée  du  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  d’Otrante  ; elle  a été  aurrefois  confidérable  , 
ÒL  eft  connue  chez  les  Anciens  fous  le  noni  d’Uria. 
Elle  eli  aujourd’hui  très  peu  de  chofe. 

Origliano  , Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de 
Venife  , près  de  Brendola. 

Oristagni  , Uìdis  , Ville  de  PI  ile  de  Sardaigne  , 
dans  !a  contrée  de  Cagliari  , avec  un  Archevèché. 
Elle  eft  mal  peupìée  , à caufe  de  fon  mauvais  air  : 
fon  territoire  cependant  eft  un  des  plus  fertiles  de  PHle. 
Certe  V i 1 ! e eft  fnuée  fur  le  golfe  d’Oriftagni , vers  le 
milieu  de  la  còte  occidentale  * à ^iix-fept  lieues  N.  E. 
de  Cagliari. 

Orta  , petite  Ville  dans  le  Navarrois  , au  Duché 
de  Milan  , près  du  Iac  du  mème  noni  , eft  une  place 
aftez  forte.  L’Evèque  de  Novarre  en  eft  le  Seigneur 
fouverain  , & en  certe  qualité  , il  a droit  de  porter 
Pépée  iorfqu’il  monte  à cheval. 

Il  y a une  autre  Ville  du  mème  nom  dans  le  Pa- 
trimoine  de  Saint  Piene  , au  confluent  du  Tibre  & 
du  Nar  , à douze  lieues  de  Rome.  Elle  étoit  très- 
f'équentée  du  temps  des  Romains.  Giufto  Fontanini  a 
donné  , en  1708  , deux  livres  fur  fes  Antiquités. 

Ortona  a Mare  , parce  quelle  eft  fur  la  mer  au 
golfe  de  Venife  . petite  Vile  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  PAbruzze  Otérieure  , avec  un  Evèché.  Elle  a 
un,  porr  b>en  fortifié  , & très-fiéquenté  par  les  Mar- 
chands  de  Dalraatie, 
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Orvieto,  Oropilum  ou  Urbiventum  , Ville  & 
Capitale  de  1 O:  vietar*  , Province  dans  le  Patrimoine 
de  Saint  Pierre  , avec  un  Evéché  fuffragant  du  Pape. 
Cette  ville  , qui  ne  confitte  qtfen  une  Fortereffe  , que 
Part  de  la  nature  ont  rendue  imprenable  , eft  fituée 
fur  ug  rocher  efcarpé , près  du  confluent  de  laPag'ia  Si 
de  la  Chiana  , enne  Péroufe  Si  Viterbe.  On  y voit  un 
un  puits  tiès-profond  , d’ime  ftrnfture  affez  ttnguliere. 
Des  mulers  delcendent  par  un  efcalier  pour  prer.dre 
de  l’eau  , Si  rementent  par  un  autre.  C’eft  aux  envi- 
rons  de  cette  ville  q i'on  trouve  un  contre  * poiion  , 
qu’on  appelle  orvittan . C’eft  un  ttmpie  qui  a beaucoup 
de  propriétés  , & qui  a donné  le  norn  à tous  les  re- 
medes  que  viennent  débiter  en  France  tous  les  Charla- 
tans  d’Italie.  Orvieto  eft  appellée  par  les  Anciens  Htr- 
b*num . 

L’Orvietan  eft  un  pays  agréable  Si  fertile  ; il  ren- 
ferme  , outre  Orvieto  , Aquapendsnte  , B. tenera  , qui 
eft  le  lieu  de  la  naiffance  de  Saint  Bonwenture. 

Oserò  , Mie  confidérable  dans  le  golfo  de  Venife  , 
à peu  de  dittance  de  celle  de  Cherzo  , appartient  aux 
Vénitiens.  On  y pèche  la  fardine  Si  le  maquereau. 
Certe  Ille  abonde  en  bois  , en  miei  Si  en  beftiaux  : 
mais  elle  n’eft  pas  peuplée  , à caufe  du  rnauvais  air. 
La  petite  ville  d’Ofero  , qui  eft  la  Capitale  de  l’ifle  , a 
un  Evèché  fuff  agant  de  Zara. 

Osimo  , Ausumum  , ou  Ausimum  , petite  Ville 
dans  le  Marche  d*  Ancone  , avec  un  Evéché  fuffragant 
du  Pape.  Le  Palais  Epiicopal  eft  ce  qu’il  y a de  plus 
remarquable.  Elle  eft  fituée  fur  une  montagne  , arrofée 
par  le  Mufone  , à trois  lieues  de  Lorette  & à quatre 
S.  E.  d’AncòneV  • 

Ossaia,  petit  Village  de  la  Tofcane  à treize  milles  du 
lac  de  Péroufe  ou  lac  Trafymene.  C’eft  à Offa’ia  que 
quelques  Savants  placent  le  théàtre  de  la  bataille  de  Tra- 
fymene.  On  p»é  end  que  ce  Village  a pris  (on  nom  des 
os  des  vingt  mille  Romains  qui  furent  tué  par  l’armée 
des  Carrhaginois  , Si  qui  furent  enterrés  dans  les  en- 
virons.  La  trad.tion  de  ce  lieu  porte  qu’on  a trouvé 
dans  toutes  les  fouilles  qu’on  y a faites  , une  grande 
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quantità  d’offemens.  Sur  la  porte  d’une  maifon  de  cet 
endroit , Incette  infcription  : 

Nomea  habet  focus  hic  Offrii*  oh  ojjihus  illis  , 

Qucz  dolus  Anmbdiis  fudit  & hufla  Jimul. 

Ossola  , (Vaici’)  Ville  & Province  du  Milanois 
Savovard  , eft  la  partie  occidentale  de  1 ancien  Com  é 
d 'Anghera,  & la  plus  feptentiionaìe  du  Duché  de  Mi- 
lan.  Elle  eft  féparée  de  la  partie  orientale  par  le  iac 
Majeur.  Cette  Province  a été  cédée  au  Due  de  Savoie 
par  rArchiduchefte  dAutiiche.  Les  Bourgs  du  Domo 
d Offe  La  , de  Cnnobbio  , de  Margozzo  & d’Arona  font 
les  iieux  piincipaux  de  cetre  Vallee. 

OsTfcLLATO  , petite  Ville  du  Ferrarois  , dan*  l’Etat 
de  l’Egìife  , près  de  Migliarino  , au  nord  de  Ferrare* 

Ostiano  & Pompon asco  , deux  petites  Vil’es  à 
peu  de  diftance  i’une  de  Tautre  , dans  le  Mantouan  , 
appai  tenoìent  à la  Maiion  de  Gaaftalla  ; mais  le  dernier 
de  cette  Maifon  étant  mori  (aus  héritier  , en  17^6, 
rimpératrice  , à qui  ce s deux  villes  appartenoìent  , les 
a réunies  au  Duché  de  Mantoue. 

Ostie  , Oftia  ; c’eft  le  premier  établifiement  que 
les  Romains  firent  far  ie  bord  de  la  mer.  Ancus  Ma- 
rius  , vers  l’an  de  Rome  132;  voulant  étendre  le  com- 
merce de  fon  Royaume  , entoura  de  murs  la  ville 
à'Ofìie  , & lui  donna  ce  nom  pour  marquer  que  c’é- 
toit  la  porte  du  Tibre  ou  de  Rome.  Le  territoire  d’Of- 
tie  étoit  alors  très  inarécageux  ; mais  Rome  étant  de- 
venue  la  Capitale  du  Monde,  on  y fit  un  port  confi- 
dérabie.  lì  y abordeit  une  très  - grande  quantità  de 
Vaift’eaux  ; mais  depuis  que  ie  Tibre  s’eft  divifé  en 
deux  branches  vers  ion  embouchure  , .le  port  s’eft- 
trouvé  tellement  reflerré  , qu’il  n’y  paffe  que  des  bai- 
mens  de  médiocre  grandeur,  Les  Sarrafìns  ruinerent 
rancienne  ville  ci’Oftie  ; on  en  batic  une  nouvelle  à 
quelque  diftance  de  fes  ruines.  Les  Papes  Leon  IV  , 
Martin  V , Jules  II  ont  fait  les  plus  grands  8t  les  plus 
inmiles  eftorts  pour  rend're  la  nouvelle  égale  à l’an- 
cienne  , dont  les  ruines  offrent  un  port  magniftque  > 
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comblé  depuis  long-temps.  La  nouvelle  eft  un  Bourg 
prefque  deferì  , peuplé  de  for^ats  «Se  de  malfaiteurs, 
&L  doni  l’air  eft  très-mal  fain.  Il  y a des  lalmes  qui 
appartieni  à la  Chambre  Apoftolique.  Odia  eft  le  titre 
da  Doyen  des  Cardinaux.  Elle  eft  fituée  à i’embou- 
chure  da  Ttbre  , dans  la  Campagne  de  Rome. 

Ostuni  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Terre  d’Otrante  , avec  un  Evèché  , le  feul  luftragant 
de  Brindes.  Elle  eft  fituée  près  du  golfe  de  Venife  , 
dans  une  contrée  qui  fournit  beaucoup  de  gibier  , à 
fept  lieues  de  1 arente. 

Otrante  , (la  Terre  a’  ) eft  une  des  douze  Pro- 
vinces  du  Royaume  de  Napìes  ; c’eft  une  grande  pref- 
qu’Ifle  , bornée  au  couchant  par  la  Terre  de  Bori  &C 
par  la  Capitanate  , baignée  au  nord  par  le  go’lfe  de 
Venife  , au  midi  par  celui  de  Tarente  , &.  au  le- 
vani  par  la  mer  Ionienne  Ce  pays  , qui  a près  de 
trente-deux  lieues  d’étendue  , eft  plein  de  montagnes , 
& fort  fec  : il  produit  néanmoins  quantité  d’olives  , 
de  figues  & du  vin.  Les  habitans  font  fort  incommo- 
dés  d’une  efpece  d’araigaée  , appellée  tarentule  , dont 
la  piquure  eft  vénimeufe  , & que  certaines  perfonnes 
prétendent  qu’on  guéiit  , en  faifant  danfer  le  malade 
jufqu’à  ce  qu’il  tombe  de  ladri- de  : mai»  la  vérité  eft 
qu’on  chaffe  le  venin  par  une  forte  tranfpiration  , 
qu’on  l’empèche  de  giacer  le  fang  , en  fatiguant  le 
malade  , & en  Tempèchant  de  fuccomber  au  fommeiL 
Les  habitans  n’ont  pas  moins  à craindre  des  ferpens 
amphibies  , que  les  Grecs  appellent  cherfides  Ils  font 
aulii  tounnentés  par  une  indniré  de  faucerelles  : mais 
heureafement  la  Providence  fait  naitre  chez  eux  une 
efpéce  d’o  feaux  qui  font  la  guerre  à ces  inteft  s , & les 
mangent.  Certe  Province  eft  fort  expoiée  aux  ecurfesdes 
Corfaires  , qui,  touslesans  , en  emrmnent  beaucoup 
d’habirans  ; audi  eft- elle  bien  fortifiée  le  long  des  cò- 
tes.  La  ville  de  Leccio  en  ed  à préfent  la  Capitale  , 
àia  place  d’Otrame  , qui  l’étoit  aurrefois.  La  ville  d’Q- 
trame  , Hydrunium  , eft  Archiépifcopale  ; elle  a ua 
fort  Chàteau  fur  un  rocher , pour  la  défen  e de  fon 
port,  qui  eft  un  des  plus  confi  dérables  de  cetre  còte  , 


& que  le  commerce  du  Levant  rend  très  -frequenti 
Cette  ville  a été  long-temps  expofée  aux  incurfions 
des  Tuics.  I!s  s’en  emparerent  en  1480  , fous  Maho- 
met  il  , & la  pillerent  ; mais  Ferdinand,  Roi  deNa- 
ples,  la  reprit  , & depuis  elle  a éte  mife  en  état  de 
s’oppofer  aux  tentatives  de  fes  ennemis.  Elle  efi  à 
l’embouchure  du  golfe  de  Venife  , à vingt-quatre  lieu  $ 
de  Tarente  & à quinze  S.  E.  de  Brindes.  La  Terre  d’Q- 
trante  fut  le  premier  pays  de  PItalie  , que  Pythagore 
éclaira  , (bit  par  fes  opinions  phiìofophiques  , foit  par 
les  arts  qu’ii  y fit  connoitre  , Se  qui  firent  enfuite  de 
fi  rapides  progrès. 

Otricoli,  ( Ocrìculum  du  temps  des  Romains  ) 
Bourg  dans  le  Duché  de  Spolette,  Tur  une  montagne  , 
à demi-lieue  du  Tibre  , entre  Narni  & Citta  Caftel- 
lana  , à felze  lieues  & demi  au  nord  de  Rome  , eft  en- 
touré  de  ruines  , qui  attettent  fon  antique  magnificence. 
On  voit  au  couchant  de  la  ville  les  reites  d’un  théatre 
& de  plufieurs  éditìces  publics.  Otricoli  étoit  à Ro- 
me ce  que  Chaillot  & Paffy  font  à Paris  , c’eft-à-dire, 
que  fes  fauxbourgs  s’étendoient  )ufques-là.  lì  y a voit 
une  fuìte  de  fi  beaux  monumens  , de  temples  , d’arcs 
de  triomphe  , que  lorfque  1 Empereur  Conftantin  vinc 
à Rome  pour  la  premiere  fois  , il  croyoit  entrer  dans 
cette  Capitale  , lorfqu’iì  ne  faifoit  que  de  fortir  d’Ocri- 
culum.  Ainfi  l’on  peut  dire  que  Rome,  en  y compre- 
nant  fes  fauxbourgs  ,occupoit  depuis  Ocrìculum  jufqu’à 
la  mer  une  étendue  de  près  de  vingt-cinq  lieues  ; Se 
ceux  qui  y comptoit  quatre  millions  d’habìtans  , en  y 
comprenant  hs  Efclaves  , ne  fe  trompoient  pas  de 
beaucoup  , s’ils  étendoient  Rome  jufqu’à  i’extrèmité  de 
fes  fauxbourgs. 

Ottaiano  , l’un  des  trois  fommets  qui  formoient  la 
montagne  du  Véfuve  , entre  le  Véfuve  proprement 
dit  , qui  eft  au  midi  , la  Somma  au  nord.  Ces  trois 
fommets  n’avoient  qu’une  me  me  bafe  ; la  Somma  eli 
prefque  ruinée  dans  tome  fa  ha  uteur  ,*  l’Orta'iano  eli 
fort  abaiffé  ; le  Véfuve  eft  le  fommet  qui  rette  le  plus 
entier  , Se  contre  lequel  le  feu  du  volcan  s’exerce  juf- 
qu’à  ce  quii  l’ait  confumé  cornine  les  autres.  Voyc{ 
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Vésuve.  Au  pled  de  FOttaianoeft  une  efpece  de  grotte 
très-folide  , qui  a la  forme  d’un  tempie  antique  , p:é- 
cédée  d’un  aqueduc  creux  , & d’environ  quatte  vingc 
pieds  de  long.  Cette  grotte  paroit  èrre  d’un  feul  Se 
mème  maffif  : le  tout  s’eft  formé  par  la  lave  du  Vé- 
fuve  , ari  étée  dans  fon  cours  par  quelquès  obftacles  * 
qui  ont  été  comme  le  moule  de  ce  fingulier  édifice. 

Ottone  , une  des  petit es  Ville*  comprifes  dans  ces 
petits  terrkoires  connus  anciennement  (ous  le  nom  de 
Feudi  Imperiali  * cédés  par  i’A  chiducheffe  au  Roi  de 
Sardaigne. 

Oulx  , (Vallèe  d’ ) une  des  trois  Vallées  de  la 
province  de  Suze  , furiaDoria,  que  la  France  a cédées 
à la  Maifon  de  Savoie,  en  1713,  avec  Bardorìnanche 
& Scranne. 

Outre-Po  , ( le  Pays  d*  ) & de  Bobbio  , efl  la 
partie  méàdionale  du  Pavefe.  Elle  a été  cédée  au  Roi 
de  Sardaigne  par  l’A'-chiducheffe  , Reine  de  Hongrie  , 
en  1743  , après  le  Traité  de  V/ orm.  Bobbio  en  e fi  la 
Capitale.  Ony  trouve  enfuite  Voghera  au  N.  Schiate^o9 
Siradella  , Var^i  & Organefca  au  midi  , & les  Feudi 
Imperiali  9 Mongiardino  , Ottone  , San  - Stephano  , 7or- 
glia  & Borgo  Pomari  font  les  prineipaux. 


jP  Aco  , Ifìe  confiderable  de  la  Dalrnatie  , a vingf- 
trois  lieues  de  tour  , & fournit  beaucoup  de  fel  aux 
LVénitiens  , à qui  elle  appartient. 

Padouan  ; cette  province  ed  regardée  comme  la 
pìus  abondante  & la  plus  fertile  de  FItalìe.  Elle  eli  à 
TElt  du  Vicentin.  Padoue  en  eli  la  Capitale.  Ses  prin- 
cipale villes  font  ; B ataglia  , Citadella $ Efte  , Gamhara  , 
Confello  , Montagna  , Bevitaqua  &L  Anguillara  , Arqua 
ou  Acquato  , petite  ville  où  Pétrarque  eft  mort. 

Padoue  , Padouva9  Patavìum  , Capitale  du  Padouan3 
dans  laquelle  on  compie  environ  quarante  mille  ames5 
Tome  Ih  I 


dans  I’Etat  de  Venife,  dont  elle  fe  vànte  d’avolr  jett# 
les  premiers  fondemens  , pour  fervir  de  retraite  aux 
peuples  maltraités  par  les  Goths  , dans  le  cinquieme 
ilecle  , contribua  beaucoup  à Pagrandiffement  de  cette 
République  , en  lui  envoyant  des  Magiftrats  pour  y 
entretenir  la  pollce  , & y exercer  la  Juftice.  Èlle  eft 
fuuée  à neuf  iieues  de  Venife  S.  O.  & à huit  S.  E.  de 
Vicence,  près  des  collines  Euganéennes.  Virgile  en 
attribue  la  fondation  à Autenor  , qui  , après  avoir 
pénétré  dans  les  mers  d’Hlyrie  , & paffé  la  fontalne  dii 
Titnave  , établit  les  Troyens  à Padoue.  On  Pa  toujours 
regardée  conune  plus  ancienne  que  Rome,  qui  n’a  cefle 
de  latraiteren  {ideile  aliiée  , depuis  que  les  Padouans 
l’aiderent  à fe  débarraffer  des  Gaulois  , qui  tenoient  le 
Capitole  affiégé.  Alaric  la  mina  ; Attila  la  réduifit  en 
cendres  , & for$a  les  hàbitans  à fe  réfugier  dans  les 
Lagunes.  Elle  a été  brulée  plufieurs  fois  , & défolée 
par  des  tremblemens  de  terre  ; c’eft  fans  dome  à ces  ac- 
cidens  quii  faut  attribuer  fa  population  peti  nombreufe  , 
eu  égard  à fon  étendue,  à la  beauté  du  ciimat,  & à la  fer- 
iiìité  de  fon  territoire,  le  meilleur  de  lltalie.  Charlemagne 
la  rétablit  : ellefut  adminiftiée  par  des  Podeflats.  Après  le 
lyran  Ezzelino,  qui  s’étoit  emparé  du  Gouvernement,  elle 
reprit  fa  liberto  : iìs  la  facrifierent  aux  Carrares  : enfin  9 
en  1406  , Venife  la  fubjugua  , & la  réunit  à fon  Do- 
marne , malgré  fon  ture  effeftìf  de  Métropole  de  la 
République.  Padoue  eft  fituée  dans  la  piaine  la  plus  fer- 
tile de  la  Lombardie  , les  collines  voifines  lui  fournif- 
fent  le  meilleur  vin  & la  meilleure  huile  dltalie.  Sort 
enceinte  en  forme  de  triangle  , a environdeux  Iieues 
ou  un  tiers  de  tour.  Les  Venitiens  Pont  très  bien  for- 
tiSée  depuis  que  Maximilien  I en  forma  inutilemenc 
le  frege.  On  vante  beaucoup  le  baftion  Cornaro  , conf- 
truit  en  1^39  par  PArchiteÀe  San- Micheli  & par  les 
ordres  de  Jéròme  Cornaro  , Capitaine  de  Padoue.  Elle 
eft  divifée  en  vietile  5t  nouvelle  ville  ,•  la  vieille  eft  mal 
Làtie  , mais  les  rues  lo  ut  bordées  de  porriques  , lous 
lefquels  on  marche  commodément  : en  général  les 
rues  font  mal  pavées  , Òl  les  maifons  mal  conftrimes. 
Elle  a néanmoins  quelquer  beaux  éditìces  & de  belles 
places,  La  plus  beile  eli:  celie  ©ù  eft  le  palai*  du  Po» 
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Seftat  Se  PHotel- de- Ville.  Le  premier  èft  Pancieti 
palais  des  Carrares  , fort  vafte  , Drné  de  quelques  belles 
peintures  de  Palma  , de  Varotari , & d’une  Biblio  hé- 
que  publique,  L’Hòtel-de  Ville  , ou  pa  ais  de  Juftice  * 
a été  fcati  fur  les  ruines  de  lancien  Sénat  de  Padoue. 
Le  bàtiment  eft  d’ime  belle  architetture  de  Pierre  Gozzo. 
La  falle  d’audience  eft  d’une  étendue  unique  , elle  a 
trois  cens  pieds  de  long  , cenr  pieds  de  large  Si  cent 
pieds  de  hauteur  en  dedans  , (ans  autres  foutiens  que 
quatre-vingt- dix  pilaftres  placés  dans  les  murs  des 
còtés.  La  voute  a été  faite  , détruite  deux  fois  par  le 
feu  & par  un  ouragan  , & rebàtie  enfin.  Les  planetes  * 
les  mois  i les  faifons  , les  Apòtres  , les  fignes  du  Zo~ 
diaque  , & plufieurs  autres  fujets  , y ont  été  peints 
par  le  Giotto  , Si  réparés  par  Zannonu  On  y voit 
un  monument  élevé  à Tite  - Live  ; la  tète  , le 
bufte  de  cet  Hiftorien  font  antiques.  Au  fond  de 
cette  falle  eft  la  pierre  d’opprobre  , élevée  d’un  pied 
environ  au  - deffus  du  pavé  , fur /laquelle  s’affeyenc 
les  débiteurs  infolvables  : efpece  de  déclaratioa 

qu’ils  font  de  leur  infoi vabilité  Si  de  leur  infamie. 
Sur  la  place  des  Seigneurs  , eft  le  palais  del  Ca« 
pitanio  , d’une  architettura  affez  belle  , de  Falco- 
fletto.  On  y remarque  un  très- bel  efealier  , du  Pal- 
ladio. La  place  la  plus  vafte  eft  appellée  Pratto  della 
Valle , parce  que  le  milieu  eft  un  pré  ; elle  eft  déco- 
fée  par  le  portail  de  Sainte-Juftine.  La  Cathédrale  de 
Padoue  , dont  on  appelle  les  Chanoines  les  Cardinaux 
de  Lombardie  , à caufe  de  leurs  revenus  , qui  font 
honorés  du  titre  de  Protonotaires  Apoftoliques  , a don« 
ùé  Eugene  IV  , Paul  II  , Alexandre  Vili  & Clément 
%III  à l’Eglife  de  Rome.  L’Evéque  eft  toujours  un 
Cardinal,  Nobie  Vénitieri.  Le  premier  fut  , dit  on; 
Saint  Prodofcime  , Difciple  de  Saint  Pierre.  Marcilo  7 
en  1123  , Jacques  Sanfovin  Si  Jean  Gloria  , Archi- 
tettes  ont  commencé  & fini  la  conftruttion  de  cette 
Églifei  On  y voit  une  Vierge  , du  Giotto  , que  Pé- 
trarque  , qui  étoit  Chanoine  de  cette  EgUfe  , donna 
à Francois  Carrate.  Ce  Poéte  donna  au  Chapitre  une 
psrtie  de  fes  livres,  qui  furent  la  bafe  de  cette  collee- 


don  ; continuée  par  Jacques  Zeno  & Pierre  Fofcàft 
L’Eglife  eft  ornée  d’une  Vierge  , du  Titien  ; de  piu-* 
fieurs  tableaux  , de  Palma  , des  tombeaux  , de  Pelle- 
grini , de  Jacques  Dondi  , appelìé  Orologio  & de 
Charles  Patin.  L’Eglife  de  Saint  Antoine  de  Padoue, 
appellò  il  Santo  , le  Saint  par  excellence  , eft  bàtie  fur 
les  ruines  d’un  ancien  Tempie.  La  ftatue  équeftre 
d’Erafme  Narni  Gatta  Melata  , Général  Vénitien,  par 
Donatello , Sculpteur  Florentin  , eft  fur  la  place  en  face 
de  l’Eglìfe  , & la  nef  eft  formée  de  fsx  dòmes.  Il  y a 
des  fculptures  du  Donatello , de  Minello  , de  Bardi , de 
Sanfonin  , de  Lombardi,  de  Tiziano  Affretti  , debel- 
lano, de  Caraneo  , & d’autres  Sculpteurs  célebres  ; 
des  tableaux  de  Tripolo  , du  Giotto  , de  Piazetta  , &c. 
On  y voit  les  tombeaux  du  Cardinal  Bembo  , deCor- 
naro  Pifcopia,  favante  & Noble  Vénitienne  , du  Mé- 
decin  Fallope  , & de  plufieurs  autres  perfonnages  cé- 
lebres. Il  y a une  Mufique  très-  bien  entretenue  , dont 
eft  le  celebre  Tartini.  L’Eglife  de  Sainte  Juftine  des 
Bénédiétins  , eft  une  des  plus  belles  dTralie  ; elle  eft 
d’Andre  Riccio  : elle  a quatre  cens  quatre- vingt*  cinq 
pieds  de  long,  cent  huit  de  haut  fur  cent  vingt  neut 
de  large  ; elle  a huit  coupoles  , la  plus  haute  , en  y 
comprenant  la  ftatue  de  Sainte  Juftine  , a deux  cens 
trente-deux  pieds  en  dehors  &:  cent  foixante-  quinze  en 
dedans.  Le  tableau  repréfentant  le  martyre  de  Sainte 
Juftine  , qui  eft  au  fond  du  choeur  , eft  de  Paul  Vé- 
ronefe , & regardé  comme  un  de  fes  chef-d’oeuvres.  Il 
y a beaucoup  d’autres  tableaux  * l’Abbé  en  a orné 
fon  appartement  de  quelques  - un§  , & entr’autres  de 
l’Affomption  , de  Paul  Véronefe.  On  voit  dans  une 
des  vingt- quatre  Chapelles  du  tour  de  l’Eglife  , qui 
doivent  ètre  décorées  de  différens  grouppes  , & dont 
plufieurs  font  finis  , une  defcente  de  croix  fort  efti- 
niée.  On  fait  beaucoup  de  cas  de  la  Bibliothéque  du 
Couvent.  Les  autres  Eglifes  ont  toutes  quelque  chofe 
de  précieux  , foit  pour  les  peintures  , foit  pour  les  mo- 
numens.  En  creufant  les  fondemens  de  ì’Hòpital  des 
Enfans-Trouvés  , on  découvrit  un  cercueil  deplomb, 
qui  en  couyroit  un  fecond  de  cyprès , dans  lequelily 


avoit  des  offemens  & une  épée,  fur  laquelle  étoient  gra- 
yés  deux  vers  en  caraéteres  gothiques,  On  traspor- 
ta ces  offemens  & cette  épée  dans  la  rue  Saint-Lau- 
rent  , & on  pla^a  le  cercueil  dans  un  tombeau  an- 
cien , élevé  fur  quatre  colonnes  : tout  cela  paffe  à 
Padoue  pour  ètre  le  tombeau  & les  reliques  d’Ante- 
nor  , compagnon  d Enée  , &.  Fondateur  de  Padoue. 
Les  Eglifes  offrent  des  tableaux  du  Tintoret  , du  Ti- 
tien  , de  Palma  , de  Paul  Vé^onefe  , &c. 

Les  palais  font  aulii  ornés  de  beaux  monumens  des 
Arts.  Àuprès  du  palais  du  Podeftat  , eli  une  tour  qui 
paroìt  inclinée  fous  une  coupole  très-pefante  , elle  n’en 
cft  pas  moins  folide  ; mais  ce  qu’il  y a de  plus  celebre 
à Padoue,  eli  l’Univerfité  : elle  y fut  établie  en  1 nz 
par  l’Empereur  Fréderic.  On  y venoit  étudier  de  tou- 
tes  les  parties  de  l’Europe  ; elle  a eu  les  Profeffeurs 
les  plus  célebres  ; les  nobles  Vénitiens  fe  faifoient  hon- 
neur  d’y  occuper  des  Chaires  : la  Faculté  la  plus  ac- 
créditée  étoit  la  Médecine.  On  y a vu  jufqu’à  dix-huit 
mille  Etudians  ; ils  étoient  fort  protégés  par  le  Sénat 
de  Venife,  qui  les  regardoit  comme  une  garnifon  qui 
tenoit  les  Padouans  en  refpeft  : aulii  les  Profeffeurs 
& les  Etudians  tenoient  - ils  le  premier  rang  dans  la 
ville.  Les  Vénitiens  y entretenoient  des  Profeffeurs 
pour  tous  les  Arts  & toutes  les  Sciences.  Le  bàtiment 
s’appelle  il  ho  , nom  forme  du  chiffre  60  , qui  étoit 
fur  la  porte  , & qui  défignoit  le  nombre  de  foixante 
Profeffeurs  qui  compofoient  l’Univerfité.  Elle  eli  fitués 
au  centre  de  la  ville  ; le  palais  eli  bien  baci  9 d’une 
belle  archite&ure  : la  cour  eli  entourée  de  deux  gale- 
ries  l’une  au-deffus  de  l’autre.  Elle  a confervé  (a  ré- 
putation  , quoiqu’elle  ne  foie  plus  ce  qu’elle  étoit  au- 
trefois  : il  n’y  a pas  au-delà  de  fix  cens  Etudians  , la 
pìupart  Vénitiens.  Les  Reformatori  dello  (Indio  di  Pa~ 
dova  , font  des  Nobles  Vénitiens  nommés  par  le  Sénat. 
Il  y a des  Chaires  qui  valent  jufqu’à  8000  liv.  Ce  qu’il 
y a de  plus  curieux  dans  le  palais  de  l’Univerfité  , eft 
le  théatre  anatomique  , fur  le  modeie  de  celui  de  Bo- 
logne. On  y trouve  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  dé- 
snonftrations  en  fqueiettes , & autres  pieces  naturelles 


134 


PAD 


& artificielles.  M.  Morgagni  , un  des  plus  grands  Mé«ì 
decins  de  l’Europe  , remplit  cene  Chaire.  Le  jardin  de 
Botanique  dépend  de  PUniverfité  , quoiqu’il  en  foit 
éloigné  ; la  dilpofition  en  eft  fi  b»en  ménagée  , que 
c’eft  un  des  jardins  les  plus  agréables  ditale  , omelìe 
bofquets  d’arbres  étrangers  , & de  toute  forte  d’arbufbes, 
enrichi  de  fontaines  qui  fervent  à Pornement  & à l’or- 
rofement  du  jardin  , & decoro  d’une  baluftrade  qui 

fregne  tout  autour  , & qui  fupporte  , de  diftance  en 
diftance,  les  buftes  des  hommes  célebres  qui  onrfait 
mie  étude  particuliere  des  plantes  , & de  leurs  proprté- 
tés  , tds  que  Salomon  . Diofcoride  , Profper  Alpin  9 
Fabius  Colonna,  Pontedera.  Il  y a un  Profeffeur  d’A- 
griculture  attaché  a ce  jardin. 

Outre  le  théatre  anatomique  , le  Marquis  Poleni  4 
étabii  , dspuis  quelques  années  , une  falle  de  Phy- 
fique  expérimentale  , fournie  d’excellentes machines  de 
France  , d’ Angleterre  & de  Hollande.  Le  cèlebre  Mé- 
decin  V aliinieri  a commencé  ìe  Cabinet  d’Hiftoire  Na-^ 
turelle  ; &.  fon  fils  qui  fuccede  à fes  talens  & à ion  fa^ 
voir  , Laugmente  tous  les  jours.  C’eft  un  des  Cabinets 
les  plus  riches  de  PEurope  , en  produftions  des  trois 
r'egnes.  Le  Coquillier  eft  plus  riche  qu'abondant  ; on 
en  a exclu  tour  ce  qui  eft  commun.  Le  Sénat  de  Ve* 
nife  donne  de  g~ands  fecours  pour  Pentretien  & Paug- 
mentauon  du  Cabinet , du  jardin  , de  la  falle  des  ma- 
chines , & généralement  pour  tout  ce  qui  peut  contri- 
buer  aux  progrès  des  fqiences.  Gomme  ils  préferem 
LUniverfité  de  Padoue  à tout  aurre  pour  Péducation 
de  la  jeuneffe  , ils  fe  croient.  intéreffés  à la  protéger. 
Elle  a fous  fa  dépendance  douze  Colleges  , fondés  pour 
un  certain  nombre  de  Bourfiers.  Il  y en  a deux  éta- 
blis  pour  les  fujets  de  la  République  nés  à Candie  ; on 
les  appelle  les  Colleges  des  Grecs. 

La  fète  la  plus  brillante  eft  celle  de  Saint  Antoine  : 
on  la  cèlebre  le  13  de  Juin  ; comme  c’eft  après  l’Af- 
cenfion  , tk.  qu’il  y a une  foire  itnmédiatement  après 
celle  de  Venife  , tout  ce  qu’il  y a de  Bateleurs , fd’Ac* 
teurs  , d’Etrangers  fe  rend  à Padoue  : & pendant  la 

foire  ce  n’eft  que  jeux  , mafcarades  , parties  d§ 
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plaifir  , fpe&acles  de  toute  efpece  , courfes  de  che- 

^L/abondance  & l’excellente  qualité  des  produflions 
de  la  terre  devroient  naturellement  y attirer  beaucoup 
d'étrangers  , & occafionner  une  grande  populaiion  ; 
cependant  les  Padouans  en  général  font  peu  riches  ; & 
les  étrangers  n’y  font  que  paffer. 

Padone  eft  fort  commendante  , & 1 etoit  beaucoup 
du  temps  des  Romains  , auxquels  elle  fournjffoit  de 
belles  tuniques  de  laines  , fuivant  Martial  , 6.  i#us  le 
regne  d’Augufte  , le  corps  des  Marchands  etoit  tres- 
floriflant  dans  cette  ville. 

Dans  la  piaine  charmante  qui  environne  Fadoue, 
il  y a de  très-beaux  jardins  & des  maifons  magnitì- 
ques  à voir  , tels  que  les  bains  d’ABano  , la  Char- 
treufe,  le  pa'iais  Obizzi  à Cataio. 

Padula  , petite  ville  du  Royaume  de  Naplss,  dans 
la  Principauté  ultérieure  , a ti'tre  de  Baronale  , & ap- 
partient  à la  Maifon  Cibo  M dlcjpirui»  L cpoufe  dui 
prince  héréditaire  de  Modene  le  lui  apporta  en  mariage 
en  1741.  Il  y a encore  une  autre  petite  ville  du  méme 
nom  dans  la  Principauté  citérieure  , où  les  Marquis , 
à qui  elle  appartieni,  font  leur  réfidence  dans  le  beata 
Chàteau  de  Buon  Abitocolo.  t . 

Pagliano  , petite  ville  dans  le  Patrunome  de  baint 
Pierre  , avec  titre  de  Duché  , près  du  Tibre  , afTez 
agréable  , mais  peu  confidérable.  # 

Palais.  La  defcription  des  beaux  palais  d Italie  ce- 
manderoit  un  ouvrage  très-étendu  *,  les  plus  beaux  font 
à Rome  , à Florence  , à Gènes  , à Naples  , a Venite  , 
&c.  Nous  avons  indiqué  les  principaux  fous  les  lettres 
dont  ces  palais  portent  les  noms.  Les  plus  beaux  ae 
Florence  font  les  palais  Strozzi , Pitti , Caponi  , Corh  ; 
Ricardi  , Arnòldi.  . * - 

Le  palais  Pitti, eft  le  plus  beau  quii  y ait  a Flo- 
rence ; ceft-là  où  réfide  ordinairement  le  Grand  Due  , 
lorfqu’il  va  dans  cette  ville  ; il  eft  litué  dans  1 endroit  le 
plus  élevé  , fur  le  bord  de  l’Arno  ; la  fa^ade  en  eft 
extrèmement  longue  , 6c  rarchìtefture  eft  dans  le  méme 
eout  que  celle  du  Luxembourg  , mais  moins  vafte  , 
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les  appartemens  y font  fuperbes  , tant  par  la  richefle  de* 
ameublemens  , que  par  les  peintures  : l’efcalier  en  eft 
très-curieux.  Voye ^ Florence. 

Les  palais  Strozzi  &c  Caponi  joignent  à la  nouveauté 
de  Farchiteélure  detrès-beaux  jardms  : ce  qui  eft  rare  à 
Florence  , où  la  plupart  des  maifons  n’ont  comme  à 
Genes  , que  des  terraffes. 

Les  Palais  Corfini  , Ricardi  , Arnoldi  font  dans  le 
goùt  antique  , mais  très^riches  en  peintures.  On  y voit  , 
ccmme  dans  celui  de  Pitti  , des  tabieaux  des  plus 
grands  Maìtres.  Le  paiais  Ricardi  femble  ètre  diftin- 
gué  par  le  meilleur  choix  de  tabieaux  , ils  font  plus  va* 
riés  que  dans  les  autres  palais.  On  y voit  plufieurs  belles 
vues  de  Florence  , de  Gafporo  , d’egi  Ochiali  , un 
tableau  de  Teriiers  , une  petite  bataille  fur  un  pont , 
du  Borgognone.  La  voute  de  la  galerie  8t  le  plafond 
de  la  Bibliothéque  , font  de  Luca  Giordano . Au  palais 
Corfmi  , on  fait  remarquer  la  beauté  de  l’efcalier.  M, 
Cochin  ne  s’eft  pas  laiffé  impofer  par  les  exclamations 
des  Italiens  , il  Fa  trouvé  moins  merveilleux  qu’ils  ne 
difent. 

Les  palais  de  Génes  font  très-beaux  ; les  plus  magni- 
fìques  font  celui  de  Doria  , qui  Femporte  fur  tous  les 
autre?  pour  Fétendue  fuperbe  de  la  fa^ade  & pour  Far* 
phiteflure  , qui  en  eft  pa-faite  ; il  eft  fitué  près  da 
fleuve  d’Arena.  Celui  de  Falbi  Femporte  fur  tous  par 
les  atpeublemens  : les  -ableaux  en  font  excellens.  11  y 
3.  une  Adoration  , du  Titien  , qui  eft  un  chef  d’oeu- 
vre  Ce  palais  a donne  lon  nom  à la  rue  où  il  eft 
fitué  : Strada  Balbi  eft  le  plus  curieux  de  tous  pour 
les  voyageurs  : il  renferme  beaucoup  de  chofes  pré- 
cieufes.  Le  palais  Durazzo  , qui  eft  dans  la  mème 
rue  , renferme  un  excellenc  morceau  d’architeélure  ; c’eft 
une  Impératrice  Romaine  , beaucoup  de  tabieaux  des 
meilleurs  Maitres , entr’autres  de  Jordans.  Le  palais  du 
Doge  eft  fort  vafte  , mais  ne  vaut  pas  les  autres.  On 
y voit  denx  ftatues  en  Fhonneur  d’André  Doria  , fous 
le  titre  glorieux  de  libérateur  de  la  patrie.  Les  autres 
palais  principaux  font  ceux  de  Grimaldi  , Lomelini  , 
Giuftiniani  , Spinola  Brignoli.  ( ^y^GENES  ).  A uii 
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«lille  de  Génes  eft  la  Villa  Imperlale  ; la  face  n’en  eft 
point  décorée  de  peintures  commi  les  aucres  ; elle 
eft  formée  d’un  rang  de  colonnes  d’ordre  dorique  &C 
corinthien. 

A Naples  , les  palais  les  plus  curieux  en  peintures 
font  ceux  della  Torre  , della  Rocca  & de  Franca- 
villa  , mais  ils  ne  font  pas  comparables  au  palais  duRoi 
ni  pour  l’architetìure  ni  pour  la  quantité  dcs  chofes 
rares  qu’il  renferme.  Cet  ouvrage  , qui  eft  de  l’illuftre 
Fontana  , fut  achevé  fur  la  fin  du  feizieine  fiecle  : il 
peut  aller  de  pair  avec  la  fuperbe  galeri©  de  Floren- 
ce. 11  eft  compofe  de  plufieurs  falles  & d’une  gale- 
rie qui  regne  au  bas.  Les  plafonds  iont  prefque 
tous  de  Solimeni  ou  de  Francifco  d’ellaMura,  les  prin- 
cipaux  tableaux  font  de  Maffimo  oli  de  Luca  Giordano 
& de  Lanfranc  ; la  galerie  eft  remplie  d’une  infinite 
de  chofes  rares.  Il  y a une  colle&ion  admirable  de 
camées  , un  livre  peint  en  miniature  par  Mando,  Eleve 
de  Michel- Ange  , &C  le  Roi  a deftiné  dans  fon  palais 
une  grande  falle  voutée , remplie  d’armoires  , poury 
piacer  les  antiques  , & généralernent  toutes  les  curio- 
fités  qu’on  a découvertes  a tìerculanum . Les  plus  re- 
marquables  font  deux  ftatues  équeftres  de  la  famille 
des  Balbus . On  y admire  encore  quantité  de  vafes 
de  bi  onze  , dont  plulieurs  font  incruftés  d’argent  ; une 
Vénus  de  marbré  , qui  eft  un  chef-d’oeuvre  , & qui 
eft  parfaitement  bien  confervée  ; tous  les  inftrcmens 
dont  on  fe  fervoit  pour  fouiller  dans  les  entrailles  des 
v’nftimes  ; des  pendans  d’oreilles  d’or  , garnis  de  per- 
les  & de  pierreries  ; des  colliers  d’or  & de  pierres 
précieufes  ; deux  monumens  curieux  pour  les  Savans  ; 
le  premier  eft  une  verge  pliante  de  bronze  , dans  la- 
quelle  le  pied  romain  eft  exa&ement  partagé  en  pou- 
ces  & en  lignes , l'autre  eft  un  volume  fair  d’une  lame 
d’argent  , mince  comme  du  papier , le  carattere  qui 
paroìt  en  dehors  eft  grec  ; on  a joint  à cetre  fuperbe 
colle&ion  les  fix  belles  ftatues  qu’on  a trouvées  dans 
les  environs  de  Pifcina , & tous  les  jours  on  Pen- 
rkhit  de  nouvelles  curipfités,  De  plus  , le  Roi  prò- 
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sege  une  illuftre  Académìe , dont  la  plupart  des  Mem- 
ore* font  penfionnés  de  fa  Majefté  ; ils  s’occupent  à 
exami  ner  les  manufcrits  grecs  , dont  on  trouve  une 
nombreufe  colleclion  dans  les  ruines  d’Herculanum. 
Voye ^ Portici. 

Venife  a de  très-beaux  palais.  Le  paìais  de  Saint- 
Marc  011  celui  du  Doge  , fut  bàri  en  809  ; comme 
il  a été  brulé  quarre  ou  cinq  fois  , Se  rétabli  à diffé— 
rentes  reprifes  , i’architeélure  n’en  eft  pas  des  plus  ré* 
gulieres.  Il  efl  fitué  dans  la  piace  S.  Marc  , proche  le 
palais  des  Procurateurs  : Pimérteur  très-beau  , les  faga- 
des  de  la  coar  font  d’une  très*bel!e  architetture  Cefi 
dans  ce  palais  que  fe  tient  la  Magiftrature  , le  Grand 
Confeil  , celui  des  Fi.iances  , qu’on  appelle  la  Zucca  9 
& celili  de  la  Marine.  Le  Doge  y loge  ; fes  appar- 
femens  ont  une  communicarion  avec  i Eg'ife  de  Saint 
Marc  , qui  efì  très^proche.  Toutes  les  falles  de  ce  palais 
font  décorées  de  peintures  du  Tirien  <S  du  Timore*:. 
La  falle  dii  Grand  Confeil  a cent  cinquante  pieds  de 
long  &.  foixante  treize  de  large.  On  y volt  les  por* 
trans  des  Doges  : les  viétoires  des  Vénitiens  y font 
repréfentées.  Il  y a une  galerie  qui  communique  de 
cette  falle  à un  petit  arfenal  , où  l’on  conferve  une 
grande  quantité  d’a/mes  que  fon  entretient  toujours 
chargées,  ahn  que  les  Nobjes  puiffent  s’en  fervir  , s’il 
arrivoit  que  le  peuple  format  quelque  complot  con- 
tr’eux  pendant  qu’ils  font  affemblés.  La  falle  du  fcrti- 
tin  très-vafle  ; on  y admire  aufli  de  très-beaux  ta-, 
bleaux  , particuliérement  le  Jugetnent  , du  Tintoret. 

La  falle  du  College  eft  ir.agnifique.  Il  y a encore 
deux  falles  voifines  , dont  l’une  eli  deftinée  pour  le 
Confeil  des  Dix  ( voye ^ Conseils  ) ; l’autre  n’efi  re- 
marquable  que  par  onze  belles  flatues  d’Empereurs  & 
par  la  repréfentation  de  toutes  les  Provinces  que  la 
République  poffede  en  Terre- ferme. 

Les  autres  palais  font  ceux  de  Pifani , Morofini  , Lo-' 
redano  , Rofmi  , Grimani  , &!c.  L ' Albero  d'Oro  , efl 
un  palais  qui  appartient  à la  famille  de  Grimani.  II 
efl  appellò  ainfi  , parce  qu'un  des  pofTefleurs  , après 
avoir  perdu  tout  fon  bien  au  jeu  , joua  encore  ce 
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palais,  le  feul  eflet  qui  lui  reftoit  , & ne  fe  réferva 
qu’un  feul  arbre  , qu’on  voit  encore  au  milieu  du  jar- 
din.  N’ayant  plus  rien  , il  mit  l’arbre  au  jeu  : certe 
reffource  lui  fit  regagner  non  feulement  tour  ce  qu’il 
avoit  perdu  , mais  encore  de  grandes  richeffes  au-delà* 
Un  autre  palais  digne  de  remarque  en  Italie  , eft 
celui  de  l’Inftitut  de  Bologne  : c’eft  un  édifice  très-cu- 
rieux  pour  la  diftribution  ; elle  eft  relative  aux  fcien- 
ces  &:  aux  arts.  Dans  !a  falle  des  inftrumens  de  Phy- 
fique  , on  voit  plufieurs  belles  peintures  à frefque , de 
Nicollo  del  L'Abate  , les  plafonds  font  de  Pellegrino 
Ti  baldi  ; dans  la  falle  d’architefture  , on  conferve  des 
petits  modeles  des  aiguilles  & colonnes  de  Rome  ; 
dans  celle  de  Chirurgie  9 on  voit  deux  figures  en  ciré 
colorée  , de  Lilio  , Sculpteur  moderne  ; dans  la  cour 
de  ce  palais  , eft  une  ftatue  d’Hercule  , dii  mème  Au- 
teur.  Cette  Académie  , connue  fous  le  nom  d'eli ’ 
lnflituto  de  Bologna  , fut  établie  en  1711  par  le  Comte 
Louis  Ferdinand  de  Marfìgli  , noble  Bolonois.  Elle 
eft  une  des  plus  célebres  de  l’Europe  ; elle  a des  cor- 
refpondans  dans  prefque  toutes  les  Cours  étrangeres* 
On  doit  aux  recherches  exaéìes  de  fes  Membres  illuf- 
tres  les  plus  belles  découvertes  de  la  Botanique  & de 
la  Phyfique. 

La  plupart  des  palais  d’Italie  n’ont  point  de  jardin.  Il 
y a feulement  , comme  à Gènes  , des  terraffes  fur  le 
haut  , garnies  de  pots  de  fleurs  , & fur  lefquelles  on 
va  prendre  le  frais  le  foir  ; prefque  toutes  les  cours 
des  palais  d’Italie  , & fur-tout  de  ceux  de  Rome  , 
font  environnées  de  galeries  à plufieurs  étages  , & 
foutenues  par  des  colonnes  de  marbré.  A Florence  , 
ainfi  qu’à  Gènes  , plufieurs  de  ces  cours  font  ornées 
«Fune  jolie  fontaine  , qui  jette  perpétueliement  de  l’eau. 

Palazzo  Giardino  , Maifon  de  plaifance  du  Due 
de  Parme  ; le  palais  eft  orné  de  plufieurs  peintures  de 
Caracci  & de  Cignanì . Elle  eft  à trois  lieues  de  Parme. 
Voye ^ Parme. 

Palazzuolo  , petite  Ville  de  Sicile  , avec  ti  tre  de 
Principauté  , dans  la  Vallèe  de  Noto.  Il  y a encore  une 
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Ville  du  tnérne  nom  dans  le  Breflan  , fur  l’OgUo  : l’uné 
& l'autre  font  peu  confidérables. 

Palerme  , Panorme  , Panorinus  , Ville  très-con- 
fidérable  dans  la  Vallèe  de  Mazara  , &.  Capitale  de 
toute  la  Side  , avec  un  Archevèché  , le  Vice-Roi  de 
Siede  y réfide.  Les  édifices  publics  , les  places  , les 
fontaines  Si  les  Eglifes  y iont  magnifiques.  Ses  rues 
font  très-longues  & très  bien  alignées  : la  plus  belle  * 
qu’on  appelle  Strada  di  Cajfaro  , traverfe  toute  la 
Ville  y & la  divife  en  deux  parties.  Le  palais  du  Vice- 
Roi  , qu’on  appelle  Cartello  à Mare  , ert  un  grand 
Chàteau  , accompagné  d’un  fort  beau  jardin.  La  pla- 
ce , qui  ert  au-devant  de  ce  Palais  , ert  ornée  d’une 
Ita  tue  de  Philippe  IV  fur  un  piédeftal  où  fes  trophées 
font  en  bas-reliefs  au  milieu  de  quatre  figures  qui  re- 
préfentent  les  quatre  Vertus  cardinales  , le  tout  d’un 
beau  marbré  blanc.  On  voit  encore  dans  cette  mème 
rue  la  figure  de  bronza  de  l’Empereur  Charles  V , qui 
orne  une  très- belle  place  , près  de  laquelle  ert  le  fu- 
perbe  Collège  des  Jéfuites.  La  rue  neuve  , qui  ert  la 
plus  belle  , après  celle  de  Cartaro  , traverfe  auflì  une 
partie  de  la  Ville.  Ces  deux  rues  forment  un  carré-» 
four  , & à chaque  coin  il  y a un  palais  , une  fon- 
taine  & une  ftatue  de  Charles  V , de  Philippe  II  , de 
Philippe  III  & de  Philippe  IV  , ce  qui  produit  un 
effet  admirable  ; mais  ce  qui  mérite  d’ètre  vu  , & qui 
furprend  tous  les  connoirteurs  , ert  la  magniloque  fon- 
taine  qui  ert  dans  la  grande  place  où  ert  le  palais  de 
Jurtice  , c’eft  un  morceau  achevé  pour  fa  grandeur  , 
fes  ornemens  & fon  archite&ure  ; elle  parte  pour  la 
plus  belle  de  PItalie.  Il  y a dans  cette  Ville  beaucoup 
de  Noberte  , ce  qui  la  rend  très- riche  & très-agréa- 
ble.  Il  y a peu  d’endroits  où  il  y ait  plus  de  jeux  & 
d’amufemens.  C’ert  la  feule  Ville  de  Siede  où  fon  bat 
monnoie.  Les  habitans  en  font  fort  affables  & très-po- 
lis.  Paierme  ert  défendue  par  deux  citadelles  qui  font 
à l’entrée  de 'fon  port  , qui  ert  très  bon.  Il  y a une 
fi  grande  quantité  de  fontaines  & de  jers  d’eau  à Pa- 
ierme , que  les  Napolitains  , qui  en  Iont  jaloux  , db- 
fent  en  proverbi  , à Palermo  P l'aqua  non  vai  niente 
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Le  commerce  de  Paierme  confitte  en  foirie , en  é>tof~ 
£es  * & en  plutteurs  ouvrages  fabriqués  avec  une  ef- 
pece  de  foie  , que  produit  la  pinna  marina  , efpece 
de  moule  commuti  fur  les  còtes  de  Sicile  &.  de  Ca- 
labre. Paierme  ett  la  patrie  d’une  infinite  de  grands 
hommes.  Près  de  ce'te  Ville  , vers  le  couchant  , eft 
Je  Mont  Peìlegrin  , où  , après  avoir  monte  environ 
urne  iieue  , on  trouve  une  caverne  femblabìe  à celle 
qu’on  appelle  en  Provence  la  Sainit  Salirne.  Paierme 
ètt  dans  une  fituation  très  agréable  : elle  a donné  fon 
aiom  à un  golfe  qui  s’étend  le  long  de  la  còte  fepten- 
triona'e  de  la  Sicile. 

Palestrine  , ( la  Princìpauté  de  ) cft  un  très-peti t 
Etat  enclave  dans  la  Campagne  de  Rome  , & dont 
JTEvèque  ett  un  des  fix  plus  anciens  Cardmaux.  Dans 
le  temps  des  guerres  civlles  , elle  appartenoit  auxCo- 
lonnes  , & Boniface  VII!  la  dévafta,  En  1432  , le 
Cardinal  Vitellefchì  , par  ordre  du  Pape  EugenelV^ 
la  détruifit  de  fond  en  comble  , & bàtit  une  nouvelle 
Ville  , fous  le  nom  de  Cina  Papale  ; mais  Palettrine 
fut  rebàtie  fur  fes  ruines.  Cette  Frincipauté  ett  re- 
tournée  dans  la  Maifon  Colonne  , par  le  mariage  de 
Cornelie  9 fille  unique  du  dernier  Prince  de  la  Mai- 
fon  de  Barberin  , neveu  d’Urbin  Vili  , qui  la  porta 
en  dot  à un  Seignenr  de  la  Maifon  de  Colonne  ^ a 
laquelle  elle  appartient  encore.  La  Ville  de  Palettrine 
ett  aflez  petite  , fituée  à fept  lieues  de  Rome  & m 
quatte  de  Frefcati  & de  Tivoli  ; c’eft  Tancienne  Pre- 
dette des  Romains  , que  Vir gilè  fait  remonter  avant 
ìa  fondatìon  de  Rome  ( J£n.  vii  , v . 678  ) & qui 
lui  donna  pour  fondateur  Caculus  , fils  de  Vulcani* 
^Quoiqu’il  en  foit  , Prenefte  ett  de  la  plus  grande  an« 
aiquité  : elle  étoit  fituée  fur  une  montagne.  Vir  gite  ^ 
Horace  , Sirabon  , Tiie-Live  en  parlent  fouvent.  C~ 
Marius  y fut  attìégé  p3r  Sy Ila.  Marius  fe  réfugia  dans 
fcine  des  cavernes  de  la  montagne  ; £c  déterminé  à fe 
donner  la  mort  avec  Pontius  Téléfinus  , ils  mirenc 
Pépée  à la  main  l’un  contre  Pautre  ; Pheureux  Télé- 
finus fut  tué  , Marius  ne  fut  que  biette  , & fe  fit  ache- 
•ver  par  un  Efclave.  Sylla  patta  tous  les  habitans  m 
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fìl  de  lepé*  ~y  ou  les  fit  mourir  dans  les  tourmens  !e$ 
p’us  horribles.  Cet  homme  languinaire  éleva  à Pre- 
nefte  un  m2gnifique  Tempie  à la  Fortune  : on  en  voit 
encore  les  veftiges.  On  conferve  une  partie  de  la  mo- 
faique  qui  tormoi:  le  pavé  du  Tempie  dans  le  palais 
Barberin.  Elle  a dix*huit  pieds  de  long  fur  quatorzei 
de  large  ; elle  a été  le  lujet  de  plufieurs  differtations 
favantes  , dans  laquelle  on  eflaie  d’en  expliquer  le  fu- 
jet.  On  doute  cependant  fi  Paleftrine  eft  dans  le  raéme 
emplacement  de  Prenefte  , dont  quelques  Savans  pia- 
cent  ìes  ruines  fur  une  montagne  voifine. 

Pallavicin  , Etat  Pallavicik  , ou  Marqux- 
sat  de  Bussetto  , entre  Parme  & Plaifance  , ap- 
partenoit  k a Maifon  Palavicini  , de  qui  les  anciens 
Ducs  de  Parme  Pont  acquife.  Baffcto  eft  la  Capitale  : 
Borgo  5.  Donino  , Evéché  , eft  dans  ce  Marquifat. 

Pallia  , Paglia  , riviere  qui  fépare  les  Etats 
du  Grand  Due  , de  ceux  du  Pape.  Elle  eft  traverfée 
par  un  grand  pont  , bati  par  Gregoire  XIII  , à un 
quart  de  Heue  de  la  petite  ville  d’ A quep endente. 

Palma  Nuova  , petite  Ville  fituée  près  des  fron* 
tieres  des  Terres  dépendantes  de  la  Maifon  d’Autri- 
che  , dans  le  Frioui  , très-bien  fortifiée  , & en  étac 
de  fe  défendre  contre  les  efforts  des  Autrichiens.  On 
a creufé  près  de-là  un  canal  , qui  favorife  infiniment 
le  commerce  des  habitans  de  cette  ville.  Elle  a été 
bade  en  1593  par  les  Vénitiens  , fous  le  Dogat  de  Ci-* 
conia  , pour  la  défenfe  du  pays. 

Palmaria  ; une  des  fept  Illes  de  Lipari  ; c’eft  une 
des  plus  remarquabies. 

Pamfili  , beau  Pa'ais  fur  la  place  Navonne  à Ro* 
me.  Il  y a une  belle  galerie  , peinte  par  Pierre  de 
Cortonne  à frefque.  Les  fujets  des  fept  tableaux  qui 
forment  cette  galerie  font  tirés  de  l’Ecéide  ; c’eft  la 
priere  de  Junon  à Eole  pour  déchaìner  les  vents  con- 
tre la  flotte  d’Enée  ; c’eft  Neptune  * ordonnant  ause 
vents  de  rentrer  dans  les  antres  , & appaifant  les  flots  ; 
c’eft:  Enee  arrivane  en  Italie  , & le  Tibre  s’empref- 
fan:  de  le  recevoir  ; c’eft  Vénus  , demandant  des  ar- 
tnes  à Vuìcain  pour  Enée  : dans  le  cinquieme  tableau  , 


j£née  pfopofe  la  paix  à Evandre  ; le  combat  d’Enée  & 
de  Turnus  eft  le  fujet  du  fixieme  tableau  ; l’apothéofe 
d’Enée  eft  le  fujet  du  feptieme.  Ces  taWeaux  font  de 
la  plus  grande  beauté.  Cette  galerie  en  contient  une  in- 
fìnité  d’autres.  Les  meilleurs  font  un  Chrift  mort  , 
du  Trévifan  i & une  Vierge  évanouie*  Il  y a une 
fri fe  dans  une  des  chambres  du  palais  , peinte  à f;ef- 
que  par  le  Pouftin  9 deux  autres  par  RomaniUu 
La  Villa  Pamfili  , fur  le  Mont  Quirinal  , du  Car- 
dinal d’Eft  a pafté  dans  la  Maifon  Vitdly  , enfuitè 
Aldobrandini  , enfuite  dans  celle  de  Pamfili  , qui  eft 
éteinte  ; elle  eft  ornée  en  dehors  de  beaux  reliefs  an- 
tiques.  On  remarque  fur  la  fa^ade  le  combat  d’Àn- 
telles  & de  Daretes  avec  leurs  Ceftes  , tire  de  l'Enéi- 
de  , gravé  par  Marc-Àntoine  , d’après  le  deflein  de  Ra- 
phael. Panni  les  ftatues  que  renferme  cette  Maifon  , 
on  eftime  fur  tout  deux  Vénus  , deux  Satyres  , une 
tète  de  Socrate  , la  Fortune  , une  vache  , une  petite 
ehevre.  Il  y a auflì  de  belles  peintures  ; une  fref- 
que  antique  , tirée  des  thermes  de  Titus , que  le  Pouf- 
fin  a copiée  ; des  portraits  de  Barthole  & de  Baldus* 
par  Raphael  ; une  Bacchanale  , une  Judith  , une  Vier- 
ge , du  Titlen  ; le  portrait  de  la  Reine  Jeanne  , par 
Léonard  de  Vinci  ; des  portraits  par  le  Correge  6c  Ju- 
les  Romain  * &c. 

Pamphili  Doria  ( Palais  à Rome  ) ; c’eft  un  des 
plus  vaftes  palais  de  cette  Ville.  Il  a trois  faces  prin- 
cipales  , & a été  bari  à trois  différentes  reprifes.  La 
fagade  , qui  eft  fur  le  College  Romain  , eft  da  Bor- 
romini.  Dans  la  partie  qui  regarde  le  Cours  , il  y a 
quatre  galeries  qui  rentrent  l’une  dans  l’autre,  Les  trois 
faces  princlpales  forme  trois  palais  , dont  les  cours 
entourées  de  colonades  Se  de  portiques  , font  un  des 

Erincipaux  ornemens.  ìls  renferment  de  très-beaux  ta- 
leaux  en  quantité.  Les  principaux  font  , Adonis  en- 
dormi  auprès  de  Vénus  qui  la  rafraichit  avec  un  éven- 
tail  , de  Paul  Veronefe  ; la  naiffance  de  l’Amour  k 
laquelle  aftìftent  les  Arts  & les  Talens  , par  i’Albane; 
ane  Femme  dans  le  bain  prètant  l’oreille  aux  dlfcours 
d’une  vieille  Rsvendeufe  , de  Michel-Ange  , de  Ga- 
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ravage  ; la  Vierge  & PEnfant  qui  dorment  \ Saint  Jo* 
feph  écoute  attentivement  un  Ange  qui  joue  du  vio- 
lon  / du  Giorgion  ; un  vieux  Homme  arrètant  uri  jeunò 
Soldac  , du  Pailìgnani  ; Agar  fuyant  * défolée  , du 
Calabrese  ; Meurtre  d’Abel  , de  Salvator  Rofa  ; Je* 
fus-Chrift  devant  Pilate  , de  Paul  Veronefe  ; PAffomp* 
tion  , PAdoration  des  Rois  , la  Fuite  en  Egypte  , 
& JefuS'  Chrift  qu’on  porte  au  tombeau  , d’ Annibai 
Carrcche  ; le  Retour  de  PEnfant  Prodigue  , du  Guer- 
chir»  ; Dèdale  attachant  des  ailcs  à Icare  , à' André 
Socchi  ; Magdeleine  en  comemplation  devant  line  tète 
de  rnort  , ime  Madonne  avec  PEnfant  , PAdoration 
des  Bergers  , du  Pa^me^iano  ; une  grande  quantiré  de 
portraits  du  Titien  , de  Vandick  , de  Paul  Veronefe  * 
de  Bronz’n  , &c. 

La  Villa  Pamphili  , ou  Belrefpiro  ; fur  la  voi  e Au- 
reHa  , hors  de  la  porte  Saint  Pancrace  , au-delà  du 
Jameule  , eft  une  des  plus  confidérables  de  Rome  * 
on  prétend  qu’elle  a deux  lieues  de  tour  , & qu’elle 
eft  dans  Pemplacement  des  jardins  de  PEmpereur  (jalba. 
L’archite&ure  de  la  maifon  eft  de  PAlgarde  ; au-devant 
eft  une  place  décorée  des  ftatues  antiques  des  douze 
Céfats.  Le  batiment  eft  orné  de  bas-reliefs  antiques  , 
de  ftatues  , de  buftes  , de  médaillons  entre  de  beaux 
pilaftres.  Parmi  ces  bas-reliefs  , les  plus  remarquables 
font  ceux  de  Vénus  arrachant  à Mars  fon  poignard  , 
& de  Papirus  trompant  la  curiofité  de  fa  mere.  Il  y a 
dans  la  maifon  plus  de  ftatues  que  de  tableaux.  Les 
plus  belles  font  un  Philofophe  Cinique  nu  ; Marfias 
attaché  à un  arbre  ; Publius  Clodius  , en  habit  de 
femme  , pour  entrer  aux  Myfteres  de  la  bonne  Déef- 
fe  ; un  Hermaphrodite  , ayant  1<*  fexe  de  Phomme  3 
le  vifage  & la  gorge  d’une  jolie  femme  ; les  buftes 
antiques  de  Fauftine  , de  Jules  Céfar  , de  Vefpafien  , 
de  Tibere  , de  Galba  , de  Marius  ; un  Morphée  en- 
dormi  ; une  ftatue  du  Nil  couchée  fur  une  come  d’a- 
bondance  ; un  Antinoiis  couronné  de  pampre  ; Ja- 
cob luttant  contre  l’Auge  ; deux  groupes  de  trois  en- 
fans  chacun  qui  fe  battent  ; deux  buftes  * Pun.de 
Pamfilo  Pamphili  , frere  du  Pape  lnnocent  X , & 
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8e  fa  femme  ; par  l’Algarde.  Parmi  les  tableaux  > on 
dipingile  un  Saint  Jéròme  de  l’Efpagnolet  ; Venus  nue 
& l’Amour  dormant  auprès  d’elle  , du  Titien  ; Pfiché 
jregardant  l’Amour  avec  fa  lampe  * du  Guide  ; un 
Triomphe  de  Bacchus  , de  Jùles  Romain  ; un  petit 
Saint  Jean  , du  Schidoné  , &c.  &c.  Il  n’y  a rien  de 
fupérieur  aux  jardìns  , terrafles  , bofquets  , prómena- 
des  , parterres  , jardins  à fleurs  , plantations  d’oran- 
gers  , potagers  , allées  , jets  d’eau.  Il  y a un  petit 
jardin  qu’on  ne  fait  point  voir  aux  étrangers  i dans 
lequel  il  y a de  belles  ftatues  * un  Alexandre  le 
Grand  , un  Antonin  , Hercule  i une  Abondance 
Egyptienne  ; deux  tombeaux  de  marbré  avec  de  bas- 
reliefs  , une  orgue  qui  va  par  le  moyen  de  l’eau  % 
&c.  &c. 

Panaro  , riviere  qui  fépare  le  Duché  de  Modene 
de  l’Etat  Eccléfiaftique  : fa  fource  eft  dans  l’Apennin  ; 
elle  eft  affez  confidérable  , mais  fon  lit  plus  profond 
& plus  refferré  * la  rend  plus  facile  à traveder  que 
la  plupart  des  rivieres  du  Parmelan  & du  Modénois. 
C’eft  aux  bords  de  certe  riviere  , dans  une  prefqu'Ifle 
fòrmée  par  la  Ghironda  & le  Lavino  qui  fe  joignent 
à la  Samoggia  , que  fe  fit  le  partage  de  l’Empire 
Romain  , entre  Oftave  , Antoine  & Lepide  , & que 
furent  fignées  les  profcriptions  convenues  entre  ces 
trois  fcélérats.  L.’Armée  Romaine  qui  s’oppofoit  aux 
progrès  des  Lombards  en  Italie  , lors  de  la  décadence 
de  l’Empire  , fut  battue  fur  le  Panaro,  Euzio  , Roi 
de  Sardaigne  , qui  commandoit  les  Modénois  dans  la 
guerre  que  les  Bolonois  faifoient  contr’eux  , fut  fait 
prifonnier  fur  les  bords  du  Panaro.  Nos  dernieres 
guerres  d’Italie  ont  contribué  à la  célébrité  de  cetre 
riviere. 

Pàncaglier  , petite  Ville  dans  le  Piémont  , fur 
le  Pòv  C’eft  un  Marquifat  dont  le  titre  appartient  à la 
Maifqn  de  Turinetti. 

Panoro  , Village  fitué  à deux  lieues  de  Bo  og^e  9 
fur  la  Savena  , riviere  qui  paffe  à coté  de  la  Vii  e f 
yers  l’orient. 

Pantheon  , ( ou  la  Rotunda  ) appellée  ?uffi  Santi* 
Tome  IL  K 
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Maria  ad  Martyres . C’eft  le  feul  Tempie  des  Romani# 
que  les  Barbares  n ’alent  pu  dérruire  ; il  fut  élevé  par 
Agrippa.  11  eft  aufli  large  que  haut  , de  forme  par^ 
faitement  fphérique  , de  cent  cinquante-quatre  pieds 
de  diarr.etre  , éclairé  par  un  ceil  de  boeuf  qui  eft  au 
comble  , de  vingt-quatre  pieds  d’ouverture.  Agrippa 
qui  le  fit  conftruire  après  la  bataiìle  d ’ Attium  , le  dé- 
dia  à Jupiter  , & à Cybele  mere  de  tous  les  Dieux  , 
il  y pla^a  p!ufteurs  ftatues  de  Dieux  & de  Héros  , 
des  grand*  Hommes  de  fa  famille  , & lui  donna  , à 
caufe  de  la  multitude  de  ces  ftatues  , le  . nom  de 
Pantheon . On  voit  dans  le  cabinet  de  M.  Bellori  une 
de  ces  cybeles  pantées  qui  porte  le  nom  de  Diane 
d’Ephefe  qui  eft  une  rareté  , il  a fait  une  differtation 
fur  cetre  ftatue  ; il  en  explique  ainft  les  diverfes  Mar- 
ques  : Corona  muratis  Cybelis  ; velia  Nottiluca  Ifi - 
dis  ; Cancer  Luna  : Mamma  Ephefia  Diana  ; Cervi 
& apes  Diana  fieni#  ; magna  matris  Leones  ; Cervis 
Elea  fin#  boves  & Dracones  ; Sphinx  Minerva  ; Fruttus 
Telluris. 

Le  Pantheon  fat  décoré  par  Diogene  , Athénien  ì 
qui  y empleya  des  cariatides  au  lieu  des  colonnes 
dans  forare  Corinthien  ; il  eft  précédé  d’un  veftibule 
qui  eft  nès-fimple  Si  très-beau  ; il  eft  foutenu  par 
feize  colonnes  de  granit  orientai  d’environ  quaranta 
pieds  de  hauteur  , d’une  belle  proportion  ; i\  a cent 
pieds  de  longueur  fur  foixante  de  profondeur  ; ces  co- 
lonnes portent  un  fronton  : la  porte  eft  grande  Se 
quarrée  , d’une  forme  fimple  Si  majeftueufe  ; les  fta- 
tues d’Augufte  & d’Agri^pa  étoient  aux  deux  còtés 
dans  les  niches  qui  exiftent.  Ce  Tempie  fut  rcftauré 
par  Septime’  Severe.  La  porte  , qui  eft  de  cuivre  & 
d’un  travail  unique  , paroìt  avoir  été  ajoutée  depuis 
que  Cònftant  II  erJeva  du  Pantheon  , en  663  , ce  qu’il 
y trouva  de  plus  p^écieux  , la  couverture  qui  étoit  de 
cuivre  dorè  , les  degrés  qui  étoient  de  bronze  , Se 
bien  d’autres  chofes.  Déjà  Boniface  IV  avoit  converti 
le  Pantheon  eri  une  Egliie*  dédiée  à Salme  Marie  des 
Martyrs  , après  en  avoir  détruit  les  ftatues  qui  y ref- 
toient.  L’intérieur  de  la  Rotonde  eft  occupé  par  huit 
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6utels  ; décorés  chacun  de  deux  colonnes  ; il  y en 
a huit  de  granit  , quatre  de  jaune  antique  & quatre 
de  porphyre.  Grégoire  IV  confacra  cette  Egli  le  des 
Martyis  à tous  les  Saints  , dont  il  inftitua  la  fète.  Eu- 
gene  fit  reftaurer  la  coupole  ; qui  mena^oit  ruines  à 
caule  d’un  tremblement  de  terre»  Jufqu’à  Alexandre 
VII  on  defcendoit  dans  1 ■ • Pantheon  par  plufieuth  mar* 
ches  ; ce  Pape  fìt  abaifter  au  niveau  du  portiqqe  , le 
terrein  de  la  place  exhaufle  par  les  ruines  de  l’ancienne 
Rome,  fìt  repolir  les  marbres  & les  colonnes  de  TE- 
glife  , & incrufter  de  nouveau  la  voùte  , dépouiliée 
des  bronzes  dorés  dont  elle  avoit  été  décoiée.  Il  eft 
vraifemblable  que  les  colonnes  des  autels  font  les  me- 
mes  que  celles  qu’Adrien  fit  mettre  dans  le  Pantheon  ; 
Clément  XI  ferma  le  portique  d’une  grille  de  fer  , & 
ajouta  des  ornemens  dans  Tintérieur  ; Benoìt  XIV  y a 
fait  aulii  des  réparations.  On  prit  le  bronze  des  lolives 
qui  foutenoient  le  toìt  du  veftibule  , pour  eri  faire  le 
baldaquin  de  Saint  Pierre.  V oy et?  Saint  Pierre  du 
Vatican.  Les  ConnoilTeurs  difent  que  la  coupole  de 
Saint  Pierre  , à laquelle  celle  du  Pantheon  a fervi  de 
snodele  , fut  traitée  dans  le  mème  gout  > parce  qu’elle 
chargeroit  beaucoup  moins  les  arcs  fur  lefquels  elle 
eft  appuyée  , & ne  feroit  pas  auffi  fatiguée  de  fon 

Propre  poids  qu’elle  paroìt  l’ètre.  Dans  la  voute  du 
anthéon  , qui  eft  travaillée  par  compartimecs  égaux  , 
tous  les  ornemens  font  évidés  , de  fa$on  que  la 
coupole  eft  déchargée  au  moins  de  trois  cinquiemes 
de  fon  propre  poids  fans  avoir  rien  perdu  de  fa  fo- 
lidité. 

Le  cèlebre  Pvaphael  , Jean  de  Udine  <,  Perrein  del 
Vaga  , Annibai  Carrache  , Taddeo  Zuccheri  & fla- 
minius  Vacca  font  enterrés  dans  la  Rotonde  : le  mau- 
folée  de  Raphael  lui  a été  erige  par  Carle  Marate  $ 
on  y lit  ce  diftique  , du  Bembc  : 

Hic  fitus  eft  Raphael  b limuit  quo  fofpite  vinci  9 
Rerum  magna  parens  , & moderne  mori . 

Paola  , petite  Ville  du  Royaume  de  N^ples  , daiìs 
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la  Calabre  cltérleure  , n’a  rien  de  remarquable  que  d5** 
voir  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  S.  Francis  de  Pad- 
le  , Fondateur  de  l’Ordre  des  Minimes. 

PAPE.  Succefteur  de  Saint  Pierre , Vicaire  de  Jefiis* 
Chrift  , Chef  vifible  de  TEglife.  Commè  Souverain 
de  l’Etat  Eccléllaftique  , il  eft  abfolu.  C’eft  fous  fon 
autorité  que  les  Cardinaux  ont  Tadminiftration  des  af- 
faire*. Autrefois  le  titre  de  Pape  étoit  commun  à tous 
les  Evèques  , mais  dans  le  onzieme  fieele  , Grégoire 
VII  , ordonna  , dans  un  Synode  , que  le  titre  de 
Pape  appartiendroit  feulement  à TEvèque  de  Rome  f 
comme  une  prérogative  & une  diftin&ion  particulie- 
re.  L’Etat  Ecclélìaftique  n’étoit  pas  auffi  confidéràble 
qu’il  Teft  aujourdhui  \ la  donation  du  Patrimoine  de 
S.  Pierre  & de  la  ville  de  Rome  , faite  par  Conftan- 
tin  , & celle  que  Pepin  & Charlemagne  farent  aux  Pa- 
pes  , ont  été  lepoque  de  leur  fplendeur.  Jufqu’alors 
les  Princes  s’étoient  réfervé  la  fouveraineté  des  biens 
qu’ils  accordoient  à TEglife  ; mais  en  1076  les  Pape* 
en  devinrent  Seigneurs  indépendans. 

La  réfidence  des  Papes  a été  en  différens  quartiers 
de  Rome  ; la  premiere  a été  au  palais  de  Latran  , 
à coté  de  TEglife  Patriarchale  de  S.  Jean  , la  premiere 
Eglife  de  TUnivers  & le  véritable  Siege  de  Rome  ; 
les  Papes  , en  habits  pontificaux  , y entroient  de  leur 
appartement  ; Tancien  palais  fe  détruifit  par  la  longue 
réfidence  des  Papes  en  France  & à Avignon  , ce  qui 
obligea  Grégoire  XI  , lorfqu’il  revint  fixer  le  Siege  à 
Rome  , d’abandonner  Latran  , & de  réfider  au  Va- 
tican.  Mais  comme  les  Papes  étoient  obiigés  dans  de 
certains  jours  de  pontifier  à TEglife  Patriarchale  , Sixte 
V crut  qu’il  convenoit  que  le  Pape  eut  un  palais  où  il 
put  defcendre  ; il  y vint  deux  ou  trois  jours  avant. 
Sixie  V Toccupa  ; il  fut  abandonné  après  fa  mort* 
Le  Pape  réfide  aftuellement  à Monte-Cavallo  fur  le 
Mont-Quirinal.  Voye { Monte-Cavallo. 

Le  Pape  , comme  nous  Tavons  dit  ailleurs  , eft  re- 
vètu  d’une  foutanne  d’étoffe  de  foie  bianche  , cou- 
verte  d’un  rochet  court  & de  couleur  violette  , par- 
deflus  eft  un  camail  rouge  , avec  une  étole  de  la  me? 
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tne  couleur  ; il  porte  une  grande  calotte  rouge  à oreil- 
les.  11  a le  titre  de  Sainteté  , gouveme  par  lui-mème 
les  Provinces  voifines  de  Pvome  , envoie  dans  celle* 
qui  font  éloignées  des  Légats  ou  des  Vice-Légats  pour 
les  gouverner.  Chaque  Province  a outre  cela  un  Gé- 
néral  pour  les  Troupes  ; il  nomme  tous  les  Officiers 
des  Fortereffes  , Chàteaux  & Ports.  Le  peuple  choifit 
les  Podeftats  & atitres  Officiers  de  la  ville.  Sa  vie  eft 
forc  retirée  ; fa  dignité  ne  lui  permet  pas  de  manger 
avec  perfonne  # & s*il  lui  arrive  de  manger  en  public 
& d’invitor  ks  Cardinaux  , fa  table  élevée  fur  une  ef- 
pece  de  trone  , & les  autres  font  placées  beaucoup 
plus  bas.  Le  jeu  , la  chaffe  , le  fpe&acle  font  égale- 
ment  interdits  au  Pape.  Les  femmes  n'entrent  point 
dans  fon  palais  quand  il  y eft.  On  eftime  que  fes  re- 
venus  montent  à vingt  millions  ou  environ*,  en|  y 
comprenant  fept  mille  ducats  pour  l’homnlage  de  Na- 
ples  8c  de  Siede  , & les  annates  des  Evèchés  & Ab- 
hayes. 

Parenzo  , petite  Ville  dans  Plftrie  , fur  le  golfe 
de  Venife  , affez  bien  fortifiée  : mais  fon  port  eft 
prefqu’abandonné.  Cette  ville  fe  foumit  aux  Vénitiens 
en  3267.  Elle  eft  appellée  en  Latin  Parentium  ; elle  a 
un  Evèché  fuffragant  d’Aquilée. 

Parerotto  , une  des  neuf  Ifles  de  Lipari  ; elle 
u’a  rien  de  remarquable  , non  plus  que  les  autres. 

Paretaio  , chaffe  ou  divertiffement  que  l’on  prend 
aux  environs  de  Rome  , dans  le  mème  genre  que  celle 
de  Bofchcllo.  Celle  du  Paretaio  fert  à prendre  toute 
forte  de  petits  oifeaux  , mais  fur-tout  des  linotes  , des 
pinfons  & des  chardonnerets  : les  filets  que  P on  tend  % 
& oh  fe  jettent  les  oifeaux,  s'appellent  reti  parctille . Ceux 
qui  prennent  ce  divertiffement  font  cachés  dans  une  ca- 
tane près  des  filets. 

Parme  , Parma  , Capitale  du  Duché  du  mème 
nom  , avec  un  Archevèché  , eft  fituéedans  une  piaine 
très-agréable  , fur  la  riviere  de  Parma  , à vingt-cinq 
iieues  de  Milan  , & à vingt  lieues  de  Bologne.  Elle 
doit  fon  origine  aux  Etrufques  ; les  Gaulois  Boiens  s’en 
emparerent.  Elle  fut  une  Colonie  Romaine  cent  quatt 
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tre  vingt-cinq  ans  avant  Jefus-Chrift.  Elle  pafla  aux 
Lombards  fous  leur  Roi  Alboin  en  570  ; elle  fouffrit 
différeroes  révolutions  jufques  fous  Charlemagne  , ainfì 
cu’on  le  dira  ci-après  , art.  Parme  & Plaisance. 
Elle  effuya  un  fiege  mémorable  en  1248  , par  l’Em- 
pereur  Frédéric  II  , qui  avoit  réfolu  de  la  rafer  en- 
tiérenient.  Pendant  ce  fiege  , qui  dura  deux  ans  , tous 
les  Parmefans  qui  tomboient  entre  les  mains  , hom- 
mes  ou  femmes  , il  les  faifoit  Iancqr  comrae  des  pier- 
xes  dans  la  ville  * au  moyen  des  catapultes  ; les  Par- 
mefans firent  ime  foitie  fi  vigoureufe  , qu’ils  dévafte- 
rent  la  ville  de  Vigorìa  , qui  étoit  line  enceinte  batie 
autour  de  Parme  , pour  fervir  de  logement  aux  Par- 
mefans ; ils  enleverent  la  Couronne  Impériale  , & 
Frédéric  fut  obligé  de  fe  retirer  fur  Plaifance  qu’il  dé- 
vafta  3 elle  fe  gouverna  en  République  * & devint 
enluite  fucceffivement  la  proie  des  Correges  , de$ 
Seìgneurs  de  l’Efcale  , des  Viiconti  , des  Sforces  Se 
des  Papes. 

Les  chemins  qui  conduifent  a Parme  font  tirés  au 
cordeau  ; la  plupart  des  rues  en  font  droites  & larges, 
Au  milieu  de  la  ville  , eft  une  grande  & belle  place , 
avec  des  arcaaes  qui  regnent  des  deux  còrés.  Piufieurs 
belles  rues  y aboutiflent  , les  fa9ades  de  plufieurs  mai- 
fon  font  peintes  comme  à Génes  ; mais  les  injures  dii 
temps  ont  effacé  la  plupart  de  ces  peintures  : la  ri- 
viere du  Parma  fépare  la  ville  en  trois  parties  , jointes 
Fune  à l’autre  par  autant  de  ponts  : quoique  cetre  ri- 
viere ne  foit  pas  navigable  , & qu’en  été  il  n’y  ait 
jprefque  point  d’eau  ; elle  groffit  fi  confidérablement  en 
1752  , qu’elle  inonda  la  ville  & le  Chàteau  de  Co- 
lorno.  La  ville  eft  entourée  de  bonnes  murailles  ter- 
rafiees  & flanquées  de  baftions  , d’efpace  en  efpace  , 
& d’un  foffé  revètu  & plein  d’eau  ; la  citadelle  qui 
eft  au  midi  de  la  ville  , a cinq  baftions  royaux  ; elle 
palle  pour  une  des  meilleures  d’Italie. 

C’eit  à Parme  que  les  Ducs  font  fa  réfidence  ; leur 
Cour  eft  une  des  plus  brillantes  de  l’Europe  , par  la 
qnantité  de  Seigneurs  , & fur-tout  de  Francois  qui 
y arrivent.  Elle  a de  très- belles  Eglifes  enrichies  de$ 
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peintures  des  plus  grands  Maitres  , & d’une  très-belle 
architeélure.  Les  plus  belles  font  ; 

La  Cathédrale  , il  Duomo  ; la  fameufe  coupole  a 
été  peinte  par  le  Correge  ; elle  eft  entiérement  dégra- 
dée  ; elle  repréfentoit  rAfTomprion  ; ce  chef  - d’oeu- 
vre  de  fon  auteur  lui  couta  la  vie  en  1530.  On  dìt 
qu’il  mourut  de  chagrin  & de  fatigues  , en  portant  à 
Corrégio  fa  patrie  , le  prix  de  fon  travail  qu’on  lui 
avoit  payé  en  baffe  monnoie.  On  voit  dans  cetre 
Eglife  des  tableaux  de  Michel-Ange  de  Sienne  , de 
Jerome  Mazzola  & d’Orazio  Sammachini. 

Saint  Jean  l'Evangélifte  , Eglife  das  Bénédiéìins  , 
eli  remarquable  par  fa  coupole  auflì  peinte  par  le 
Correge  à Page  de  trente-deux  ans  ; elle  n’eft  pas 
mieux  confervée  que  celle  de  la  Cathédrale  : il  y a 
dans  certe  Eglife  , de  ce  mème  Peintre  , une  Def- 
cente  de  Croix  & un  Martyre  de  Saint  Placide  , uri 
Saint-Jean  l’Evangélifte  peint  à frefque  , St  quelques 
morceaux  à frefque  , du  Parmefan. 

Le  S.  Sépulchre  , Eglife  fondée  en  1262  par  des 
Pélerins  qui  revenoient  de  Jérufalem  , & qui  voulurent 
imiter  le  Sépulchre  de  Notre-  Seigneur.  Ce  qu*il  y a 
de  plus  beau  dans  cette  Eglife  eft  la  fuite  en  Egyp- 
te  , par  le  Correge.  Ori  appelle  ce  tableau  la  Madona 
della  Scodella  , parce  que  la  Vierge  y eft  repréfeatée 
line  écuelle  à la  main  , tenant  l’Enfant  Jefus  fur  fes 
genoux  , Saint  Jofeph  eft  auprès  d’elle , cueillant  des 
dattes  d’un  palmier  , dont  les  Anges  courbent  les 
branches. 

La  Madona  della  Steccata  , eft  recommandable  par 
quelques  peintures  du  Parmefan  , qui , pour  rétablir  fes 
affaires , avoit  entrepris  les  peintures  de  cette  Eglife  ; 
mais  défefpéré  d’une  perte  qu’ii  avoit  fàite  au  jeu  , il 
fìt  main-bafle  fur  fon  ouvrage  , & alla  mourir  de  mi- 
fere  à Cafal  Maggiore. 

Capucini  , les  Capucins  , ont  plufieurs  excellens 
tableaux  : un  Crucifix  , du  Guerchin  ; le  tableau  de 
Notre-Dame  de  Piùé  , du  maìtre-autel  , eft  d’An- 
nibal  Carrache , & repréfente  la  Vierge  évanouie  dans 
ies  bras  des  Anges  ; J.  C.  eft  peint  auffi  fur  fon  tom- 
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beau  , & S.  Francois  lui  montre  fes  ftigmates  ; cette 
bizarrerie  viene  surement  des  Moines  qui  ordonnerent 
le  tableau.  On  voit  dans  cette  Eglife  le  tombeau  d’A- 
lexandre  Farnefe.  On  trouve  dans  le  Couvent  un  ta- 
bleau de  la  Vierge  auprès  de  FEnfant  & de  S.  Jean  y 
peint  à frefque  par  Auguftin  Carrache. 

L/Eglife  de  tous  les  Saints  offre  un  tableau  de  Lan- 
franc  , repréfentant  le  Ciel  avec  toutes  fes  Hiérarchies. 
Il  y a un  nombre  infini  de  figures  qui  forment  autant 
de  carafteres  différens. 

L’Annonciade  eft  une  Eglife  formée  de  douze  Cha- 
pelles  dirigées  vers  un  mème  centre  en  ovales  ; on 
y voit  une  Annonciation  du  Corrége  , peinte  à 
frefque. 

Le  palais  de  FInfant  n'a  rien  de  remarquable  que 
la  fagade.  Il  y avoit  autrefois  une  colle&ion  de  plus 
de  quatre  cens  tableaux  précieux  ; ils  ont  été  tranfpor- 
tés  à Naples  : on  y admire  un  des  chef-  d’oeuvres  du 
Correge  ; c’eft  une  Vierge  près  de  laquelle  eft  S.  Jé- 
ròme  & la  Magdelsine  à fes  pieds.  On  regarde  la  rete 
de  la  Magdeleine  qui  fourit  à FEnfant  badinant  avec 
les  cheveux  de  la  Sainte  , comme  ce  qi*e  le  Correge  a 
fait  de  plus  parfait. 

Le  Théatre  de  Parme  eft  le  plus  beau  d’Italie.  Il 
contient  plus  de  douze  mille  Speéiateurs  ; Farchitec- 
ture  qui  eft  de  Vignole  , en  eft  très-belle  ; fa  largeur 
eft  de  felze  toifes  & demi  dans  oeuvre  , fur  cinquante- 
neuf  de  longueur  ; le  Théatre  eft  fufceptible  des  plus 
grands  fpeftacles  ; il  a vingt  toifes  quatre  pieds  de 
profondeur  , & n’a  que  fix  toifes  quarre  pieds  d’ou- 
verture. La  voix  ne  s’y  perd  point  , & Fon  entend 
«Fune  extrémité  à l’autre  un  homme  qui  parie  à demi- 
voix.  Le  Profcennium  ou  devant  du  Théatre  eft  dé~ 
coré  d’un  grand  ordre  Corinthien  qui  comprend  toute 
la  hauteur  de  la  falle  , qui  eft  de  onze  toifes  deux 
pieds  ; les  intervalles  des  colonnes  font  ornés  de  ni- 
ches  & de  ftatues  ; !a  falle  eft  de  forme  ovale  , dont 
le  pourtour  eft  orné  de  douze  rangs  de  gradins  à Fan- 
tique  , & comme  aux  amphithéatres  des  Romains  , ils 
occupent  une  hauteur  de  vingt-quatre  pieds  : au*deffu» 
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- ide  ces  gradins  font  deux  ordres  d’archite&ure  Dorique 
& Ionique  de  trente-fix  pieds  de  haut  , doni  les  entre- 
colonnes  forment  les  loges  ; une  baluftrade  ornée  de 
ftatues  de  diftance  en  diftance  , termine  cette  architec- 
ture  : on  entre  dans  la  falle  par  deux  arcs  de  triomphe 
furmontés  de  ftatues  équeftres  , les  piédeftaux  de  la 
baluftrade  qui  eft  au-devant  des  gradins  porteat  des 
génies  qui  foutiennent  les  torches  qui  éclairentla  falle. 
Le  parterre  ou  efpace  du  milieu  , a vingt  toifes  de 
long  fur  neuf  de  large.  Il  peut  fervir  à des  fpeftacles 
fur  Teau  ; on  le  remplit  au  moyen  de  différens  tuyaux. 
L’excufe  ordinaire  des  Francois  auxquels  on  reproche 
la  petiteffe  de  leurs  falles  de  fpe&acle  , eft  que  la  voix 
s*y  perdroit  ; il  n’y  a pas  un  endroit  de  celle  de  Par- 
me d’où  Ton  n’entende  diftin&ement  l’A&eur  dont  la 
yoix  eft  la  plus  foible.  Cornine  cette  falle  eft  trop 
yafte  relativement  à la  population  , il  y a un  autre 
Théatre  où  Ton  joue  l’Opera  , la  Comédie  & l’Opera 
bouffon. 

Parme  étoit  une  des  Villes  les  plus  riches  en  ta- 
bleaux  avant  qu’on  n’en  eut  tranfporté  une  grande  par- 
ile à Naples  ; outre  ceux  dont  nous  avons  parie  , on 
yoit  encore  à Saint  Paul  , Couvent  de  Religieufes  , 
une  Vierge  d’Auguftin  Carrache  , qui  , felon  l’ufage 
des  peintres  , affervis  en  Italie  au  caprice  des  Moi- 
nes  , a raflemblé  dans  le  mème  tableau  , la  Vierge  , 
Sainte  Marguerite  , S.  Nicolas  & S.  Jean  ; dans  la 
mème  Eglife  on  voit  un  tableau  de  Raphael  , repré- 
fentant  Jefus-Chrift  dans  fa  gioire  avec  S.  Paul  & 
Sainte  Catherine.  Dans  l’Eglife  de  la  Steccata  , un  Moy- 
fe  avec  Acjam  & Ève  , du  Parmefan  ; le  Mariage  de 
Saint  Jofeph  & de  la  Vierge  , du  Procaccini  de  Mi- 
lan  ; une  ftatue  de  Sainte  Genevieve  , de  Francesco 
Barata.  Dans  l’Eglife  des  Capucines  , une  Vierge  avec 
l’Enfant  Jefus  , Saint  Francois  & Sainte  Claire  , du 
Guerchin.  À l’Eglife  de  Saint  Roch  , un  tableau  de 
ce  Saint  avec  Saint  Sébaftien  , d’après  Paul  Vérone- 
fe  ; une  Sainte-Famille  , du  Spada  j un  Saint-Louis 
de  Gonzague  & Saint-Ignace  priant  devant  l’Enfant 
Jefus  fur  les  genoux  de  la  Vierge  ; l’Enfant  paroit  ne 


favoir  auquel  il  doit  plutót  rendre  tes  bras.  A Saint 
Michel  , une  Vierge  & ce  Saint  qui  pefe  une  ame  ; 
il  eft  de  Lelio  Orfì  di  Noveiiara  , Lieve  du  Gorrege. 
A la  Madona  della  Scala  , une  Vierge  du  Correge 
peinte  à frefque.  Aux  Pveligieufes  de  Saint  Quentin  9 
un  Baptème  de  Jefus-Chrift  , par  Giovanni  Fiam- 
mingo ; une  Affomption  , par  Joieph  Ribiera  ou  l’Ef- 
pagnolet  ; Saint  Benoit  & Saint  Quentin  , de  Lan- 
franc  , d’autres  difent  de  Baldalocchio.  A San  Vita- 
le , un  Pape  délivrant  les  ames  du  Purgatole  , par 
Pinvocation  de  la  Vierge.  A la  Chartreufe  , l’Adoration 
des  Mages  , de  Jéròme  Mazzola  , Eleve  & coufin  du 
Parmefan. 

Les  principaux  édifices  font  le  grand  Théatre  élevé 
par  les  Farnefe  fur  les  deffeins  de  Vignole  ; le  peti t 
Théatre  qui  peut  contenir  deux  mille  cinq  cens  (pec- 
tateurs  conftruit  & décoré  fur  les  deffeins  du  Cavalier 
Bernin  ; le  Palalo  Giardino  * ancienne  maifon  de 
plaifance  du  Due  de  Parme  ; il  prend  fon  nom  des 
jardins  qui  font  très-beaux  : il  y a dans  le  palais  des 
peintures  d’Àuguftin  Carrache  & du  Cignani  , à fref- 
que ; la  Pilotta  , &c . 

C’eft  au  bas  de  la  terraffe  du  palais  Giardino  que  fe 
donna  en  17:54  , la  bataìlle  entre  les  Francois  , le  Roi 
de  Sardaigne  &:  les  Impériaux  , commandés  par  le  Gé-; 
siéral  Merci  qui  y fut  tue  , & qui  fut  bientòt  après  lui- 
vie  de  la  bataille  de  Guaftalla. 

Proche  du  Théatre  , eft  TAcadémie  de  Peinture  & 
de  Sculpture  , établie  par  le  nouveau  Due.  Elle  dif- 
tribue  chaque  année  deux  prix  , l’un  pour  la  Peintu- 
re , l’autre  pour  l’Archite&ure  ; le  Secrétaire  qu’elle 
nomma  en  1762  , eft  le  cèlebre  Abbé  Frugoni.  Il  y 
avoit  autrefois  dans  le  Palais  une  très  belle  Biblio- 
tneque  ; elle  eft  à Naples.  La  promenade  la  plus 
belle  & la  plus  ordinaire  eft  celle  des  remparts  du 
còté  de  la  Citadelle  , conftruite  fur  le  modele  de  celle 
d’Anvers. 

Outre  lesEcoles  de  FUniverfité,il  y a le  fatneux  Col- 
lege des  Nobles  , établi  en  1601  par  le  Due  Ranuce 
Farnefe  I.  Les  Ecoliers  de  toutes  les  Nations  peuvent 
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' y étre  admis  en  produifant  les  tìtres  de  leur  nobleffe  : 
ies  Jéfuites  en  avoient  la  dire&ion. 

La  Cour  palle  les  fix  mois  d’été  à Colorno  ; le 
Prince  entretient  à fon  fervice  une  excellente  Trou- 
pe de  Comédiens  Francois  qui  jouent  altemative- 
ment  à Colorno  & à Parme.  Cetre  ville  eli  de  tou- 
te  TItalie  celle  où  Pon  parie  frangole  le  plus  com- 
munément  ; le  Prince  a aulii  des  Comédiens  Ita- 
liens.  • 

Les  Parméfans  font  polis  & affables  « fur-tout  aux 
Francois  , le  féjour  de  Parme  eft  très-agréable  ; Pair  ea 
eli  très  fain  ; les  Habitans  y vivent  long^temps.  Ou- 
tre  les  deux  batailles  dont  on  vient  de  parler  , les 
Efpagnols  s’en  rendirent  maìtres  en  1745  , mais  ils 
furent  obligés  de  Pabandonner  l’année  fuivante. 

11  y a à Parme  de  belles  fontaines  & un  aqueduc 
très-confìdérable  pour  porter  lès  eaux  hors  de  la  ville. 
M.  PAbbé  Richard  eliime  fa  popuiation  à quarante-cinq 
mille  ames  : il  s’eft  éiabli  à Parme  une  grande  quantité 
cTArtiftes  & d’Ouvriers  Francois  , qui  la  rendent  très- 
commer^ante. 

Cetre  Ville  a produit  de  très-grands  peintres  , tels 
le  Parmefan  , Lanfranc  . &c  Le  premier  qui  s’ap- 
pelloit  Francis  Mazzuoli  ou  Mazzola  , naquit  à Par- 
me en  1504  , & mourut  à Page  de  trente-fix  ans 
dans  la  recberche  du  grand  oeuvre  & de  la  mifere  ; le 
fecond  , né  en  1581  , mourut  à Rome  en  1647. 

L’Academie  des  Innominati  rPa  pas  peu  contribué 
au  progrès  des  Arts  & à former  des  Artiftes  , elle  a 
produit  d’excellens  Ouvrages.  A PAcadémie  des  Inno- 
minati a fuccédé  une  Colonie  des  Arcades  , établie  par 
le  Comte  Judo  Ant  Sau vitali  , conjointement  avec  quel- 
ques  autres  Seigneurs. 

Colorno  eli  une  des  maifons  de  plaifance  de  Pln- 
fant  , fur  la  Parma  , à quatre  lieues  de  Parme.  11  y 
fait  jouer  la  Comédie  & POpéra  alternativement.  Les 
jardins  font  très-beaux  : on  y voit  un  grand  berceau  d’o- 
rangers  en  pieine  terre , une  grotte  curieufe  , deux  ftatues 
antiques  , d’Hercule  & de  Bacchus  , de  douze  pieds  de 
proportion,  trouvées  à Rome  dans  les  jardins  Farnefe* 
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Parme  &Plài$ance  , ( Duchés  de  ) font  trèf-fer4 
tiles  en  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à la  vie  : fes  pro- 
duétions  , font  les  vins  , l’huile  , les  fruits  de  toute  ef- 
pece.  Les  Etrangers  n’en  eftiment  pas  les  vins.  La  vi- 
gne y croit  fous  les  orrnes  & autres  arbres  qu'elle 
embraffe  , ce  qui  fait  paroitre  ce  pays  très  - couvert* 
Les  pàturages  y font  excellens  , l’agriculture  y eft  en 
vigueur  & les  troupeaux  en  très-grande  quantité  ; les 
laines  en  font  fort  eftimées  : on  y fait  une  efpece 
de  fromage  , connu  dans  toute  l’Europe  fous  le  nom 
de  Parmefan. 

Le  Duché  de  Parme  eft  à Torient , celui  de  Plaifance 
à Toccident , &.  celui  de  Guaftalla  au  nord-d  eft.  Les 
environs  d$  Plaifance  font  arrofés  de  quantité  de  petits 
ruiffeaux  qui  les  rendent  plus  agréables  que  ceux  de 
Parme.  Il  eft  vrai  que  lorfque  les  ruiffeaux  grofliffent 
par  les  pluies  , ils  deviennent  à craindre  pour  les  Voya- 
geurs  , par  le  défaut  de  pont.  Dans  une  efpace  de  vingt 
lieues  , entre  Plaifance  & Reggio  , il  y a douze  rivie-: 
res  qu'on  eft  obligé  de  paffer  dans  des  bacs. 

Les  trois  Etats  de  Parme  , Plaifance  & Guaftalla  ; 
font  bornés  au  midi  , par  la  République  de  Gènes  \ 
au  nord  , par  le  Pò  qui  les  fépare  du  Duché  de  ML- 
lan  ; à Torient  , par  le  Modénois  ; & à l’occident  » 
par  les  nouvelles  poffeffions  du  Roi  de  Sardaigne  , dé- 
tachées  du  Duché  de  Milan. 

PASQUIN  , eft  le  nom  d’une  {latue  mutilee , o*a 
forfè  que  l’on  voit  f«r  un  piédeftal , près  de  la  Pia^a- 
Navona  , à Rome.  Le  nom  que  porte  cette  figure 
grotefque  , eft  celui  d’un  Tailleur  qui  avoit  fa  bouti-i 
que  tout  auprès.  Cette  homme  étoit  d'une  humeur  en- 
jouée  , mais  fatyrique  , n’épargnant  perfanne.  Totis 
Jes  bons  mots  qui  couroient  dans  la  ville  , paffoient 
pour  ètre  de  lui  , & très-fouvent  on  les  affichoit  pen- 
dant la  nuit  fur  la  ftatue  qui  étoit  à fa  porte.  Teile 
eft  Torigine  des  pafquinades  auxqueìles  furent  long- 
tems  en  butte  les  Cardinaux  , les  Papes  & mème  les 
autres  puiffances.  On  donna  enfuite  Marforio  pour  ca- 
marade  à Pafquin.  Voye £ Marforio.  Une  réponfe 
affez  plaifante  que  le  pape  Alexandre  VI  fit  à ceux  qui 
lui  confeilloient  de  faire  jetter  Pafquin  dans  le  Tifare  * 
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\ caufè  des  fatyres  perpòtuelles  que  cette  ftatue  criti- 
que  faifoit  contre  les  papes , prouve  combien  les  paf- 
quinades  étoient  en  ufage.  Je  craindrois  , dit  ce  pape  * 
qu  ii  ne  fé  métorphosàt  en  grenouill t , & qu  ii  ne  mim - 
poriunat  jour  & nuit.  Palquin  eft  aujourd’hui  plus  tran- 
quille & plus  réfervé.  I 

Passi  , gros  Bourg  dans  la  Baronnie  de  Fauffigni  » 
dans  la  Savoie  , fort  renommé  par  fes  vins. 

Passionano  , petit  Village  lur  le  lac  de  Péroufe  # 
autrefois  le  lac  Trafymene  , celebre  par  la  bataille 
qu’Annibal  remporta  lur  les  Romains  , fons  la  con- 
duite  de  Flaminius  , lan  217  avant  J.  C.  Il  y a près 
de  cet  endroit  un  autre  village  & un  pont  appellò  Ponte 
Sanguinetto  , ainfi  appellò  , dit-on  , de  la  grande  quan- 
tité  de  fang  dont  ces  lieux  furent  inondés  ; d’autres 
perfonnes  placent  le  champ  de  bataille  àOffaia.  Voye j 
OSS  AIA. 

Passo  di  Portello  , peti  te  Ville  au  Royaumede 
Naples  , fituée  fur  les  frontieres  de  ce  Royaume  & de 
l’Etat  de  l’Eglife , dans  la  Terre  de  Labour.  C/eft-là 
que  le  Roi  re$ut  , en  1738  , pour  la  premiere  fois  , 
la  Reine  fon  époufe  fous  une  fuperbe  tente. 

Patriarchi  de  Venise  , (le)  eft  appellò  Chef 
du  Clergé  , & doit  étre  Noble  Vénitien.  11  eft  élu 
par  le  Sénat , & confirmé  par  le  pape.  Quoiqu’il  foit 
primat  de  Dalmatie , & que  les  Archevèques  de  Can- 
die  & de  Corfou  foient  les  fuffragans  , fon  autorité 
eft  bornée  , en  ce  qu’il  n’a  aucun  pouvoir  fur  les 

Rrètres  & les  moines  ; & que  l’Eglife  Ducale  de  Saint 
lare  ne  le  reconnoìt  point , parce  qu’elle  a un  Eveque 
particulier  , nommé  Primicerio . Ce  patriarche  aflìfte 
feulement  en  Chef  au  Confeil  Spirituel  , qui  juge  des' 
affaires  de  la  Religion  : mais  il  n’y  a que  fa  voix.  Le 
patriarche  ne  met  pas  dans  fes  ordonnances  , comme 
les  autres  Evèques  : Divina  miferatione  & Jan&ce  Sedis 
Apoftolicae  gratta  , mais  divina  miferatione  feulement  , 
pour  faire  voir  qu’il  eft  nommé  par  le  Sénat. 

Patrimoine  de  S.  Pierre  , ( le  ) eft  une  desdouze 
provinces  de  l’Età t de  l’Eglife  : elle  eft  entre  le  Ti- 
bre  , la  Marta  , & la  mer  de  Tofcane»  Elle  comprendi 
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la  Tofcanella , la  Civiltà  Vecchia  & le  Ducile  de  Brafi 
diario  , l’E:ar  de  Roncìglìone  Si  Viterbe  , qui  en  eft  la 
Capitale.  Son  terrltoire  eft  très  fertile  en  bled  , en  vin  , 
en  huile  , en  alun  Si  en  toute  forte  de  fruits.  Cette 

frovince  fut  , dit-on  , dcnnée  au  pape  Sylveftre  par 
Empereur  Conflantin.  Les  autres  villes  font  Porto  , 
Citta  Lafle  liana  , Ncpi  , Orta  , Pagliano  y Coeneio  , 
San  fi  a Severa. 

Patti,  Ville  de  Sicile  , avec  Evèché  , fuffragant 
de  Medine  , appellée  par  les  Auteurs  Laftins  Palla 
ou  Patta , fut  bade  par  le  Comte  Roger  , près  des 
ruines  de  Tindaro  , après  qu’il  eut  vaincu  les  Sarra- 
flrss.  Elle  eli  dans  la  Vallèe  de  Demona  , fur  le  golfe 
de  Siede.  Elle  eft  commandée  par  un  fort  confidéra- 
ble  : fon  port  ed  bien  fcrtifié.  On  y remarque  deux 
pla.es  & la  Cathédrale  , qu'on  peut  comparer  à quel- 
ques  Eglifes  de  Milan  ; elle  eft  agréablement  fuuée  > 
à l’oueft  de  Muffine. 

PavESan.  Ce  pays  eft  au  fud  de  Milan.  Il  étoit 
plus  conftdérable  ; l’Archiduchefie  cèda  , en  1743  , au 
Roi  de  Sardaigne  toute  la  partie  au  midi  du  Pò  , 
avec  Bobbio . On  l'appelle  le  jardin  du  Milanois.  Sa 
Capitale  eft  Pavie.  Ses  autres  villes  font  T rivolgo  % 
CertGja  , &c. 

Pavie  , Pavia  , Papia  , ou  Ticinum  , Capitale 
du  Pavefan  , dans  le  Milanois,  fur  le  bord  duTefin  , 
dans  une  belle  piaine  , avec  un  Evèché  Si  une  Uni- 
verfité  cèlebre  pour  le  Droit  & la  Jurifprudence.  Elle 
remente  à une  très  haute  amiquité  ; elle  eft  plus  an- 
cienne que  Milan  , fuivant  Piine.  Lors  de  rino-ndation 
des  Barbares  , les  Rois  Lombards  en  fiient  leur  Ca- 
pitale , & donnerent  le  nom  de  Lombardie  au  pays 
renfermé  encre  les  Alpes  , l’Apennin  Si  la  mer  Adriati- 
que  I s y regnerent  pendant  deux  cens  ans.  Charle- 
magne  mit  fin  à leur  Empire  par  la  baratile  de  Pavie, 
qu’iì  gagna  contre  Didier  en  7^5.  Elle  a pafie  des 
Rois  d’italie  aux  Empereurs  d'Allemagne  , au  Saint 
Siege  , aux  Ducs  de  Milan  , aux  Francois  , & enfiti 
réunie  au  Milanois.  Elle  eft  tiès-célebre  par  la  ba- 
iatile qui  fut  & funefte  à Francois  I 6c  à la  France# 
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Pavle  n’offre  rien  d’extraordinaire  pour  les  édifices; 
cn  y voit  encore  de  hautes  tours  de  briques  quarrées  , 
refte  des  Goths.  C’eft  dans  une  de  ces  tours  que  fut 
enfermé  Boéce.  Les  rues  font  droites  & larges  ; la 
plus  belle  & la  mieux  peuplée  eli  celle  qui  traverfe 
toute  la  ville  , & va  aboutir  au  pont  de  Tefin.  11  y 
avoit  autrefois  une  citadelle  très  forte  , elle  eli  pref- 
que  ruinée  aujourd’hui.  Il  y a quelques  places  afleai 
belles  ; fur  celle  de  l’Archevéché  , on  voit  une  {lame 
de  bronze  médioere  , que  les  Lombards  y tranfpor- 
terent  de  Ravenne  , qu’on  croit  ètre  celle  d’Antonjn- 
le-Pieux.  Gette  place  eft  entourée  d’un  grand  porrique 
ouvert  en  arcades. 

Dans  la  Carhédrale  , qui  n’eft  pas  ancore  finie  , on 
voit  une  longue  piece  de  bois.armée  de  fer , que  les 
habitans  croient  ètre  la  lance  de  Roland. 

S.  Pietro  in  Ciel  Aurao  fut  bàti  par  le  Roi  Luit- 
prand  , en  l’honneur  de  S.  Auguftin  , dont  il  tranfporta 
le  corps  de  riffe  de  Sa:daigne  , où  il  avoit  é té  mis  en 
dépòt.  On  y voit  auflì  le  tombeau  du  cèlebre  Boece, 
L’Eglife  eft  revètue  de  marbré  blanc  , & deftatues:  le 
tout  eft  gothique  , l’architeSure  en  eft  hardie.  Le  Roi 
Luitprand  , Francois,  Due  de  Lorraine  , & Richard, 
D uc  de  Suffolck  y font  enterrés. 

Sur  la  place  qui  eft  au-devant  du  College  fendè  par 
Pie  V , on  voit  la  ftatue  de  bronze  de  ce  pape  : elle 
eft  affez  eftimée.  Dans  le  College  Borromée  , il  y a 
quelques  peintures  précieufes  de  Zuccheri  : le  barimene 
eft  beau. 

Le  pont  du  Tefin  , bàti  par  les  ordres  de  Galeas 
Vifconti  , dans  le  temps  qu’il  fit  conftruire  la  citadelle, 
eft  de  briques  , & en  panie  revètu  de  marbré;  il  elt 
couvert  & fert  de  promenade  aux  habitans. 

L’Untverfité  de  Pavie  a éré  très  fameufe  , elle  eft 
bien  déchue  de  ce  qu’elle  a été  autrefois  : les  célebres 
Jurifconfultes  Jafon  , Balde  & Alciat  en  ont  été  profef- 
feurs.  Les  études  y font  prefque  ahandonnées.  L’Abbé 
Bofcovich  , grand  Mathématicien  , quia  donné  d’ex-» 
csllens  Ouvrages  d’Aftronomie  , de  Géométrie  , de 
phyfique  & iur  toutes  les  parties  des  Mathématiques 
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& un  Poeme  far  les  Eclipfes,  eft  attaché  à cette  UnU 
verfité.  Le  pere  Fontana,  & quelques  aiitres  Savans  * 
attaché  à cette  Univerfité  , feroient  bien  en  età t de 
la  relever. 

Les  mceurs  font  fort  refpe&ées  à Pavie  : le  peuple 
& la  Bourgeolfie  y paroiffent  très  réfervés.  C’eft  en 
fortant  de  Pavie  , & far  la  route  de  Milan  , dans  la 
piaine  de  Bareo  , qu’on  trouve  les  reftes  d’un  grand 
pare,  bati  par  Galeas  Vifconti  , pour  y enfermer  les 
bète*  fauves  ; ceft-là  que  Francois  I perdit  la  bataille 
le  14  Février  1525.  Il  fat  conduit  à la  Chartreufe  qu’on 
trouve  à trois  miìles  de  cet  endroit. 

Paule  , jolie  petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  Citérieure  , proche  la  mer  , a donne 
naiffance  à Saint  Francois  , Fondateur  des  Minimes. 
Cette  ville  ; qui  eft  fituée  dans  un  terroir  fertile  en 
grains  &.  en  fimples , a titre  de  Comté , & appartiene 
à la  Maifon  de  Francavilla. 

Pausilippe  , Montagne  cèlebre  , fituée  le  long  du 
baffin  de  Naples  , du  coté  du  couchant.  Elle  offre  Taf- 
peét  le  plus  riant  -,  elle  eft  couverte  de  belles  maifons 
«&  des  jardins  toujours  verds  : la  fituation  de  la  mon- 
tagne les  met  à couvert  des  vents  du  midi.  Les  Napo- 
litains  y trouvent  des  promenades  toujours  agréables  : 
fon  terrein  eft  fertile  en  bons  vins  & en  fruits  de  tonte 
efpece.  Certe  montagne  eft  fi  agréable  , qu’un  poète 
Napolitain  a dit  que  c’étoit  un  lambeau  du  ciel  tombé 
à terre.  Elle  eft  percée  d’une  extrémité  à Pautre  par  un 
chemin  fouterrein  , appellé  la  grotte  du  Paufilippe  ; il 
a neuf  cent  foixante  pas  de  longueur  far  trente  pieds 
de  largeur  & cinquante  de  hauteur  : la  grotte  eft 
éclairée  , autant  qu’elle  peut  Tètre  , par  deux  foupi- 
raux  à Fune  & Tautre  extrémité  & par  une  petite  ou- 
verture qui  eft  au  milieu  , au  deffus  d’une  Chapelle 
de  la  Vierge.  On  croit  que  ce  chemin  fingulier  a été 
entrepris  pour  abréger  le  chemin  de  PouzoI  à Naples  9 
& s’épargoer  la  peine  de  paffer  far  la  montagne  : ce 
qui  , faivant  Miffon  & Addiffon  , eft  beaucoup  plus 
fatiguant , à caufe  de  la  pouffiere  dont  les  pas  des  allans 
& venans  rempliffent  la  grotte  ; quoiqu’il  en  foit , cet 
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oavrage  efl  Immenfe.  On  ne  fai t à qui  Fattribner  ; on 
le  croie  plus  ancien  que  Rorne  : Varron  , Séneque  , 
Strabasi  en  parlent.  Ce  fu:  Pierre  de  Tclede,  Vice- 
Roi  de  Naples,  qui  fit  paver  la  grotte  du  Paufilippe, 
& qui  la  fi t elargii*.  Ce  qui  a fait  croire  que  les  ha- 
binns  de  Cumes  , ville  autrefois  très-célebre  , lavoient 
creufée  ; c’effc  que  la  pierre  eft  comme  celle  de  la  grotte 
de  Cumes  , en  quelques  endroits  , de  la  pouzolane 
dnrcie  , & dans  d’autres , d’une  efpece  de  moellon  ten- 
dre  &.  d’un  blanc  jaunàtre. 

Au-deffus  de  fune  des  ouverture*  de  la  grotte  efl: 
le  tombeau  de  Virgile  ; c’eft  une  mafure  ou  efpece  de 
tour  en  forme  de  lanterne,  vou;ée  . èmòffrée  de  petites 
niches  pratiquées  dans  les  còtés  , & propres  à piacer 
les  urnes  cinéraires  : celle  de  Virgile  devoit  étre  au 
milieu.  L’épitapha  de  ce  poete  , fai  te  , dit-on  , par 
lui-mème  , eft  gravée  fur  un  marbré  blanc  , & atta- 
chée  au  rocher. 

'Al antu  a genuit , Cai  ab  ri  rapi' ere  , te  net  mine 
Parthenope  % cecini  pafeua  , rura  , duces, 

Au-defTus  du  tombeau  ed:  un  laurier  qu’on  prétend 
aulii  ancien  que  le  tombeau  mème  , ól  qu’on  dit  èrre 
né  des  cendres  de  ce  grand  poete  : une  infcriotion 
en  quatre  vers  latins  que  Pierre  d’Arragon  fi c piacer 
au-deffus  de  la  grotte  , a confacré  certe  opinion  fabu- 
leufe.  Le  peuple  de  Naples  a une  grande  vénération 
pour  la  mémoire  de  Virgile;  les  uns  le  regardent  cam- 
me un  Saint  , les  autres  comme  un  Magi  eie  n , dont  les 
enehantemens  ont  creufé  la  grotte  du  Paufilippe. 

Sur  le  haut  de  la  montagne  efl:  l’Egiile  des  Servites, 
fous  le  ti  tre  de  Sanfla  Maria  d'el  Parto  , fondée  par  le 
poete  Sannazar , à la  place  d’une  maifon  de  campagne  , 
dont  Frederic  II  , Roi  de  Naples  , lui  avoit  fait  pré- 
fent.  Il  y avoit  une  tour  que  Sannazar  aimoit  beau- 
coup  , Si  que  le  prince  d’CKange  , Vice-Roi  de  Naples , 
lobligea  de  démolir  , au lieu  de  la  faire  rebàtir  , il  fonda 
le  Couvent  des  Servites  , qui  lui  firent  élever  un  très- 
beau  maufolee  après  fa  mort.  On  y volt  deux  flatues 
Tome  IL  L 
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de  marbré  blanc,  repréfentant  Apollon  & Minerve.  Unf 
Vice-Roi  de  Naples  , fous  prétexte  que  ces  repréfen- 
tations  éroient  trop  profanes  , voulut  les  enlever  : les 
Servires  firent  graver  au-delibus  de  la  ftacue  d’Apol- 
lon  David  , au-deffous  de  celle  Minerve  , Judith. 
Le  maufclée  eft  tout  de  marbré  bianc  ; Purne  fé- 
pulcrale  eft  fupportée  par  un  riche  piédeftal  ; le  buffe 
du  poère  , couron né  de  laurier  , eft:  au-deffus,  au  mi- 
lieu de  deux  Génies  , qui  tiennent  des  guirlandes  de 
cyprès  ; au-deffous  de  l’urne  ed:  un  beau  bas-re!lef , re- 
préfentant  Neptune  , Apollon , Pan  & les  Divinités  lym- 
boliques  des  pcéfies  de  Sannazar  , qui  avoit  pris  le 
nom  d’A&ius  Sincerus.  Le  Bembe  a compofé  l’épita- 
phe  fuivante  , qu’on  lit  au-deffous  dubas-relief. 

Va  f acro  Cineri  Flores  , hlc  ili  ? Maroni . 

Sincerus , Musa  , proximus  ut  tumulo. 

Tour  porte  l’empreir.te  du  caraéìere  du  Fondateuf 
dans  PEglife  des  Servites.  Aii-deffus  du  tombeau  de 
Sannazar  , le  Rolli  a peint  le  Parnaffe  , Pegafe  , & une 
Renommée  , qui  tieni  une  couronne  fur  la  tère  du 
buffe.  On  y remarque  un  tableau  qui  repréfente  Saint 
Michel  , ayant  fous  fes  pieds  un  Diable  , qui  a une 
très  belle  tète  de  femme  & un  beau  fein.  Gnprétend 
que  Diomede  Caraffa,  Evèque  d’Ariano,  fit  peindre 
fous  certe  lìgule  une  Dame  qui  Pobfédoit  ; ékqu’ayant 
fait  femblant  de  céder  à fes  pourfuites  , il  lui  donna 
la  main  , feignant  de  Paccompagner  chez  elle,  &qu'ii 
Pengagea  d’entrer  dans  PEglife  des  Servires  , oh  il  voulut 
lui  l'aire  , difoit-il , admi  er  un  nouveau  chef-d’oeuvre 
de  peinture  : la  Dame  reconnut  PÉvèque  dans  lestraits 
de  PArchange  , 6c  fon  portrait  dans  la  figure  du  Dia- 
ble. Le  buffe  de  l’Evéque  eft  dans  une  des  Chapelles. 

On  jouit  des  promenades  du  Paufiìippe  , du  fpeéfa- 
cle  de  la  mer  , étincelante  de  lumiere  , phénomene  qui 
eli  occauonné  en  méme  - temps  par  des  lucioles  de 
mer  , efpeces  d’infe&es  lumineux , décrirs  par  les  Na- 
turaliffes  , & par  Pagitation  des  flots.  On  fait  que 
Peau  de  la  mer  eft  phofphoriqne  , fur-tout  dans  les 
pays  chauds. 
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La  polntc  ou  promcntoire  da  Paufilippe  eb  forticce. 
On  voi:  :out  auprès  les  reftes  des  bains  de  Lacullus  , 
don  tempie  de  la  Fortune  , qa’on  appelie  dans  le  pays 
PEco’e  de  Virgiie  , & dont  l’Eglife  de  Sanila  Alaria 
à Fortuna  a pris  fon  nom. 

On  a trouvé  au  cap  du  Paufilippe  la  moitié  da  bade 
du  fils  de  Pollion  , ce  qui  a fait  conjedturer  que  c é- 
toit  l’endroit  ou  Pollion  faifoit  pècher  : ce  n’efl  plus 
qu’un  rocher  défert. 

Pedena  , Petina  , petite  Ville  en  Iftrie  , fur  la 
riviere  d'Arfa.  Elle  appartieni  au  Marquis  de  Prie  , 
ci-devant  AmbafTadeur  de  l’Impératrice  , Reine  de 
Hongrie  chez  les  Cantons  Suifies.  Elle  avoit  autrefois 
ti  tre  d’Eveché  , fuffragant  d’Aquilée  : aujourdhui  fon 
Evèque  réfide  à Udine. 

Pelore  , Promontoire  de  Siede  , aujourd’hui  Capo 
dì  Faro  , ou  Phare  de  Meffine.  On  crcit  que  le  nom 
de  Pelore  eft  celui  d’un  Pilote  qu’Annibal  tua  dans  cet 
endroit , parce  qu’il  crut  qu’iì  le  trahiffoit  ; mais  ayant 
connu  fon  innocence  , il  lui  eleva  une  llatue. 

PÉNITENCERIE  à Rome.  Le  pape  feul  a le  droit 
d’abfoudre  de  tous  les  crimes  poflìblcs.  Il  y en  a qui 
lui  font  réfervés  fpécialement  ; mais  comme  il  ne  peut 
répondre  à tout , on  s’aclreffeà  un  Pénitcncier  qui  pré- 
fenie  au  pape  une  fupplique  pour  lui  demander  la 
permi/bon  d abfoudre  de  tei  cu  tei  cas  à lui  réfervé  , 
avec  le  nom  du  pénitent  en  blanc  , ie  pape  accorde 
cetre  permiliìon  par  un  Bref  qui  expédie  toujours  gratis . 
C’ed  à Saint  Jean  de  Larran  , à Sainte  Marie  Majeure, 
& à Saint  Pierre  que  les  Pénitenciers  ont  leurs  Tribu- 
naux  ; il  y en  a pour  toutes  les  Narions  & toutes 
les  langues  ; ils  abfolvent  tous  ceux  qui  fe  préfentent 
à eux  avec  les  dilpofìtions  néceffaires.  Ils  ont  una 
baguette  dont  ils  touchent  au  front  ceux  qui  après 
avoir  confeffé  leur  crime  , en  témoignent  un  {incera 
répentir.  Cet  ufage  de  toucher  au  front  ceux  qu’ils  ab- 
folvent , eft  du  moins  extérieurement  ì’néle  d’affran- 
chifiement  des  anciens  , qui  fe  faifoit  par  le  Préteur 
en  frappant  fur  la.téte  de  lefclave , avec  une  baguette 
appeliée  vindifla, 
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Penna  , 011  Citta  di  Penna,  (Penna  San  Joannls 
ou  Penna  in  Veftmis  ) dans  le  Royaume  de  Naples , 
ayam  autrefois  titre  d’Evèché  fuffragant  de  Chieti  ou 
Theato.  Cet  Evèché  a été  uni  à celus  d’Atri. 

Peronna  , Bourg  du  Milanez  Savoyard  , dans  le 
Vigevanefe  , où  il  rìy  a que  Vigevano  & Péronna 
qui  foient  remarquables. 

Perouse  , ( la  ) une  des  quatre  Vallées  qui  forment 
la  province  de  Pignerol  dans  le  Piémont.  Les  autres 
font  celles  à’  Angronne  , de  Saint- Martin  <k  de  Luzerne. 
C’eft  dans  cette  province  qu’eft  Feneftrelles. 

Perousin  ou  Perugin  , ( le  ) pays  au  nord  de 
V Orvietano  , fertile  en  bìed , en  vins  & en  poiffons  , 
fur  le  Lac  de  Péroufe  , qui  tire  fon  noni  de  cette  ville, 
& qui  s'appelloit  au  temps  des  Rcmains  le  Lac  de 
Trafimene.  Cette  petite  province  renferme  Caftìglionc 
di  Laco , Campigniano  , Fratta  & Cita  di  Cajhllo. 

Perouse  , Perugia  , Ville  & Capitale  du  Peroufin 
& de  V Ombrie  , à^s  PEtat  de  i’Egììfe  , avec  un  Evè- 
ché , à quarante-quatre  mille  de  Rome  , fur  une  mon- 
tagne très-élevée.  Il  y a une  citadelle  très- forte  , & 
la  garnifon  ne  fert  qu’à  contenir  les  Habkans.  Il  y a 
dix  huit  canons  de  bronze  de  quaranta  une \livres  de 
bai  les  , & qui  pefent  près  de  huit  mille  livres.  Il  y 
en  a d’autres  moins  forts.  Tous  font  braqués  du  còte 
de  la  Ville.  Elle  a cinq  portes.  On  voit  aux  portes 
de  la  Caihédrale  deux  ftatues  de  bronze  , Lune  de 
Paul  II  , Pautre  de  Jules  III.  Sur  la  place  qui  ed:  au- 
devant  de  l’Eglife  , ed  une  fontaine  à deux  bafìins  de 
Jaarbre  & un  de  bronze.  On  voit  dans  la  Cathédrale 
une  defeente  de  Croix  , du  Barroche  ; des  peintures 
du  Scaramucci  ; un  tableau  de  Saint  Jean  , du  Peru- 
gin , le  Maitre  de  Raphael  , & quatre  tableaux  de  ce 
darnier  , le  Couronnement  de  la  Vierge  dans  le  Ciel  „ 
PÀnnonciation  , PAdoration  des  Mages  & la  C ircon- 
cifion  : à la  Confrérie  de  Saint  Francois  , le  portrait 
de  Braccio  , & huit  tableaux  du  Scaramucci  ; à la 
Chic  fa- Nova  di  Filippini  , une  Affampnon  , par  le 
Guide  , le  Pere  Eternel  recevant  la  Vierge  dans  la 
gioire,  de  P.  de  Cortcne;  laNaiffance  de  la  Vierge, 
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dii  mème  ; à Saint  Dominique  un  tableau  du  Perugìn  ; 
à Saint  Pierre  une  ALcenfion  , du  mème;  dans  ìa  Sa- 
criftìe  une  Sainte  Famille  , de  Raphael  ; dans  le  réfec- 
toire  , la  Multiplication  das  pains  , les  Nòces  de  Cana* 
& S.  Benoìc  au  milieu  de  la  Communauté  , trois 
beaux  tableaux  du  Vaflari  : fur  la  porte  de  PUniverfité 
une  ftatue  en  bronza  de  Sixte  V ; il  y a e'  core  des 
tableaux  ineftimables  dans  certe  ville1  ; un  beau,  Ra- 
phael aux  Religieufes  de  Mont-Luc;  un  de  Subley- 
ras  aux  Olivetains  ; un  de  Perugia  dans  le  Palalo  di 
M agì fl rato  ; pìufìeurs  fre*ques  du  mème  dans  la  Cha- 
pelle  de  la  Bourfe.  La  ville  , qui  eft  Tur  la  montagne  , 
eft  bàtie  en  grande  partie  fur  des  voutes  les  une*  fur 
les  autres  : les  Bagìloni  font  les  principaux  de  Péroufe  ; 
le  chef  de  certe  famille  eh  le  cèlebre  Aftore  Bagliori. 
Péroufe  a eu  trois  célebres  Àcadémies  ; les  Infen/ati  , 
011  dégagés  d.s  fens  ; les  Eccentrici  ; 1 s ScjJJì  , & des 
Àcadémies  d’Arts  & de  Sciences.  Elle  a produit  le 
Dante  , un  des  plus  grands  poétes  ; le  Perugia  , ua 
des  plus  g ands  peintres  ; & Bahhazard  Feri  i , le  plus 
grand  Chanteur  de  lltalie.  On  y compre  qcfinze  mille 
Habirans. 

Pesaro  , Pifaurum  , Ville  affez  bien  balie  , dans 
TEtat  Eccléfiaftique  , au  Duché  d’Urbain.  Elle  fut  età- 
blie  Colonie  Romaine  lan  568  de  la  Pvépublique.  E ie 
a eu  le  fort  des  autres  villes  dltalie  , & apr^s  avoir 
paffé  des  Gaulois  aux  Romains , des  Romains  aux  Goths , 
& de  ceux-ci  à difterens  autres  maìtres  , elle  parvint 
aux  Ducs  d’Urbain  , de  la  Maifon  de  la  Rouere.  Ce 
fut  fous  le  Pontificat  d’Urbain  Vili  qu  elle  fut  réunie 
à PEtat  Eccléfiaftique  : auffi  ce  Pontife  eh-il  repré- 
fenté  fur  la  piace  , en  marbré  , & affis.  Certe  ftatue 
& une  fonraine  , font  Pornement  de  cette  place.  Cetre 
ville  eft  fituée  entre  la  mer  & des  collines  ; fa  fituatlon 
eft  agréable  ; fon  port , quoique  peti t , eft  commode  ; 
"es  rues  font  larges  & bien  alignées  ; la  grande  rue 
3e  traverfe  eft  la  feule  qui  foit  commer^anre  : le  refte 
ìft  déferr.  Le  voifinage  de  la  mer  y rend  Pair  dange- 
eux  pendant  1 eté.  lì  y a dans  les  Eglifes  de  très- 
ssaux  tableaux.  À celle  du  Nom  de  Jefus  , une  Gir- 
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concifion  , du  Baroche  ; dans  celle  de  Saint  Antoine , 
Abbé  , au  roai:re-autel  , la  Vierge  Se  i’Enfant  Jefus  , 
dans  la  gioire  , au  milieu  d’un  concert  d’Anges  , en 
bas  Saint  Pierre  & Saint  Paul  , Apòtres  , & Saint  An- 
toine òc  Saint  Paul  , Hermites  : ce  tableau  eft  de  Paul 
Véronele  ; dans  PEglife  de  Saint  André,  su  Maitre- 
Autel  , la  vocation  de  S.  Pierre  & S.  André  de  Baroche  ; 
dans  la  Cathédrale  , une  Annonciation  , du  mème  ; 
Pappandoli  de  J.  C.  & de  la  Vierge  à S.  Thomas  & à S. 
Jerome',  par  le  Guide  ; à TEglile  de  S.  Francois  , ime 
Ste.  Micheliine,  de  Pelare  , en  extafe , écoutant  Dieu  qui 
lui  parie  à travers  uri  nuage  , par  Baroche.  Il  y a une 
Acadérnie  à Pefaro  ; ori  y coltive  les  iciences  avec 
fuCcès.  Le  terrein  des  environs  de  Pefaro  , oppofés  à 
la  iner  , fournit  toutes  les  chofes  néceffaires  à la  vie  , 
Se  particuliérement  des  olives  & des  figues  fort  renom- 
mées  dans  tonte  PI talie.  Cetre  ville  eft  fur  la  Foglia  , 
riviere  qu’on  y nafte  fur  un  très-beau  pont  , au-del- 
fou£  de  còteaux  très-agréables. 

Pescara  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  PAbruzze  citérieure  , avec  titre  de  Marquifat , 
appartenant  à la  Maifon  d’Avalos  , elle  eft  fttuée  à 
Pembouchure  de  la  riviere  de  Pefcara  , qui  prend  fa 
fource  dans  PApennin  , & va  fe  jetter  dans  la  mer 
Adriatique , à trois  lieues  de  Chietti. 

Peschiara  , Pefciera  , petite  Ville  dans  le  Véro- 
nois  , fttuée  fur  le  Lac  de  Guardia  , à l’endroit  où  le 
Mincio  fort  de  ce  Lac  , appartieot  à la  République  de 
Venife.  C’eft  une  place  fortifiée  & bien  entretenue  ; 
elle  a été  conquife  fur  les  Ducs  de  Mantoue.  Le 
Guardia  , qui  a trente-cinq  miiies  dans  fa  plus  grande 
ìongueur  , Se  quatorze  dans  fa  plus  grande  largeur  , 
eft  très- poiiTonneux  ; fes  eaux  font  limpides  , & bon- 
nes  à bobe  ; fes  bords  , qui  aboutiilent  aux  Alpes , 
font  rians  & très-variés  , & couverts  de  mùriers.  On 
y voit  de  tous  còtés  des  jardios  bien  cultivés  & de 
très-beaux  orangers.  Les  Alpes  y forment  une  perf- 
pedtive  très-agréabìe.  On  voit  vers  une  des  pointes  du 
Lac  des  reftes  de  ccnftruftions , qu’on  appella  Maifon 
de  Catulle; 
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Pescia  J p etite  Ville  du  Duché  de  Tofcane,dan$ 
le  Florentin  , n’a  rien  de  bien  remarquable. 

Pescina  , petite  Ville  au  Royaimie  de  Naples  , dans 
l'Abruzze  citérieure  , au  S.  O.  de  Sulmona.  Ce  n’efl 
! plus  aujourd’hui  qu’un  Bourg  remarquable  , pour  avoir 
éré  la  patrie  du  celebre  Cardinal  Mazarin  , que  d’autres 
: font  naìtre  ailleurs. 

Pfsquiera.  Voye^  Peschiara. 

Pesti.  Vilìage  fitué  à dix-huit  lieues  de  Naples , dans 
le  golfe  de  Saierne  ; c’eft  le  refte  de  la  Ville  de  Pcef- 
tum  cu  Poffidonia  , qui  donnoit  fon  nom  au  golfe  qui 
la  mouille.*  & dont  il^n’y  a plus  que  de  magnifiques 
ruines  , long-temps  inconnues  , parca  que  Pedi  ne  fe 
trouve  pas  fur  una  route  fréquentée  par  les  Antiquai- 
res  & les  Curieux.  L’anjcienne  ville  de  Poeftum  , felon 
les  uns  , fut  fondée  par  les  Sybarhes  , & , felon 
les  autres  , par  les  anciecs  Doriens.  On  admire  fes 
ruines  , comme  des  reiìes  de  ce  que  Parchiteéìure 
grecque  a produit  de  plus  parfait  ; elle*  étoient  entié- 
rement  oubliées , lorfqu’une  jeune  Eleve  d’un  peintre 
de  Naples , qui  fe  trouva  en  1755  à Capaccio , fut  con- 
duit  par  le  hafard  , en  fe  promenaht  fur  irne  col- 
line , au  bord  de  la  mer.  De  cetre  hauteur , il  apper- 
^ut  des  reftes  de  murs  & de  portes  de  ville,  de  tem- 
ples  &c  de  colonades  , dans  un  emplacement  incolte 
él  couvert  de  broufiailles.  Ce  jeune  homme  , de  retour 
à Naples  , en  parla  à fon  maitre  avec  une  fi  grande 
clialeur  , que  le  peintre  s’y  tranfporta  , & en  fut  lui- 
rnèmte  fi  frappé  , qu’il  annonca  ces  ruines  d’une  ma- 
niere qui  réveilla  Pattention  des  Savans.  M.  le  Comte 
de  Gazola  , Grand  Maitre  de  PArtillerie  , en  fit  tirer 
les  plans  & defiiner  les  élévaùons  ; plufieurs  peintres 
les  ont  préfentées  fous  diflérents  points  de  vue.  Les 
plus  belles  gravures  qui  aient  été  faites  font  celles  de 
Londres  , avec  d’amples  explications  & d’excellens 
principes  d’ArchìteSure.  La  porte  feptentrionale  eft  en- 
core  fur  pied.  Gn  y volt  trois  temples  ; celui  du  mi- 
lieu , à fix  colonnes  de  face  , étoit  découvert  & fans 
vcute  ; le  fronton  qui  couronne  la  fa$ade  eft  dans  le 
goùi  de  celui  du  Panthéon  ; le  tempie  eft  compofé 
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de  colonnes  doriques  , cannellèes  fans  bafes , ainfl  que 
cela  fe  pranquoit  dans  les  temps  les  plus  reculés  , 
mais  élevées  fur  trois  ptóireJies  ou  focles  , qui  (ont  en 
retraite  Turi  Tur  l’autre  : deux  autrss  tempie?  ne  font 
pas  moins  frappans  par  la  beante  & la  perfe&ion  de 
l’architeéhìre. 

Petigliana  , Forterefie  d’une  grande  imporrance 
pour  le  Grand- Due  de  Tofcane  , près  des  frontiere* 
de  FEtat  Eecléfiaflique  , à dix-huit  lieaes  S.  E.  de 
Sienne  , & à trois  N.  E.  de  Cadrò  : Cefi  une  Princi- 
paute  don:  ie  titre  appartieni  à la  Maifon  Corfini  de- 
puis  1 731. 

PeuPliers  d’Italip.  Tcus  les  arfcres  visnnent  ad- 
mirablement  en  Italie  ; mais  le  peuplier  fe  plait  prin- 
cipalement  dans  ce  climat.  Le  peuplier  d’Italie , que 
depuis  quelques  années  on  coltive  plus  particuliére- 
xnent  en  France  , croie  très-promptement  ; en  trois 
ans  une  bouture  de  dome  pouces  de  longueur  fur  un 
pouce  de  ciiconfereace  , produit  un  arbre  de  dix-huit 
pieds  de  hauteur  ; en  danze  ans  5 il  parvient  à fa  plus 
grande  élevation  , & fon  diamétre  eft  de  vingt>fept 
pouces.  Il  forme  les  plus  belles  ayenues  , ed  très-bon 
pour  les  conftrutìicns  de  la  campagne , pour  le  chauf- 
fage  & pour  faire  du  charbon  : pour  fa  beante  , quand 
il  a toute  fi  c:oUTa nce  , il  ne  le  cède  à aucun  arbre. 

Fianora  , petite  Ville  du  Bolonois  , dans  FEtat  de 
rFglife,  prè;:  de  Mouzone  , peu  remarquable. 

PIAZZA.  ( Voye[  Places  de  Rome  ) Farmi  les 
belles  places  d ìtalie  , on  diftingue  la  'grande  place  de 
Livourne  ; c’eft  un  grand  quarré  long,  entouré  debà- 
timens  fort  beaux  , dont  la  plupart  font  peint  au- 
dehors.  Quelques-uns  font  foutenus  d'arcades  comme 
la  place  Royale  de  Paris  ; Se  quoiqu’ils  ne  foient  pas 
tous  uniforme*  ; ils  fon:  cependant  un  très-bel  effet  : 
à l’un  des  bouts  de  cetre  place  eft  FEglife  Cathédràle. 

Piazza  di  Rialto  ou  Merceria  , près  du  pont 
de  Rialte  , à Venife  , eft  une  efpece  de  rue  large , en- 
vironnée  de  portiques  de  trois  còtés.  Les  Marchands 
s’y  affemblent  en  fonie  vers  midi.  C’eft  ce  qu’on  ap- 
pella à Paris  la  Bourfe. 

Piazza  Magiore  , de  Sienne  , eft  en  forme  de 


Théatrs  , décorée  d’une  belle  fontaine  , dont  les  eaux 
re  tariffent  point:  on  Fappellela  Fontana  E randa.  Cette 
place  eli  entou ree  de  nrcifons  d’uns  roeme  architec- 
ture  , toutes  foutenues  d’arcades  , qui  font  un  très- 
bel  effet. 

Piazza  di  San*  Cadilo  , à Turiti  , e fi  la  principale 
place  de  cette  Ville.  Elle  eft  très-vafle  ; deux  de  fes 
còtés  font  décorés  de  portiques  à Àrcades.  On  y ad- 
ibire un  petit  portail  de  FEglife  des  Carmelites  , qui  fait  un 
effet  admirable  : elle  eft  du  Chevalier  Philippe  Giovala, 

Piazza  di  San  - Marco  , à Venife  , eft:  un  des 
plus  beaux  monumens  quìi  y ait  en  Europe  , par  fa 
régularité  & par  fa  décoration  , qui  eft  vraiment  théa- 
frale.  Cefi  un  grand  quarré  de  ccrìt  quatre-vingt  pas 
de  longueur  fur  cent  dix  de  largeur.  L’Eglife  de  Saint 
Marc  eft  à i! ne  des  extrémités  , & celle  de  Saint  Ge- 
mìniano  eft  à celle  qui  lui  fait  face.  Les  deus  autres 
còtés  les  plus  longs  font  occupes  par  des  bàtimens  fu- 
perbes  , qui  font  les  paìais  des  Procuraties.  Tous  ces 
édifices  forment  un  coupM’ceil  rrappr.m  : c’eft  la  prò- 
menade  ordinairc  de  tous  ies  Vémtiens.  On  ne  donne 
à Venife  le  nom  de  Piazza  qu’à  la  place  Saint* Marc  , 
les  autres  places  s’appellent  Campì . 

Pxazzeta  di  San-Marco  , autrement  le  Bro- 
glio , eft  la  feconde  place  de  Venife.  On  y volt  une 
panie  du  paìais  des  Procuraties  & le  palais  du  Doge  ; 
elle  eft  longue  de  denx  cens  cinquanta  pas  & large  de 
quatre-vingt.  La  Fiazzeta.  di  San-Marco  , eft  terminée 
du  coté  de  la  mer  par  deux  belles  colonnes  de  mar- 
bré granì?  , dont  Fune  eft  furmontée  par  la  ftatue  de 
S.  Théodors  , & 1’autre  d’un  bori  ailé  : c’eft  entre  ces 
deux  colonnes  qu’on  exécute  les  criminels.  Cette  place 
eft  le  rendez-vous  général  des  Nofcles  ; il  n’eft  pas 
permis  de  fe  meler  pa  mi  sux  eli  coté  qu’ils  occupent 
fous  les  portiques.  Quand  un  j#une  Noble  a Fage 
compeuent  pour  entrer  au  Confeil , 6:  porter  la  robe  , 
le  premier  jour  quìi  la  prend  , quatre  Nobles  de  fes 
amis  Fintroduifent  au  Broglio  en  cérémonie. 

Piccioli  , Bourg  du  Pifan  , dans  le  Duehé  ds 
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Tofcane  , près  d 'Oxciano  Si  de  Volterra.  Voye^ 
Pi  S AN. 

Pie  di  Cavali.o  , Bourg  de  la  Province  de  Bie- 
le  , près  de  la  Cerva  , dans  le  Piemont  , n’a  rien  de 
rexnarquable* 

PiFMONT  , Pedsmontìum  , Pedemonte  , ( la  Prin- 
cipauté  de  ) fa  fituarion  au  pied  des  montagne*  des 
Àipes  , cui  la  (éparent  oe  la  France  & de  la  Savoie  , 
lui  a fait  clonner  le  nom  de  Piémont  ; fon  étendue 
eli  d’environ  foixante-dL-c  lieues  du  N su  S.  Si  de 
trente-fìx  de  PE.  à IO.  Le  fi's  ainé  du  Roi  de  Sar- 
daigne  portoit  ci  devant  le  titre  de  Brince  de  Piémont  , 
mais  maintenant  ii  porte  celai  de  Due  de  Savoie.  Le 
pays  eft  très-fertile  en  bled  , en  via,  en  fruits.  On 
trouve  dans  les  montagnes  des  environs  des  mines 
d’or  , d’argent  , de  cuivre  & de  ter.  Cette  Province 
a été  comprile  dans  la  Caule  Subalpine  , & puis  dans 
la  Lombardie.  Sous  le  nom  de  Piémont  , on  entend 
la  Principauté  en  particulier  , le  Duché  d’Aoufté  , le 
Marquifat  d’ivrée  , ce  Suze  , de  Ceve  , de  Saluces  , 
le  Comté  d’Afti  , de  Nice  , la  Seigneurie  de  Verceil  , 
le  Canavefe  , Pignerol  , Péroufe  , Sic,  Turin  eft  la 
Capitale  de  la  principauté  en  particulier  , qui  renferme 
Mondovi  , FoiTan  , Chivas  , Rivoli  , Àven  , Ca- 
rignan  , Foncalier  , \ignon  , Cavors  , Villafranca  , 
Raconis  , Savillan  , Coni,  Tende  , Ceve  , Cortemil- 
le  , Bene  , Queras  , Quiers  , Moncalier  , Coccnas  & 
la  principauté  de  Mafferano.  Les  principales  rivieres 
qui  arrofent  le  Piémont  font  le  Pò  , le  Tanaro  , la. 
Sture  & la  Doire.  Nobleffe  de  Piémont  eft  très- 
nombreufe  , ce  qui  rend  la  Co  tir  de  Turin  une  des  plus 
brillante*  de  l’Europe. 

Les  Piémontois  font  induftrieux  , affable:  aux  étran- 
gers.  Ils  ne  paffent  pas  pour  èrre  aulii  finceres  que 
les  Savoyards  ; mais  du  còté  de  Partackement  à leur 
Souverain  , ils  ne  leur  cedent  en  rien  ; ils  aiment  les 
Belles-Lettres  , & les  cultivent  svec  fuccès. 

Leur  commerce  eft  confidérable  : la  loie  du  Pié- 
mont paffe  pour  ètre  la  meilleure  de  tonte  TItalìe  , 
Óc  ils  en  envoient  beaucoup  dans  les  pays  étrangers, 
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Le  Piémont  comprend  le  Piémont  propre  , dont  Turin 
eft  la  Capita'e  , dii  Duché  d’Aoufte  ; la  Se.gneune  da 
Verceil  , le  Coirne  d’Aft  , la  Marquifat  de  Saluccs  & le 

Comté  de  Nice.  , 

Depuis  le  regne  d’Emmamiel  II , mort  en  1675  , e 
Piémont  eft  pàrtagéen  dix-neuf  prò vinces  ; le  Piémont 
proprement  dit  comprend  la  Province  de.  luna,  ce..e 
de  Quiers  , celle  de  Carmagnole  , celle  da  Su^e  » ce  le 
de  Pignerol  , .celle  da  Savìgliano  , celle  de  Qutrajque  , 
la  Province  de  Fejfano  , celle  de  Coni , celle  de  Mon- 
davi , celle  de  Ceva.  La  refte  du  Piémont  renferme 
le  Comté  A' A(ìì  , le  Marquiiat  d ’ Ivrét  , le  Marqunat 
de  Saluces  , le  Comté  de  Nice  , la  Principale  d O- 
neille  , le  Duché  d ' Aoufle  , le  province  de  B tele  tic 
celle  de  Verceil  ; la  principauté  de  Monaco  , mde- 
pendante  , Les  Comtés  de  Beali  & de  Tende  foni  en- 

cìavés  dans  le  Piémont.  t 

Piensa  9 qui  s’ap  pelici?  autrefois  Corsignano  , 
eft  une  petite  Ville  à neuf  lieues  de  Sienne  , fur  la 
route  de  Sienne  à Rome  ; c’eft  le  patrie  de  Pie  li  , 
qui  l’érigea  en  Eveché  , & la  fit  appeUer  Pienza , de 
fon  nom  de  Pie  , qu’il  prit  en  momant  iur  la  Laai- 
re  de  S.  Pierre  , 6i  en  quittant  celui  de  1 iccoio- 

mini.  , 1 

Pietola  , anciennement  appeke  Anaes  , aans  le 
Duché  & près  de  la  Ville  de  Mantoue  , eft  , fe- 
lon  la  ccmmune  opinion  , le  lieu  de  la  naiiiance  de 
Vireile. 

Pietra  Bissara  , Bourg  du  Tortonnois  dans  le 
Milanez-Savoyard  , près  & Ar qua. 

Pietra  Mala  eft  une  montagne  fituee  a onze 
lieues  de  Florence.  Elle  eft  continuellement  couverte 
de  nuages.  Au-deffus  de  la  montagne  on  trouve  quel- 
que  fentes  ou  crevaffes  d’où  s’exhale  continuellement 
de  la  fumèe  , & quelquefois  de  flammes  , & qui  » 
lorfque  la  nuit  eft  obfcure  , éclairent  les  montagnes 
voifmes  ; le  bois  s’y  enflamme  &.  les  pierres  n y pa~ 
roilTent  prefque  point  altérées  ; le  terrein  n eft  chaud 
que  dans  les  endroits  où  eft  la  ftamme.  On  apper^oit 
dans  hs  Villages  fttués  dans  les  montagnes  , & a une 
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très-grande  hauteur  , des  pierres  calcinées  , quelque*^ 
unes  tout-à-fait  noires  , & d’autres  emiérement  vitri- 
fìées  , des  fcories  de  fer  , &c.  On  refl'ent  quelque- 
fois  des  tremblemens  de  terre  dans  cette  partie  , Se 
qui  fe  communiquent  jufqu’à  Florence.  Les  arbres  & 
les  buiflfons  qu’on  trouve  dans  la  montagne  , paroif- 
fent  erre  les  reftes  des  bois  dont  elle  étoit  converte. 
Les  uns  regardent  ce  feu  comme  les  reftes  d’un  vol- 
can  éteint  depuis  long-temps  , les  autres  comme  l’an- 
nonce  d’un  volcan  qui  deviendra  très-redoutabie  , 
lorfque  le  fer  s’y  rencontrera  en  affez  grande  quantité 
avec  le  l'oufre  ; ils  apportent  en  preuve  le  Vefuve  f 
dont  on  ne  connoìt  point  d’éruption  ava nt  celle  de  79 
qui  couvrit  Hercuiée  & Pornpeia,  Le  Viliage  de  Pietra 
Mala  eft  fnué  dans  la  montagne  à vingr-cinq  milles 
de  Bologne  & à trente-deux  milles  de  Florence  , entre 
Feligure  & Fìorenzuola. 

Pietra  Santa  , Ville  de  Tofcane  , dans  le  Flo- 
rentin  , avec  un  Evéché  & tirre  de  principauté  , eft 
fituée  affez  agféablement  & près  de  la  Mer.  Il  y a 
un  autre  Pietra  Sanèìa  dans  le  Val  de  Migra  , Fief 
particulier  de  l'Empire  , au  N.  O.  de  la  Tofcane  , 
entre  les  Eats  de  Gènes  , de  Parme  &L  de  Modene . 
Le  Grand  Due  poffede  dans  ce  Fief  Pietra  Santta  & 
Vontemaci . 

Pietro  Montorio  , ( Ss»n  ) aux  portes  de  Rome. 
Cette  Eglife  eft  déffervie  par  des  Capucins  ; elle  eft 
cèlebre  par  le  fublime  tableau  de  la  Transfiguration  , 
peint  par  Raphael.  Sur  la  terraffe  qui  fait  face  à 
\ l’Eglife  , eft  une  fontaine  fort  ancienne  , mais  encore 
ti  ès- belle. 

Pieva  , (la  ) Viliage  peu  confulérable  qu’on  trouve 
à moitié  route  de  Bologne  à Ferrare.  Au  fortir  de  la 
Pieva  , on  trouve  une  digue  ou  chauffée  très-levée 
& fort  étroite  ; il  n’y  a d’efpace  que  pour  paffer  une 
volture.  D’un  coté  coule  le  Pò  , qui  eft  large  Se  pro- 
fond  ; de  l’autre  eft  un  folle  qui  conduit  les  eaux  dans 
une  vallèe  très- fertile. 

Pieva  del  Cairo.  Voyt[  Cairo  dans  la  Lau-* 

meline. 
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i Pieva  di  Cadore  , petite  Ville  du  Cadorin  dans 
’Etat  de  Venite. 

Pignerol  , Pinarolium  , Ville  & Provìnce  du  Pie- 
mont.  Cette  province  s’appelle  des  quatres  Vallées  ; 
elle  ed  habitée  en  partie  par  les  Vaudois  cu  Barbets  9 
que  leurs  fervices  out  engagé  le  Due  de  Savoie  à to- 
lérer.  Ces  Vallées  font  Angrogne  , Saint-  Martin  , la 
Peroufe  &.  Lucerne  : la  Ville  de  Pignerol  eft  au  def- 
fous  de  Fcnejìrc.lles  , à rentrée  de  Ja  Vallèe  de  Pe- 
rouie  ; elle  ed  affez  bien  peuplée.  Benoìt  XIV  Péri- 
gea  en  Evèché  en  1749.  Elie  ed  fur  la  riviere  du 
Clufon  qui  traverfe  cette  province  , à fept  lieues  S. 
O.  de  Turin  , vingt  huit  IN.  de  Nice  , vingt  S.  O.  de 
Cafal. 

Pinna  Marina  , le  Pinne-marine  eft  une  efpece 
de  grand  moule  qui  le  pèche  lur  les  còtes  de  proven- 
ce  , fur  celle  de  la  Calabre  Ultérieure  & de  la  Sicile» 
Ce  coquillage  porte  une  houppe  longue  d’environ  fix 
pouces.  Cette  houpe  eft  compofée  de  fìlamens  d’une 
loie  fort  déliée  & brune  , qui  fe  carde  , & dont  on 
fait  des  ouvrages  précieux  , cornine  gants  & camifolles  9 
& dont  il  fe  fait  un  gros  commerce  dans  la  Ville  de 
Reggio  , & dans  celie  de  Paierme.  La  foie  qui 
provient  de  la  Pinne  - Marine  , fe  nomme  Lana 
Sucida. 

Piombino  , ( la  Principauté  de  ) qui  confifte  en 
une  Ville  affez  confidérable  &ren  une  lile  qu’on  ap- 
pelle  l’Elve  , appartieni  au  Due  de  Sora  , de  la  Mai- 
fon  de  Buoncompagno , L’Empereur  pofféda  cette  prin- 
cipauté jufqu’en  1725  , qu’il  la  rendit  à c ette  Maifon 
par  le  Traité  de  Vienne  , cor.clu  avec  PEfpagne.  Elle 
eft  fous  la  protefìion  du  Roi  de  Naples  qui  y entre- 
tient  une  forte  garnifom  La  Ville  de  Piombino  ( en 
latin  Plumhìnum  ) eft  une  des  mieux  fortifiées  d’Ira- 
lie.  Elle  eft  fituée  entre  Orbitelle  & Livourne  , fur 
la  mer  de  Tofcane  ; elle  eft  bade  fur  les  ruines  de 
l’ancienne  Populonia  cui  en  eft  à trois  milles. 

Piperno  , petite  Ville  dans  la  Campagne  de  Ro- 
me , à huit  mille  de  Cafe-Nuove  , qu’on  croìt  èrre 
l’ancieti  Pivernunr , Ville  des  Volfques  , & ìa  patrie 
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de  cette  Camille  fi  légere  dont  parie  Virgile  dans  TE- 
néide  > élevée  dans  les  armées  & exercée  aux  com- 
bats  , & fi  légere  à la  cou'rfe  , qu’elle  eùt  volé  fur 
le  fommet  des  épis  , fans  les  fouler.  Piperno  eft  fi- 
tuée  Tur  une  montagne  très-élevée  5 efcarpée  de  tous 
cotés  , excepté  de  celai  de  Rome  , cù  la  pente  eft 
un  peu  plus  douce.  Elle  eli:  iort  trillo  Òt  fcrt  pauvre  , 
mal  batte  , &.  n’a  rien  de  remarquable,  Son  Siege 
Epifcopal  a été  transféré  à Terracine.  Elle  efyentourée 
de  petits  jardins  potagers  en  terrafTes  , des  vignes  , 
& de  quelques  champs  ; on  a tiré  tour  le  parti  poflible 
du  terrein  , & dans  les  meilleures  e::pofitions  on  cul- 
tive  des  oliviers.  Les  environs  font  couverts  de  niar- 
ronniers.  Du  coté  de  Naples  , la  montagne  eft  fi  ra- 
pide que  les  Vcyageurs  ne  la  voient  qu’en  tremblant  ; 
c’eft  le  chemin  de  Rome  à Naples  , & il  n'y  en  a 
pas  d'autre.  Les  voitures  (ont  obligées  d’enrayer  dans 
tout  le  chemin  , tk  on  ne  faionte  qu’à  faide  des  bu- 
fies  ; les  chemins  ne  font  pas  meilleurs  dans  la  Vallèe  9 
on  traverfe  des  forèts  de  liege.  Cet  arbre  reffembìe 
extrèmement  au  chène  verd  , & je  crois  qtfon  peut 
bien  dire  que  c’eft  une  efpece  de  chène  , puifqiftil 
porte  du  gland.  Ce  qu’il  y a d’admirabie  * c’eft  qu’en 
le  dépouillant  de  fon  écorce  , il  fe  fortifìe  & il  en  re- 
produit  incontinent  un  autre.  Delà  on  arri  ve  à Ter- 
racine après  feize  miìles.  On  remarque  que  les  lys  & 
les  narciffes  croillent  autour  de  Piperno  fans  cultiva- 
tion.  Depuis  cette  Ville  jufqifà  Terracine  , on  fent 
une  odeur  forte  6i  mal  faine  qui  provient  de  la  quan- 
tità de  marais  formés  par  des  eaux  croupies  qui  ce- 
ca pent  la  plaiae  dans  fefpace  de  cinq  à fix  lieues  far 
le  hord  de  la  mer.  On  appaile  ces  marais  Pontini. 

Piperno  , Pietra  forte  9 Pierre  de  taille  qu’on  ap- 
paile à Rome  Piperno . C’eft  une  efpece  de  pierre  de 
Liere  dont  on  fe  fert  pour  faire  les  portes  & les  fe- 
nèrres  : on  la  trouve  au  - deffous  de  la  montagne  des 
Camalduìes  , près  du  Paufilippe.  La  carriere  eft  ex- 
plohée  par  irne  céntaine  de  forcats  gardés  par  cìn- 
quante  foldats. 

PlRAMIDA  DI  Cestro  , CU  LE  TOMBE  AU  DE  CAIUS 
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CestìUS  , près  !a  Porte  S.  Paul  , à Rome  ; c’eft  une 
pyramide  quarrée  , qui  a bien  cent  vingt  pieds  de 
hr.uteur  , 6:  le  bas  de  chaque  face  en  a environ  foi- 
’ xante-dix.  Toute  la  bàtiffe  eft  de  pierres  & de  briques  , 
revètue  de  gtands  carreaux  de  marbré  blanc  ; préfen- 
tement  elle  fert  de  fepulture  à tous  Ics  Anglois  & au- 
tres  Huguenors  qui  font  a Rome. 

Fin.  no  , petite  Ville  de  llttrie  Vénitienne  ; elle 
eft  fituée  far  la  mer. 

Pisan  , ( le  ) Pif&no  , pays  en  Tofcane  , borné 
N.  par  le  Fiorenti;!  & la  République  de  Lucques  , 
E.  par  le  Siénois  , O.  par  la  me-.  Il  a environ  dix 
lieues  de’  large  fur  dixfept  de  long.  On  y tro uve 
des  carrieres  de  beau  marbré  , dss  mmes  d alon  , de 
fer  , d’acier  & me  me  d’argent.  Cet  Etat  , qui  étoit 
autrefois  une  République  floriflante  } fut  uni  aux  Fio- 
ren^ins  en  1406  , par  la  ccn.quète  qa’en  fi:  la  Répu- 
blique de  Florence  avant  rétabliffement  des  Médicis  ; 
mais  par  la  furie  il  fit  panie  du  grand  Duché  de  Tof- 
cane. Ce  pays  eft  affez  hien  peuplé  & très-fertile.  Fife 
en  eft  la  Capitale  ; ( voye^  Pise  ) enfuite  Livourne  9 
qui  eft  la  principale  Ville  du  Pifan  : on  y comete  qua- 
ranta mille  habitans.  Les  autres  Villes  font  Volterra  , 
Orciano , Picioli  , Opinato  , Cafale  , Campitila  , Leflì - 
grano  , Pauman^a  & Celle. 

Pisatello  , à une  lieue  de  Cézene  , eft  une  pe- 
tite riviere  , qu’on  croit  avoir  été  le  cèlebre  fleuve 
de  Rubicon  , au  bord  duquel  Céfar  s’arrèta  , & dé- 
libéia  , s’il  devoìt  le  pafier  , pour  s’oppofer  au  parti 
que  Pompee  formoit  contre  lui  ; ce  fut  après  l’avoir 
paffé  qu’ii  s’écria  , le  fo  t en  eft  fitte  , aha  jatla  eft  , 
& Rome  fur  aux  fers.  Ce  qui  donne  plus  d’importan- 
ce  à ce  paffage  , qui  n’étoit  rieri  par  lui-mème  , & 
qui  fur  tour  pour  Rome  , eft  la  défenfe  que  le  Sénat 
avoit  fait  par  un  décret  fofemnel  à tout  General  oli 
Officier  5 ramenant  l’armée  ou  quelque  troupe  , de 
s’arrèter  à certe  berne  , de  dépofer  les  arme*  & fes  éten- 
dards  , fous  peine  d ètre  regardé  comune  ennemi  de  la 
patrie*  Le  Rubicon  étoit  la  berne  de  ITtalie  & de  la 
Caule  Cifpadane* 
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Pise  , P'ifa  , Capitale  du  Pifan  5 la  feconde  Villa 
de  laTofcane  , à vingt  lieues  de  Florence  , vers  l’oc- 
cident  , fur  l’Arno  , qui  la  fépare  en  deux.  Pile  eft 
très-  ancienne  ; fui  vani  Strabon  & Virgile  ( JEneìd* 

X . ) Fife  fut  fondée  par  dss  Arcadiens  , habitans  de 
Fife  en  Elide. 

li  fembie  que  les  Pifans  aient  perdu  toute  émula- 
tìon  ; leur  population  , qui  alloit  autrefois  à cent 
cinquante  mille  habitans,  ne  vas  pas  aujourd’hui  à plus 
de  quinze  mille  ; 8t  cette  Ville  paroit  d’autant  plus  \ 
dépeuplée  , qu’eile  eft  très-grande  & fuperbement 
bade.  Ce  défaut  de  population  entrarne  celui  de  cul- 
ture. En  vain  les  Grands  - Ducs  ont-ils  ter.té  de  la 
peupler  , & d’y  rétablir  les  arts  ; ils  ont  donné  à l’U- 
niverfité  de  Fife  les  plus  grands  privileges  ; il  y entre- 
tiennent  quarame-cinq  Profeffeurs  , à ìa  tèta_defquels 
eft  l’Archevèque  de  Fife  , comma  Grand  Chancelier. 
Ces  prérogatives  n’y  attirerent  que  fort  peu  d’Etu- 
dians.  Coirne  I inftitua  à Pife  un  ordre  Militaire , fous 
l’invocation  de  Saint  Etienne.  Voys £ Ordhe  de  S. 
Etienne.  En  fixant  la  réfidence  principale  de  cet  Or- 
dre à Pife  , Coirne  I s’étoit  flatté  d’y  augmenter  la 
population  ; mais  ce  moyen  na  pas  mieux  réufii  que 
celui  de  i’Univerfité.  Cependant  Pife  eft  dans  une  po- 
fition  très  agréable  ; fes  édifices  , conftruits  dans  le 
temps  le  plus  brillant  de  la  République  , font  de  la 
plus  grande  bearne.  11  ny  a guere  de  Villes  en  Italie 
oh  l’on  alt  raffemblé  tant  de  marbres  étrangers.  Lenrs 
courfes  en  mer  leur  facili tcient  le  moyen  de  fe  pro- 
curer  , d’amener  les  matériaux  de  leurs  conftrufìions  , 

& jufqu’à  des  colonnes  de  la  Grece. 

L’Arno  , qui  di  vile  la  Ville  en  deux  , baigne  les 
quais  magnifiques  , qui  regnent  dans  toute  fa  lon- 
gueur.  Le  long  de  ces  quais  font  les  édifices  de  ìa 
plus  belle  architeéiure.  Les  rues  font  larges  , droi- 
tes  , pavces  de  grandes  dales  comme  Florence , mais 
elles  paroiffent  défertes  , & l'herbe  croìt  dans  quel- 
ques  unes.  Trois  grands  poms  fervent  de  communica- 
tion  à la  Ville  : ils  font  très-bsaux  , &C  forment  une 
belle  perfpe&ive  : celui  da  milieu  eft  de  marbré.  Tous 
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fcs  ans  au  mois  de  Juin  , il  s’y  fai t un  combat  entra 
les  deux  partis  de  la  Ville  pour  emporter  le  pent. 
Deux  troupes  égales  d’habitans  , artnés  de  pied-en- 
cap  , avec  des  uniformes  difiérens  , & chacune  fous 
fa  banniere  , fe  préfentent  fur  le  pont  , chacune  de 
fon  coté  , s’entrechoquent  muruellemer.t  , &.  cher- 
chent  à fe  repouffer  fune  &.  l’autre  à coups  de  maf- 
fues  ; quelques  combattans  font  culbutés  dans  la  ri- 
viere , mais  il  y a des  batelets  tout  prèts  qui  vien- 
nent  à leur  fecours.  Tous  les  habitans  font  fur  les 
quais  , ils  font  des  voeux  pour  ceux  de  leur  parti  , 
& applaudiiTent  au  parti  vainqueur.  Les  Pifans  font 
remonter  Pongine  de  ce  combat  aux  jeux  olympi- 
ques  , établis  à Pife  par  leurs  fondateurs.  Malgré  la 
décadence  de  Pife  , les  fciences  s’y  fouriennem  en- 
core  : fon  Univeifité  eft  toujours  cèlebre.  Si  la  Ville 
étoit  un  peu  plus  peuplée  , tout  y reipireroit  encore 
certe  ancienne  fplendeur  des  Romains.  La  Cathédra- 
le , le  Baptiftaire  , le  Campo  Santo  , la  Tour  penchante 
& la  plupart  de  fes  palais  , feront  toujours  des  objets 
d’admiration. 

La  Cathédrale  , dédiée  à l’Affomption  de  la  Vier- 
ge  , commencée  en  1065  , & finie  en  1092  , fur  les 
deffeins  de  Brufchetto  , efL  lur  urie  grande  & belle 
place  : les  trois  portes  de  bronza  font  fi  belles  , qu’on 
les  a prifes  pour  celles  du  Tempie  de  Jérufalem.  1/E- 
glife  a cinq  nefs  , dont  les  voutes  font  foutenues  par 
loixame-quatorze  colonnes  , entre  lefquelles  il  y en  3 
de  marbré  verd  antique  & de  porphyre.  Parmi  les 
beaux  maufolées  de  marbré  , ornés  de  bas-reliefs  , 
on  diftingue  celui  de  l’Archevèque  Delci  , decorò  de 
deux  belles  ftatues  , d’ André  Pacca.  La  plupart  des 
colonnes  paroiffent  ètre  de  divers  anciens  édifices. 
Les  ilatues  les  plus  remarquables  de  cene  Eglife  font 
Adam  &C  Ève  , de  Pietra  Sanfta  , line  chàffe  de  Mé- 
léagre  , bas-relief  , un  rhinoceros  très  bien  modelé. 
Il  y a d’excellens  tableaux  , d’Andre  del  Sarto  , des 
Zuccheri  , de  Raphael  * du  Rofelli  * de  Florence  , 
du  Salimbeni  , du  Paffignani  , de  Pierre  de  Cortone  # 
&c.  La  chaire  , qui  eli  de  marbré  , ornée  d’ancien- 
Tome  II,  M 
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nes  fculptures  , & revètue  d’ornemens  de  hronie  , eft 
fort  eilimée.  Le  pavé  eft  à compartimens  de  marbré  ; 
c'eft  une  efpece  de  mofaique  qui  eft  très  belle  ; la 
voùte  eft  do'ée  & ornée  de  peir.tures.  Il  y a dans 
le  dome  une  mofaique  , repréientant  l’Affomption. 

Le  clocher  , campanile  torto  ou  torto  prudente  , 
commencé  en  1174  , fur  les  deffeins  de  Guiilaume 
d'Aìmon  , & fini  par  Bonauno  Buocci  Si  Tommafo 
de  Pife  , eft  un  monument  curieux  Si  fingulier  ; il  eft 
rond  , à fept  ordres  011  rangs  de  colormes  fune  fur 
l’autre  ; il  eft  penché  de  maniere  qu’on  diroit  qu’il 
eft  près  de  tomber.  Cette  tour  a la  forme  d’un  cylin- 
dre  , elle  a cent  quatre-vingt-huit  pieds  de  haut  & 
un  efcaiier  de  cent  quatte  vingt  treize  marches  , très- 
aifé  Se  bien  éclairé.  La  vue  eft  t ès-  belle  du  haut  ; fi 
l’on  regarde  du  còte  du  penchant  Si  que  l’on  def- 
cende  su  plomb  perpendiculairement  jufqu’au  bas  par 
le  moyen  d’une  ficelle  , on  eft  étonné  de  le  voir  éloi- 
gné  de  quinze  pieds  du  bas  de  la  tour  : l’ébranlemene 
des  cloches  qui  font  pofées  du  còte  incliné  , ne  prò- 
duit  aucun  effet  dangereux  pour  la  tour  , quand  on 
les  fonne.  Vallati  penfe  quelle  ne  penche  que  parce 
que  fes  fondemens  n’ayant  pas  été  bien  affurés  fur  un 
terrein  mou  , elle  s’eft  aftaiffée  , & que  fa  rotondi- 
té  , jointe  à la  liaifon  des  pierres  , contribue  à fa 
folidité.  D’autres  croient  qu’après  que  les  quatte  pre- 
mieri ordres  furent  faits  , on  s’appergut  de  l’affai ffe- 
ment.  du  terrein  ; qu’alors  TArchireéte  ne  voulant  pas 
démolir  ce  qui  éroit  déjà  bàti  , fit  afiurer  les  fonde- 
mens , & imagina  de  donner  à cette  tour  la  hauteur 
convenne  , en  faifant  les  colonnes  de  trois  derniers 
ordres  plus  longues  du  coté  quVile  penche  , que  de 
i’autre  : ce  qui  donne  à la  totalité  de  la  malìe  fon 
point  d’appui  , & en  jrait  en  mème  temps  une  conf- 
truftion  fort  fsnguliere  : mais  cetre  opinion  paroìt  dé- 
truite  par  Téveffément  oppofé  à l inclination  ; quei  qu’il 
en  foit  , elle  n’eft  pas  moins  folide  , puifqu’elle  exifte 
depuis  plus  de  fix  cens  ans. 

Le  Baptiiìaire  eft  en  face  du  plus  grand  portai!  de 
la  Cathédrale  , c’eft  une  petite  Eglife  ronde  , fur- 
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irfontee  (Tua  dòme  ; elie  eft  tonte  conftruite  de  mar- 
bré , rarchite&ure  , quoique  gothique  , eft  élégan- 
te  ; rinténeur  a un  grand  ordre  de  colonnes  de  gra- 
me , que  portent  des  arcades  ; a . d AFu s eft  un  fe- 
cond  ordfe  de  colonnes  qui  foutiennent  la  coupole  ; 
au  milieu  ed  le  grand  Baptiftaire  ou  réfervoir  de  l’eau 
qui  fert  à baptifer  , entouré  de  quatre  petites  cuves 
ou  baptiftaires  en  ufage  dans  le  temps  qu’on  bapnfoic 
par  immerfion.  Le  deitein  de  1 Egli  (e  eft  de  Dioti  Sal- 
vi , celui  des  fonts  cft  de  Lino  Siennois.  La  chaìre 
eft  très- belle  &:  de  marbré  , foutenue  par  huit  coion- 
nes  de  granir  , portées  par  des  lions.  La  voute  eft 
ii  fonare  , que  ie  moindre  bruìt  la  fait  retentir  comme 
une  cloche  ; elle  forme  un  echo  , qui  répete  diftinc- 
tement  les  mots  ; & quelque  bas  qu’on  parie  du  co- 
té de  la  muraille  , on  l’entend  de  bautte. 

Le  Campo  Santo  ou  cimetiere  , eft  urie  vaftecour  f 
entourée  d’un  portique  , fur  les  deffeins  de  Jean  Pi- 
fan  ; il  a foixarite  arcades  , eft  pavé  de  marbré , or- 
né  de  peintures  anciennes  s dont  plufieurs  du  Cima- 
bué  , les  autres  d’Orgagno  , du  Gioito  , d’Aurelio 
Lami  , de  Benelzo  , de  Buffa  Maico  , de  Michel- 
Ange.  On  y voit  des  tombeaux  , des  infcriptions 
fort  anciennes.  Le  cimetiere  qu'entoure  ce  portique  , 
a au  centre  neuf  pieds  de  terre  , qu’on  dit  avoir  été 
apportée  de  Jérufalem  en  1228  , & qui  avoit  , dir- 
on  , la  proprsété  de  confumer  les  cadavres  en  vingt- 
quatre  heures  : vertu  qu’eile  a perdo  aujourd’hui  , 6c 
qui  confìftoit  fans  doute  eh  une  grande  quantité  de 
chaux  , melée  ayec  cetre  terre.  On  ny  enterre  plus 
à préfent. 

Le  Siege  Epifcopal  de  Fife  fut  érigé  en  Archevé- 
ché  en  1092,  & en  Primarie  de  Sardegne  & de  Ccr- 
fe.  L’habiliement  des  Chanoines  eft  comme  ce!  A des 
Cardinali*.  De  tous  les  Conciles  de  Pile  . le  plus  cè- 
lebre eft  celui  où  furent  dépofés  Benoìt  XIII  & Gré- 
goire  XI  , &i  où  fut  élu  Alexandre  V. 

Les  principales  Eglifes  , après  la  Cathédrale  , font 
S.  Etienne  ou  la  Chicfa  dt  Cav  altieri  , Eglife  conven- 
tuale , de  l’Ordre  de  Saint  Etienne  ; l’architeéture  de 
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Laurei  & les  trois  figures  de  la  chalre  font  d’un  gofit 
male  &i  vigoureux  , de  Jean-Baptifte  Faggini  , Flo- 
rentin  ; Saint  Matteo  , orné  de  belles  peintures  , des 
Metani  , de  Pife  ; ces  deux  freres  ont  peìnt  la  voute 
& fi  bien  obfervé  la  perfpetìive  , qu’on  croit  voir  s’éle- 
ver  un  fecond  ordì  e au-  deiTus  de  la  comiche  de  Pierre 
de  Cortone. 

L’obfervatoire  mérite  d’ètre  vu  , ainfi  que  le  Jar- 
din  des  fimples  , très-peuplé  , & auquei  on  a joint  un 
Cabinet  d’Hiftoire  naturelle. 

La  Loge  des  Marchands  eft  un  grand  édifìce  à arca- 
des  ouvertes  , foutenu  par  des  pilaftres  grouppés  , d’or- 
dre  dorique  , d’une  très  belle  architeéhire.  On  y con- 
fervoit  tous  les  papiers  regiftres  concernant  le  com- 
merce : mais  il  eft  fi  tombe  , que  la  Bourfe  eft  de- 
venue  comma  inutile.  La  Maifon  des  Nobles  ou  Cafina 
de  Nobili  , eft  plus  fréquentée  , quoique  ce  ne  foit 
qu’une  petite  falle  de  jeu  , cu  s’aiTemblent  les  No- 
bles. li  y a quantité  de  beaux  palais  , qui  ont  de 
grandes  tours  ; c’éioit  autrefois  une  marque  de  dif- 
tinftion. 

L’Univerfité  de  Pife  eft  très-ancienne  , Accurfe  ; 
Bartole  , Céfalpin  , Alciat  , & plufieurs  autres  Savans 
en  différents  genres  , l’ont  illuftrée.  Il  y a quarante- 
deux  Profeffeurs  & un  Provifeur  generai  , qui  velile  à 
Fobfervation  des  réglemens.  11  y a plufieurs  Colleges  qui 
dépendent  de  l’Univerfitc. 

Le  climat  de  Pife  eft  fi  doux  , qu’à  peine  s’y  ap- 
per^oit-on  de  l’hiver  ; cependant  l’air  y eft  mal  fairt 
dans  les  grandes  chaleurs  , fur-tout  pour  les  étrangers  : 
alors  ort  fe  retire  à Florence  ou  dans  les  monta- 
gnes. 

Les  promenades  les  plus  fréquentées  font  les  quais. 
Il  eft  fmgulier  qu’avec  le  gout  des  arts  qui  regne  à 
Pife  , fa  fituation  très-propre  au  commerce  , la  tem- 
perature de  fon  climat  , elle  foit  fi  pauvre  & fi  peu 
peuplée.  On  vante  beaucoup  fes  bains.  Voyt { San- 
Giuliano.  Il  y dans  le  voifinage  de  Pife  , à l’orient, 
des  reftes  d’anciens  thermes  ou  bains  publics  ; il  n ’y  a 
plus  que  les  canaux  qui  les  entouroient , & qui  y por- 
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toìent  la  chaleur.  Il  paroir  qu’on  y avolt  employé  les 
plus  beaux  marbres. 

Piscine  Merveilleuse  ; c’efl  un  grand  édifice 
quarré  , long  d’environ  cent  quatre-vingt  pieds  de 
longueur  Tur  cent  vingt-huit  de  largeur  , voùré  Se 
foutenu  par  quarante-huit  pilaftres  , placés  fur  quatre 
lìgnes.  Des  deux  efcaliers  par  lefquels  on  y defcendoit , 
il  n’y  en  a plus  qu’un.  On  voit  encore  aux  voutes 
quelques  beaux  bas-reliefs  ; Fenduit  gris  qui  couvre 
tout  Fédifice  , eft  auffi  beau  & aulii  reluifant  qu’au 
premier  jour  ; il  eft  auffi  dar  que  la  pierre  méme  ; 
on  croit  qu’il  étoit  compofé  avec  la  pouffiere  de  mar- 
bré , la  chaux  eft  une  efpece  de  bitume  que  Fon  trou- 
voit  dans  le  pays  &.  des  blancs  d’ceufs.  On  tourne 
autour  de  la  Pifcine  par  une  piate-forme  , gamie  de 
grandes  pierres  encore  bien  unies  , autour  de  laquelle 
il  y a delarges  degrés  pour  defcendre  , & puifer  Feau 
à mefure  qu’elle  dirninue.  La  voute  eft  percée  en  plu- 
fieurs  endroits  , & c’eft  par  ces  ouvertures  qu’on  re- 
cevoit  Feau  , & c’efl:  parla  auffi  que  ce  réfervoir  s’em- 
plifloit  de  Feau  de  la  pluie  , qui  , en  certains  en- 
droits , y féjourne  toujours  en  quantité  : elle  s’y  con- 
ferve encore  , quoiqu'on  n’ait  pas  la  précaution  de 
nettoyer  la  pifcine  ; c’efl  l’ouvrage  le  mieux  conferve 
des  Romains  , & un  de  leurs  beaux  ouvrages.  Il  efl 
fitué  au  cap  de  Mifene  , proche  le  golfe  de  Pouzzol  , 
aux  environs  de  Naples  ; elle  doit  fa  confervation  à 
l’enduit  qui  couvre  tout  Fintérieur  , Si  dont  il  feroit 
bien  à défirer  qu’on  put  retrouver  la  compofition.  On 
prétend  qu’Agrippa  ayant  le  commandement  des  for- 
ces  navale^  des  Romains  , le  fit  conflruire  pour  fer- 
vir  de  refervoir  d’eau  douce  pour  la  fourrùture  des 
vaifleaux  : auffi  Fappelle-t-on  la  Pifcine  mirabile  ou  ré - 
fervoir  <P  A grippa* 

Pistoie  , Pi  (loia  , Ville  de  Tofcane  , autrefois  Ré- 
publique  , qui  fubit  le  méme  fort  que  Pi  fé  , epoque 
à laquelle  il  faut  faire  remonter  fa  dépopulation.  Il  y 
a peu  de  Villes  où  ìes  rues  foient  auffi  belles  & auffi 
larges.  Les  palais  en  font  magnifiques  ; la  Cathedra- 
ie  , dédiée  à Sainte  Marie  , efl  un  très  bel  cdibce  \ 
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on  en  admire  le  dòme  , d’une  très— belle  architetti!-» 
re  : il  fait  defirer  que  le  portail  foit  achevé.  Tous  les 
environ  de  Piìtoie  iont  fi  agréables  , qu’on  croit  etre 
dans  un  jardin  ; c’efl  de  tous  còtés  des  allées  d’ar- 
bies  fruitiers  , qui  donnent  un  ombrage  délicieux  juf- 
qu  à Poggio  Cajano.  Pifìoie  renferme  beaucoup  de 
NoblelTe  ; elle  eli  fituée  dans  une  piaine  très  fertile  , 
au  pied  de  l*Apennin  , proche  de  la  riviere  de  Stella  , 
à huit  ìieues  N.  O.  de  Florence  & dcuze  N.  E.  de 
Fife.  Ce  pays  eft  accablé  d'impòts  , ce  qui  y multiplie 
les  mendians  à i’excès  : c’efl:  un  paradis  habité  par  des 
jnalheureux. 

Pizzi  chitone  , ( Pieeleo  ) Ville  du  Crémonois  , 
eft  une  place  t r è s - forte  , erme  Crémone  & Lodi.  Elle 
a urie  très  bornie  citadelle  , bàtie  par  Philippe-Marie 
Vifconti  , Due  de  Milan.  Charles  V v retint  prifon- 
nier  Francois  I , après  la  batailìe  de  Pavie  , jufqu’à 
ce  qu’il  pùt  le  taire  partir  par  l’Efpagne.  Pizzighitone 
eft  fituée  fur  la  Serio  , près  de  fon  confluent , avec  l’Ad- 
da  , à quatre  lieues  N.  CX  de  Crémone  , 6c  douze  S. 
E.  de  Milan. 

Place.  Voye{  Piazza. 

Places  de  Rome  Un  des  grands  objets  de  la  cu- 
riofité  des  étrangers  qui  vont  voir  Rome  , eft  les  pla- 
ces publiques  , ornées  de  fontaines  , d’obélifques  , de 
ftatues  & de  palais  de  la  plus  grande  magnificence. 
Ces  places  font  en  grand  nombre  ; mais  les  plus  re- 
marquables  par  leurs  décorations  font  la  place  de  S. 
Pierre  , la  place  Navonne  , celle  du  Capitole  , celles 
de  Monte  Cavallo  , Monte  Citrorio  , del  Popolo  , 
Colonne  , du  Campo  Vaccino  , d’Efpagne  , de  Paf- 
quin.  Il  eft  parie  de  quelque-unes  de  ces  places  dans 
cTautres  articìes.  Vvye^  Saint  Pierre  du  Vatican, 
Navonne  , Capitole.  La  place  du  palais  de  Monte 
Cavallo  a pris  fon  nom  , ainfi  que  le  palais  pontifi- 
cai mème  * de  deux  chevaux  antiques  , de  figure  co- 
lorale , mené  chacun  par  un  jeune  hommes , & que 
Sixte  V fit  piacer  fur  cette  place.  Voyt { Monte  Ca- 
vallo. La  forme  de  cette  place  eft  irréguliere  , & ne 
lépond  pas  à la  magnificence  du  palais  pontificai  ou 


Quirirtal,  Urblti  Vili  , pour  lui  donner  plus  d’éten- 
due  , fit  abattre  les  reftes  d’un  ancien  Tempie  de  la 
Santé  ; elle  eft  dans  une  très-belie  fituation  ; elle  a 
les  plus  beaux  points  de  vue  ; les  bàtimens  dont  elle 
elt  enceinte  font  majeftueux  ; la  fontaine  qui  eft  au 
milieu  eft  ce  qu'il  y a de  moins  remarquable. 

La  place  Colonne  tire  fon  nom  de  la  Colonne  An- 
tonine , qui  en  fait  le  plus  bel  ornement.  Voyc ^ Co~ 
lonnes.  Outre  ce  monument  , on  y voit  une  belle 
fontaine  , que  Grégoire  XIII  y fit  conftruire  , fur  les 
deffeins  de  Jacques  d'cLla  Porta . Alexandre  VII  lui 
donna  la  forme  réguliere  quvelle  a : elle  eft  entourée  de 
beaux  palais  , Se  principalement  du  palais  Chip , un  des 
plus  beaux  de  Rome. 

La  place  du  Monte  Cìttorìo  , petite  élévation  qui 
touchoit  au  Ghamp  de  Mars  , Se  qui  tiroit  fon  nom 
de  ce  qu’on  y citoit  le  peuple  à venir  donner  fon 
fuffrage  par  comices  , ou  parce  que  les  plaideurs  y 
étoient  cités  pour  comparoìtre  en  Juftice  5 eft  fort  val- 
le. Clément  XLl  l’agrand;t  de  Pemplacement  de  piu- 
fieurs  vieiiles  maifons  qu’il  fit  abattre.  Le  Bailliage  de 
Rome  ou  palais  de  la  Sénéehauiìee  , appellò  Curia  In - 
nocentiana,  , compofé  de  plufieurs  Tribunaux  , eft  fur 
cette  place  ; Se  vis-à-vis  eft  un  magnifique  piédeftal 
antique  de  marbré  , de  douze  pieds  de  haut  , qui  fut 
trouvé  dans  le  jardin  de  la  Miflion  , Se  que  Benoìt 
XIV  fit  reftaurer  Se  tranfporter  au  milieu  de  cette  pla- 
ce. Ce  piédeftal  portoit  une  colonne  érigée  à l’Empe- 
reur  Antonio  , dont  la  ftaiue  la  terminoit.  On  voit 
encore  la  colonne  que  ce  Pape  vouloit  faire  élever 
fur  le  piédeftal  , Se  qui  eft  à terre  , dans  la  cour  du 
palais  du  Bailliage.  Ce  piédeftal  eft  orné  de  très  beaux 
bas-reliefs  , repréfentant  des  jeux  funéraìres  autour  du 
bùcher  des  Empereurs  , rapothéofe  d’Antonin  , Se c.  la 
colonne  eft  de  granit  Se  de  la  plus  belle  proportion  ; le 
piédeftal  l’attend  , Se  tòt  ou  tard  on  elpere  qu’elle  y fe- 
ra placée. 

La  place  du  peuplier  ou  peuple  , Pia^a  del  Pooo- 
lo  , eft  la  premiere  quon  trouve  en  entrant  à Rome 
par  la  porte  dei  Popolo  , aìnfi  nommée  à caufe  de  la 
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grande  quantité  de  peupliers  qu’il  y avoit  autrefoìs.' 
Éfle  eft  longue  , de  forme  un  peu  triangulaire  ; elle 
eft  ornée  d’un  magnifìque  obéliique  d’Egypte  , que 
Sixie  V fit  tirer  du  grand  Cirqne  , ou  il  étoit  enfe- 
veli.  De  cetre  place  on  découvre  les  trols  plus  gran- 
des  rues  de  Rome  , qui  , toutes  les  trois  vont  aboutir 
au  centra  de  la  Ville  , la  flrada  del  Corfo  , la  flrada 
del  Bùbuino  & la  flrada  dì  Riputa  , toutes  tirées  au 
cordeau.  Le  fameux  obélifque  eft  dans  le  milieu  de  la 
piace  ; elle  eft  ornée  d’une  très-  belle  fontaine  , de 
deux  magnifiques  portiques  ou  facades  , l’un  de  l’E- 
glife  des  Carmes  , l’autre  de  celle  du  Tiers-Ordre  de 
S.  Francois.  Il  y avoit  autrefois  des  peintures  à fref- 
que  autour  de  la  place  3 mais  elles  font  prefqu’effa- 
cées.  Cetre  place  , avec  la  porte  , qui  ajoute  à fon 
embei'iffement  , en  impoie  aux  étrangers. 

La  Place  d’Efpagne  tire  fon  nom  da  Palais  de 
l’Arnbafladeur  , qui  en  fait  un  des  ornemens.  On  voit 
autour  la  fagade  du  College  de  la  Propagande  & celle 
de  quelques  beaux  palais  ; mais  ce  qui  l’embellit  le 
plus  , eft  la  fontaine  appellée  Barcaccia  , parce  qu’elle 
a la  forme  d’un  vaifìeau.  V . Fontaines.  Ce  qui  don- 
ne à cette  place  un  bel  afpeél  & un  beau  ciel  , eft 
l’efcalier  qui  condui t à la  Trinila  del  Monte  Pincio  : 
cet  efealier  eft  un  des  meilleurs  morceaux  dans  fon 
gerire. 

La  Place  de  Pafquin  eft  très- petite  , & n’eft  celebre 
que  par  la  ftatue  mutilée  ou  torfe  qui  lui  a donné  fon 
nom.  On  ne  fait  trop  d’où  lui  vient  celui  de  Pafquin  : 
car  il  eft  très-certain  que  ce  torfe  eft  un  refte  danti- 
quité  ; il  y en  a qui  veulent  que  ce  foit  le  corps  d’un 
Soldat  d’Alexandre  , les  autres  prétendent  que  Pafquin 
étoit  un  Tailleur  3 qui  demeuroit  fur  cette  place  , hom- 
ms  plaifant  , fatyrique  Se  frondeur  , chez  qui  fe  raf- 
fembloient  les  perfonnes  de  fon  caraéìere.  La  ftatue 
qu’on  éleva  au  milieu  de  la  place  , ayant  été  trouvée 
dans  les  environs  , conferva  , dit-on  , le  nom  de 
ce  Tailleur.  C’étoit  à cette  ftatue  qu’on  appiiquoit  les 
épigrammes  & les  bons  mots  , qu’on  appelle  pour 
cela  pafquinades*  Dans  un  autre  carrefour  , du  coté 
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'da  Capitole  , étoit  un  autre  ftatue  de  fleuve  , trouvée 
dans  le  Campo  traccino  , on  lui  donne  le  nona  de 
Marforio  ; il  partageoit  la  gaieté  & les  plaifanteries 
de  Paiquin  ; on  imagina  de  les  mettre  en  converfa- 
tion  ; on  attachoit  un  placard  à Marforio  , qui  con- 
tenoit  la  demande  , & la  réponfe  de  Paiquin  étoit 
affichée  à fa  ftatue.  Marforio  a été  tranfporté  au  Ca- 
pitole , & leurs  converfations  plaifantes  & cauftiques 
ont  cefle  depuis  ce  temps-là. 

La  Place  du  Campo  Vaccino  , qui  prend  fon  nom 
du  Marché  aux  Vaches  , qui  s’y  tient  , étoit  autrefois 
le  Forum  , la  plus  belle  place  de  l’ancienne  Rome  ( V . 
Capitole.  ) 11  avoit  été  entouré  par  Tarquin  l’An- 
cien  des  fuperbes  portiques  : il  le  fot  enfuite  de  fta- 
tues  , de  colonnes  de  grands  édifices  publics.  L’E- 
gìife  de  S.  Adrien  in  Vaccino  , eft  bàtie  fur  les  débris 
d un  Tempie  de  S diurne  , S.  Laurenza  in  Miranda  , 
fur  les  fondations  du  Tempie  de  Fautline  , &c.  Cette 
place  eft  beaucoup  plus  étendue  qu’elle  n’étoit  ; Fan- 
cien  Forum  n’en  fait  qu’une  partie  ; c’eft  un  vafte 
champ  , au  milieu  duquet  on  a planté  des  arbres  ; on 
y a pìacé  une  belle  fontaine  , dont  le  baffin  de  granit 
cft  très-beau  , mais  qui  ne  fert  que  d’abreuvoir  aux 
chevaux.  On  y voit  de  coté  & d’autre  des  ruines  du 
milieu  defqueìles  s’élevent  encore  avec  majefté  des  co- 
lonnes  antiques  , ifolées  & ne  tenant  à aucun  édifi- 
ce  : quelques  faqades  d’Eglife  y arrètent  la  vue.  Cet 
endroit  . quelque  nu  qu’iì  paroiffe  , à caufe  de  fon 
étendue  , rfeft  pas  le  moins  intéreffant  de  Rome  pour 
les  connoiffeurs. 

Il  y a beaucoup  d’autres  Places  qui  offren?  de  belles 
chofes  à voir  , mais  nous  n’avons  projetté  de  parler 
que  des  principales.  La  Pianga  Giudea  , qui  eft  de- 
vant  la  Juiverie  , eft  ornée  de  pìufieurs  colonnes,  qu’on 
croit  avoir  été  le  portique  d’Q&avie  ou  de  Septime 
Severe  , quarré  long  , à quatre  faces  parallele  , or- 
nées  de  colonnes  , de  pilaftre  & d’arcades. 

Plaisance  , ( Duché  de  ) appartenant  au  Due  de 
Parme.  La  ville  de  Plaifance  eft  , dir-  on  , ainfi  appel- 
lée  à caufe  de  l’agrément  de  fa  fituation  & de  la  fa- 


i86 


P L A 


lubrité  de  l’air  qu’on  y refpire  ; elle  eft  fituée  erure 
Milan  & Parme  , à treize  lieues  de  l’une  & de  l’air- 
tre  , afTcz  proche  clu  Pò  & de  l’embouchure  de  la 

I rehia  , qui  l’inonde  quelquefois  dans  la  panie  meri- 
dionale de  la  Ville.  Elle  ed  Capitale  du  Duché  de 
fon  nom.  L’Evèque  eft  fuffragan  t de  Bologne.  Les 
Princes  de  la  Maifon  Farnefe  Pont  fort  embellie  ; elle 
ed  grande  , fes  rues  font  belles  , larges  } alìgnées  ; 
les  fortifications  ne  font  pas  les  plus  belles  , mais  el- 
les  peuvent  fe  défendre  : la  rue  qui  fert  de  cours  * 
eft  une  des  plus  belles  & des  plus  longues  d’Italie.  On 
voit  fur  la  place  de  la  Cathédrale  deux  figure*  équef- 
tres  , en  bronze  , par  Jean  Boulogne  , cèlebre  Sculp- 
teur  , l*une  d’Alexandre  Farnefe  , Due  de  Plaifance 
& de  Parme  , qui  fervit  la  Ligne  en  France  , l’autre 
de  Rannce  , fils  d’Alexandre.  La  Cathédrale  eft  re- 
marquabie  par  fes  peintures  , la  coupole  eft  peinte 
par  le  Guerchin  : il  y a au  choeur  un  tableau  du 
Proccacini  , entre  deux  tableaux  de  Louis  Carrache. 

II  y a en  core  troìs  morceaux  du  mèrne  Peinrre  , un 
S,  Alexis  » fort  eftimé  , d’un  peintre  anonyme  , un 
tableau  de  Lan frane.  Il  y avoit  aux  Bénédiélins  un  ta- 
bleau de  Raphael  , dont  le  fujet  étoit  une  Vierge  dans 
ime  gioire  , avec  une  Sainte  , £<  un  Pape  à genoux  , 
qui  fut  acheté  par  le  dernier  Roi  de  Pologne  , Elec- 
teur  de  Saxe  . en  1754  , deux  cens  mille  livres  de 
notre  monnoie. 

Dans  TEglife  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
guftin  , par  Vignole  , eft  un  grand  tableau  en  bois  , 
dont  prefque  toutes  les  figure*  font  de  plein  relief 
& très-bien  finies  , par  un  Frere  Laic  de  !a  Mailon. 

Dans  TEglife  de  la  Madona  di  Campagna  > on 
voit  un  tableau  à frefque  , du  Parmefart  , repréfentant 
un  Saint  , qui  a les  mains  fur  le  hvre  de  Tancien  & 
du  nouveau  Teftament  , des  tabieaux  du  Pordeno- 
ne , plufieurs  frefques  , attdbuées  à Paul  Véronefe. 
Dans  PEglife  de  S.  Jean  , les  ftatues  en  marbré  de 
deux  enfans  , pleurant  fur  le  tornbeau  de  Lucrece 
Alziati. 

Le  Palaia  Ducal  , bàli  fur  le$  deflsins  de‘  Vignole , 
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'en  brique  , n’eft  pas  ejicore  fini.  Da*s  lfalcove  d’une 
chambre  à coucher  , dei  periti  enfans  en  {lue  , modé- 
lés  par  l’Algarde. 

La  grande  rue  , appellée  le  Cours  , fert  de  prome- 
nade en  été. 

Au-delTus  de  Plaifance  , on  trouve  !e  Campo  Morto  : 
c’eft  le  champ  de  bataille  de  la  Trébie  , cù  les  Ro- 
mains  furent  défaits  par  Ànnibal  , Fan  de  Rome  535. 
Les  Francois  ÓC  ies  Efpagnols  en  1746  ergagerent  ati- 
près  de  Plaifance  une  bataille  contre  les  Ailemands , 
ious  la  conduite  de  M.  de  Màillebois. 

En  fonant  de  Plaifance  , on  trouve  les  débris  dela 
Voie  Emilienne  , qui  commen^oit  à certe  Ville  , & 
all oi t à Rimini  par  Parine  , Modene  ck  Bologne. 

Plaifance  a vu  nakre  Mureous  , he au-pere  de  TEm- 
pereur  Augure  , le  pape  Grégoire  X & le  cèlebre 
Alberoni  , premier  Miniftre  d’Efpagne  , né  dans  une 
chaumiere  le  30  Mars  1ÓÓ4.  H s’y  x etìr a lorfqu’iì  fut 
difgracié. 

Le  Théatre  eli  bien  conflruit , commode  , mais  peti 
«onfidérable. 

L’air  de  Plaifancecft  très-bon  ; il  paroit  qu’il  avcit 
la  méme  température  du  temps  de  Piine  , qui  rapporte 
que  dans  le  dénombrement  de  l’Italie  , on  tronva  à 
Plaifance  fix  vieillards  de  cent  dlx  ans  , un  de  cent 
vingt  & un  de  cent  quaranta  ans, 

C’eil  à Plaifance  que  Fhéréfie  de  Bérenger  fut  con- 
damnée  , en  193  , dans  le  Concile  aflemb'é  parie  pape 
Urbain  II.  On  y fixa  le  jeùne  des  Quatre-Temps. 

Les  principales  Maifons  de  Plaifance  font  les  Scotti  , 
les  Landi  , les  Augufcioli  : Lanfranc  avott  été  Page 
dans  celle  de  Scotti. 

On  ne  compte  à Plaifance  que  vingt  cinq  mille  ha- 
birans  , population  modique  , eu  égard  à l’étendue  de 
la  Ville  Se  à la  fertilké  de  fes  environs. 

Les  Iieux  principaux  du  Plaifantin  ou  Duché  de  Plai- 
fance , font  , Corte  Maggiore  , Fìerenruola  , à Forient  ; 
Cufici  San- Giovani  , à Toccident  ; Monticelli  , Borgo 
Nuovo  & Campo  Morto9  au  S.  O.  Val  di  laro , Borgo  di 
Taro  > Campiano  & Bardi , au  midi. 
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Pleurs  , Ville  à une  lieue  de  Chavanne  , dans  le 
pays  des  Grifons  , vers  les  confins  du  Milanois  * qui 
n’exifte  plus.  Le  26  Aout  1618,  cette  ville  fut  abìmée 
par  une  montagne  qui  fe  fendit , Si  l’écrafa  ; de  deux 
mille  habirans  qui  y étoient  , il  n’en  échappa  pas  un 
£eul.  Pleurs  étoit  un  lieu  d’agrément  & de  plaifirs  , où 
les  Milanois  alloient  pafler  Fautomne.  Des  accidens 
femblabies  à celui  qui  écrafa  Pleurs , ne  font  pas  ra- 
res  ; fans  compter  les  rochers  , que  les  éruptions  des 
volcans  perceni  ou  entrainent  , les  montagnes  du  fein 
defquelles  on  a vu  foudain  s’échapper  des  torrens  , la 
cbute  des  momagnes  arriva  naturellement  par  les  eaux 
qui  creufent  les  rochers  , par  les  racines  des  arbres  qui 
pénetrent  dans  les  fentes  , grofliilent  & font  peu-à- 
peu  l’effet  du  coin  , dans  d’autres  endroits  , les  eaux 
qui  defcendent  des  montagnes  fupérieures  entrainent 
des  monceaux  de  terre  & de  caiìloux  , qui  forment 
des  atterriffemens.  L’Eglife  de  Randan  a été  enterrée 
par  des  torrens  defcendus  du  Brian^onnois  , qui  ont 
entrarne  des  fables  Si  des  pierres  ; le  terrein  eft  aéhiei- 
lement  au  niveau  du  clocher  , Si  Fon  entre  dans  FE- 
glife  par  les  fenètres.  Voye ^ Diableret. 

Pò  , ( le  ) un  des  fleuves  les  plus  confidérables  de 
Tltalie  , appellé  par  les  Anciens  YEridan  , celebre  par 
les  fictions  des  Poètes.  11  prend  fa  fource  au  Monte 
Vifo  , dans  le  Piémont , fur  les  confins  du  Dauphiné  , 
traverfe  le  Piémont  , le  Montferrat  , le  Duché  de 
Mantoue  , leFerrarois,  arrofe  les  villes  de  Turin  , de 
Cafal , de  Plaifance  , de  Crémone  , Si  fe  jette  dans  le 
gòlfe  de  Venife  par  pìufieurs  embouchures  : fon  cours 
jufqu’au  golfe  efl  d’environ  cent  trente  lieues.  La  vue 
du  Pò  eft  impofante  , fon  cours  eft  majeftueux  , fa  lar- 
geur  , fon  étendue  5 les  canaux  qui  y aboutiffent , fes 
rives  riantes  , fon  beau  ciel , les  barques  dont  il  eft  cou- 
vert  , Se  qui  vont  à la  voile  » les  villes  Si  les  campa- 
gnes  qu’ii  arrofe  , to ut  concourt  à lui  confirmer  le  ti- 
tre  de  roi  des  fleuves  , que  lui  donnoient  les  Anciens  ; 
mais  c’eft  un  roi  bien  redoutable  à fes  voifins  dans  fes 
débordemens.  Il  porteroit  la  défolation  dans  cette  par- 
tie  da  lltalie  , fi  depuis  long  - temps  on  ri avoit  pris 
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fosrt  de  le  contenir  par  des  digues  ; mais  comme  il  en- 
trarne avec  lui  beaucoup  de  fable  &c  de  iimon  , fon 
lit  fe  remplit  peu  à-peu  , tk  l'on  ed  ohligé  d’élever 
ces  digues  ; dans  certains  endroits  , le  lit  du  Pò  eft  de 
trentepieds  au-deilusdu  niveau  de  la  campagne  ; ainfi, 
quand  fes  eaux  augmentent  , on  eft  dans  les  alarmes 
continuelles  ; on  met  le  fleuve  en  garde  , c’eft-à  dire  , 
qu’on  raflemble  les  habirans  qui  font  obiigés  de  veii- 
Jer  fur  les  digues  , 6c  de  refter  jour  tk  nuit  dans  des 
cabanes  le  long  du  Pò  , à droite  tk  à gauche  , avec 
des  inftrumens  néceffaires  pour  porter  de  la  terre  , en- 
foncer  des  pieux  tk  reboucher  les  ouvertures.  On  a 
dérourné  le  lit  de  quelques  rivieres  qui  entroient  dans 
le  Pò,  mais  tout  cela  n’a  pu  empécher  que  leBolonoìs 
ÒC  le  Ferrarois  ne  fuffent  gàtés  par  les  eaux  , OC  qu’on 
n’ait  encore  à craindre  que  le  Pò  ne  brife  ou  ne  fur- 
monte  les  digues  ; on  s’occupe  depuìs  long  temps  à 
remédier  à ces  dangers. 

Poggio  , Viliage  peu  conGdérable  , fur  la  route 
de  Bologne  à Ferrare  , dans  les  marais  formés  par  les 
débordemens  du  Pò. 

Poggio  a Cajano  , un  des  Chàteaux  de  piai— 
fance  du  Grand  Due  de  Tofcane  , fitué  à trois  lieues  de 
Florence  : il  y a tout  auprès  un  pare  fuperbe.  Il  y 
a dans  le  Chàteau  , dont  la  vue  eft  admirable  des  ta- 
bleaux  excellens  , d’Andre  del  Sarto  , qui  contiennent 
Phiftoire  de  la  Mafon  de  Médicis  , fous  différentes  alle— 
gories  , tk  d’autres  peintures  des  meilleurs  Zviaìtres 
d Italie. 

Poggio  Imperiale  ou  Villa  Imperiale  , Maifon 
de  plaiiance  des  Grands  Ducs  de  Tofcane  , à une 
demi-lieue  de  Florence  ; en  iortant  de  la  Ville  , on 
entre  dans  une  belle  avenue  , qui  conduit  au  Poggio. 
Ori  trouve  , en  entrant  dans  cette  allée  , deux  fleu- 
ves  ruftiques  au  milieu  de  deux  grands  baffins  , elle 
a demi  - lieue  , tk  à l’autre  extrèmité  au  haut  de  la 
cour  , font  deux  fìgures  de  marbré  , lune  d’Arias  , 
portant  le  globe  , l'autre  de  Jupiter  , Jan^ant  la  fou- 
dre.  Le  bàtiment  eft  grand,  comme  , fur  les  deiTeins 
de  Buontalemo,  Il  y a d’excellens  morceaux  dans  les 
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appartemens.  Parmi  les  antique* , on  diftlngue  unBac~ 
chus  , exprimaru  dss  raifins  , Promethée  , enchaìnc 
par  un  pied  ; on  y voit  Adonis  mourant , de  Michel- 
Ange  , qui  n’ett  point  fini.  Il  y a des  tableaux  du  Ti- 
tien  , de  Michel- Ange,  de  Caravage  , du  Schidone  , 
de  Salviati  , de  Jaccb  Baffan  , de  Cigoli  , de  Ciro- 
ferri  ; les  portraits  de  Petrarque  6c  de  Laure  , d’Al- 
berr  Durer , & c. 

P ola  , Po  la  Julia  Pietas,  petite  Ville  dans  1’Iftrie, 
appartenante  aux  Vénitiens  , avec  Evèché  , fuffragant 
d’Àquilée , fituée  (ur  la  Mer  Adriatique  , au  fond  d’un 
golfe  tiès-profond  , appellò  il  Quartiere . Elle  a un 
très-bon  port.  Pois  eft  très- ancienne  , on  ìa  fait  re- 
monter  à une  colonie  des  peuples  de  la  Colchide  , 
pourfuivis  par  les  Argònautes.  Il  y a beaucoup  d’an- 
tiquttés  , un  are  de  triomphé  , qui  fert  de  porte  à ìa 
Ville  , 6c  qu’on  appelle  porte  dorée  , un  Tempie  , 
dédié  à Rome  &à  l’Empereur  Augnile  * quantità  d’inf- 
criptions  , àie. 

Polcenigo  , Ville  du  Frioul , dans  PEtat  de  Venife  J 
près  de  Maran. 

Polchevera  , ( Vallee  de  la  ) auprès  de  la  Ville  de 
Gènes , en  fortant  par  le  fauxbourg  de  Saint  Fiere  d’A-* 
rena  , a pris  fon  norn  d’un  torrent  de  PApennin  , qui 
coule  dans  certe  Vallèe  , lorfqu’il  n’eft  pas  à fec  ; 
il  eft  quelquefois  très*dangereux  , & fait  les  plus  grands 
ravages  dans  les  temps  des  grandes  pluies  ou  des  fon- 
tes  de  neige  ; dans  ce  temps  il  ferme  entiérement  le 
paflage  aux  voitures  , qui  ne  peuvent  pénétrer  de  Gè- 
nes en  Lombardie.  Au  rette  , cetre  Vallèe  eft  très- 
agréable  ; la  còte  des  deux  còtés  eft  gamie  de  palaìs  , 
de  belles  maifons  de  campagne  , d'Egliies  & d’une  i ri- 
finire de  jardins  très  bien  cultivés. 

Polesin  , province  de  TEtat  de  Venife  ; on  Pappelle 
Polefin  de  Piovigo  , parce  que  Rovigo  en  eft  la  Ca- 
pitale. Cetre  province  eft  une  prefqu’Hle  formée  par 
l’Adigetto  & l’Adige  ; elle  peut  avoir  feize  lieues  de 
long  fur  fi*  de  Iarge  ; c’efi  une  des  plus  fertiles  de 
1*1  calie  ; elle  fouffre  beaucoup  des  inondations  du  Pò, 
dans  le  Ferrarois  , quoique  le  terrein  du  Polefin  foit 
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beaucoup  plus  élevé,  Il  eft  très-afcondant  en  chanvres  t 
graia*  , ir uits  & tonte  efpece  de  denrées  de  confomma- 
tion.  Les  Vénitiens  conquirent  ie  Polehn  fur  les  Diics 
de  Ferrare  eri  1 500  Les  chetnins  y font  trial  entrerà- 
nus , comrne  dans  tcute  cette  panie  de  l'Italie  , cleux 
vofures  ne  peuvent  fé  rencomrer  fans  danger. 

PoUCASTRO,  PoLICASTRUM  , OU  PaLGECASTRUM  , 
petite  Ville  au  Rovaome  àà  Naples  , dans  la  Pnnci- 
panie  ciré  ieure  , avec  Eveché  , :uffragaat  de  Salerne  , 
& don?  l’Evèque  fair  la  1 elide  ce  dans  un  Bourg  voi- 
fin  , efè  peu  confidérable  ; elle  eft  fituée  fur  la  còte  $C 
lur  le  golfe  Lai  ou  golfe  de  Policaftro  , à vingt- 
deux  lieues  S.  E.  de  Salerne  , vingt-trois  S.  E.  de  Naples. 

Police  de  Rome.  Le  premier  Officier  eft  le  Gou- 
verneur  ; cette  Préìature  eli  toujoms  du  Cardinalat.  Il 
a des  Gardes  , & ne  fott  qu’avec  deux  carroffes  de 
fuite  ; fes  chevaux  font  toujours  in  fiochi , Il  a le  pas 
fur  les  Prélats  , les  Patriarchi  & les  Amhafladeurs  ; 
Fon  porte  devant  lui  le  bàton  de  commandement. 
C’cft  fur  lui  que  roule  la  police  de  Rome  ; il  juge  en 
matiere  crimineiie  dans  Rome.  La  Congrégation  Cri- 
minelle  del  Governo  , à laquelle  il  prènde  , le  tient 
chez  lui  ; il  ne  prononce  point  , mais  après  avoir  re- 
cueilli  les  fuff  ages , il  fait  fon  rapport  au  Pape  tous 
les  Mercredi  & Samedi.  C'eft  lui  qui  publie  & fate 
exécuter  les  ordonnanccs  de  Police.  I!  a à les  ordres  plu- 
fieurs  Compagnie*  de  Sbirres  ou  Archers  , les  unes  à 
pied  , les  autres  à chevai.  Ces  Sbirres  n’avoient  point 
d'uniforme  ; Se  il  arrivoit  que  fous  prétexte  qu'on  ne  le 
les  connoiffoit  pas  , le  peuple  les  maltraitoit  , lorfqu’ils 
n’étoient  pas  les  plus  forts  ; le  Gouverneur  leur  a donne 
des  uniforme*.  Les  Sbirres  à pied  ont  l’uniforme  bleti 
célefte  , paremens  Se  vefte  rouges  ; les  Sbirres  à c be- 
va! ont  Thabit  b!eu  , paremens  & vefte  jaunes.  Les 
OfSciers  des  Troupe*  régiées  s’oppofent  que  les  Sbir- 
res aient  un  uniforme.  Le  Barigel  , qui  commande  les 
Sbirres  , re^oit  immédiatement  fes  ordres  du  Gou- 
verneur. Cette  charge  . dans  i ancienne  Rome  , lorf- 
qu’Augufte  en  revètit  Agrippa  , avoit  les  mèmes  fonc- 
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tions  & les  mémes  prérogatives  ; mais  c’étolt  un  théa- 

tre  bien  différent. 

Polignano  , Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  de  Bari  , fur  la  Mer  Adriatique  , n’eft  pref- 
que  plus  rien  aujourd’hui.  Son  Evèque  réfide  à la  pe- 
tite ville  de  Mola  , qui  eft  tout  auprès  , à huit  lieues 
S.  E.  de  Bari.  Les  Auteurs  Ladns  l’appellent  Polinia - 
num  ou  Pulinianum. 

PoLikONE,  ( Abbaye  de  ) à douze  milles  de  Man- 
toue  , au  midi  , iur  les  bords  du  Pò  , appartient  aux 
Bénédi&ins  , fut  fondée  par  Boniface  , Marquis  de 
Mantoue  , conferve  le  tombeau  & non  les  os  de  la  cé- 
lébre  Comteffe  Mathiide , qu  Urbain  Vili  fìt  tranfpor- 
ter  à Rome  : ce  tombeau  eft  dans  la  Chapeìle  de  la 
Vierge  de  cene  Abbaye  : elle  y eft  repiéfentée  à che- 
vai , tenant  une  pomme  de  grenade  à la  main  , une 
urne  de  marbré  fert  de  piédeftal  au  che  vai  : on  y a 
gravé  ces  deux  vers  : 

Stirpe  , opibus , forma  , gefìis  , & nomine  quondam  , 
Inclita  Mdthildts  , hic  jacet  afra  tentns . 

5)  Ci-git  rilluftre  Mathilde  , que  fa  naiffance  , fes  rl- 

cheffes , fa  beauté  , fes  aéfions  & fon  nom  rendirent 
3>  celebre  autrefois  , & qui  s’éleverent  au  - deffus  des 
v aftres. 

P OLVERIGO  , Ville  de  la  Marche  d’ Ancone  9 dans 
PEtat  de  TEglife , peu  confidérable. 

Pomeranza  , ( la  ) perite  Ville  du  Pifan  , affez 
agréable  , mais  peu  peuplée  , dans  le  Duché  de  Tof- 
cane. 

Pompeia  ou  Pompeii  , ancienne  & celebre  Ville 
de  la  Campagnie  , qui  fubit  le  mème  fort  qu’Hercu- 
lanum  , Stabia  , &c.  efiuyerent  peu  de  temps  après  ; 
elle  fut  enfevelie  fous  les  cendres  & les  laves  duVé- 
fuve  ; elle  étoit  fur  le  golfe  de  Naples,  enne  Sorrento 

Stabia  , d’un  coté,  & Herculanum , de  l’autre.  Ces 
deux  Villes  ont  été  retrouvées  par  hafard,  Pompeia  la 
été  près  du  fleuve  Sarno  , à une  demi-lieue  de  Torre 
deli’  Annunziata  , par  des  payfans  qui  ayoient  crea- 
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e pour  des  plantations.  La  hauteur  des  cendres 
qui  la  couvrent  eft  moins  confidérable  que  celles 
ìTHerculanum  , à peine  y a-t-il  quelques  pieds  au- 
ieffus  des  édifices  , & il  n’y  a que  des  vignes  Se  des 
irbres  fur  la  terre.  On  commenda  d’y  fouìlier  en  17^5  , 
mais  on  y employa  peu  d’ouvriers.  Les  endroirs  fouil- 
és  font  à un  quart  de  lieue  de  la  mer  , fur  une  hau- 
teur. On  y a trouvé  une  porte  de  Ville  , des  tom- 
beaux  , qui  paroilTent  erre  fur  le  chemin  qui  condui- 
roit  à la  Ville  ; une  maifon  dans  la  Ville  , c’eft-à-dire  , 
k deux  cens  toifes  du  premier  endroit  où  on  a trouvé 
jn  théatre  , qui  n’eft  point  encore  débarraffé  , un  petit 
tempie  tour  entier,  les  colonnes  font  de  briques , reve- 
:ues  de  ftuc.  Il  y a quelques  fculptures  fon  comma- 
les , les  murs  couverts  de  peintures  à frefque  : elles 
fonr  dans  les  Cabinets  du  Roi  de  Naples.  L'efcalier  , 
qui  conduit  au  fanftuaire  , eft  étroit  , revètu  de  mar- 
bré blanc.  Il  y a deux  autels  iiolés  entiers  & fur  pied. 
Am  milieu  du  tempie  , dans  une  petite  Chapelle  en 
pierre  , eft  un  efealier  , au  bas  duquel  on  eprouve 
une  vapeur  dangereufe.  Une  infcription  que  ce  Tem- 
pie étoit  dédié  à lfis  , qu’il  avoit  été  renverfé  par  un 
tremblement  de  terre  , Se  que  le  peuple  Se  le  Sénat 
l’avoient  fait  rétablir.  Quoique  ce  monument  ne  foit 
pas  bisn  confidérable  , il  n’en  eft  pas  moins  précieux  , 
parce  qu’il  eft  entier  , & qu’on  voit  fur  les  murs  des 
peintures  qui  font  d’après  les  ufages  du  temps  , d’une 
maifon  de  campagne , des  jardins , des  bàtimens. 

Pompon  a sco  « Voye^  Osti  ano. 

Pomposa  , petite  Ville  dans  le  Ferrarois  , de  l’Etat 
de  l’Eglife , vers  les  embouchures  du  Pò. 

Pont  de  Stura  , Ville  du  haut  Montferrat  , fur 
la  Sture  , qui  lui  a donne  fon  nom. 

Pongibonzi  , tt*ès-  gros  Bourg  , fitué  fur  une  colline , 
fur  la  route  de  Florence  à Sienne  , près  de  la  petite 
riviere  de  Stagio  , dans  la  Tofcane.  Ce  Bourg  eft  en 
réputation  par  le  commerce  de  tabac  qu’il  fait. 

Pont  de  Beauvoisin  , Bourg  du  Dauphiné  , fur 
la  riviere  du  Guer  , qui  fait  la  féparation  da  la  par- 
ine du  Bugey  , qui  eft  demeurée  au  Due  de  Savoie, 
Tom  IL  N 
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& du  Dauphiné.  Le  fauxbourg  du  Pont  de  Beauvoifi# 
appartiene  au  Due  de  Savoie. 

Pont  Oglio  , petite  Ville  peu  confidérable  du 
Breflan  9 dans  l’Etat  de  Venife. 

Ponte  , petite  Ville  dans  le  Marquifat  d’Ivrée  , e* 
Piémont  , fituée  fur  YOrco  9 aflez  près  de  Rivaloro . 
Voyez  IvrÉe. 

Ponte-  a- Fella,  Bourg  du  Frioul,  dans  l’Etat  de  Vé- 
nife  à fix  lieues  d’Udine  ; eet  endroit  , qui  ed  affezbien 
fitué  , ed  d’un  grand  pallage  & d’un  commerce  affez 
confidérable. 

Ponte  Centino  , à huit  milles  de  Radicofani,  eft 
le  premier  Viìlage  de  l’Era t Eccléfiaftique  , en  fortans 
de  la  Tofcane  ; on  y defeend  de  Radicofani  , d’ou 
Ponte  Centino  paroit  coir.me  au  fond  d’un  précipice; 
il  ed  arrofé  par  un  ruifleau  ou  torrent  qu’on  paffe  Tur 
un  pont  ruiné  ; c’eft  là  qu’on  trouve  la  premiere  Douane 
de  l’Etat  Eccléfiadique. 

Ponte  di  Caligula  , au  Royaume  de  Naples  ; 
fitué  entre  Pouzols  & Baies , fur  legolfe  de  Pouzols  : 
il  nen  refle  que  quelques  arcades.  Plufieurs  Auteurs 
ont  foutenu  que  Caligula  avoit  fait  condruire  ce  pone 
pour  traverfer  le  golfe  de  Pouzols  à Baies  ; mais  il 
eft  plus  vraifernblable  de  croire  que  ce  prétendu  pont 
étoit  un  mòle  qui  fervoit  à rendre  le  port  de  Pouzols 
plus  commode  & plus  sur  pour  la  fanté  & pour  les 
bàtlmens  qui  y venoient  mouiller  , comme  il  y en  a 
dans  plufieurs  ports  dltalie. 

Ponte  d’Era  , Bourg  à fix  lieues  de  Pife  , fur  le 
chemin  qui  va  à Sienne.  C’ed  fur  ce  pont  qu’on  pafle 
la  riviere  d’Era  , qui  lui  a donne  fon  nom  f & qui 
va  fe  jetter  dans  l’Àrno. 

Ponte  Lamentano,  (il)  Ce  pont  ed  remarqua- 
ble  par  une  grolle  tour  antique  , que  l’on  dit  ètra  le 
féptilchre  des  anciens  Rois  de  Tivoli  ; il  ed  fur  le 
Téveronne  , près  de  Tivoli  , à cinq  lieues  de  Rome. 

Ponte  Molle  , pont  fur  le  Tibre  , à deux  milles  & 
demi  de  la  porte  de  Rome,  On  ì’appelloit  autrefois 
Pons  Emihus  , parce  que  Emilius  Scaurus  l’avoit  fait 
bàtir.  On  corrompa  ce  nom  , & on  l’appella  Ponte 


Afitvio.  Il  n’y  refle  rien  de  fon  ancienneté.  Nicolas 
V le  fi:  rebàtir  , 6c  peu-à-peu  on  l'a  appellò  Ponte  Molle. 
C’eft  fur  ce  pont  qu’il  eft  prétendu  que  Conftamin  vit 
dans  les  airs  une  croix  qui  iut  appergue  de  touteTarmée  , 
avec  ces  mors  : in  hoc  figno  vinces  , peu  de  momens 
avant  la  victoire  qu’il  remporta  contre  Maxence. 

Ponte  Moli,  Ville  appartenente  au  Due  deTof- 
cane,  dans  le  Val  de  Magra,  qui  eft  un  Fief  parti— 
culier  de  l’Empire.  Voye^  Pontre  Molo  , ainfi  qu’on 
l’appelle  dans  le  pays. 

Ponte  Salaro  ou  Nomentano  , eft  un  des  plus 
anciens  monumens  de  TAntiquité  Romaine.  Il  fui  bari 
au  commencement  de  la  République  ; il  eft  furi’ Amo 
ou  Téveronne.  Lorfque  les  armées  Gauloifes  & Romai- 
nes  n’étoient  féparées  que  par  ce  pont  , un  Gaulois, 
d’une  taìlle  enorme  , vint  y défier  le  plus  brave  de  fes 
ennemis.  Le  jeune  Manlius  ofa  fe  préfenter,  & vainquit 
le  Gaulois  , auquel  il  arracha  le  collier  , & le  palla 
à ion  col  , feui  trophée  de  la  vi&oire.  Le  nom  de 
Torquatus  lui  en  demeura  à lui  & à fa  poftérité.  Ce 
pont  étoit  de  bois  ; il  étoit  tout  fimpleque  celle  des 
deux  armées  qui  avoit  plus  de  raifon  de  le  mettre  en 
sureté  , abattit  le  pont  ; mais  ni  fune  ni  l’autre  ne 
voulut  le  faire  , pour  ne  pas  marquer  de  la  crainte  à 
Pennemi.  Les  Goths  le  détruifirent  ; Narsès  le  rétablit 
en  565  , dans  Tétat  où  il  fubfifte  encore , excepté  les 
deux  tours  qui  y ont  été  ajoutées. 

Pontini,  les  Marais  Pontins ; on  appelle  ainfi  des 
marais  aux  environs  de  Rome  , dont  les  eauxeroupies 
infeéìent  cette  Ville  , & font  funeftes  aux  habitans  ; 
ce  qui  fait  abandonner  les  campagnes  des  environs  qui 
reftent  incultes.  Benoit  XIV  avoit  fort  à coeur  le  def- 
féchement  de  ces  marais  ; il  approuva  des  plans  , qui 
paroilToient  fort  utiles.  Celui  de  M.  Bolognini , Prélat 
cèlebre  , a été  trouvé  excellent.  Le  Cardinal  Lenti  fut 
chargé  de  la  direction  de  cet  ouvrage  , mais  ce  Prélat 
mourut  en  1763.  Le  fuccès  de  cette  entreprife  affurera 
la  falubrité  de  fair,  la  fertilité  du  terrein  , & donnera 
une  nouvelìe  vie  aux  environs  de  Rome. 

Pontormo  , Villane  lur  la  route  de  Florence  à 
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Pife  , près  d’Fmpoli.  On  trouve  à Pontormo  , à ìà 
Laftra  , à la  Scala,  & dans  quelques  autres  villages 
le  long  de  l’Arno  , des  Fabriques  de  poterie  , ou  i’on 
fait  de  grandes  urnes  de  différentes  formes  & fur  des 
modeles  antiques  , que  les  potiers  n’ont  pas  devant 
les  yeux  , mais  qu’ils  font  d’habitude.  On  prétend  que 
ces  Manufa&ures  fubfiftent  depuis  le  temps  des  an- 
ciens  Etrufques  , qui  les  établirent  les  premiers  : les 
formes  aciuelles  reflemblent  en  effet  beaucoup  aux 
formes  anciennes.  On  y fait  de  grandes  urnes  rondes, 
don:  le  corps  eft  plus  évafé  que  la  bouche  , chargées 
de  quelques  ornemens  en  relief  , & peintes  enfuits. 
Elles  fervent  à deceder  les  jardins  & à y piacer  des 
fleurs  & des  arbuftes. 

Pontre  Molo  , Ville  de  la  Tofcane  , eft  le  princi- 
pal  endroit  de  la  Vallee  de  Magra  , fur  les  frontiere» 
de  Gènes,  au  pied  de  l’Appenin  ,a  16  lieues  E.  de  Gènes. 
Ce  fur- ìà  qu’en  1757  on  fit  l’échange  des  aftes  de  ceftìon 
entre  TEmpereur  , le  Roi  d’Eipagne  & le  Roi  de  Na- 
ples.  Les  Elpagnols  la  yendirent  au  Due  de  Tofcane 
en  1650. 

Ponzone  , Bourg  du  bas-Montferrat , au  midi  de 
cette  province  * fur  les  ftontieres  de  Gènes. 

Porcelet.  Voyei  Procida. 

Pordenone  , petite  Ville  , avec  un  Chàteau  fu- 
perbe  , dans  le  F ioul.  Elle  a titre  de  Seigneurie  , & 
les  Vénitiens  la  poffedent  , quoique  la  Reìne  de  Hoa-; 
grie  en  porte  le  titre. 

Porreta  , Village  à huit  lieues  au  S.  E.  de  Bolo- 
gne , fur  le  Reno  , au  pied  de  la  montagne  d’où  ce  fleuve 
defeend  , vers  Bologne.  Il  y a dans  ce  Village  des 
bains  fort  eftimés  , dont  l’eau  s’enflamme  , quand  on 
cn  approche  la  lumiere;,  l’eau  qui  tombe  en  filet  d’un 
pouce  de  diamettre  , paroìt  toute  environnée  d’une 
fiamme  légere  , qui  continue  fans  interruption  , à moins 
qu’on  ne  l’éteigne  avec  force.  Dans  la  mème  maifon 
oìi  font  ces  bains  , dans  la  cour  formée  par  la  mon- 
tagne , il  s eleve  une  vapeur  à une  hauteur  de  cinq 
à lìx  pieds  , qui  s’enflamme  avec  la  mème  facilitò  , & 
dont  le  feu  dure  plufieurs  mois.  On  voit , à un  demi- 
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mille  ds  Pietra  Mala , urie  fontaine  dontTeauefl  froide, 
mais  qui  s’allume  cornine  de  1 efprit-de- vin  , quand  on 
cn  approche  une  allumette  ; quoique  froide  , elle  pa- 
roìt  bouillir.  Cette  fontaine  s’appelle  Aqua  Buia . 

Port  de  Chiosa  , petite  Ville  près  de  Lhiofa  , 
dans  le  Dogado  , fort  peuplée. 

Port  Maurice  , Ville  de  la  còre  de  Genes , au  delà 
à'Oneglia  , qui  apparrient  au  Roi  de  Sardaigne.  Port 
Maurice  avoit  autrefois  un  excellent  port  ; mais  il  efl 
aujourd’hui  prefque  ruiné.  Voyt^  Porto  Moriso. 

Porta  Maggiore  , (la)  proche  l'Eglife  de  Sainte 
Croix  a Rome  , mérite  d’ètre  yue  pour  fa  itruéture  , 
qui  ed  finguiiere  & très-folide.  C’eft  une  efpece  d’are 
de  triomphe  furmonté  d’un  aqueduc  , 011  pafloit  V aqua 
Claudia  , qui  venoit  de  deux  fontaines  près  de  Tivoli, 
& dont  on  voit  les  ruines  fur  le  chemin  de  Frefcatu 

Portes  de  Rome.  11  y en  a quinze  ; dont  quel- 
ques-unes  font  au  mèrr.e  endroit  où  elles  étoient  au 
temps  d’Aurélien  ; la  plus  feptentrionale  ed  Porta  del 
Popolo  , la  porte  du  peuple  , ou  , comme  difentquel-! 
ques  Auteurs  , du  peuplier  ; cétoit  Tancienne  Po>ia 
Flaminia  , à laquelle  aboutifloit  la  Vele  Flaminienne  • 
c’eft  la  plus  fréquentée,  & celle  dont  rentrée  annone® 
le  mieux  la  fplendeur  de  Rome.  La  piace  du  peuple  , 
à laquelle  aboutiffent  trois  grandes  rues  , qu’on  voit 
prefque  dans  toute  leur  longueur  , le  grand  obélifque  , 
qui  , avec  la  croix  Se  le  piideftal  , a près  de  cent  di* 
pieds  de  hauteur  , deux  portiques  ; l’un  de  Sainte 
Marie  des  Miracles  des  Picpus  ou  Tiers  - Ordre  , Se 
l’autre  de  PEglife  de  Monte- Santo  des  Cannes,  for- 
ment  un  coup-d’oei!  impofant  ; ces  trois  rues  font  la 
magnifique  rue  du  Cours  , ou  fe  donnent  les  fèies 
du  Carnaval  , ( v.  Carnaval  ) Se  qui  a une  demi- 
lieue  de  longueur  fur  une  largeur  proportionnée  , Se 
tirée  au  cordeau  , la  Strada  dtl  Babuino  , qui  conduit 
à la  place  d Efpagne  , & la  Strada  di  Pipetta , qui 
conduit  au  port  du  méme  nom.  Pie  IV.  fit  reconftruire 
cette  porte  fur  les  deffeins  de  Michel  Ange  par  Vi- 
gnole  ; elle  eft  ornée  de  quatre  colonnes  en  marbré  , 
cntre  lefquelles  font  les  ftatues  de  Saint  Pierre  & Saint 
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Paul  ; la  fa^ade  intérieure  a été  dé coree  parie  Bernifl." 
On  croit  que  la  porte  Pinciana  , au  N.  E.  de  Rome  , eft 
Fancienne  porte  Collatine.  Les  autres  portes  font  Porta 
Salar  a , pi  ès  de  Fendroit  où  étoit  Fancienne  Porta 
C oliatina  , près  du  Campus  fcelcatus  , où  Fon  enter- 
roit  vivantes  les  veftales  crimin jlles  *,  ces  trois  portes 
Pont  au  nord  ,*  Porta  Pia  , qui  étoit  l’ancienne  Porta 
Nomentana  ou  Viminali s , parce  qu’elle  eft  à l’extrè- 
mùé  du  Mont  Viminal;  Porta  S an- Laure  ri  ou  Porta 

Tiburtina  , par  laqueìle  on  aìloit  à Tivoli  , le  bas  eft 
enterré  , &L  paroit  avoir  été  bàti  par  Augufte  , & le 
haut  par  Titus  ; la  Porta  Maggiore  ou  Porta  Ncevia , 
bàtie  par  l’Empereur  Claude  , décorée  par  Vefpajien 
& Titus  ; on  y a adoffé  des  maifons  , qui  en  ca- 
chent  une  partie.  Ces  trois  dernieres  portes  (ont  au 
levant  : Porta  San-  Giovani  , qui  conduit  à Frefcati  9 
s’appelioit  Porta  Cdimontana  , parce  qu’elle  étoit  fituée 
au  bas  du  Mont  Celius.  La  Porta  Latina  a confervé 
fon  nom  qu’elle  tiroit  de  Fancienne  route  du  Latium  , 
très- fréquentée  , qui  y aboutiffoit.  Porta  San-Sebaf- 
tiano  étoit  autrefois  la  porte  Capene  , du  nom  de  la 
ville  de  Capene  , fondée  près  à'  Albe  par  ltalus  ; elle 
étoit  anciennement  la  porte  Triomphale  ; elle  étoit 
ornée  de  plufieurs  arcs  de  triomphe.  Juvenal  en  parie  ; 
veteres  arcus  madidamque  Capenam  , à caufe  d’une  fon- 
taine  de  Vefpafìen  ; c’eft  à certe  porte  qu’aboutifloit 
Ja  Vote  Apienne.  Elle  conduit  à Genfano  , petite  ville  ; 
elle  n’a  plus  qu’un  are  avec  une  colonne  de  marbré 
de  chaque  coté.  Porta  San- Paolo  eft  un  peu  au-delà 
de  Fancienne  Porta  Trigemina  9 par  où  fortirent  les 
trois  Horaces  , allant  combattre  les  trois  Curiaces  , 
appellée  aulii  Porta  Oflienjìs  , parce  que  la  route  d’Oftie 
commen^oit  à cette  porte.  Ces  quatre  portes  font  au 
midi.  La  Porta  Portefe  , qui  dit-on  , s’appelioit  Por - 
tuenfis , parce  que  c’étoit-là  où  commen^oit  le  chemin 
de  Porto- Porta  San- Pancrazio  , eft  près  de  la  route 
de  Civita  Vecchia  , autrefois  Via  Aurtlia.  Porta  Ca - 
vallagieri , ainfi  appellée  , parce  qu’elle  eft  près  des 
bàtimens  où  Fon  place  les  Chevaux-Légers  , quand  le 
pape  eft  au  Vaticau  , elle  s’appelloit  autrefois  Pofte - 
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~ ruta  ou  Portìcella . Porta  Anodica  a pris  fon  nom  du 
pape  Pie  IV,  qui  la  fìt  élever  à coté  du  palais  du  Va- 
tican.  Ce  Pontife  s’appelloit  Jean- Ange.  Les  deux  pre- 
irtteres  font  au-delà  du  Tibre  , au  couchant  , & les 
deux  dernieres  au  Nord. 

Portici  , belle  Maifon  de  plaifance  du  Roi  de  Na- 
ples , à une  lieue  & demie  de  la  Capitale,  au  bord  de 
la  mer  , près  du  Mont-Véfuve  5 la  Famille  Royale  y 
patte  une  grande  partie  de  l’été  ; il  eft  dans  un  très- 
bon  air  & dans  une  pofition  féduifante.  Le  jardin 
principal  , qui  s’étend  jufqu’au  bord  de  la  mer  , eft 
bordé  dans  toute  fa  longueur  de  deux  terraftes  , qui 
font  de  niveau  à Pappartement  du  Roi;  elles  le  fépa- 
rent  des  plantations  d’orangers  , de  citronniers,  de  gre- 
nadiers  , &c.  Parmi  ces  arbres  font  les  potagers  ; au 
nord  font  les  arbres  fruitiers  , qui  akoutittent  aux  vi- 
gnes.  La  cour  eft  oélogone  ; elle  eft  traverlée  par  le 
grand  chemin  , & environnée  de  batimens  neufs.  On 
fait  un  très-grand  cas  de  deux  beìles  ftatues  équeftres 
de  marbré  blanc  tirées  d’Herculanum  , qu’on  voit  dans 
ce  palais  ; Fune  eft  celle  de  M.  Nonius  Balbus  , fils  ; 
elle  eft  fous  le  veftibule  du  palais  , environnée  de  vi- 
trages  ; il  eft  repréfenté  fort  jeune  , la  tète  découverte  ; 
les  cheveux  courts  , couvert  d’une  attratte  ; qui  ne 
defcend  pas  tout-à-fait  jufqu’aux  hanches  , par  def- 
fus  une  camifole  ou  efpece  de  chemife  , qui  defcend 
jufqu’au  milieu  des  cuittes  ; il  tient  de  la  main  gau- 
che la  bride  de  fon  chevai  , qui  eft  très-courte  ; un 
manteau  , qui  pend  de  deftus  l’épaule  , couvre  le  bras 
du  méme  coté;  fes  brodequins  vont  un  peu  au-def, 
fus  de  la  cheville  ; depuis  les  épaules  jufqu’à  terre 
ce  chevai  a cinq  pieds  ttx  pouces.  Balbus  eft  dans 
la  méme  proportion.  L’autre  ftatue  eft  celle  de  Bal- 
bus le  pere  , Procurateur  & Proconful  d Hercula- 
num  ; elle  a été  trouvée  la  derniere  ; elle  eft  de  méme 
grandeur  , & aulii  belle  que  la  premiere  , mais  moins 
bien  confervée  : ce  font  les  deux  feuls  monumen?  d*an- 
tiquité  en  marbré  qu’on  ait  dans  ce  genre.  On  voit 
dans  ce  palais  la  Camera  dì  Porcellana  , dont  le  revè- 
tiffement  & les  meubles  font  dune  très-belle  porce* 
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laine.  Les  appartemens  fonc  pavés  d’ancienne  mofai- 
que  Grecq ne  & Romaine.  Il  y a un  tres- grand  nom~ 
bie  de  ilatnes  , de  bas-reliefs  , de  vafes  précieux  & 
d'autres  monumens  antiques.  On  y volt  de  très  belles 
peintures  , de  Jean  de  Breughel  , d’Armibal  Cariche  , 
quatre  petits  camayeux  antiques,  peir.ts  fur  marbré, 
les  premieri  qu’on  connut  julqu’à  leur  découverte.  On 
lit  fur  l’un  le  noni  du  peintre  Alexandre  d’Athenes. 
On  a fu  , par  un  très-beau  bufie  de  plàtre  bronzé  , 
repréfentant  un  Guerrier  , que  les  Anciens  avoient 
amTi  l’art  de  bronzer.  On  ignore  encore  quel  étoitleur 
procède.  Au  refle , le  palais  eli  un  bàtiment  fimple  ; 
3a  fa^ade  regarde  le  golfe  , qui  procure  au  Chateau  la 
plus  belle  vue. 

Porto  , petite  Ville  de  la  Campagne  de  Rome  , à 
Fembouchure  occidentale  du  Tibrè  , ir  une  lieue  d’Of- 
tie  ; c’eft  le  refte  d’une  ville  confidérable  , que  les  Em- 
pereurs  Claude  & Trajan  avoient  fait  confinare.  On 
y trouve  les  veflìges  d’un  ancien  porr.  ; les  eaux  de  la 
mer  paroiffent  s’ètre  retirécs  , & le  Tibre , qui  a tour 
auprès  fon  embouchure  dans  la  mer  , ne  forme 
qu’un  petit  canal.  Les  envlrons  dePorto  , qui  étoient 
très-agréables  , & couverrs  de  maifons  , font  très-mal 
fains  , & n’offrent  que  des  ruines  , des  chnmps  en 
fòche  & des  marais.  Porto  eft  un  de  fix  Evèchés  % 
dont  les  fix  plus  anciens  Cardinaux  ont  l’option. 

Porto  Ercole  , petite  Ville  de  Tofcane  , faifant 
partie  de  l’Etat  d' Egli  Prefidii^  ainfi  que  le  Porto  San- 
Stephano . Cette  ville  efb  de  peu  de  conféquence  , quoi- 
que  fon  port  feit  aO'ez  bica  rempli. 

Porto  Ferraio  , Port  confidérable  , fitué  dans 
Flile  d'Elva  , dans  la  mer  de  Tofcane.  Il  eft  défendu 
par  deux  Chàteaux  & un  Fort  , qu’on  appelle  Cof- 
mopoli  ; c’eft  la  réfidence  d’une  grande  partie  dès 
Chevaiiers  de  S.  Etienne.  Ce  port  appartient  au  Grand 
Due  de  Tofcane. 

Porto  Fino  , Delphini  Portus  , Bourg  dans  l’Etat 
& fur  la  vcòte  orientale  de  Gènes  , entre  deux  monta- 
gnes  & un  Chateau  , fur  un  rocher  efearpé. 

Porto  Gru  ARO  , Bourg  proche  de  Concordia  , dans 
le  Frioui,  où  ì’Evèque  de  Concordia  fait  fa  réfidence. 
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Porto  Longone  , petite  Ville  , Port  & Fortereffe  , 

dépendans  d'elio  Stoto  degli  Prcjidii  , fìtuée  cìans 
riile  d’Elve  ou  Eleo  , dans  la  merf  de  Tofcane. 

Ponus  Longus  , les  Francois  le  prirent  en  1646  , 
fous  la  condirne  du  Maréchal  de  la  Meilleraye.  Cette 
ville  appariient  au  prince  de  Piombino  , & eft  fous  la 
pioteftion.du  Roi  ae  Naples  , qui  a droit  d’y  mettre- 
garnifon. 

Porto  Moriso  , Portus  Mauricìus  , Bourgagréa- 
ble  de  la  Répubuque  de  Gènes  , lur  le  penchant  d’une 
coìtine  , eli  bordé  par  la  mer  , fitué  près  d’Oneille  , 
tk  entre  Savonne  & Nice.  Le  port  eft  comblé  , 5c 

n’exifte  plus. 

Porto  di  Paula  , Port  dans  l’Etat  Eccléfiaftique 
& da  .s  ia  Campagne  de  Rome  , Tur  la  mer  de  Tof- 
cane, vers  le  Monte  C ir  cello . lì  eft  très-grand  , mais 
prefque  rempli  de  fable. 

Porto  Pisano  , c’étoit  l'ancien  porr  de  Pife  ; il  étoìt 
fi t u é à.  quatre  lieues  de  la  Capitale  , entre  le  Caftrum 
Lìburni  & Pembouchure  de  l’Arno.  Dans  les  guerres 
que  les  Pifans  eurent  avec  les  Florentins  , Charles  , 
Due  d’Anjou  , à la  tète  des  derniers  , détruifit  le 
Porto  Pijano  en  1268.  Les  Génois  leur  enleverent  en- 
tiérement  ce  port  en  1284  , après  un  combat  dans 
leque!  ils  leur  prirent  quaante-neuf  galeres  , & leur 
firent  autant  de  prifonniers  qu’on  compte  aujourd’hui 
d’habitans  dans  Pife.  Cette  perte  fut  l’époque  de  la 
dócadence  de  la  République  de  Pile  Ce  port  fut  en- 
tiérement  comblé  par  les  Guelfes  en  1290.  li  n’en  rette 
plus  aucun  vettige.  Ga  voit  néantnoins  nois  tours  qui 
exittent  encore  , Torre  Magna  ou  Torre  d\lla  F ran- 
chetta , & la  Torma  9 qui  eR  dans  les  Terres. 

Porto  di  Primaro  , dans  le  Duché  de  Ferrare  » 
cìi  un  bras  du  fieuve  du  Pò  , appeilé  Pò  di  Primario  , 
fe  jette  dans  la  mer  Adriatique  , au  go'fe  de  Venife. 
Ce  port  eft  défendu  par  la  tour  Grégorienne.  Le  lisa 
eil  un  gros  Bourg. 

Porto  Venere  , Portus  Veneris  , petite  Ville  dans 
TEtart  8c  fur  la  còte  orientale  de  Gènes  , fa  fifuatioti 
agréable  lui  a fait  donner  le  nom  de  la  Déeffe  des 
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pfaifirs.  Elle  efl  à l’entrée  du  golfe  de  la  Speda  j fur 
le  penchant  d’une  colline  , au  haut  de  laquelle  efl  une 
fortereffe  pour  la  défenfe  du  port  , bàtie  en  1113.  Il  y 
en  a qui  prétendent  que  ce  nom  de  Porto  Veneris  lui 
vient  de  Saint  Venerius , dont  le  corps  repofe  dans  ce 
Bourg. 

Porto  Vecchio  , efl  le  nom  que  porte  la  neu- 
viame  Jurifdiólion  de  Corfe  ; elle  s’appelle  auflì  Boni - 
facio.  Cefi  une  Ville  qui  s’étend  de  TE.  au  S,  tout  le 
long  de  la  mer  , & qui  n’a  de  remarquable  que  p orto 
Vecchio  , avec  un  Golfe.  Ce  port  efl  défendu  par 
un  Chateau  ; ce  Port  a donné  fon  nom  à certe  Ju- 
rifdiélion  , quoique  Bonifacio  foit  la  Ville  princir 
pale. 

Potenza  , petite  Vrille  au  Royaume  de  Naples  ; 
dans  la  Bafilicate  , avec  titre  de  Duché  , & un  Evè- 
que  fuffragant  de  Cirenza.  Elle  fut  prefque  ruinée  par 
un  tremblement  de  terre  en  1694  ; elle  efl  fituée 
vers  la  fource  du  Bafinto  , à cinq  lieues  S.  O.  de 
Cirenei. 

Pouille  , ( la  ) Province  confidérable  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples  , Apulia  Puglia . Elle  efl  fituée  au 
N.  E.  le  long  du  golfe  de  Venife  ; elle  avoit  titre  de 
Royaume  , dans  le  temps  que  les  Normands  l’occu- 

Eoient  , au  onzìeme  fiecle.  Ce  fut  Robert  Guifcard  , 
)uc  de  la  Pouille  & de  la  Calabre  , qui  , dans  le 
cnzieme  fiecle  , y donna  commencement  au  Royaume 
de  Sicile.  Elle  renferme  la  Capitanate  , la  Terre  de 
Bari  & la  Terre  d’Otrante.  L’air  y efl  extrémement 
chaud  , ce  qui  fait  que  fes  habitans  font  prefque  tous 
maigres  & baGnés  ; d’un  autre  coté  , cette  chaleur 
donne  aux  fruits  un  degré  de  maturité  , qui  les  rend 
fupérieurs  à ceux  des  autres  pays.  La  Terre  d’Otran- 
te produit  beaucoup  de  tarentules  , efpeces  daraig- 
nées  , dont  la  morfure  efl  fort  dangereufe.  Voye^  Ta- 
ktntule.  Les  Villes  de  la  Pouille  font  Luceria  , Gra • 
vìna  , Manfredonia  , Andria  Bari  , Afcoli  , Vtnofa  , 
Bitonte  , Barlette  , Trani  , Bovina  > Troya  , &c.  V . 

Capitanate  , Terre  de  Bari  , & Terre  d’O- 
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Pouzols  ou  Pozzuoli  , Ville  autrefoìs  très-con- 
fidérable  , appellée  par  les  Grecs  Dicearchos  , e(t  fi- 
tuée  à deux  lieues  & demie  de  Naples  , vers  le  cou- 
chant  Tur  le  golfe  appellé  Si'ius  puteolanus  ; elle  fut 
fondée  , fuivanr  quelques  Hiltoriens  , cinq  cens  vingt- 
deux  ans  avant  J.  C.  par  Dicearchus.  On  aflure  que 
fon  nom  de  Pouzols  , puteoli  , lui  fur  donné  à caule 
de  la  grande  quantité  de  puits  ou  de  fources  minérales 
dont  certe  Terre  abonde.  Des  infcriptions  anciennes 
femblent  prouver  qu’elle  fur  gouvernée  en  Républi- 
que  , qu’elle  avoit  fes  Décemvirs  , fes  Décurions  , 
fes  Bafiiiques.  Les  Romains  y éleverent  une  grande 
quantité  d’édifices  , de  maifons  de  campagne  , des 
lieux  de  plaifance.  Il  refte  dans  la  Cathédrale  des  co- 
lonnes  corinthiennes  , qui  prouvent  que  c’étoit  un 
Tempie  : une  infcription  dir  qu’il  étoit  dédié  à Au- 
gure. Cette  Cathédrale  eft  dédiée  à S.  Janvier  & à 
S.  Procule.  On  voit  à Pouzols  les  reftes  d’un  Tem- 
pie , qui  paroìt  avoir  été  de  la  plus  grande  beauté. 
On  n’eft  point  d’accord  fur  la  confécration  de  ce  Tem- 
pie ; les  uns  le  croient  confacré  à Serapis  , les  au- 
tres  aux  Nymphes  , par  Domitien.  On  trouve  encore 
une  partie  de  beaux  marbres  d’Afrique  & de  Siede  , 
dont  il  étoit  revètu  , quelques-unes  des  dix-huit  chanv 
bres  ou  chapelles  dont  il  étoit  environné  , une  falle 
de  bains  à l’ufage  des  Sacrificateurs.  Le  pavé  , qui 
eft  de  marbré  blanc  , Pécouloir  des  eaux  & du  fang 
des  viftimes  , les  anneaux  auxquels  on  les  attachoit  , 
quelques  colonnes  , font  affez  bien  confervés.  On  voit 
dans  une  place  un  piédeftal  de  marbré  blanc  , de  fix 
pieds  de  long  fur  trois  & demi  de  haut  , où  font  en 
relief  quatorze  ftatues  de  Viìles  d’AGe  , détruites  par 
un  tremblement  de  terre  , & réparées  par  Tibere  , 
dont  la  {fatue  devoit  ètre  portée  fur  le  piédeftal.  Dans 
une  autre  place  , eli  une  (fatue  Romaine  , très-bien 
confervée  , de  fix  pieds  de  haut  ; elle  eft  érigée  , fui- 
vant  Pinfcription  , à Flavius-Marius-Egnatus-Lollia- 
nus  , Prèteur  & Augure.  On  voit  aux  Capucins  une 
citerne  finguliere  ; elle  eft  batie  de  briques  , revétue 
de  (lue  en  dedans  & en  dehors , en  forme  de  vafe , 
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foutenue  fur  un  piljer  , renfermée  dans  une  voute  ; 

& entierement  ìfolée  , ne  touchant  au  terrein  d’aucun 
cme.  De  toutes  les  antiquités  de  Pouzols  , l’amphi- 
theatre  eft  ce  qu'il  y a de  mieux  conferve  ; on  l’ap- 
pelle  Colofeo  , & il  étoit  aulii  grand  que  le  colile? 
de  Rome.  L’aréne  eli  aujourd’hui  un  j*rdin  : elle  avoit 
deux  cens  cinquante  pieds  de  long.  On  diftingue  les 
portiques  qui  fervoient  d’ent;ée  , les  caves  où  lon  ren- 
fermoit  les  bètes.  On  voit  au  devant  de  chaque  pii— 
ber  une  pierre  creufée  pour  recevoir  l’eau  que  l’ora 
donnoit  à boire  aux  animaux  renfermés.  Le  labyrin- 
ths  de  Dedale  eft  un  bàtiment  fouterrein  pour  confer- 
ver  les  eaux  à l’ufage  de  la  Ville.  On  fait  voir  fur  les 
bords  du  golf?  de  Pouzols  les  reftes  de  la  maifon  de 
campagne  de  Ciceron  : les  flots  ont  couvert  une  quan- 
me  immenfe  de  ruinesqu’ils  rejettent  quelquefois.  Par- 
mi  ces  ruines  , font  de>  mafures  dans  la  mer  , près 
du  porr  de  Pouzols  , dont  il  refte  treize  piliers  & 
p.ufieurs  arcs  : on  appelle  cet  endroit  pont  de  Cali— 
gula  ; c’eft  un  mole  qu’on  a crut  eoe  un  refte  dii 
pone  que  le  fit  fare  Ca’igula  , pour  venir  triompher 
os  sa  mer.  L Empereur  Antonin  fit  reparer  le  port  de 
Pouzols.  Cette  Ville  contient  de  neuf  à dix  mille  ha- 
bitans.  Tout  auprès  , vers  le  nord  , eft  le  lac  Aver- 
ne , 1 Acheron  , les  Champs  Elyfées  & Cumes , dont 
il  ne  refte  que  des  ruines  , &c.  La  grotte  du  chien  , 
su  i>as  de  la  Ville  de  Pouzols , la  mer  forme  un  golfe  , 
qui  a la  figure  d’un  vafte  demi-cercle  enfoncé  dans 
!es.  te,[r^s  ; & qui  a cinq  quarts  de  lieue  de  traverfe 
Iniqua  Baie,  & deux  Jieues  jufqu’au  cap  de  Milene. 

fur  le  golfe  de  Pouzols  à Baie  qu’on  voit  les  mi- 
fles  du  pont  de  Caligula. 

irato  , petite  Ville  dans  la  Xofcane  , fur  la  ri- 
viere de  Bifentio  , dans  une  fituation  ag  éable  ÓL  un 
terrein  fertile,,  entre  Florence  & Piftoie 

PRATOLinÓ  , maifon  de  plaifance  du  Grand  Due 
;e  Tofcane  , aux  environs  de  Florence  , fur  les  col- 
fines  qui  joignent  les  hautes  montagnes  de  PApen- 
nm  , iur  le  chemin  de  Bologne.  I e Grand  DJC  , 
rranfotsl  , qui  la  bàtit  en  1575  > n’épargna  tien  pour 


èn  faire  un  endroit  délicieux  ; elle  s’annonce  par  ck 
grandes  avenues  d’ifs  , de  cyprès  & de  fapin  ; dans 
les  jardms  , on  voit  des  fontaines  artiftement  déco- 
rées  , des  machlnes  hydrauliques  , qui  font  mouvoir 
des  ftatues  , jouer  des  orgues  , Si  plufieurs  raachines 
du  mèrne  geme.  Au  bout  d’un  parterre  , eft  une  fta- 
tue  coloflale  de  l’Apennin  , qui  a plus  de  foixants 
pieds  de  proportion  , formée  de  grands  quartiers  de 
pierre  , entaffés  avec  un  art  , qu’à  un  certain  point 
de  vue  la  ftatue  paroìt  bien  proportionnnée  & fìnie  ; 
mais  à mefure  qu’on  approche  , les  traits  groffiflent  9 
Si  de  près  , ce  n’eft  qu’un  monceau  de  pierres  ; fous 
tette  figure  , eft  un  monftre  , qui  vomit  de  l’eau. 
On  pénétre  dans  Tintérieur  , Si  fon  fe  trouve  dans 
une  grotte  remplie  de  coquillages  & de  jets  d’eau  f 
tette  figure  finguliere  eft  de  Jean  de  Bologne.  On  voit 
dans  ce  jardin  des  baflìns  , des  jets  d’eau  , des  fon- 
taines , des  ftatues  , des  grottes  , des  terraffes  , des 
amphithéàtres  , des  allées  d’arbres  toujours  verds , des 
labyrinthes.  La  maifon  a été  bàtie  fur  les  deffeins  de 
Buontalenti  & de  F»an$ois  fon  fils. 

Prela  , petite  Ville  de  la  principauté  d'Oneille  9 
dans  le  Piémonr.  Prela  eft  une  Seigneurie  , qui  , ainfi 
que  celle  de  Ma^to  , avoit  été  cédee  à Cha?les-Em - 
manucl  , avec  le  Comté  de  Tende.  Ces  deux  Seigneu- 
ries  font  enclavées  dans  la  principauté. 

Presidii  , ( Stato  d'elli  ) Etats  près  de  la  mer  ; 
enclavé  dans  le  Duché  de  Tofcane  , au  midi  dia 
Siennois  , appartient  au  Roi  de  Naples  , par  Phi- 
lippe IL  , Roi  d’Eipagne  , qui  , en  vendant  le  Sien- 
nois , s’étoir  réfervé  cet  Etat  , dont  Orbiteli©  eft  la 
Ville  principale. 

Principautés  ; ( les  ) on  appelle  ainfi  deux  pro- 
vinces  du  Royaume  de  Naples  ; l’ime  eft  appellée 
Principato  di  Cura  ou  princioauté  Citérieure  , & f au- 
tre  Principato  di  Oitra  ou  principauté  Ultérieure.  C es 
dénominations  font  par  rapport  à Naples.  La  premie- 
re bornée  au  S.  O.  par  la  mer  , produit  du  bled  . du* 
vin  , de  Thuile  , du  fafran  , & a Salerne  pour  Car- 
pitale. Les  autres  Villes  font  Capaccio  , Policaftra  ^ 
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Marfico  Nuovo  ^ Sarno  , la  Cava  , Amalfi  , Lettere  ^ 
Capri  , Minuri  , Scala  y Ravello  , Nocera  , Campa- 
gna , Cangiano  , Capello  à Mare.  La  principauté  Ul- 
térieure  , au  N.  de  l’autre  , dont  Benevent  eli  la  prin- 
cipale , & Monte  Fuffolo  la  Capitale  , renferme  t 
Con^a  , Cedogna  9 San  Angelo  di  Lombardi  , B afac- 
cia , Aftfro  , Satriano  , Monte  Verde  , Nufco  3 Tre- 
vico  , San  Agatha  di  Gothi  , Monte  Marano  , Avel- 
lino , F ricenti  y Ariano.  Le  territoire  de  ces  deux 
provinces  eft  très-fertile  ; elles  font  fujettes  à de  fré- 
quens  tremblemens  de  terre  ; prefque  toutes  les  Vil- 
les  qu’elles  renferment  ont  le  titre  de  principali- 
tés , de  Duchés  , qui  appartiennent  à différentes  Mai- 
s lons  , comme  celles  de  Carraccioli  , Doria  , & au- 
tres. 

Procaccio  ; on  nomme  ainfi  en  Italie  un  Entre- 
preneur  de  voitures  , qui  part  une  fois  la  femaine  , 
& qui  met  cicq  jours  pour  aller  de  Rome  à Naples  j 
c’eft  la  voiture  la  plus  fure  : ordinairement  il  en  coute 
trois  fequins  pour  la  route. 

Prochita  ou  Procida  , petite  Ille  da  golfe  de 
Naples  , que  quelques  perfonnes  ont  cru  détachée 
de  celle  d’Ifchia  ; elle  eft  très  fertile  ; fes  artichauds 
& fes  figues  font  fur-tout  fort  eftimés.  On  y voi: 
wne  grande  quantité  de  faifans  & de  perdrix  , réfer- 
vés  pour  le  plaifir  du  Roi  : il  va  fouvent  y chaffer. 
Cetre  Ifle  appartient  au  Marquis  de  Vado.  Il  y a 
quelques  années  que  , pour  la  confervation  du  gi- 
bier  , on  avoit  defendu  à tous  les  habitans  d’avoir 
des  chats  : ce  qui  caufa  en  peudetemps  une  fi  grande 
multiplicité  de  rats  , que  tout  le  pays  en  étoit  incom- 
xnodé  : les  enfans  dan$  leurs  berceaux  , les  cadavres  , 
avant  ditre  enfevelis  , toutes  les  provifions  , étoiqnt 
la  proie  de  ces  animaux.  Les  payfans  défolés  allerent 
fe  jetter  aux  pieds  du  Roi  , qui  révoqua  fa  défenfe. 
Dans  llfte  d’Ifchia  , on  trouve  beaucoup  de  fontai- 
nes  minérales  & des  efcories  , des  laves  & des  reftes 
de  volcans.  Procida  , qui  eft  la  Capitale  de  PIA  e , eft 
ime  petite  Ville  fort  jolie  , & afiez  bien  fortifiée  , li- 
tuie  fur  une  hauteur , lur  le  bord  de  la  mer. 
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PROMENADES  à Rome.  La  plus  belle  promenade  de 
Rome  , e fi  celle  de  la  rue  du  Cours.  Les  Dimanches 
& les  Fètes  , grands  & petits  , tout  fe  rend  dans  cetre 
belle  rue  , 6c  y étale  un  falle  , qui  confond  les  rangs. 
Les  premiers  viennenty  faire  montre  des  plus  beaux  équi- 
pages  ; les  Princes  & leurs  femmesy  paroiffent  dans  la 
plus  grande  magnificence  , & avec  leurs  domeftiques 
nombreux.  Le  peuple  fait  la  plus  belle  décoration  de  ce 
fpe&acle , les  feinmes  du  plus  bas-étage  fe privent  dans  la 
femaine  du  plus  grand  néceflaire  pour  avoir  de  quoi 
louer  une  robe  le  Dimanche  , & un  valet  qui  mar- 
che devant  elle  , chapeau  bas  , & leur  fait  faire  pla- 
ce ; le  mari  , lorfqu’il  ne  peut  pas  en  faire  autant  ; 
palle  loin  de  fa  femme  , en  guenille  , l’admire  , St  fe 
garderoit  bien  de  l'approcher.  Les  Bourgeoifes  , qui 
n’oferoient  y paroitre  à pied  , fe  cotùfent  pour  avoir 
un  carroffe.  Ce  jour  là  les  hommes  vont  à pied  ou 
en  habit  eccléfiaftique  ou  avec  un  habic  de  louage  , 
& l’épée.  Toutes  les  fenètres  font  garnies  de  femmes. 
Prètres  , Moines  , Peuple  , Ecoliers , Penlìonnaires  , 
Cavaliers  , forment  une  bigarrure  finguliere. 

Une  autre  promenade  , dans  les  mois  les  plus 
chauds  , eft  celle  de  la  place  Navonne  : on  la  rem- 
plit  d’eau  à un  pied  & demi  de  hauteur  , & les  car- 
rofles  y courent  au  frais  tout  autour  de  la  place  , les 
chevaux  ont  les  pieds  dans  l’eau.  Les  fenètres  & les 
balcons  font  remplis  de  monde  ; il  arrive  quelquefois 
<jue  des  chevaux  qui  s’abattent  , fe  noient  , fi  lon 
n’eft  prompt  à les  relever.  On  remplit  la  place  , qui 
eft  concave  , fort  aifément  , en  fermant  les  écouloirs 
des  baflìns  ; en  moins  de  deux  heures  , elle  eft  inon- 
dée  dans  prefque  toute  fa  longueur.  Les  promenades 
de  nuit  , en  été  , fe  font  fur  le  Monte  Pincio  , dans  la 
place  d’Efpagne  , Se  fur  la  rampe  de  la  Trinità  del 
Monte . 

Proseco  , peti t Bourg  fìtué  à quelque  diftance  de 
là  Ville  de  Triefte  , dans  Tlftrie  , eft  fort  connu  à 
caufe  de  l’excellent  vin  qui  croit  aux  environs. 
Prqyeglxa  , eft  une  des  Ifles  de  l’Età:  de  Venife  9 
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fort  fréquentée  par  les  pélérinages  qu’y  font  les  Véni- 
tiens  à un  Crucifix  mirafculeux. 

Puget  ( le  ) petite  Ville  du  Piémont  , au  Com- 
té  de  Beuil  , dans  les  montagnes  , près  de  Villar  & 

Tornafort. 


\JUatre  Vallées.  F.  Pignerol. 

^ Querasque  , Province  du  Piémont , à l’orient  ì 
tire  fon  nom  de  la  Ville  de  Cherafco  , aflez  forte  , & 
fur  une  montagne  près  la  jon&ion  du  Tanaro'&L  de  la 
Stura . C’eft  la  feule  Ville  de  cette  Province. 

Quiers  ou  Chieri  , Che  ria  m , Ville  confidérable 
du  Piémont  , Capitale  du  Quierafque  , eft  dans  une 
pofition  agréable  & élevée  , à trois  miìles  de  Turin  , 
’fur  le  penchant  d’une  colline  , dans  un  terrein  bordé 
de  cóteaux  , couverts  de  vignes  , fur  les  confins  du 
Monrferrat.  Autrefois  , dit-on  , cette  Ville  fe  gouver- 
noit  par  fes  propres  loix  ; depuis  , elle  a été  une  pla- 
ce importante  dans  les  guerres  que  les  Francois  drent 
dans  ce  pays  9 fous  le  regne  de  Francis  I.  Elle  étoit 
alors  très  bien  fortifiée  , mais  il  ne  refte  que  les  rui- 
nes  de  fes  fortifications  : c’eft  une  des  V illes  dltalie 
où  il  y a le  pjus  de  nobleffe.  En  1631  , il  s’y  fit  un 
Traité  de  paix  , par  lequei  le  Due  de  Savoie  cèda 
a Louis  XIII  Pignérol  , & obrint  de  i’Empereur  la 
partie  occidentale  du  Montferrat.  Il  fe  fabique  à 
Quiers  quantité  d’étcffes  & de  draps.  Certe  Ville  eft 
a trois  ìieues  E.  de  Turin  , à fept  N.  O.  d’Àfti  , 
à cinq  N.  E.  de  Carmagnole , lar.  25  , 25’  , long.  44  , 
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Quisteixo  , petite  Ville  dans  le  Mantouan  , près 
de  la  Secchia  , fort  connue  depuis  Taétion  qui  s*y 
paffa  le  15  Septembre  1734  , entre  les  Impériaux  &C 
les  Francois  ; le  Maréchal  de  Broglie  y fut  furpris. 
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J^Aconi  , Ville  da  Piémont  , dans  la  Province 
de  Savigliano  , à trois  lieues  de  Turin  , Tur  les  rives 
de  Grana  & de  Maira.  Elle  eft  fìtuée  dans  une  piaine 
agréable  ; elle  appartient  au  Prince  de  Carignan  , qui 
y a un  très-beau  Chàteau. 

Radicofani  , ( la  montagne  de  ) ed  d’une  hauteur 
prodigieufe.  Ferdinand  I , Grand-Due  de  Tofcane  , y 
fìt  baiir  une  Auberge  pour  la  commodité  des  voya- 
geurs.  Un  peu  plus  haut  ed  le  Village  de  Radicofani , 
qui  eft  dominé  par  une  forterefle  bàtie  fur  le  fomrnet 
de  la  montagne  ; c’eft  un  porte  eftentiel  , Si  qui  dé- 
fend  ce  paffage  important  de  la  Tofcane  : elle  eft  à 
feize  lieues  de  Sienne  , fur  la  route  de  ceite  Ville  à 
Rome.  On  y trouve  des  veftiges  d’anciens  volcans. 
Radicofani  eft  la  derniere  place  de  la  Tofcane  : du 
coté  de  l’Etat  Eccléllstìique  : il  éprouva  en  1700  ua 
tremblement  de  terre. 

Raguse  , Ville  & République  de  Dalmatie  , fur 
le  golfe  de  Venife  , fuWant  quelques- uns  1 Epidaure 
des  Anciens  , avec  Archevèché.  Elle  eft  affez  bien 
bàtie  ; elle  paroit  ètre  fous  un  Rocker  , tant  il  eft: 
élevé  au-deflus  : mais  elle  s’avance  dans  la  mer.  La 
forme  du  gouvernement  eft  femblable  à celui  de  Ve- 
nife  , excepté  que  le  Reéieur  ou  Doge  eft  changé 
tous  les  mois.  Un  Gentilhomme  ne  peut  y porter  l’é- 
pée  ni  coucher  ho;s  de  chez  lui  fans  la  permiffion  dii 
Sénat.  On  y renferme  la  nuit  à clef  chez  eux  les  Etran- 
gers  & les  Turcs.  On  n’ouvre  les  portes  de  la  Ville 
en  éré  que  quatre  heures  après  le  foleil  levé  , & 
dans  Thiver  à une  heure  & demie.  Cette  République 
ne  poilede  que  Ragufe  , Stagno  & deux  petits  Bourgs. 
Le  Sénat  eft  compofé  de  (oixante  Sénateurs  , & ils 
ne  peuvent  juger  qu’ils  ne  foient  au  moins  au  nombre 
de  quarante.  Les  Raguifains  payent  tribut  aux  Turcs, 
-lux  Vénitiens  , au  Pape  , à TEmpereur  & au  Rei 
Tomt  //,  O 
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cPEfpagne.  Ragufe  eft  fort  commendante  & très  fujetté 
aux  trcmblemens  de  terre.  La  Nation  Fran^oife  y a un 
Conful. 

Randan  , ( Eglife  de  ) à la  chute  du  Mont  Cenis  , 
vis  à- vis^d’Àiguebeìle  , de  l’autre  coté  de  Tare  ou 
Farche  ; elle  t\it  eaterrée  le  12  Juin  1750  , par  des 
torrens  defeendus  des  montagnes  du  Brianconnois.  Ces 
torrens  entraìnerent  des  terres  &.  des  caiìloux  , qui 
ont  enfeveli  l’Eglife  . de  maniere  que  le  iol  du  terrein 
eft  aftuellement  au  niveau  du  clocher  , où  l’on  entra 
par  Ics  fenétres. 

Fv andazzo  , Ville  dans  la  Vallèe  de  Demona  , 
au  Roi  de  Sicile  , avec  un  Evèché  ; elle  eft  aftez 
bien  fortinée  , mais  en  général  mal  peuplée  , & la  plu- 
part  des  bàtimens  prefque  ruinés  ; elle  eft  fituée  au  S. 
E.  de  Patta  , à fept  lieues  de  Medine. 

Rapallo  , Ville  marititne  , dans  l’Etat  & fur  la 
còte  orientale  de  Gènes  , fur  un  goìfe  du  mème  noni  , 
au  N.  O.  de  Portohno  , à fept  lieues  de  Gènes  , long. 
2 ó 9 ^ ^ la..  1 22# 

Rapolla  , ou  Raipella  , petite  Ville  dans  la  Ba- 
filicate  , au  Royaume  de  Naples  , avec  un  Evèché  fu- 
fragant  de  Cireneo.  , a titre  de  Mar  qui  far  , & appartiene 
à la  Mai  fon  de  Braida. 

Il  ne  faut  pas  confondre  certe  Ville  avec  Ravello  , 
Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Principauté  CF 
térieure  , près  de  Cara  , renommées  Fune  & Pautre  par 
leurs  fabriques  & commerce  de  toiles  fines  , près  da 
Gol:  e de  Polle  a (irò. 

Ravenne  , Ravenne  , Ville  & Capitale  de  la  Ro- 
tnngne  , dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , eft  très-ancienne , 
& fut  autrefois  très  cèlebre.  Elle  eft  fituée  à loixante- 
trois  lieues  au  N.  de  Rome  , & vingt  fept  au  M.  de 
Venife  , à fept  de  la  mer  , près  de  la  riviere  de  Mon- 
tone. On  y voit  encore  le  tombeau  qu’Amalafonte  fit 
eriger  à Théodoric  fon  pere  ; il  eft  hors  de  la  Ville  ; 
c’eft  une  rotonde  , qui  fert  d’Egliie  , à deux  étages  , 
dont  le  premier  eft  enterré  &C  rempli  d’eau  ; celui  qui 
eft  au-deffus  eft  couvert  par  un  feul  bloc  de  pierre 
dlftrie  , de  trente-quatre  pieds  de  diamene  hors  d’ceu- 


R E C 


2!  I 

vre  ; en  forme  de  coupole  ; le  farcophage  étolt  au- 
cieflus  ; on  la  tranfporté  à Sainte  Àpoliinaire.  La  Ca- 
tediale  eft  un  ancien  bàtiment  , dont  la  nef  eft  foute- 
nue  par  quatre  rangs  de  coionnes  de  ma.brederAr- 
chipel.  On  y admire  , parmi  plufieurs  tableaux  du 
Guide  , Moyfe  fa  art  tomber  la  manne  du  Ciel  dans 
le  Camp  des  Ifraélites  L Archevèque  de  Ravenne  fe 
regardnit  autretois  cornine  { égar  & indépendant  du 
Pape  : il  y a quantité  de  beaux  tableaux  à Ravenne, 
On  voi:  à Saint  Virai  , une  très  belle  Eglife  foute- 
mie  par  de  magnifiques  coionnes  de  marbré  grec  , 
de  porphyre  , décorée  de  beaux  bas-reliefs  antiques  , 
le  JVlartyre  de  Salift  Vital  , du  Baroche  ; trois  grands 
tombeaux  dans  la  Chapelle  de  Saint  Nazaire  , re  vènie 
de  marbré  g<is  de  lin  , celui  de  Placìdia  , fili  e de 
Théodole  le  Grand  , & ceux  des  Em;  er  urs  , Ho- 
norius  & Valentinien  IH  : à Saint  Romualde  v un  Saint 
Nicolas  avec  deux  enfans  , du  Cignani  ; une  Annon- 
ciation  , du  Guide  : dans  le  Réfeétoire  des  Camal- 
dules  , Jefus-Chrift  au  I ornbeau  , par  {Safari  : à Sainte 
Marie  da  Port  , le  Martyre  de  Saint  Marc  , du  vieux 
Palma.  On  voit  dans  les  Palais  Rofponi  & Sprad  , 
& dans  d’autres  Egli fes  , des  tableaux  du  Guide  , du 
Barrocci  , du  Guerchin.  On  voit  le  tombean  du  Dan- 
te , dans  une  petite  rue  près  des  Francifcains.  Sur 
une  des  places  , une  belle  ftatue  de  marbré  blanc  ; 
cefi  un  Pape  aflìs  , par  Pierre  Bacci  ; & vis-à-vis  , 
une  autre  ftatue  en  bronze  d’un  autre  Pape  , mais 
moins  benne.  Ravenne  a produit  quantité  d’Hommes 
illuftres.  Elle  a deux  Acaaémies  6l  plufieurs  Colle- 
ges.  Le  territoire  de  Ravenne  , quoiqu’un  peu  ma- 
récageux  , eft  très-agréable  & produit  d’exceilens 
vins. 

Recanati  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancò- 
ne  , & dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , fituée  fur  une  mon- 
tagne à deux  petites  lieties  de  Loraie  , d’oii  elle  n’eft 
féparée  quepar  un  vallon.  lì  y a au-deffus  de  la  Mai- 
fon  de  Ville  de  Recanati  , un  monument  fuperbe  de 
bronze  , dédié  à Notre-Dame  de  Lorette  , ér:gé  , dit- 
on  , en  mémoire  de  ce  que  la  Sainte  Maifon  fe  repofa 
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cTabord  à Recanati  , quand  elle  fut  tranfporrée  eri 
Dalmatie.  On  rencontre  fur  le  chemin  de  Recanat» 
une  foule  de  Pélerins  & de  Pélerines  , tous  gens  de 
a campagne  qui  vont  cu  qui  reviennent  à pied  de 
Lorette  ; à deux  milles  de  Recanati  , eft  un  bel  aque- 
duc  , conftruit  par  Paul  V , pour  conduire  les  eaux 
de  la  montagne  de  cette  Ville  aux  fontaines  de  Lo- 
rette. Le  corps  de  Grégoire  Xll  repofe  dans  la  Cathé- 
drale  de  Recanati. 

Redemption  , ( Chevaliers  de  la  ) ou  du  précieux 
Sang  , cet  Ordre  fut  inftitué  par  Vincent  de  Gonza- 
gue  , Due  de  Mantoue  eu  1608  , à l’occafion  du 
piécieux  Sang  de  Jefus-Chrift  que  fon  conferve  dans 
l’Eglife  de  Saint  André  à Mantoue.  Les  Chevaliers 
font  au  nombre  de  vingt  , doni  le  Chef  eft  le  Due  de 
Mantoue  ; leur  devife  qu’ils  portent  fur  le  collier  de 
TOrdre  , eft  : Nihil  ifìo  trifle  recepto. 

Regates  , divertiffement  fur  l’eau  à Venife.  Ce  font 
des  efpeces  de  Naumachies  inftituées  par  le  Doge  Jean 
Soranzo  , pour  accoutumer  les  Vénitiens  aux  combats 
de  mer.  Elles  confiftent  en  des  courfes  de  barques  , de 
péotes  & de  gondoles.  Ces  joutes  fe  font  dans  l’en- 
droit  du  canal  le  plus  droit  & le  plus  large.  Les  prix 
font  expofés  (ur  une  grande  fìrade  devant  le  Palais  Fof- 
cari.  Les  jeunes  Nobles  , dans  des  gondoles  très  ornées, 
peuvent  courir.  Les  Pariicullers  les  plus  riches  font  vo- 
guer  pour  leur  plaifir  , de  très-belles  péotes.  Les  Gon* 
tloliers  cherchent  à fe  furpaffer  par  leur  adì  effe  & leur 
célériré. 

Reggio  , Re^o  , Regium  Lepidi  9 belle  & forte 
Ville  dans  le  Modénois  , fondée  , à ce  que  l’on  croit , 
par  les  anciens  To  cans  , &.  rendue  Colonie  Ronfiar- 
ne par  le  Triumvir  Lepide.  Elle  fut  ruinée  par  Ala- 
rle au  commencement  du  cinquieme  (lede.  Elle  refta 
erstre  les  mains  des  Babares  juiqu'à  ce  qu’enfin  Char- 
lemagne  la  rétablit  , après  la  deftiuélion  du  Royaume 
des  Lombards.  Ses  fortificarions  lont  régulieres.  On 
voìt  dans  la  Cathédi  ale  un  tableau  d’Annibal  Carrache 
fort  dégradé  ; les  Voyageurs  s’arrètent  au  portrait 
de  Profper  : dans  TEglife  de  la  Madonna  della  Giarra  , 


er\  voit  des  peintures  da  Terrini  ; un  Chrift  ayant 
à fes  pieds  la  Vierge  foutenue  par  deux  femmes  , du 
Guerchln.  Il  y a quelques  autres  peintures  qui  méri- 
tent  attention.  Le  Théatre  eft  dans  le  gout  fran^ois  , 
qui  eft  un  quarré  long  , arrondi  dans  le  fond.  Plu- 
fieurs  Voyageurs  ont  parie  d’un  bas  relief  antique  qu’on 
voìt  au  coin  d’une  rue  ; on  a prétendu  que  c’étoit  la 
figure  de  Brennus  , Chef  des  Gaulois  Sénonois  , qui 
pafferent  en  balie  trois  cens  quatre-vingt-onze  ans 
avant  Jefus  - Chrift.  C’eft  un  refte  d’Antiquité  affez 
mediocre. 

Reggio  eft  la  Capitale  du  Duché  de  ce  nom  , on  y 
compie  environ  vingt  mille  ames.J  Il  s’y  fait  un  grand 
commerce  de  foie  ; on  y fait  beaucoup  d’éperons  8c 
quantité  d’ouvrages  en  os  & en  ivoire, 

Reggio  , Ville  affez  confidérable  du  Royaume  da 
Naples  , dans  la  Calabre  Ultérieure  , à l’extrèmité 
de  ritalie  , fur  le  Détroit  ou  Fare  de  Meffìne  , vis- 
à-vis  de  la  Siciìe  , avec  Archevèché.  On  y fait  dif- 
férens  Ouvrages  , tels  que  des  bas  , des  camifoles  , 
des  gants  avec  le  fil  , la  foie  ou  laine  appeliée  lana 
fuida  , qui  provient  de  la  pine  marine.  Cetre  Ville  eft 
affez  commer^ante  & encore  belle  , quoiqu’elle  alt  été 
fouvent  dévaltée  par  les  Ture*  , à cinq  lieues  S.  E. 
de  Medine. 

Regisole  , ftatue  équeftre  en  bronze  , très-bien 
travaillée  , érigée  au  milieu  de  la  place  qui  eft  devant 
la  Ca  hedrale  de  Pavie.  Suivant  quelques  Antiquaires , 
cette  Statue  fut  fondue  en  l’honneur  d ' Antonin  le  Pieux . 
Les  Lombards  s'étant  rendus  maitres  de  Ravenne  ciì 
elle  étoit  , la  tranfporterent  à Pavie  peur  embellir  cette 
Ville  , qui  étoit  la  réfidence  de  leur  Roi. 

RÉJOuissances.  L’Italie  , comme  tous  les  autres 
Pays  , a fes  jours  de  divertiffement.  A Venife  , c’eft 
le  Carnaval  & la  fète  du  Bucentaure  : les  autres  Vii- 
les  d’Italie  ont  chacune  les  leurs.  On  cèlebre  les  veiì- 
les  d’Anniverfaire  , de  Naìffance  , de  Couronnement. 
A Rome  , les  plus  grandes  fètes  font  la  velile  & le 
jour  de  S.  Pierre  , la  veille  & le  jour  de  TAffomption. 
Les  réjouiffances  de  ces  jours  font  terminées  par  dtes 
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feux  dartifice  magnifiques  que  fon  tire  à la  Place 
Farnefe  & au  haut  du  Chàteau  Saint- Ange.  Ces  jours- 
là  tous  les  palais  font  illumi'nés  ; mais  ce  qui  fait  un 
effet  admirabie  , c’eft  rdlumination  de  l’extérieur  du 
dòme  de  Saint  Pierre  , jufqu’au  haut  de  la  croix  , 
toute  la  faqade  du  portail  , les  baluftres  , la  colonna- 
de.  Tout  cela  forme  une  montagne  de  feu  qui  s’ap- 
perqoit  de  trois  ou  quatre  lieues  à la  ronde.  On  fait 
alidi  des  feux  d’artifice  la  veille  & le  jour  de  l’Anni- 
verfaire  du  couronnement  du  Pape  , nrais  le  dòme  n’eft 
point  illuminé. 

Remano  , petite  Ville  du  Bergamafque  , à FEtat 
de  Venite  , près  du  Lsc  lfeo . 

Resina’  , beau  Village  qui  a été  ruiné  en  grande 
partie  par  les  éruptions  du  Véfuve  , qui  fe  font  ré- 
pandues  fur  les  terriroires  d’eila  Torre  del  Graeco  , 
de  FAnnunziata  Si  d’ Ottaino.  Il  y a encore  de  très- 
belles  maifons  à Refina  (Se  à Torre  dei  Grseco.  Her- 
culée  efl  en  partie  fous  Portici  , Si  en  partie  fous  Re- 
flua. Les  Peres  de  la  Miffion  de  Naples  ont  une  très- 
belle  Maifon  à Refina.  Ce  Village  eli:  le  chemin  le 
plus  court  , mais  le  plus  difficile  , pour  monter  fur 
le  fommet  du  Véfuve.  Le  còté  d’Qttaino  , en  paflant 
par  FAnnunziata  , Si  celui  de  Fhermitage  du  Salva- 
dorè  , en  paffant  par  la  Somma  , font  beaucoup  rnoins 
pénibles.  Les  terreins  que  lés  laves  ont  épargnés  , pro- 
duifent  les  plus  excellens  vins  , fur- tout  du  còté  de 
I hermitage  dei  Salvadore  ; on  le  vend  pour  du  vin 
de  Lacrymà  Ckriftì  , mais  les  Payfans  qui  y font  très- 
miférables  , gagnent  kur  vie  à aider  les  Etrangers  , 
qui  doivent  néanmoins  èrre  fur  leurs  gardes  de  crain- 
te  d’èrre  volés  , à monter  fur  le  Véfuve  , dont  Re- 
fina n’eft  éìoìgnée  que  de  trois  quarts  de  lieues. 

Riccia  ou  Larizza  , qu’on  croit  èrre  l’ancienne 
Arìcia  , dont  parie  Horace  , Sai.  v,  lìb.  1 , fur  Fan- 
cienne  Voie  Appienne.  On  y voit  une  Eglife  en  for- 
me de  rotonde  * batie  par  le  Bernin  ; c’efi  un  des 
édificés  les  plus  élégans  de  ce  grand  Architele.  La 
rotonde  efl  formée  par  huit  pilafires  , cannelés , d’or- 
dre  Corinthien  , avec  des  arcades  , formant  huit  en- 
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' foncemens  , qui  contiennent  fept  autels  & la  porte  ; 
ces  pilaftres  fupportent  de*  arcs  , qui  fé  réuniflent  fous 
la  lanterne. 

Rietti  , petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , aii 
Duché  de  Spolette  , frontiere  du  Royaume  de  Na- 
ples  , arrofée  par  le  Velino  , prend  fa  fource  dans  les 
montagnes  de  l’Abruzze  Ultérieure.  Se  qui , après  avoir 
palle  par  Rietti  , va  fe  jetter  cìans  le  lac  de  Luco . 
Rietti  a beaucoup  fouffert  par  des  tremblemens  de  ter- 
re , Cicéron  comparoit  à la  Vallee  délicienfe  de  Tempé 
la  piaine  de  Rietti  , dans  laquelle  coule  le  Velino . Les 
Atiteurs  Latins  l’appellent  Reata. 

Ri  mini  , Ariminium  , une  des  plus  anciennes  Vii— 
les  d’Italie  , dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , à fept  lieues  N. 
O.  de  Pefaro  , fur  le  bord  de  la  mer  , avec  un  petit 
port  , étoit  autrefois  très-confidérable.  Il  y a beau- 
coup de  veftiges  des  monumens  dont  elle  fut  décc- 
rée  fous  les  Romains.  Il  ne  lui  refteplus  de  fon  an- 
cienne magnificence  qu’un  are  de  triomphe  , en  i’hon- 
neur  d’Augufte  , Se  un  pont  fuperbe  , que  cet  Em- 
pereur  fit  bàtir  fur  la  Maruchia  , qui  baigne  les  murs 
de  cette  Ville.  Son  port  étoit  un  des  plus  beaux  d’I- 
talie.  P.  Malateflat  en  fit  enlever  tout  le  marbré  dont 
il  étoit  revètu  , pour  décorer  la  Ca^hédrale  Se  diffé- 
rentes  Eglifes  de  Rimini.  En  entrant  dans  la  Ville,  oa 
paffe  fous  Tare  de  triomphe  d’Augufte  , dont  l’ancien- 
neté  fait  tout  le  prix  , il  eft  le  mieux  confervé  des 
monumens  de  ce  temps-là.  Il  eft  bati  , ainfi  que  le 
pont  , de  la  pierre  bianche  des  Apennirs  , qui  peut 
paffer  pour  du  marbré.  La  malie  de  cette  are  devoit 
étre  grande  Se  majeftueufe  ; la  porte  eft  fort  large  , 
la  comiche  eft  très-belle.  On  voit  dans  l’Eglife  de  S. 
Julien  le  martyre  du  Saint  , de  Paul  Véronefe.  Lemoyen 
d’obvier  atix  atterriffemens  de  la  Maruchia  , occupa 
beaucoup  les  Savans.  On  voit  dans  une  place  affez  re* 
guliere  la  ftatue  en  bronze  du  Pape  Paul  V , Se  tout 
auorès  d’une  jolie  fontaine  de  marbré.  Rimini  eft  ce- 
lebre par  le  Concile  que  l’Empereur  Conftance  y af- 
fembla  en  359.  Soa  port  a été  très-célebre  : fon 
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pont  joint  la  Voie  Flaminienne  & la  Voie  Emi- 
lienne. 

Rinco  , Village  du  Montferrat  , dans  la  Province 
de  Calai  , qui  fut  renda  par  la  France  au  Due  de  Sa- 
voie , & dont  il  a fait  rétablir  les  fortifications. 

Rio  Martino  , efl:  un  canal  qui  fubiifte  encore  , 
& qui  fut  entrepris  par  le  Pape  Martin  V.  Ce  Pon- 
tife  ayant  été  chargé  , n’étant  encore  que  Camerlin- 
gue  , de  vifiter  les  marais  Pontins  pour  travailler 
au  defféchement  , il  confulta  les  plus  habiles- lngé- 
nieurs  , qui  furent  d’avis  que  fi  tout  ce  qu’on  avoit 
fait  jufqu’alors  , pour  deffécher  ces  marais  n’avoit  pas 
réuffi  , c’étoit  parce  qu’on  avoit  pris  un  chemin  trop 
long  pour  conduire  les  eaux  à la  mer  , ils  déciderent 
qu’à  moins  de  couper  une  colline  , & d’y  creufer  un 
canal  , qui  fe  dirigeàt  vers  la  mer  par  la  voie  la  plus 
courte  , on  n’y  réuffiroit  jamais  ; ce  qui  fut  exécuté. 
Cet  ouvrage  eft  digne  des  Romains  ; il  a depuis  tren- 
te-cinq  jufqu’à  quarante  cinq  pieds  de  largeur  & en- 
viron  trente-cinq  pieds  de  profondeur  , bordé  de  deux 
chauffées  , qui  ont  cent  quarante  pieds  de  bafe  & 
quinze  à feize  de  hauteur  au-deffus  de  la  campagne. 
Il  ne  s’en  falloit  que  d’un  quart  de  lieue  pour  aller  juf- 
qu’à la  mer  lorfque  le  Pape  mourut  ; ce  bel  ouvrage  a 
demeuré  impaifait. 

Ripa  , petite  Ville  afiez  confiderable  de  la  Marche 
d'Ancòne  , dans  l’Etat  de  l’Eglife. 

Ripafratta  , Village  près  de  Pife  , où  l’on  voit 
d’anciennes  ruines  , à quelques  milles  de  celles  de 
Macciuccoli. 

Ripaille  , Chàteau  de  plaifarce  du  Due  de  Sa- 
voie , dans  le  Chablais  , à une  lieue  de  Thonon. 

Ripalta  ou  Rivalta  , petite  Ville  du  Milanois , 
fur  l’Adda  , avec  un  Chàteau  très-bien  fortifié  , qui 
appai  tient  aux  comtes  de  Stampa.  C’eft  près  de  Ri- 
valta que  les  Francois  battirent  les  Vénitiens  en 
1509. 

Ripalta  ou  Rivalta  , Maifon  de  pla.fance  très- 
agréable  du  Due  de  Modene  , entre  Modene  & 
Reggio. 
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Ripa  Transone  , jolie  Ville  affez  bìen  peuplée  , 
dans  l’Etat  de  1 Egli  fé  &:  dans  la  Marche  d’Ancòne  , à 
deux  lieues  da  golfe  Jde  Venife  , avec  Evèché  fuf- 
fragant  de  Fermo 

Riva  , petite  Ville  dans  le  Trentin  , près  du  lac 
de  Cardia  , à fept  lieues  de  Trente. 

Riva  Alta.  Voye^  Ripa  Alta.  f 

Rivarolo  , Bourg  da  Piémont  , dans  le  Marquifat 
d’Ivrée  , Tur  l'Orco. 

Riviere  , petite  Ville  du  Duché  de  Mantoue  , fur 
le  Pò  , vers  Torient  , avec  une  fortifìcaiion. 

Riviere  , Riviera  ; c’eft  ainfi  qu’on  appelle  la  còte 
de  Gènes  : on  appelle  la  còte  occidentale  Riviera  di  Po * 
nente  ; c’eft  la  plus  grande  & la  còte  orientale  Riviera 
di  Levante . Voyez  Genes. 

Rivoli  , petite  Ville  dans  le  Piémont  , à deux 
lieues  de  Turin  , très  bien  bàlie.  Le  Dt»c  de  Savoie  y 
a une  très- belle  Maifon  de  plaifance  ; l’allée  par  laquelle 
on  y arrive  eft  une  des  plus  grandes  qu’il  y ait  en 
Italie.  Le  Chàteau  eft  bàti  en  briques  , à trois  étages 
fk  à onze  croifées  de  face  : on  y refpire  un  très-bon 
air.  Charles-Emmanuel  , qui  y étoit  , fu  rebàtir  le 
Chàteau;  il  eft  fur  une  colline  très- fertile  , & domine 
fur  une  piaine  qui  a trois  lieues  de  long  jufqu’à  Tu- 
rin , fur  une  grande  largeur.  Le  Roi  fa  laide  impar- 
fait  , & n’y  eft  plus  revenu  dtpuis  la  mort  de  fon 
pere  , qu’il  y fu  enfermer  malgré  lui  , deux  ans 
après  l’abdication  de  ce  Prince  en  faveur  de  fon  fils- 

Rocca  d’Anfo  , petite  Ville  très- bien  fortifiée  , 
dans  l’Etat  de  Venife  , au  BrefTan  , lur  le  lac  d’Idro. 

Rocca  di  Annone  & Rocca  d’Arazzo  , font 
deux  Forts  dans  le  Montferrat  , fitués  chacun  fur  une 
montagne  , fur  le  chemin  d’Afti  à Alexandrie. 

Roccabruna  , Bourg  fi t né  dans  la  Principauté  de 
Monaco  ; fes  environs  produifent  les  meilleurs  citrons 
& les  plus  belles  oranges  de  toute  l’Italie.  Ce  Bourg 
eft  tout  auprès  de  Mantoue.  Voye £ Monaco. 

Rocca-Gorga  , Fief  litué  dans  la  Campagne  de 
Rome  , releve  du  Saint  Siege.  Le  Due  de  Gravina  l’a- 
cheta  en  1722  , & le  Pape  i’érigea  en  Duché  en  1724. 
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Rocca-Monte-Piano  , Village  dans  l’Abruzze  aa 
Djché  de  Spolette  , qui  , en  17 6$  , fut  fubitement 
écra.é  par  un  tremblement  de  terre  & par  les  rochers 
auxqueis  ce  village  étoit  appuyé  ; ces  rochers  , ea 
fe  détachant  , donnerent  paffage  à un  torrent  fi  impé- 
tueux  , que  de  huit  cents  habitans  , àpeine  y en  eut- 
il  vingt  qui  purent  éviter  ce  commun  défaftre.  Ces 
tremblemens  & les  inondations  ont  changé  la  face  de 
ce  petit  canton  ; des  vallons  ont  été  comblés  , des 
planrations  entrainées  & des  rivieres  ont  changé  de 
cours. 

Rocca  Spacata  , rocher  de  la  montagne  qui  eft 
au  d-Shs.  de  Gayette  ; on  Tappelle  Roca  Spacata  , ou 
Rocher  fenda , parce  qu’il  paroit  que  ce  rocher  , qui 
n’a  forme  autrefois  qu’un  feul  maffif , a été  fendu  par 
quelque  fecouffe  extraordinaire  depuis-la  cime  jufqu’au 
pisd  , qui  touche  à la  mer.  La  folution  paroit  évi- 
denimem  par  l’infpeétion  des  parties  correfpondantes 
des  parois  des  deux  clochers  ; on  a pratiqué  dans  cette 
ouverture  perpendiculaire  un  efcaìier  de  largeur  de 
deux  perfonnes  de  front  ; cet  efcaìier  conduit  à une 
Chapelle  dédiée  àia  Sainte  Trinité  , à Sainte  Anne  & 
à S.  Nicolas , au  niveau  de  la  mer.  Les  gens  dii  pays 
attribnent  la  rupture  du  rocher  à l’effort  que  fit  toute  la 
nature  à la  mort  du  Sauveur  ; ils  montrent  en  preuve 
de  ce  mrracle  les  traces  de  la  main  d’un  incrédule  qui 
s’imprima  iur  le  caìllou  , en  difant  qu’il  ne  croyoit 
pas  plus  à ce  mirarle  qu’ii  ne  croyoit  à la  molleffe 
du  rocher.  La  vue  , du  haut  de  la  montagne  , eft  une 
des  plus  belles  d’Italie. 

Procella  Amphisia  , petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples , dans  la  Calabre  ultérieure  ; c’eft  une  Princi- 
pamé  qui  appartiene  à la  Maifon  de  Caraffa  : elle  eft 
bien  bàtie  , & Fon  pèche  près  de-là  beaucoup  decorali, 

Roche  , ( la  ) un  des  onze  Mandemens  ou  Jurif- 
d.crions  qui  compofent  le  Genevois. 

Rolliani  , Bourg  de  l’Ifle  de  Corfe  , le  feul  endroit 
remarquable  de  la  Jurifdi&ion  de  Capo-Corfo. 

Romagne  , ( la  ) Romandìola  , province  confidé- 
rable  de  l’Etat  Èccléfiaftique  , bornée  N.  par  le  Ferra- 
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rois  , O.  par  le  Bolonois  , S.  par  la  Tofcane  & le 
Duché  cTUrbain.  Ses  Villes  font  Ravenne,  qui  eft  la 
Capitale  , Faenza,  , Imola  , Forli  , Bertinoro  , Rimini  , 
Cervia  , Cefena  , Sarfina  , &c.  Ce  pays  eft  très  abon- 
dant  en  virss  , bled  & fruits  excellens.  Les  habitans 
retirent  un  revenu  très-confidé  able  de  leurs  falines. 

Romagnano  , Bourg  du  Milanois  , dans  le  Fer- 
raris. 

Romano  , Ville  affez  confidérable  dans  le  Berga- 
mafque  , fur  une  riviere  qui  coule  entre  l’Oglio  &.  le 
Serio.  Il  s’y  fait  un  gres  commerce  de  grains. 

Rome  , Roma  ; ce  que  Londres  eft  à l'An^leterre  , 
ce  que  Paris  eft  à la  France  , Rome  , dans  le s beatix 
jours  , l’étoit  à l'Univers  , elle  en  étoit  la  Capitale  Se 
le  cenrre  ; quoiqu’eile  ne  loit  plus  ce  quelle  fin  du 
temps  de  fes  Confuls  & de  les  Empereurs  , elle  peut 
ètre  regardée  coinme  la  plus  belle  du  monde  Sacca- 
gée  & mife  au  piilage  douze  fois  dans  Tefpace  de  felze 
fiecles  , Rome  a toujours  trouvé  dans  fon  propre  fonds 
de  quoi  fe  relever  de  fes  malheurs  , il  eft  vrai  que  la 
réfidence  des  papes  a beaucoup  contribué  à la  faire 
renaitre  de  fes  cendres.  Depuis  Paul  II  , c’eft-à  dire  , 
depuis  le  milieu  du  quinzieme  fiecle  jufqua  Renok 
XIV , dont  la  Religion  & les  Àrts  regrettent  encore 
la  perte  , les  fouverains  pomifes  ont  prefqu’entiére- 
ment  renouvellé  Rome.  Dans  cet  intervalle  , Nicolas 
IV  , Jules  il  , Leon  X , Sixte  V , Paul  V , Ur baiti 
Vili , Alexandre  VII.  Clément  XII , font  ce  ux  à qui 
Rome  doit  fes  plus  beaux  ornemens. 

Ces  fuperbes  obéiifques  , ces  pyraxnides , ces  colon- 
ne*, ces  ftatues  & tanr  d’amres  chef-d’ceuvres  de  far', 
tirés  de  la  pouffiere  , où  la  msin  des  Barbares  , les  avole 
enfouis  , juftifìent  affez  combien  les  papes  ont  été  ja- 
Joax  dans  tous  les  temps  de  venger  cetre  ville  des  torts 
qu’elle  a effuyés.  Raphael , Michel- Ange  , Bramante, 
Bernin  , & tant  d’autres  Artiftes  , femblent  avoir  cté  fuf- 
cités  par  la  Providence  , pour  feconder  les  efforts  des 
Souverains  de  Rome  moderne  , 6 c pour  en  faire  h ville 
la  plus  magnifique  & la  plus  curieufe  qui  foit  dans  le 
monde. 
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Elle  eft  fituée  au  }8e.  degré  20  min.  de  long.  & an 
4e.  degré  54  min.  de  lat.  Tur  un  terrein  fort  inégal  , 
dans  une  température  fort  douce  , par  les  collines  qui 
la  garantiflent  de  l’impétuofité  des  vents.  Voye^  Cam- 
pagne de  Rome.  On  eftime  fon  étendue  , en  y com- 
prenant  la  partie  qui  eft  au-delà  du  Tibre  , & tout  le 
Vatican  , à quinze  milles  d’Italie  , ou  cinq  lieues  de 
France.  On  y entre  par  quinze  portes  , trois  au  nord  , 
porta  del  Popolo  , à droire  du  Tibre  , Pinciana , Salar  a , 
au  levant  , porta  Pia  , San- Lorenzo  y porta  Maggiore  , 
au  midi  , porta  San-  Giovani  , Latina  , S an-Seba (liano  , 
San-Paolo  , au-delà  du  Tibre  , au  couchant  , porta 
Portefe  5 San- Pancratìo  , au  nord  , Cavalligeri  , Ange- 
lica , Caflello . 

Le  Tibre  , fleuve  qui  prend  fa  fource  dans  l’Apen- 
nin  , Si  dont  les  eaux  font  grisàtres  Si  bourbeufes  , Se 
qu ' Horace  appelle  flavus  , blond  ou  jaune  , eft  très- 
profond  , & navigable  jufqu’à  Rome  , la  divife  en 
Rome  proprement  dite  , Si  la  Cité  Léonine  , qui  com- 
prend  S.  Pierre  Si  le  Vatican  : cette  partie  eft  appellée 
Tranftevere.  Rome  eft  divifée  en  plufieurs  quartiers, 
qu’on  appelle  Rioni  , par  corruption  de  Regioni . On 
en  compte  quatorze.  Les  plus  beau  de  tous  , & le  plus 
fréquenté  , eft  le  Rione  del  Borgo  , qui  comprend  une 
grande  partie  des  beautés  de  Rome  moderne  ,*  c’eft 
dansces  quartiers  que  font  fitués  l'Eglife  de  Saint  Pierre, 
le  Vatican  Si  les  plus  beaux  palai*.  Les  autres  quar- 
tiers , qui  font  partie  de  Rome  ancienne  , font  moins 
hahités  , & renferment  les  fept  collines  anciennes  , 
favoir , le  Mont  Capitolin  , le  Mont  Palatin  , les  Monts 
Quirinal , Viminal , Efquilin  , Celius  Si  Aventin.  ( V. 
Monte  Cavallo  , Monte  Quirinali  , Monte  Efquilino  , 
Capitole  , Sic.  ) Ces  quartiers  offrent  à la  curiofité  & 
aux  recherches  des  Savans  une  infinite  de  monumens 
antiques.  Indépendamment  de  ces  fept  collines  , que 
Servius  Tullius  eriferma  dans  l^nceinte  de  Rome  , 
PEmpereur , Aurélien  y ajouta  le  champ  de  Mars  , & 
les  collines  appellées  Citorio  , Vaticano  » Pincio  Si  le 
Janicule.  ( V.  Monte  Citorio  , le  Vatican  > Monte  Pincio  s 
Janicule  , champ  de  Mars . ) 
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- La  principale  de  toutes  les  portes  e fi  porta  del  Popolo  , 
auprès  de  laquelle  eft  élevé  au  milieu  d une  place  fu- 
perbe  ce  magnifique  obélifque  , que  Sixte  V fit  réta- 
blir  en  1 587.  La  place  del  Popolo  eft  une  des  plus  belles 
qifil  y aie  à Rome;  elle  donne  entrée  aux  trois  princi- 
pales  rues  qui  fonc  tirées  au  cordeati  , la  Strada  dì 
Ripetta  , à dioite  , la  Strada  del  Babuino  , la  Strada 
del  Cor/o  , qui  eft  celle  du  milieu,  & la  plus  Le- 
quenrée. 

On  compte  à Rome  anatre- vingt-une  ParoifTes  , 
dont  trente  huit  gouvernées  par  des  Réguliers.  La  po- 
pulation  ordinaire  de  Rome  , fans  y comprendre  les 
Juifs , les  Maifons  des  Ambafladeurs  , les  Etrangers,, 
les  Pélerins  «Se  les  Mendians  , va  de  cent  quarante  à 
cent  cinquante  mille  ames  , & à deux  cens  mille  , en 
y comprenant  tout  ce  qui  n’eft  pas  bien  confidéra- 
ble,  eu  égard  à l’étendue&à  la  magnificence  de  Rome. 
Nous  n’entreprenons  point  une  defcription  particuliere 
de  cette  ville  ; on  trouvera  les  détails  dans  les  articles 
auxquels  nous  renvoyons  , dans  ce  que  nous  en  allcns 
dire  en  général. 

La  réfidence  des  papes  a été  en  différens  quartieri 
de  la  ville.  La  premiere  étoit  au  palais  de  Latran  : 
( voye{  Latran)  & enfuite  au  palais  du  Vatican,  St 
enfin  au  Mont  Quirinah  ( Voye^  Monte  Cavallo  ). 
C’eft-là  que  ies  Officiers  principaux  de  la  Cour  de 
Rome  ont  auflì  leurs  logemens.  Une  des  curiofités  qua 
attire  le  plus  d’Etrangers  à Rome  , eft  de  voir  ponti- 
fier  le  pape.  ( V.  Cbapelle  pontificale  à faìnt  Pierre  , 
Bulles  , Cortese  du  Pape  , Audience  , Cardinaux  , J ubile  , 
Facade  , &c.  Il  y a plufieurs  cérémonies  : mais  ce 
qui  gène  le  plus  eft  le  ceremonial  : ( voye^  Cere- 
MONIAL  ).  Les  principales  charg?s  qui  conduifent  ordi- 
nairement  au  Cardinalat  , font  celle  de  Gouverneur 
ou  Piéfet  de  Rome  ; il  a tous  les  détails  de  la  police  ; 
il  difpofe  du  Barigel  & des  Sbirres  : ( voyt[  Barigel, 
Sbirres  ).  Les  Ambaffadeurs  s’adreffent  à lui  , quand 
ils  ont  qnelqu’un  à faire  arrèter  ; mais  les  grandes 
affaires  font  jugées  par  les  Aùditeurs  de  Rote  : ( voye £ 
Auditeurs  ) ; celle  de  Cardinal  Camerlingue  , c eft 
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le  premier  OfKcier  de  la  Cour  de  Rome.  Une  de  fes 
fon&ions  , eli  , dès  que  le  pape  eft  mort , de  frapper 
à diverfes  reprifes  Tur  le  front  do  défunt  , en  Pappel- 
lant  par  fon  nom.  Gomme  il/  ne  répond  point  , 
il  prend  toute  la  fuite  à témoin  de  la  mort  da  pape. 
Après  quoi  il  lui  ore  Panneau  da  pécheur  , au’il 
baife  avec  refpeói  , & fe  retire.  Pendant  la  vacance 
du  Siége  , il  gouverne  PEtat  de  PEg'ife  , fait  battre 
monnoie  à fon  proftt  , adminiftre  la  juftice  , publie 
des  Edits  , & marche  en  cavalcade  , efcorté  de  la 
Ga  de-Suiffe  du  pape  & de  fes  auties  Offìciers.  II  eft 
toujours  le  Préfident  ordmaire  de  la  Chambre  Apofto- 
Jiq  je;  & en  cette  qualité , il  a parmi  fes  Offìciers  un 
Tiéforier  Si  un  Auditeur  Généraux  , & douze  Clercs 
de  Chambre  , Préfidens  de  ditférens  Tribunaux.  Il  y 
a encore  la  charge  de  CommiiTaires  , pour  les  appro- 
viftonnemens.  La  Ju  ilice  fe  rend  au  Capitole  par  les 
Magiftrats  municipaux  , à la  tère  defqoels  eft  le  Séna- 
teur  : ( voye £ Senateur  ).  La  politique  fut  de  tour 
temps  Panie  & le  reffort  de  la  Cour  de  Rome  ; elle 
influe  fur  tout  : le  Clergé  Séculier  & Régulier  eft  dé- 
youé  à Pintrigue. 

Quant  aux  moeurs  , on  y vit  dans  la  plus  grande 
liberté  , & c’eft  ce  qui  y arrète  fur  tout  les  étrangers; 
mais  il  ne  faut  pas  croire  , comme  le  penfent  les  Ro- 
mains , qu’on  ne  vive  & qu’on  ne  trouve  des  plaifìrs 
qu’à  Rome.  Naples  , Venife  , Florence  , Milan  ne  font 
pas  moins  délicieux.  Les  Romains  aiment  fur-tout  la 
repréfentation  ; ils  font  vains  & fiers  j ils  imaginent 
encore  que  leur  ville  eft  la  fouveraine  du  monde  , & 
qu’ils  ont  Pame  & le  génie  des  grands  hommes  dont 
ils  n’ont  que  les  ftatues  : ( voye { PriNces  6c  BaRONS 
Romains  , Conversations  ).  Ils  dédaignent  en  géné- 
ral  les  Francois  , dont  ils  affe&ent  les  ufages  ÒC  les 
modes.  Ils  aiment  beaucoup  les  jeux  du  Théatre  ; c’eft 
dans  leurs  loges  que  les  femmes  regoivent  leurs  yifi- 
tes  , comme  les  deux  tiers  font  récitarifs  , on  y caufe 
jufqu’au  moment  des  ariettes  , fur  tout  fi  un  nouveau 
Cajìrat  doit  la  chanter.  Un  autre  genre  de  fpeftacle  f 
font  les  cour  fes  des  mafques  , des  carroffes , des  che- 
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Vaux  , dans  le  temps  du  Carnaval  : ( voye ^ Cauna- 
Val'\  Les  promenades  dii  Cours  : ( voye £ Prome- 
Nades  ).  Ce  qu’il  y a peut-ètre  de  plus  eftimable  à 
Rome  , pour  la  décence  & les  mceurs  , eft  la  Bour- 
geoifie  , compofée  de  tous  les  gens  d'afl:ai:es&  de  FU 
rance  , des  principanx  Nego  cians , des  Banquiers  , des 
Avocats  les  plus  diflingués  , de  quelques  Préìats  , des 
Eénéficiers  , &c.  Elle  n’eft  point  exempte  de  vanite  , 
mais  elle  aime  la  décence  , les  mceurs  , la  Pane  hi  (e  ; 
c’eft  là  fur-tout  qu’on  trouve  plus  coimrunément  les 
talens  qui  préferent  la  fociété  franche  des  bons  Bour- 
gecis  à la  morgue  de  la  pìupart  des  Monfigncrs.  Le 
peuple  eft  un  alfemblage  d’étrangers  , de  gens  de  li- 
vree , porte-faix  , journaliers  : très-peu  lo^r  originai- 
res  de  la  ville  mème.  Le  peuple  ed  parefleux  , Se 
& craint  le  travail.  Les  habitans  de  la  campagne  aban- 
donnent  les  terres  pour  aller  à Rome  le  getter  dans 
la  fervitude  , ou  faire  quelque  petit  commerce , que 
leur  orgueil  & leur  fainéantife  leur  font  faire  non- 
chalamment  : auffi  le  peuple  efì  il  très  - paiivre,  & 
c’eft  ce  qui  a tant  multiplié  les  PIòpitaux  à Rome: 
( voye^  Hòpieaux.  ) Le  commerce  &'  Findufttie  font 
peu  en  vigueur  ; point  de  manufàélures  , de  fabri- 
ques  ; les  alimens  du  luxe  & du  falle  viennent  de  chèz 
Fétranger.  Les  fétiles  branches  de  commerce  un  peu 
confidérable  , font  la  ciré,  des  ftatues  & les  beaux  ta- 
bleaux  des  peintres  modernes.  On  ne  trouve  que  rare- 
ment  à acheter  des  morceaux  du  Guide  , de  Guerchin  , 
des  Carraches  : ce  qui  n’arrive  que  fecrétement,  de 
lorfque  les  pi opi iétaires  pour  qui  ce  feroit  une  honte 
de  fe  défaire  des  morceaux,  peuvent  fubfider  des  co- 
pie* à ces  originaux.  Cette  parelle  du  peuple  fait  un 
contraile  lirgulier  avec  la  vivaciré  & rìmpetuofité  de 
fes  palììons.  La  jaloufie  les  rend  furieux  ; ils  font  fen- 
fìbles  aux  injures  ; leurs  difputes  commencent  par  des 
inveél’ves  , & fe  terminent  par  des  coups  de  llilets. 
Les  Romains  courent  aux  fpeéìacles  fanglans.  Lorf- 
qu’on  lit  à un  criminel  fon  arrèt  de  mort  , ce  qui  fe 
fait  à minuit  du  jour  de  Fexécution  , le  peuple  ac- 
court  dans  la  prifon  , pour  voir  la  réfdiance  , la  fu- 


reur  & le  défefpolr  du  patient  ; plus  II  en  marque  ; 
plus  le  peuple  eft  fatisfaic  , & ils  ne  le  quittent  qu’a- 
près  qu’il  eft  mort.  On  dit  que  les  femmes  vont  fe- 
crétement  la  nuit  dans  les  boucheries  voir  égorger  les 
boeufs.  En  général  les  peuples  d’Italie  ont  les  paflìons 
violentes  , & une  efpece  de  méchanceté , qui  éclate  avec 
d’autant  plus  de  fureur  &.  de  fracas  , qu’elle  s’eft  affu- 
rèe  de  l’impunité  oud’avoir  moins  à craindre  de  la  réfif- 
tance  de  la  viftime  qu’ils  fe  préparent  à frapper.  Ceux 
qui  font  au-delà  du  Tibre , ou  les  Tranfteverins  , fe  pré- 
tendent  defcendre  des  anciens  Romnins  , & font  en  con- 
féquence  plus  mutins  & plus  réfolus.  Le  culte  extérieur 
de  la  R j lìgio n a plus  de  magnifìcence  que  dans  aucune 
autre  ville  du  monde.  On  prend  à cet  égard  le  plus 
grand  foia  de  réducation  de  la  jeuneffe  , de  l’inftruc- 
tion  du  peuple  ; la  décoiation  & la  multiplicitc  des 
Temples  , les  cérémonies  religieufes  , des  prédications 
continuelles  dans  les  Eglifes  , dans  certains  temps , des 
exercices  fpirituels  pour  tous  les  états  & toutes  les  pro- 
feffions  , la  folemnité  des  Fètes  , tout  fembleroit  con- 
courir  à faire  un  peuple  de  dévots  ; mais  tout  fe]  borne 
à une  dévotion  extérieure  & àbeaucoup  de  fpeétacles. 
Le  peuple  court  aux  Eglifes  pour  voir  la  folemnité  , &C 
pour  entendre  la  mufique. 

Si  l’étude  des  Sciences  contribue  à la  douceur  & à 
Faménité , les  Romains  devroient  èrre  le  peuple  1«  plus 
policé  de  la  terre.  L’Univerfité  eft  tiès- ancienne  ,&  les 
Souverains  Pontifes  ont  toujours  eu  foin  qu’elle  fòt  rem- 
plies  par  d’excellens  Profeffeurs  : ( voy.  College  de  la 
Sapience  , College  de  la  Propagande  ).  Lesprin- 
cipaux  Colleges  pour  réducation  de  la  jeuneffe  font  le 
College  Romain  , tenu  autrefois  par  les  Jéfuites  , le 
College  Clémentin  , par  les  Clercs  Réguliers  Somaf- 
ques , & celui  de  Nazareth  , par  les  Pere*  des  Ecoles 
Pies  , les  deux  derniers  font  pour  la  jeune  Nobleffe  : 
mais  il  n’y  a gueres  qne  ceux  qui  fe  deftinent  à l’état 
eccléfiaftique  qui  aient  donné  preuve  des  progrès  qu’ils 
ont  faits  dans  ces  Colleges  : la  Nobleffe  qui  en  fort , ou- 
blie  entiérement  les  principes  qu’on  a tàché  de  lui  don- 
ner.  Il  y a des  Savana  dans  THiftoire  , des  Poetes  La- 
tina 
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Jtin«  & Italiens , des  Orateurs.  Les  Poetes  ont  produit 
pìufieurs  chef-d’oeuvres  dans  tous  les  genres.  il$  ex- 
cellent  dans  la  Satyre  , la  Paitoiale.  Outre  les  Coi- 
leges  , Rome  a pìufieurs  Académies  , des  B bliothé- 
ques  publiques  : ( voye ^ Arcades  , Bibliotiiéques 
d Rome).  La  Sculpture  , ìa  Peinture  & l’Architec- 
ti  re  ont  été  très  floriffantes  à Rome.  11  y a encoreda 
grands  Arriftes  , mais  ces  arts  y ont  bien  dégénéré  : 
ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  trourent  encore  de  grands  encou- 
ragemens  ; ( voye £ Academie  de  S.  Lue  à Rome.) 
La  Mufique  , du  moins  quant  à l’exécution  , s’y  fou* 
tient  peut-étre  mieux  que  les  autres  arts  : voye ^ Mu- 
SIQUE. 

Les  rues  de  Rome  font  belle* , grandes  , fpacieufes, 
mais  mal  entretenues  ; la  Strada  del  Cor/o  , eli  la  plus 
fréquentee  ; c’eit-là  que  fe  font  les  courfes  des  che- 
\ aux  , dans  certains  temps , &:  qu’on  s’y  promene  pref- 
que  tous  les  foirs  en  carroffes  ; fans  la  pluie  , qui , 
dit-on  vuigairemem  , eft  le  baiai  de  Rome  , les  rues 
feroient  impraticables  dans  certain  temps.  Les  belle» 
places  y font  en  grand  nombre  ; la  plupart  font  très— 
régulieres,,  ornées  d’obéiifques  , de  fontaines  , de  da- 
tues;  les  principales  font  la  place  de  Navonne , la  place 
Colonne  , celle  de  Monte  Citiorio  , del  Popolo  , de  Campo 
Fiori , la  place  de  Fenife  , celle  d' Efpagne  , celle  du 
Watìcan , dans  laquelle  ed  cet-te  magnifique  colonnade 
dont  les  deux  còtés  conduifent  à la  fameufe  Bafilique 
de  Saint  Pierre  : ( voye £ les  articles  qui  regardent  ces 
places  & les  fontaines.  ) 

Il  y a à Rome  trois  chofes  qui  furprennent  égale- 
ment  par  leur  beauté  , les  Eglifes  , les  Pdais  & les 
Jardins.  Les  Eglifes  font  d’une  magnificence  qui  fur- 
prend  , TarchiteSure  furpaffe  tout  ce  qu’on  peut  en 
dire.  Les  plus  belles  font  celìes  de  S.  Pierre  , de  S.  Jean 
de  Latran  , Sainte  Marie  Majeure  , S.  Laurent  , S.  Paul  , 
Sainte  Croix  &.  S.  Sébaftien  : mais  il  n'y  en  a aucune 
qui  ne  renferme  une  infinité  de  chofes  curieufes.  ( Vo- 
ye ^ Basilique  de  Rome  , de  S.  Pierre  , S.  Jean  de 
Latran  , Panthéon  , &c.  Noui  ne  parlerons  ici 
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que  de  quelques-unes.  Il  y en  a trois  censi  denteila- 
cune  demanderei:  un  détail  particulier. 

Sainte  Marie  Majeure  ed  une  des  fept  Eglifes  Sta- 
tionnaires  , une  des  plus  bell es  de  Rome  , batie  fur  la 
paftie  la  plus  élevée  de  Mont  Efquilin  , par  le  Pape  Ti- 
b¥i  e , en  35  3- 1 Sixte  III  la  fit  rebàùr  , en  442.  On  y 
conferve  précieufement  la  cieche  de  J.  C.  La  faqade 
a été  élevée  dans  ces  derniers  temps.  Dans  le  vefti- 
bule  , eft  la  (la tue  en  bronze  de  Philippe  IV  , Roi 
d’Efpagne  , par  le  Cavalier  Lucenti  , une  belle  colon- 
lìade  de  marbré  blanc  , le  maufolée  de  Sixte  V , fur 
les  deffeins  de  Fontana;  c’eft  un  pavillon  foutenupar 
quatre  colonnes  de  vert  antique  & par  quatre  cariati- 
des  de  beau  marbré  , fous  lequel  eft  placé  la  ftatue 
de  ce  pape  à genoux.  11  y a quatte  ftatues  , le  tom- 
beau  de  Pie  V , dont  l’urne  de  vert  antique  ed  d’un 
fort  bon  gout , l’autel  de  la  Chapelle  Borghefe , orné 
d’e  colonnes  de  jafpe  orientai  , & Pautel  pontificai  , 
formé  d’une  grande  urne  de  porphyre  , font  ce  qu’il 
y a de  plus  précieux  dans  certe  Eglife.  Les  mofaiques 
fonrdii  cinquieme  fiecle  , & furent  citées  au  Concile 
de  Nicée  contre  les  Iconoclaftes.  Derriere  le  chocureft 
un  obclifque  qui  a volt  fervi  au  torabeau  d’Àugufte, 
Voye^  Colonnes  , Obélisques  , & c. 

Saint  Laurent  hors  des  tnurs  , fut  bàri  par  Conftan- 
tin  en  330  , fur  la  Voie  Tiburtine  ; c’eft  une  des  fept 
Bafiliques  ; on  y voit  la  figure  du  pape  Honorius  III  5 
qui  en  fit  rebàtir  la  principale  porte  en  1216  : cette 
figure  eft  en  mofa’ique.  Parml  les  peintures  anciennes* 
on  y voit  ce  pape  donnant  la  còmmunion  à Pierre  de 
Courtenay  , & enfiiite  le  couronnant  Empereur  de 
Conftanttnople.  Le  còrps  de  Saint  Laurent  eft  (bus 
Pautel  fouferrein  : le  Sacriftain  fait  voir  une  par- 
tie  du  gril  qui  fervit  à fon  martyre  ; fous  le  mème 
autel  eft  le  corps  de  S.  Etienne.  Il  y a dans  la  nef 
vingt-deux  colonnes  de  granfi  orientai  , &dansle  por- 
tique  , fix  colonnes  torfes  , dont  deux  de  marbré  de 
Paros.  On  croit  que  ces  colonnes  étoient  du  Tempie 
de  Mars. 

Saint  Paul  hors  des  murs  9 fut  bàri  par  Conft&ntin  * 
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-&  confacré  par  S.  Sylveftre  en  324  ; quciqu’elle  ne 
foit  couverte  que  par  une  belle  charpente  , tes  cinq 
nefs  font  foutenues  par  quatre  rangs  de  grandes  co- 
lonnes  antiques  au  nombre  de  huìt  cens  cinq  ; les  qua- 
rante  de  la  nef  du  milieu  ont  trente-quaue  pieds  de 
haut , ÓC  font  de  marbré  de  Paros  , Óc  d’une  piece  ; 
elies  lont  tirées  du  maufolée  d’Adrien  , les  autres  font 
de  granir.  Il  y en  a foixante  autres  aux  différens  au- 
tels  , dont  les  devanrs  font  des  tables  de  porphyre  : les 
colonnes  lont  d’ime  nès-grande  b^auté  , ài  toutes  an- 
tiques ; aucun  autre  édifice  n’en  a aufli  grand  nombre. 
On  y voit  une  ftatue  de  Lucine  , Dame  Romaine  , 
jnife  au  rang  des  Saints.  La  Chapelle  dans  laquelle  on 
conferve  le  Grucifix,  qui  parla , dit- on  , à Sainte  Bri- 
gite,  eft  rerètue  des  plus  beaux  marbres.  On  voit  au- 
tour  de  la  nef  les  portraits  de  tous  les  papes  jufqu’à 
Benoìt  XIV  , qui  fit  reftaurer  ceux  qui  y ctoient  , & 
que  le  temps  ài  l’hurnidité  avoient  eftacés. 

Saint  Paul  aux  trois  Fontaines  , eft  à un  mille  plus 
loin  , fur  la  Voie  d’Oftie  , à Pendroit  mème  ou  Saint 
Paul  fut  décolé.  Cet  édifice  fait  fur  les  deffeins  de  Jac- 
ques d’ella  Porta  , eli:  beau  par  fa  fimplicité  : on  fait 
grand  cas  du  portail.  Le  nom  de  trois  Fontaines  lui 
a été  donne  à caule  de  trois  Fontaiaes  miraculeufes  , 
qui  indiquent  , dit-on  , les  trois  bonds  que  fit  la  téte 
de  Saint  Paul.  Cette  Eglife  eft  décorée  de  deux  au- 
tels  & de  trois  fontaines  en  forme  d’auteis.  On  y voit 
un  beau  tableau  du  Guide  , un  peu  gaté  par  rhumidité. 
Ce  qu’il  y a de  plus  précieux  font  deux  colonnes  de 
porphyre  noir  , elles  font  uniques  ; les  autres  colon- 
nes font  aulii  de  porphyre  , mais  ordinaires. 

Sainte  Croix  de  Jérujalem , eft  une  Eglife  bàtie , dit- 
on  , par  Conftanfin  , à la  follicitation  de  fainte  hé- 
lene.  Il  y a dans  cette  Eglife  de  très-bslles  colonnes  ; 
mais  la  mal  adreiTe  de  l’Archite&e  qui  l’a  reftaurée  , 
les  a cachées  par  des  pilaftres  , qui  retréciffent  l’Eglife  : 
le  veftibule,  compofé  de  plufieurs  rangs  de  colonnes, 
mais  mal  diftribuées.  Les  peintures  à frefque  du  choeur 
font  de  Pinturrichio  , .repréfentant  des  martyrs  , qui 
ont  fouffert  le  fupplice  de  la  croix  , ì’inventicn  de  la 
croix  par  fainte  Hélene , une  belle  ftatue  du  Cardinal 
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Bafocci.  Dans  la  bibliothéque  des  Bénédiélins  , à qui 
cette  Eglife  appanient  , eft  un  beau  tableau  de  Carle 
Maratte  , repréfentant  la  conférence  de  S.  Bernard  avec 
le  papa  Innocent II  ; une  Famille  fainte  , de  Mancini , 
imitée  à s’y  tromper  , de  Raphael  ; un  anubis  noir 
d’Egypte  , de  Bazalte  , antique  précieux  ; derriere  TE- 
glife  font  les  ruines  d’un  tempie  de  la  Vènus  Genitrix  , 
élevé  par  Celar  ; les  reftes  d’un  amphlthéarre  , dont 
les  murs  d’enceinte  font  encore  confervés  , & décorés 
de  trois  ordres  de  pilaftres. 

Saint  Sébajìien  hors  des  murs  , a été  , dit-on  , batte 
par  le  mème  Empereur  , dont  on  rapporte  aulii  la  fon- 
dation  à Conftantin  , eft  deffervie  par  des  Feuillans. 
Cette  Eglife,  qu’ils  abandonnent  l’été  , à caufe  du  mau- 
vais  air  , eft  fttuée  fur  la  Voie  Aplenne  , à deux  mil- 
les  de  Rome  ; elle  eft  cèlebre  par  (es  catacombes.  ( F. 
Catacombes  ) On  voit  dans  rEglìfe  une  belle  ftatue 
de  S.  Sébaftien  , par  Giorgeti  , Eleve  du  Bernin  , 8c 
au-deffus  de  la  porte  des  catacombes  , des  peintures 
à frefque  , par  Ànf.  Carrache. 

Dans  YEghfe  de  fainte  Agnès  , batie  du  temps  de 
Conftantin  , hors  des  murs , la  ftatue  de  la  Sainte  eft 
d'albatre  orientai  , reflemblant  à de  i’agate  : la  tète  , 
les  pieds  & les  mains  font  de  bronze  dorè  & moder- 
nes.  La  galerie,  tournante  autour  de  cette  Eglife,  eft 
foutenue  par  feize  colonnes  de  granit  à chapiteaux  co- 
rinthiens  ; quelques-unes  font  cannelées  ; elles  font 
d’une  feule  piece  : on  defcend  dans  cette  Eglife  par 
un  efcalier  de  quarante  cinq  marches  de  marbré. 

Sainte  Con/lance  , qui  eft  dans  le  voifinage  de  c ette 
Eglife , palle  pour  avoir  été  un  tempie  de  Bacchus  , à 
caufe  d’une  ancienne  mofa'ique  qui  y repréfente  Bac- 
chus , & un  tombeau  de  porphyre  , fur  lequel  il  ya 
des  pampres  de  vignes  , & des  enfaris  qui  jouent  # 
d’autres  croient  que  c’eft  un  baptiftaire  , que  Conf- 
tantin fit  batir  pour  les  deux  Conftances  ; la  voute , 
de  forme  circulaire  , porte  fur  un  fan g de  colonnes 
accouplées,  On  voit  dans  une  niche  un  grand  tombeau 
de  porphyre  , qui  a fept  piads  de  long  & autant  de 
baut  a fans  moulures , avec  un  couvercle  orné  de  tète$ 
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& de  guirlandes  , & repréfentant  une  vendange.  Ce 
travail  ed  très-précieux  , & ce  farcophage  ed  le  plus 
beau  monument  antique  de  ce  genre  qu’i!  y ai t à Rome. 

Sainte  Alarie  de  la  Minerve  , belle  Egide  des  Domi- 
nicains  , ed  ainfi  appellée  da  Tempie  que  Pompée  fit 
bàtir  à Minerve  , après  la  guerre  de  trente  ans  ; c’ed 
dans  cette  Egide  qu’ed  la  belle  ftatue  dii  Ch  id  , em- 
braffant  la  croix  , par  Michel- Ange  ; plufieurs  tableau* 
de  Carle  Maratte  , de  Marcello  Venudi  , de  Carla 
Verofiano  ; un  crucifiement  , de  Giotto  , un  grouppe 
de  marbré  de  J.  C.  Sainte  Magdeleine  & S.  Jean- 
Baptide  , par  Francefco  Siciliano  ; les  maufolées  de 
Léon  X & de  Clément  Vii  , de  Baccio  Bandinelli  Se 
de  Raphael  , di  Monti  Lupo  ; ceux  de  Benoit  XIII  , 
du  Cardinal  Piniatelli  , fur  ies  deffeins  de  Bernin  ; la 
Chambre  de  Sainte  Catherine  de  Sienne  ; un  J.  C.  en 
croix,  d’André  Sacchi.  Le  Grand  Inquifiteur  de  Rome 
réfide  dans  le  Couvent.  La  Bibliothéque  en  ed  très- 
beile  & très-riche  : on  y compte  de  foixante  à foixante- 
cinq  mille  volumes. 

Saint  Pierre  in  Montorio  , Eglife  des  Récollets  , a* 
fommet  du  Janicule,  qu’on  précend  fondée  par  Conf- 
tantin;  ced  dans  cette  Eglife  qu’eft  le  plus  beau  ta- 
bleau connu  , la  Transfiguration  , de  Raphael  , fori 
dernier  ouvrage  & fon  chef  d’oeuvre  , quoiqu’il  y ait 
des  connoifleurs  qui  donnent  la  préférence  à fon  ta- 
bleau du  Pere  Eternel , qui  ed  au  Vatican.  On  voit  une 
Chapelle  en  rotonde  , par  le  Bramante  , entourée  de 
feize  colocnes  , qui  ed  un  chef  - d’oeuvre  , elle  ed 
dans  le  cloitre  ; dans  PEgiife  ed  la  flagellation  , de  Sé- 
badien  del  Piombo  , morceau  confidérable  , retouché 
par  Michel-Ànge,  On  y voit  Saint  Paul  , conduit  à 
Ananie  , par  Vafari  , qui  a rnis  fon  portrait  dans  le 
tableau  , plufieurs  datues  & maufolées  de  l’ Allunati , 
des  datues  de  Daniel  de  Volterre,  de  Lionardo  Mila- 
nefe  , du  Cavalier  Bernin  , de  Francois  Baratta  , de 
Salo,  de  Michel- Ange  ; un  J.  C.  qu’on  met  au  tom- 
beau  , tableau  de  Fiammingo.  Dans  le  fouterrein  % 
qu’on  dìt  étre  le  lieu  du  crucifiement  de  Saint  Pierre  , 
oa  voit  le  tableau  de  fon  martyre , du  Guide.  Près  de 

P3 


i jó  R O M 

ce  lieu  ed  !a  fontaine  Pauline.  Voyc £ FontàineS 
de  Rome. 

San  Pietro  in  Vincoli  , ou  (alni  Pierre  aux  Liens  , 
qu’on  dit  étre  la  plus  ancienne  Eglife  de  Rome  , que 
Saint  Pierre  dédia  lui-méme , & qui  , ayant  été  bru- 
lée  dans  Tincendie  de  Rome  par  l’infenlé  Néron  , fut 
rebàtie  vers  le  milieu  du  cinquieme  fiecle  ; Eudoxe  , 
femme  de  Théodofe-le-Jeune  , y envoya  la  chaìne 
dont  Hérode  fit  ber  S.  Pierre.  Certe  Eglife  ed  portée 
par  vingt  groffes  colonnes  de  marbré  de  Paros  ; on  y 
voit  le  maufolée  de  Jules  II  , par  Michel-Ange  ; fon 
chef-  d’oeuvre  eft  la  figure  de  Moyfe  , appuyé  fur  les 
Tabies  de  la  Loi  , dans  Pattimele  d’un  homme  inf- 
piré  , qui  parie  fiérement. 

Il  y a du  méme  Artide  deux  autres  figures  , l’une 
ed  la  vie  aftive  , & Pautre  la  vie  contemplative.  Le 
Moyfe  ed  coloffal  , de  marbré.  On  voit  dans  la  méme 
Eglife  un  S.  Auguftin  , du  Guerchìn  , le  portrait  d’un 
Cardinal  , faint  Pierre  , délivré  par  un  Ange  , fainte 
Marguerite  du  méme  Artide. 

Sainre  Praxcde  , ed  encore  très-ancienne  ; des  pi- 
ladres  & des  colonnes  anticjues  de  granit  foutiennent 
la  nef  du  milieu  ; on  dit  quii  y a au  moins  deux 
mille  cinq  cens  Martyrs  enterrés  dans  une  Chapelle 
fouterreine.  On  y conferve  ime  partie  de  la  colonne 
à laquelìe  le  Sauveur  fiit  attaché  iors  de  fa  flagella» 
tion  : le  Cardinal  Jean  Cblonna  Paoporta  du  Levant. 
0:1  volt  des  peinturés  à frefque  de  Joreph  d’Arpin  , 
dés  tableaux  de  Purrochel  & de  Jules  Romain. 

La  Madona  duella  Vittoria  on  Notre-  Darne  des  Vie - 
loires  , appartient  aux  Carmes  déchauffés,  elle  ed  revé- 
tue  de  marbré  ; te  morceau  le  plus  edimé  de  certe 
Eg!  ite  9 ed  la  Salme  Thérefe  , . à demi  renverfée  fur 
im  nuage;,  en  extafe  , & venant  de  re cevoir  la  blef- 
firre'-q (Puri  Ange  qui  parok  foutenu  en  Pair  , vient 
de  lui  fatte  dans  le  cosar.  Le  Bernin  regardoit  ce  mor- 
ceau comme  fon  chef-d’oeuvre. 

Sartia  Bibiana  , a été  batie  en  363  par  Olimpina  , 
Dame  Romaine  , & rétablie  en  1625  , fur  les  deffeins 
de  Bernin  , dont  un  dgs  meilleurs  ouvrages  ed  la 
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Hatue  de  la  Sainte.  On  y volt  da  meme  Artide  une 
belle  urne  de  porphyre  , renfermant  les  corps  des  fain- 
tes  Biblane  & Démétrie , fceurs  , & de  fainte  D^frofe  , 
leur  mere.  Pierre  de  Cortone  a peint  leur  martyre  à 
frefque  autour  de  l’Eglife. 

Saint  Eufebe  % Eglife  des  Céledins , bàtie  par  Fon- 
tana , dans  Fendroit  mème  où  é c oit  la  prifon  du  Saint  , 
offre  un  plafond  d’une  très  grande  beauté  , peint  par 
Meinfs  , Saxon.  On  crolt  que  le  palais  des  Gordiens 
étoit  tout  auprès  du  Couvent  : le  pèndile  feul  avoit 
deux  cens  colonnes  des  plus  beaux  marbres  d’Egypre  , 
de  Numidie  & de  Grece.  On  y trouve  encore  de  bel- 
les  colonnes. 

Saint  Etienne  le  Rond  , ainfi  appellé  , à caufe  de  la 
forme  de  l’édifice  que  les  uns  croient  avoir  été  un 
tempie  élevé  par  Agrippine  ,,  & les  autres  , un  tempie 
confacré  à Faune  , ÒC  très  bien  conferve  , eff  foutena 
par  cinquanteneuf  colonnes  entieres  de  granii:  ce  qu’cn 
y a ajouté  n’a  fait  que  le  gàter. 

Les  Capucins  ou  [anta  Concezione  ; on  y voit  le 
tableau  de  la  Conception  , la  Nativité  , de  Lanfranc; 
de  S.  Michel  , du  Guide  ; de  S.  Antoine  , reffufcitant 
un  mort  , d’André  Sacchi  ; la  converfion  de  faint  Paul , 
de  Pierre  de  Cortone  ; le  Diable , qui  eli:  fous  les  pieds 
du  Saint  , du  Guide  , reffemble  au  Cardinal  Pamphile  , 
qui  avoit  mal  parie  de  ce  peintre  , qui  s’en  vengsa 
de  cette  maniere.  Ce  tableau  ed  peint  fur  foie. 

Dans  l’Eglife  de  faint  André  du  Noviciat , des  Jéfui- 
tes  , l’un  des  bàtimens  les  plus  agréables  de  Rome  , 
de  forme  ovale  , fur  les  deileins  du  Bernin  , entiére- 
meni  revètu  & pavé  des  plus  beaux  marbres  ; on  yoir 
le  martyre  de  S.  Andié  , du  Fiourguignon  ; Jaint  Sta- 
niflas  Koska  , de  Carle  Maratte.  La  chambre  du  Saint , 
qui  ed  dans  l’intérieur  de  la  maifon  , ed  un  oratoire  olì 
la  datue  du  Saint,  couché  pr et  d’expirer  , par  Lcgros  , 
Sculpteur  Francois  ; paffe  pour  un  chef-d’oeuvre  ; la 
téte  , les  mains  , & les  pieds  font  de  marbré  blanc  , 
Thabit  ed  de  marbré  noir  ; le  iit  ed  de  yer.t  antique, 
orné  de  bordures‘de  bronze  dorè  , l’étcffe  qui  le  cou- 
vre  ed  figurée  par  de  l’albàtre  fleuri  , le  matelas  ed 
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de  jaune  antique,  & le  gradin  qui  fupporte  le  tour  eft 
d’albàtre.  On  met  cetre  ftatue  en  parallele  avec  la  fainte 
Thérefe  , du  Bernin  : on  ne  lait  à laquelle  donner  la 
préférence. 

Santa  Maria  in  Ara  Ccsli  , eft  b T . t ì e dans  rempla- 
cement  du  Tempie  de  jupiter  Capitolin  : on  y monte 
par  un  eicalier  de  marbré  de  cent  vingt-  qr.atre  mar- 
ches.  Le  nom  d 'Ara  C&lt  lui  vient  d’un  autel  , qu’on 
dit  avoir  été  éievé  par  Augufte  , dans  le  temps  de  la 
naidance  de  N.  S.  (bus  le  nom  de  Ara  Primogeniti  Dei. 
On  montre  cet  Autel , qui  eft  orné  de  colonnes  d’albà- 
tre  orientai  : on  croit  que  les  colonnes  de  granit  qui 
foutiennent  le  plafond,  ont  fervi  au  Tempie  de  Jupi- 
ter. On  y voit  un  très-beau  tableau  de  la  Sainte-Fa- 
mille  , qu’on  dit  ètre  de  Raphael. 

Les  deux  plus  belles  Maifons  des  Jéfuites  , car  i!s 
en  avoient  plufieurs  à Rome  , étoient  celle  de  faint 
Ignace  , appellée  College  Romain  , & celle  de  Jefu 
Nuovo  ou  Maifon  Profede.  Ce  qu’il  y a de  plus 
fceau  dans  la  premiere  , eft  le  portrait  de  PAlguardi , 
& les  bas  - reliefs  de  la  Chapelle  de  Saint  Louis  de 
Gonzague  , par  Legros.  L’architefìure  eft  très- belle, 
mais  le  Jefu  Nuovo  eft  une  des  plus  belles  &:  des  plus 
riches  de  Rome  ; rien  n’égale  la  magnificence  & la 
ridiede  de  la  Chapelle  & de  la  fìatue  de  S.  Ignace. 
Cette  figure  a dix  pieds  de  haut  ; elle  eftd’argent  dorè; 
elle  eft  couverte  d’habits  facerdotaux  , tous  couverts  de 
pierres  précieufes  de  différentes  couleurs  ; la  niche  où 
elle  eft  placée  eft  gamie  de  lapis  lazuli  & d’albàtres  antì- 
ques  , fouteous  par  des  filets  de  bronze  dorè  ; le 
fromon  , qui  couronne  l’autel , eft  foutenu  par  quatre 
colonnes  , revétues  de  la  mème  pierre  ; les  ftatues  , les 
bronzes,  les  marbres  & tous  les  ornemens  font  de  la 
mème  magnificence.  On  voit  dans  la  chambre  du  Fon- 
dateti r une  grouppe  en  porcelaine,  repréfentant  faint 
Francois  - Xavier  mourant  , entouré  d’Efpagnols  Se 
d’Indiens.  Le  tableau  de  Tante!  eft  de  Raphael  ; le  de- 
vant  des  trois  principaux  autels  font  d'argent. 

Saint  Louis , eft  la  Paroide  de  TAmbadadeur  & des 
Miniftres  de  France,  fondée  par  Catherine  de  Médicis  ; 
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on  y volt  une  Affomption  , de  Francois  BafTan  ; un 
S.  André  & S.  Jean-Baptifte  , de  Lanfranc  ; une  copie 
de  la  Sainte  Cecile  , de  Raphael  , par  le  Guide  j deux 
frefques,du  Dominiquin  ; un  Evèque  , guéiiffant  un 
Aveugle  , de  J.  Mielle. 

Dans  l’Eglife  de  faint  Àndrè  d*  ella  Valle  , la  cou- 
pole  eft  peinte  par  ìe  Dominiquin  & Lanfranc  ; Colla 
le  Calabrois  a peint  en  trois  tableaux  le  martye  du 
Saint.  La  Chapelle  des  Strozzi  confluite  (ur  les  def- 
feins  de  Michel  - Ange  , renferme  quatre  ftatues  de 
bronze  , & une  pietra  , aulii  de  bronze  , & quatre 
grandes  urnes  de  pierre  de  Parangon. 

Dans  la  petite  Eglife  des  Camaldules  , eft  le  beau 
tableau  d’André  Sacchi  , repréfentant  le  Fondateur  , 
S.  Romuald,  expliquant  à fes  Difciples  les  raifonsqu’il 
a eu  de  quitter  le  monde  : c’eft  le  chef  - d’ceuvre  de 
Sacchi. 

A faine  Jèrome  de  la  Charité , on  voit  le  tableau  de 
la  communion  de  ce  Saint  , par  le  Dominiquin  : ce  ta- 
bleau eft  très-célebre. 

La  Trinità  del  Monte  , eft  l’Eglife  des  IV^nimes  Fran- 
cois. On  y admire  la  defeente  de  croix  , peinte  à fref-r 
que  par  Daniel  Volterre. 

A faine  Onofrio  , au-delà  du  Tibre  , font  trois  bel— 
les  peintures  à frefque  du  Dominiquin  , dont  les  fu- 
jets  font  des  particularités  de  la  vie  de  faint  Jéròme. 
C’eft  dans  cette  Eglife  qu’eft  le  tombeau  du  Taffe. 

Sainte  Marie  au-delà  du  Tib'-e  , eft  une  des  plus  an- 
ciennes  Eglifes  de  Rome  , batie  fur  les  ruines  d’un 
Hòpital  militaire  , fous  l’empire  d’Alexandre  Sévere  , 
& rebatie  en  340.  La  grande  nef  eft  foutenue  par  vingt 
colonnes  de  granit  ; au  plafond  eft  un  beau  tableau 
du  Dominiquin. 

Sainte  Cecile  eft  batie  très-anciennement  dans  Tem- 
placement  de  la  maifon  de  la  Sainte.  On  y voit  la 
chambre  des  bains  où  elle  fut  martyrifée  : fon  corps 
eft  confervé  dans  une  Chapelle  fouterraine.  Un  des 
plus  beaux  morceaux  de  fculpture  eft  fainte  Cecile , en 
marbré  blanc  , couverte  d’une  tunique  légere  , atta- 
chée  par  une  ceinture  , daas  la  mème  attitude  où  le 
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corps  fu t trouvé  , appuyée  fur  le  bras  gauche  , la  face 
tournée  vers  la  terre.  C ette  repréfentation  eft  de  la 
plus  grande  beauté. 

On  voit  à faint  Chryfogon  , Egli fe  bàtie  par  S.  Syl- 
veftre  , de  t ròs - bel les  colonnes  de  granit  qui  foutiennent 
la  nef,  & celles  de  porphyre  , qui  portent  la  tribune  : 
le  tableau  du  plafond  eft  du  Guerchin. 

A fan  Francìfco  à ripa  , on  admire  la  ftatue  cou- 
chée  de  Louife  Albertonì  , dans  le  gout  & le  genie 
antiques  , par  Bernin. 

Dans  l’Eglife  de  [anta  Maria  in  Cofmedin  , batie  fur 
les  ruines  da  Tempie  de  la  Pudici  té  coniugale  , on 
voit  une  pierre  rouge  , ronde  , taillée  en  Mafque  co- 
lolla!  , dont  le  nez  , la  bouche  &C  les  yeux  font  per- 
cés  , trouvée  dans  le  Foro  Romano  , dans  Pempiace- 
ment  où  étoit  l’Hòcel  d’Hercule.  On  croit  que  les  Té- 
moins  , pour  affirmer  la  vérité  de  leurs  dépofnions  , 
mettoient  la  main  dans  la  bouche  de  ce  Mafque  , & 
leurs  fermens  étoient  alors  facrés  ; ce  qui  a fair  don- 
nera  certe  Eglife  le  nom  de  Bocca  della  Verità.  On 
Cappelle  encore  Scuola  Grctca  , parce  qu’on  a prétendu 
que  l’Empereur  Adrien  y avoit  établi  une  Académie 
ou  S.  Auguftin  a enfeigné  l’Eloquence. 

Il  n’y  a pas  d’Eglife  à Rome  qui  n’offre  quelque 
chofe  de  cuneux  & d’intérefRnt  : mais,  le  détail  en  fe- 
ro it  trop  long.  La  coupole  de  Sainte  Marie  de  Lorette, 
Eglife  des  Boulangers  , eft  doublé  , comme  celie  de 
S.  Pierre  ; c’eft  le  premier  elidi  qu’on  ait  fait  , & le 
inodele  en  fut  donné  par  Bramante  Lazari  ; il  fut  per- 
feétionné  par  Sanfovin.  Parmi  les  tableaux  de  cette 
Eglife  , on  diftingue  une  fainte  Suzanne  , de  Francois 
Flamand. 

Saint  Pantaleon  eft  bati  fur  l’emplacement  du  Tempie 
de  la  Deeffe  Tellus  ; on  a trouvé  quantité  de  ftatues 
dans  des  excavations  faites  aux  environs  ; elles  font 
au  Palais  Farnefe. 

A / anta  Maria  Nuova  , le  tombeau  de  Saìnte  Fran- 
tone eft  fur  les  deffeins  du  Bernin.  Dans  le  Couvent  > 
qui  eft  des  Olivetains  , il  y a deux  Salles  qu’on  croit 
avoir  été  deuxTemples  , Tun  du  Soleil  , l’autre  de  la 
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Lune.  Il  y a quaotité  de  niches  , la  voute  eft  en  plein 
ceimre  & éroit  ornée  de  peinrures  & de  ftucs. 

Dans  l’Eglife  de  Saint  .Clément  des  Dominicains  , les 
peintures  qui  repréfentent  l'Hiftoire  de  Sainte  Cathe- 
rine, font  de  Muffacelo  , d’ime  très-grande  ancienneté  ; 
tout  auprès  étoit  la  mailon  de  Piine  le  jeune. 

i A fama  Maria  della  Navicella  , rebàtie  fur  les  def- 
feins  de  Raphael  , la  frife  eft:  peinte  par  Jules^  Ro- 
mani , & P.  delia  Vigna  , on  y voit  dix  - huit  belles 
colonnes  de  marbré  verd  &.  deux  de  porphyre. 

La  Scalla  / anta  eft  un  batiment  quarré  fui*  la  place 
de  Saint  Jean  de  Latran  Sixte  V y fit  piacer  vingt- 
huit  tnarches  de  marbré  blanc  , qu’on  dit  étre  celies 
du  palais  de  Pilate , tranfportées  de  Jérufalem  à Rome. 
On  n’y  monte  qu’à  genoux  : il  y a à droite  & à gau- 
che deux  efealiers  qu’on  monte  & qu’on  defcend  à Por- 
dinaire:  au  haut  eli  une  Chapelle  oii  l’on  voit  une  an- 
cienne image  de  Jefus-Chrift  , commencée  , dit  on  , 
par  Saint  Lue  , & finis  par  les  Anges.  Il  y a encore 
une  partie  de  la  Greche  , de  la  Colonne  de  flagella- 
tion,  de  la  Lance  , du  Rofeau  , de  l’Eponge  & de  la  Croix. 

A faint  Sdvejlre  in  Monte  Cavallo  , très-belle  Eglife 
& d’une  bonne  architeélure  , on  voit  des  frefques  du 
Dominiquin  , des  ftatues  de  l’Algardi , des  tableaux  de 
Poliodore  Caravagio  , du  Cavalier  Alpino  , de  Palma  ; 
le  maufolée  du  Cardinal  Bentivoglio. 

Sainte  Marie  des  Anges  , des  Chartreux  , eft  brida 
dans  les  Thermos  de  Dioclétien.  Michel-Ange  a profi- 
té  de  cet  ancien  monuinent  pour  en  faire  une  des  plus 
beiies  Egli (es  de  Rome.  Une  partie  de  l’Eglife  efl  for- 
mée  par  la  grande  falle  des  Thermes.  Elie  eli  ornée 
de  très-belles  coionnes  de  g anit  entieres  & immenfes  ; 
de  beaux  tableaux  , parmi  lefquels  on  diftingue  le  Bap- 
tème  de  Jefus-Chrift  , de  Carle  Maratte  ; la  Pimition 
d’Ananie  & de  Sophronie  , de  Romanelli  ; Saint  Ba- 
fiie  difant  la  Mede  , par  Subleyras  ; Jefus  - Chrift 
donnant  les  clefs  à Saint  Pierre  , par  Maziano  , &c. 
&c.  On  y voit  la  cèlebre  Méridienne  tracée  par  Brian- 
chini. 

A Sainte  Marie  au  Ccurs  , il  faut  voir  la  Magde* 
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Ieine  penitente  , du  Guerchin  , qui  eft  au  grand  au- 
rei. A la  Magdeleine  des  Infirmes  , le  Saint  Nicolas  du 
Baccio  , Saint  Laurent  de  Jordans  , la  Chapel'e  de 
Sainre  Camille  , de  Sébaflien  Concha.  A Sainte  Tri - 
nité  des  La^arifles  , des  tableaux  de  M.  Vien  , de  Mu- 
ratori , de  Mazzanti  , de  Bottari  , de  Monofiìio  &.  du 
Cav.  Conca.  A la  Madonna  del  Popolo  9 bàtie  fur  le 
tombeau  des  Domitiens  , des  ftucs  & des  ftatues  du 
Bernin  , des  tableaux  de  Carle  Maratte  , de  Daniel  , 
de  Morandi  , de  Pinturìcchio  , de  Caravage  , d’An- 
cibai  Carrache  , de  Michel-Ange  ; la  Chapelle  Chi- 
gi , de  Balthasar  di  Perugia  , de  Sebaftien  del  Piom- 
bo , des  Salviati  , des  ftatues  de  Lorenzetto.  A Sainte 
Marie  des  Miracles  aux  Picpus  , la  fa$ade  de  Fontana  , 
& les  fìatues  de  Morelli  , Carcanì  , &c.  A Monte 
Santo  des  Carmes  9 des  tableaux  de  Salvator  Rofa  , de 
Carle  Maratte  , de  Braccicio.  A San  Giaconeo  des  ln~ 
curables  , un  beau  bas  - relief  de  Legros.  A Saint 
Rodi  ; de  belles  peintures  du  Calabrois  , de  Bacci- 
cio  , de  Peruzzi  , de  Brandi.  Au  Collège  Clémentin 
des  Somafques  , des  belles  urnes  fépulciales  , de  Ba- 
falte.  A Saint  Jean  Baptìfte  des  Florentins  , des  tableaux 
de  Salvator  Rofa,  de  Baccio  Ciarpi  ; le  maufolée  du 
Marquis  Caponi  , par  Slodrtz.  Dans  i’Eglife  de  la 
Pa ix  , les  Sibylles  par  Raphael  , une  Affomption  , de 
l’Albane.  Il  y a encore  un  très-grand  nombre  d’Eglifes 
qtie  rtous  ne  parcourons  point , & qui  néanmoins  ren- 
terment  des  chefs-d’oeuvres  des  arts. 

Les  Palais  qui  méritent  l’attention  des  Voyageurs  & 
des  Curieux  , ne  font  pas  en  moins  grand  nombre. 
Les  principaux  font  , après  ceux  du  Pape  , les  Pa- 
iaìs  Cotona  y Rofpiglio/i , Albani  9 Barberini  , Chigi  , 
Alcorfo  9 Pamphili  , Altieri  9 Borghefe  , Rufpoli  , £0- 
rofpi  9 Farneje  , Boccapaduli  9 Fu.rieli  9 Sanla-Croce  9 
Spada  , Cordini  & le  petit  Farnefe . Nous  en  ferons 
autant  d’articles  féparés  qu’on  peut  voir  fous  les  mots 
Golena  , Rofpigliofi  , &c.  Il  y en  a plofieurs  autres 
qui  n’offrent  pas  des  chofes  moins  précieufes  , mais 
qui  font  en  moins  grande  quantité  , tels  font  le  Pa- 
kis  Bernini , du  Cav.  Bernin , ce  cèlebre  Sculpteur  ; 
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en  y volt  une  ftatue  de  la  Vérité  , nue  , plus  grande 
que  nature  , affife  , tenant  un  foleil  à la  main  , & ayanc 
un  pied  fur  un  globe,  Cette  figure  n’eft  pas  finie  ; le 
Tems  qui  devoit  la  découvrir  , a refté  imparfait  par 
la  mort  de  ce  celebre  arride.  11  y a dans  ce  Palais 
le  portrait  du  Roi  Jacques  , de  Vandick  , l’Enfant  Pro- 
digue  , du  Baffan  , &c. 

La  fagade  du  Palais  Bracciano  , autrefois  Palais  Chi- 
gi , eft  du  Bernin.  On  prétend  qu’il  y a exécuté  ce 
qu’il  avoit  projetté  pour  le  Louvre.  Le  rez-de-chauf* 
fée  a quatre-vingt-quatre  colonnes  de  marbré  , plu- 
fieurs  buffes  d'Empereurs  , une  (fatue  très  - rare  de 
Cléopatre  , & une  autre  auflì  très  précieufe  de  Cali- 
gula.  Ce  Palais  offre  beaucoup  d’Antiques  ; Alexandre, 
Pyrrhus  , Antinoiis  , Jules  Céfar  , Àuguffe  , de  très- 
fccaux  tableaux  ; deux  Vénus  , la  Femrne  adultere  , da 
Titien  ; cinq  tableaux  de  l’Hiffoire  de  Cyrus , de  Ru- 
bens ; des  morceaux  de  Vandick  , de  Paul  Véronefe, 
du  Corrége  ; on  y voit  le  cabinet  des  Médailles  de 
la  Reine  Chriftine  de  Suede  \ un  Camée  en  agate 
orientai  de  fix  pouces  de  hauteur  fur  quatre  de  iar- 
geur  , repréfentant  en  profil  la  tète  d’Alexandre  , & 
celle  d'Olympia  fa  mere  ; un  buffe  de  la  Reine  Chrif- 
tine , du  Bernin.  M.  le  Due  d’Orìéans  , Régent  , a 
acheté  beaucoup  de  tableaux  de  ce  palais.  Òn  dok 
voir  au  palais  Cefali  une  très  belle  tète  de  Ciceron; 
au  palais  Sacchetti  , de  belles  frefques  , de  Salviate  * 
au  palais  Gabrieli , des  ftatues  de  Si'ene  , de  Diane  d’E- 
phefe  , des  buffes  de  Scipion  l’Africain  & de  Tra- 
jan  ; au  palais  Lancelotù  , une  Diane  d’Ephefe  , la 
plus  grande  qui  foit  à Rome  ; une  belle  {fatue  de  la 
Pudeur  en  marbré  de  Paros  ; un  Silene  porte  par 
deux  Faunes  , d’Annibal  Carrache.  Au  palais  de  la 
Chancellerie  , par  le  Bramante  , la  facade  principale  , 
par  Fontana  , de  belles  peintures  de  Vafari  , Salvia- 
tt  , &c.  Au  palais  Falconieri  , une  Sainte  Familìe  y 
grand  & beau  tableau  de  Rubens  ; une  Sainte  Fa- 
mille  , de  Pouflìn  ; une  Vierge  , du  Guide  , aliaitant 
le  Jefus  ; la  Libéralité  , par  le  mème  ; le  repenti? 
de  Pierre  , par  le  Dominiquin  ; un£  Salate  Famille  , 
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de  Raphael  ; les  Bains  de  Diane  , par  Carle  Maratte, 
Au  palais  Pichini  , le  Méléagre  , une  grecque  de 
marbré  de  Paros  , Méléagre  a d’un  coté  la  hure  d’un 
fanglier  de  Calydonie  , 6c  de  l'autre  un  chien  qui  le 
regarde.  Au  palais  des  Confervateurs  , les  ftatues  de 
Jules  Céfar  &.  d’Augufte  , de  Rome  triomphante  des 
Daces  ; deux  Idoles  Egyptiennes  de  granit  orientai  , 
dont  une  Ifis  , les  pieds  & la  main  du  coiofle  d’Apoi- 
lon  , du  Pont  , qui  avoit  quarante-un  pieci  de  hau- 
teur  ; un  lion  qui  déchire  un  chevai  , lculpture  grec- 
que ; Uranie  &.  Thalie  ; plufieurs  bas- reli ef  antiques  ; 
des  tableaux  tirés  de  l’Hiftoire  Romaine  , par  Jofeph 
d’Arpin  ; plufieurs  ftatues  modernes  c!e  Leon  X , Ur- 
bin  Vili  , par  Bernin  ; de  la  Reìne  Caftmir  de  Po- 
logne  ; une  grande  quantité  de  ftatues  , de  tableaux, 
de  bronzes  ; parmi  ceux  ci  on  remarque  la  louve  qui 
aliaita  Remus  & Romulus  » la  tnème  qui  , àia  more 
de  Céfar  fut  frappée  de  la  fo-udre  , à un  pied  de  der- 
riere  ; on  y volt  la  marque  ; un  jeune  Homme  qui 
fe  tire  un  épine  du  pied  ; un  Brutus  , premier  Con- 
fili de  Rome  ; une  ftatue  de  Camille  ; una  téle  de 
Mithridate  ; deux  Hermes  , un  vafe  de  bronze  fingu- 
lier  ; une  ftatue  grecque  d'Hercule  , en  bronze  do- 
rè ; Ifis  , Socrate  , Arianne  , Apollon  feus  la  figure 
d’un  jeune  Grec  , de  Michel  Ange  ; la  tete  de  Mi- 
chel-Ange,  par  Itii-mème  : elle  eft  de  bronze  fur  un 
bulle  de  marbré  noir  , irés -.reflémblante  ; des  buf- 
tes  d’Appius  Claudius  , de,  Sergius  Gralba  , de  Vir- 
rgflé  , de  Philippe  i’ Ancien  , de  Ciceron  & d’Alexan- 
dre  : une  belle  ftatue  d’Hercule  , de  bronze  dorè  , 
fkc.  11  y a d’excellentes  peintures  d’Annibal  Carra- 
che  , de  Pierre  Pe rugai  , de  Jules  Romaici.  Cette  col- 
Icftion  eft:  très-nombreufe  , & une  des  plus  précieufes 
de  Rome.  Ce  n’eft  encore  qu'une  panie  des  ftatues  qui 
font  au  Capitole.  Voye % Mus^EUM. 

Le  Palais  Mattel  renferme  un  grand  nombre  de  fta- 
tues , de  bas-re  iefs  & d’infcriptions.  Il  fut  conftruit  par 
Carlo  Maderno  , dans  l’enceinte  du  Cirque  Flaminius. 
Farmi  les  bas-reliefs  il  y a plufieurs  Bacchantes  ; la  cè- 
lebre table  Héliaque.  Parmi  les  ftatues  , on  remarque 
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- un  Apollon  Pytlven  , une  mufe  ] un  bufte  d’Alexan- 
dre  ; ìes  buftes  d’Adrien  , d’Antonin  , de  Marc  Au- 
relle  , de  L.  Verus  ; plufieurs  aurres  Antiques  , par- 
mi  iefquels  eft  le  bulle  de  Ciceron  , regardé  comme 
fon  véritable  portrait  : beaucoup  de  peintures  de  l’ Al- 
bine , de  Lanf  anc  , du  Dominiquin  , du  Carav3ge  , du 
Baflan  & du  Guide  : ce  palais  eft  d’une  étendue  irr- 
menfe  &.  d’une  belle  archueélure. 

Dans  le  Palais  Coflagujli  , de  Tarchiteólure  de  Carlo 
Lombardi  , on  voit  de  belles  peintures  à frefque  de 
ì’Àlbane  , du  Dominiquin  , du  Guerchin  , de  Lan- 
franc  & de  Romanelli  ; la  plus  belle  eli  la  Verità 
que  le  Temps  découvre  , du  Dominiquin. 

Le  Palais  Salvimi  , de  Parchitefture  de  Nanni  di 
Baccio  Bigio  , Florentin  , eft  enrichi  de  très-beaux 
«ableaux  ; d’un  Parnaffe  & du  Lazare  reffufcité  , du 
Tintoret  ; d’une  Magdeleine  , d’Annibal  Carrache  ; 
d’un  autre  du  Guide  ; Jefus* Chriit  & les  trcis  Ma- 
ries  , de  Paul  Veronefe  ; une  Vierge  de  Sebaftien  del 
Piombo  ; & beaucoup  d’autres  , de  Léonard  Vinci  , 
du  Bronzin  , d'Andre  del  Sarto  , de  Sodoma  , de 
• Morandi  , qui  a peint  Tur  les  voutes  l’H ifloire  de  Cé- 
phale  &.  de  l’Aurore  , d’Ariane  & de  Théfée.  11  y 
a plufieurs  flatues  antiques  : on  y remarque  une 

grue  de  bronze  très-rare  , des  Satyres  , Bacchus  , 
Jupiter,  Apollon,  les  Mufes,  des  Nymphes , des  Vef- 
lales  , &c. 

Les  maifons  de  campagne  , les  vignes  , les  jardins 
de  Pvome  , & dj  fes  environs  , ne  renferrtient  pas 
moins  de  beautés  que  les  Eglifes  & les  palais  de  Ro- 
me. 11  femble  que  ce  gout  de  la  campagne  fe  foie  per- 
pétué  en  Italie  depuis  les  premiers  Romains.  Les  rui- 
zies  des  anciennes  maifons  de  plaifance  de  Pouzzols  , 
de  Tivoli  , atteftent  leur  magnfficence.  Les  Romains 
modernes  ont  encore  des  maifons  de  campagne  ou  vil- 
le , qu’on  pourroit  comparer  à celles  des  Anciens  ; 
leurs  vignes  ou  jardins  n’ont  pas  l’élégance  uniforme 
des  nòtres  , mais  ils  en  font  plus  agréables  , plus  ccm- 
modes  , plus  adaprés  au  climat.  Ces  maifons  renfer- 
ment  une  infinite  de  chef-d’ceuvres  de  l’art.  Les  prin- 
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cipales  , dont  nous  donnerons  des  articles  particuliers 
font  la  Villa  Adriana  , ALdobrandini  , Albani  , Bor - 
ghefe  , Co  r fini , Eftenfe  , Farne/e  , Feroni  , Gir  and  , 
Ludvvifi  , Medici , Mathci  , Neuroni  ,j  Vamp  bili . ( 
Jardins  d’Italie.  ) Les  autres  , pour  ètre  moins 
confidérables  , n’en  méritent  pas  moins  Tattention  des 
Curieux.  Ainfi  dans  la  Villa  Cafa  i on  voit  plufieurs 
antiques  dans  l’endroit  méme  près  de  Saint  Etienne-le- 
Rond  , entr’autres  les  ftatues  de  la  Pudeur  & de  Bac- 
chus  , fort  eftimées.  Dans  la  Villa  Guftiniani  , Jupiter 
& Efculape  ; une  Bacchanale  en  bas  relief  d’un  très- 
fceau  vafe  , une  ftatue  d’Aurélius  Céfar  , une  Miner- 
ve , un  Mercure  , des  beaux  buftes  , le  tout  Antique 
& fort  précieux.  Dans  le  Jardin  Strozzi  , des  ftatues 
Anciennes  & Modernes  dans  les  allées  des  Jardins  en 
quantité  , parmi  les  Modernes  , deux  Vénus  & deux 
Gladiateurs  , de  Bernin  pere.  Dans  le  Jardin  ou  Baf- 
tion  de  Barberin  , des  reftes  de  Bains  antiques  ; des 
Baffins  de  fayence  peints  par  les  Eleves  de  Raphael  , 
des  Fontaines  , &c.  Ce  Jardin  eft  dans  l’emplacement 
du  Palatioiino  , ou  petit  palnis  de  i’Empereur  Neron. 
Dans  la  Villa  Madama  du  Roi  de  Naples  fur  le  Mone 
Mari us  , on  voit  des  ftucs  & de  belles  peintures  de 
Jules  Romain  & de  Jean  d’Udine.  Dans  la  Villa  Mel- 
imi fur  le  meme  Mont  qui  domine  fur  Rome  & fes 
cnvirons  , l’archite&ure  della  Villa  Papa  Guilio  » par 
Vignole  , eft  à remarquer.  Dans  la  Villa  Mondrago- 
aie  , botimene  immenfe  , on  admire  un  beau  portique 
ou  fond  d’un  parterre  , par  Vignole  ; il  eft  formé  de 
cinq  arcades  décorées  de  belles  colonnes  & de  pilaf— 
tres  ; on  volt  dans  ce  Jardin  de  très-beaux  baffins  & 
quelques  ftatues  : dans  la  maifon  on  remarque  une  téte- 
colorale  de  Fauftine  ; un  bufte  coloflal  d’Antinoiis  ; 
les  douze  Céfars  par  Bernin  ; un  Ciceron  Antique  ; 
un  tableau  d’Orphée  , de  Jofeph  d’Arpin  ,*  des  ta- 
bleaux  de  Paul  Véronefe.  Il  faut  voir  dans  la  Villa 
Falconieri  , des  tabieaux  du  Titien  , de  Carle  Mara- 
te . du  Guerchin.  Il  y a encore  de  peintures  dans  la 
Villa  Bracciano  ; le  cours  du  foleil  peint  dans  un  pla- 
fond par  les  Eleves  du  Dominiquin  , une  Galerie,  de 

Panini  > 
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Vanini , &c.  Dans  la  Villa  Rufinella  des  Jéfui  tes  , une 
mofaique  repréfentant  Médufe  & le  Zodiaque  , Anti- 
ques  , &c. 

Plufieurs  particuliers  ont  forme  des  cabinets  dont  les 
colle&ions  font  très- curieufes.  On  volt  dans  le  cabinet 
de  M.  Bellori  deux  ftatues  antiques  ; l’une  avec  une 
infeription  Fortuna  , qui  de  la  main  gauche  tient 
une  come  d’abondance  , & de  la  droite  ce  cloud  de 
néceffité  dont  parie  Horace  : l’autre  avec  une  infcrip- 
tion  Fortuna  Pantea  , Mr.  Bellori  crcit  que  c’eft 
la  fortune  Déifiée  avec  foii  voile  enflé  , parfemé  d’é*. 
toiles  ; ces  marques  font  la  beauté  de  Junon  , la  mi- 
tre d’Ifis  , le  croiffant  da  la  lune  , le  carquois  de  Dia- 
ne , les  ailes  de  la  Renommée  , la  come  d’abondance 
de  Cerés  , avec  dcux  marmofets  qui.  font  peut  ètre  Ifis 
& Ofiris  , le  ferpent  d’Efculape  , la  robe  de  Minerve  , 
la  peau  de  chevre  de  Bacchus  tk.  le  timon  de  la  for- 
tune ; c.  s deux  ftatues  font  extrémement  antiques  & de 
la  plus  grande  beauté.  On  y remarque  encore  dans  le 
meme  cabinet  de  M.  Bellori  des  vafes  6c  des  inftrumens 
antiques  fins  &L  fonnant  corame  la  porc  lane  ; on  yv 
voit  des  inftrumens  de  cette  mème  maóne  qui  fer- 
voient  anciennement  dans  les  bains  , cornine  Tifi  gii 
fervant  pour  rader  la  lueur  , 6i  des  vaifleaux  qu  on 
nommoic  guttum  pour  contenir  les  hque.:rs  odo-ifé- 
rantes.  Toutes  ces  pieces  font  très-rares  ÒC  très-an- 
tiques. 

On  ne  peut  faire  un  pas  à Rome  qui  ne  rappelle 
sux  Savans  queìque  epoque  de  la  grandèur  de  cette 
Ville  ; il  n’y  a pas  d’endroit  où  l’on  ne  fonie  les  dé- 
bris  de  cfueìque  monumen:  ineftimàble  ; tom  y terra- 
ce  fon  Hiftoire. Voye^  Enceinte  de  Rome.  ) Ses 
Portes  font  pour  la  plupart  d’anciers  arcs  de  triomphe. 
( Voyc^  Portes  de  Rome,  j Ses  Promenades  , fes 
Places  011  l’art  des  Modernes  lotte  avec  c lui  des 
Anciens  ; fes  Bibliothéques  moins  eftimables  peut-étre 
que  celles  d’Athenes  , d'Alexandrie  , d’Augufte  , de 
Conftantinople  , mais  plus  nombreufes  ; fes  Egouts  9 
fes  Fontaines  , fes  Théàrres  , 61  tant  d’autres  Monu= 
mens  dont  nous  faifons  amane  d’articies  féparés , lem- 
Tome  IL  Q 
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blent  confoler  TUnivers  de  ceux  dont  la  barbarle  dea 
Deftruéieurs  de  1 Italie  l’ont  privée. 

Les  deux  rivages  du  Tibre  font  joints  par  quatre 
Ponts  principaux  : Ponte  Angelo  , Ponte  Sixto  , Ponte 
Quatro-Capi  &i  Ponte  San  Banholomeo . Le  premier  a 
trois  cenrs  pieds  de  long  , formé  de  cinq  arches  , fans 
décoration  aux  deux  extrémités  ; il  eft  orné  d’une  ba- 
luftrade  de  fer  formant  des  lozanges  entre  les  piédef- 
taux  des  ftatues  placées  de  diftance  en  diftance  ; Clé- 
mentVIl  y fit  piacer  à l’entrée  celle  de  Saint  Pierre 
& de  Saint  Paul.  Clément  IX  y fit  a'jouter  dix  autres 
ftatues  d’Anges  portant  les  inftrumens  de  la  Paflion  ; 
eiies  font  de  Bernin  & de  fon  Ecole  ; les  grilles  de 
fer  , & autres  ornemens  font  d après  les  deffeins  du 
Bernin  : il  fot  bàli  originairement  par  ALlius  Adrianvs  9 
& il  s’eft  appellò  Pont  jEIìus  , jufqu’à  ce  que  le  Mau- 
folée  d’Adrien  prit  le  nom  de  Chateau  Saint-Ange. 
En  1450  les  parapets  furent  renverfés  par  la  foule  , 
dont  il  fe  trouva  trop  plein  , cent  foixante  douze 
perfonnes  furent  noyées  ou  étouffées  par  la  foule.  Les 
réparations  & les  travaux  qu’y  ont  fan  faire  Clément 
VII  , Urbin  Vili  , Clément  IX  , Pont  mis  dans  l’é- 
tat  011  il  eft  aujourd’hui.  Les  trois  autres  font  bien  in- 
férieurs  à celui  là.  On  voit  de  la  pointe  de  l’Hle  Saint 
Barthelemi  . les  reftes  du  Pont  Triomphal  , qu’on  ap- 
pelle  Ponte  Rotto  , & les  reftes  du  Ponte  Sublicio  , 
lur  lequel  Horatius  Cocles  arréta  feul  l’armée  de  Por- 
fenna.  Plus  haut  eft  le  Pome  Molle  , autrefois  Pons 
Ornili us  , &L  enfili  re  Ponte  Mtlvio. 

Rome  eft  défendae  par  un  Chateau  qu’on  appelloit 
autrefois  le  Tombeau  ou  le  Mòle  d’Adrien  aujour- 
d’hui Co(ì:L  - San  ~ Ang-lo  ; il  eft  très- bien  fortifié  , 
&c  les  Papes  , en  cas  de  befoin  , peuvent  s'y  reiirer 
par  une  galerie  qui  condili:  de  ieur  Palais  à ce  Chà- 
teau. 

Il  y a deux  fortes  de  Gouvernemens  dans  Rome  ; 
celui  de  l’Eglife  Óc  celui  de  la  Ville.  Celui  de  TEglife 
réfide  dans  le  Pape  : il  tient  ordinairement  Confiftoire 
tous  les  quinze  jours.  Il  y afiemble  les  Cardinaux  , 
les  Evéques  & les  Doéleurs  : ceft-là  où  les  affaires 
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-importantes  fe  décident.  Qutre  ces  Confiftoires  , il  y 
a encore  le  Tribunal  de  la  Rote  , qui  eft  le  Confeil 
Souverain  du  Pape  : il  juge  , par  appel  , des  affaires 
d’un  certain  genre  de  la  plupart  des  Pays  Catholiques. 
lì  eft  compoé  de  douze  Auditeurs  , doat  huir  font  Ita- 
liens  , un  Francois  , un  Allemand  Se  deux  Efpagnols. 
Les  tarifs  pour  le  prix  du  paia  , du  vin  Se  de  la  vian- 
de  font  affichés  par  tour  , ce  qui  eft  très-commode 
pour  les  Etrangers.  Les  impòts  à Rome  ne  font  point 
exo'bitans  , Se  toutc%  lortes  d?  denrées  de  banche  ne 
paient  qu’un  droit  d’entrée  très  modique  : il  eft  yrai 
que  c'eft  à certe  facilité  de  vivre  commodément  à 
Rome  , qu’il  faut  attribuer  la  pareffe  du  Peuple  , la 
défert-on  des  campagnes  & la  langueur  du  commerce, 
Les  Romain*  , adonnés  à leurs  plaifirs  , paffent  la  plu- 
par&  du  temps  à leurs  maifons  de  plaifance  , fur-touc 
dans  le  temps  des  Villé^iatures,  Dans  le  temps  des 
grandes  chaleurs  , c’eft-à-dire  depuis  la  mi  Juillet  juf- 
qu’à  la  fin  du  mois  d’Aoùt  , il  eli  d’ufage  de  ne  for- 
tir  de  ch>z  foi  qu’à  fept  heure^  du  foir.  Àlors  les  ca- 
fés  fe  rempliftent  iutq  >’à  neut  heures  : l’on  y trouve 
toutes  lortes  de  rafraich  ffamens  on  s’y  fert  commu- 
némen:  de  neìge  au  lieu  de  la  giace.  Le  déjeuner  des 
Romaias  eft  ordinai;  ement  u e taffe  de  chocolat  , 
qu’ils  préparent  tur  de  patits  forneaux  à l’efprit  du  vin. 
On  ufe  de  thè  Se  de  cate  après  le  dìner  , mais  en  été 
on  en  prend  très^peu  au  lait  : la  rareté  des  pàturages 
Se  leur  fécheteffe  y rendent  le  lait  peu  commun.  Les 
Romains  font  peu  rech-erchés  dans  le  luxe  des  habits. 
Les  Marchands  font  ordinairement  en  habit  de  couleur 
avec  des  perruques  courtes  ou  en  bourles  ; mais  les 
Avocats  , les  Procureurs  , les  Notaires  , Se  tous  ceux 
qui  ont  des  Charges  au  Palais  Pontificai  , portent  un 
habit  noir  de  drap  ou  de  foie  , avec  un  manteau  de  la 
méme  couleur  , une  perruque  d’Abbe  : il  ne  leur 
manque  que  la  tonfare  pour  le  paroìtre.  C’eft  ce  qui 
a fait  tomber  dans  l’erreur  l’Auteur  d’un  Voyage  d’I- 
ta  ie  , qui  prit  pour  des  Prètres  un  Dire&eur  de  Spec- 
tacle  , Se  un  Prévot  de  Salle  d’Armes.  C’eft  encore  une 
autre  erreur  de  croire  que  les  Courtilannes  publiques 
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foient  fouffertes  à Rome.  Dès  que  le  Gouvernement 
s’appercoir  que  quelque  fìlle  tient  une  conduite  fcanda- 
leufe  , il  la  fait  chafler  de  la  Ville  , ou  enfermer  dans 
une  Maifon  de  force.  Malgré  la  févérité  de  la  Police  à 
cet  égard  , il  y en  a quelques  unes  ; mais  il  leur  eft 
défendu  d’aller  en  carroffe  au  Cours  , de  fe  trouver 
aux  Affemblées  publiques  , aux  Promenades.  Si  quel- 
qu’un  étoit  trouvé  chez  elles  pendant  l’Avent  , le  Care- 
ine  , la  Semaine  de  Pàques  , les  Fètes  Si  Dimanches , 
elles  feroient  févérement  punies.  Rome  eft  le  théàtre 
de  la  galanterie.  11  (eroit  dangereux  à un  amant  renvo- 
yé  de  réclamer  fes  droits  fur  une  femrne  , ou  d’ètre 
ìndifcret  , un  coup  de  ftilet  de  la  part  de  lon  rivai 
l’auroit  bien  vengée.  Dans  tous  les  états  Si  dans  tous 
les  quartiers  , il  y a des  affemblées  qu’on  appelle 
Conlervations.  Quand  il  eli  mort  une  Pei  lonne  de  qua* 
lité  , tous  les  Parens  & Parentes  , quelques  éloignés 
qu’ils  loient  , font  obligés  de  s’abfenter  pendant  huit 
jours  des  Converjations. 

La  Bourgeoilie  eft  l’état  le  plus  refpeftable.  ( Voyc % 

Bourgeoisie  ) 

Le  Peuple  ed:  groftìer  & féroce  dans  la  campagne 
de  Rome.  Gn  compre  quelquetois  dans  TEtat  Eccié- 
fiaftique  , dans  le  cours  d’une  année  , jufqu’à  deax 
mille  aftaffinats  ; mais  ils  font  moins  communs  à Ro- 
me. Le  p'us  grand  nombre  ed  l’effet  de  la  jaloufie  ou 
de  la  vengeance.  11  elt  rare  qu’onjy  exécute  à mort. 
11  n?y  a point  de  patronale  à Rome  pendant  la  nuif. 
Les  rues  font  larges  , netroyées  par  les  fontaines  , 
mais  jaroais  balayées  , elles  font  pavées  de  morceaux 
de  marbré  en  lozanges  , à la  maniere  des  Anciens. 

Les  promenades  ne  fe  font  guère  qu’en  carroffes 
dans  la  rue  du  Cours  , mais  on  le  raflemble  Si  Ton 
va  fe  promener  la  nuit  dans  les  parties  les  plus  éle- 
vées  : les  hommes  font  armés  d’épées  Si  de  piftolers  , 
& accompagnent  leurs  femmes  Si  leurs  fìlles  au  (on  des 
inftrumens  Si  en  danlant.  Les  lérénades  ou  concerts 
d’inftrumens  , de  voix  , de  choeurs  , de  tambours  de 
bafque  , font  ordinaires  dans  les  promenades  d’été. 
Cert  par  gout  que  les  rues  ne  font  pas  éclairées  : il 
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y a de  petites  lanternes  derriere  les  carrofles  ; elles  ne 
jettent  leur  lumiere  que  d’un  còte  ; & fi  un  padani  fe 
trouve  de  ce  coté  , il  ed  en  droit  de  dire  à celui  qui  la 
porte  : Volti  la  lanterna . 

Il  n’y  a des  Speftacles  que  depuis  le  7 Janvier 
jufqu’au  mercredi  des  Cendres  : il  n’y  a point  de 
femmes  , ce  font  des  eadrats  qui  les  remplacent  , 
foit  dans  le  chant  , la  déclamation  , foit  dans  les 
ballets.  11  y a huit  Théàtres  à Rome.  Voye £ Thea- 
tres. 

Les  Arts  , comme  nous  l’avons  dit  , font  fort  dé- 
chus  en  Italie  : nous  avons  à Rome  des  Francois  qui 
Temportent  .fur  les  Artides  Romains  aélueis  pour  la 
Peinture  & la  Sculpture. 

Pour  ce  qui  regarde  le  Souverain.  Voye^  Pape  , Au- 
dience , Election  et  Exaltation  , Chapelle  Pon- 
tificale , Conclave. 

Roncaglia  , piaine  fameufe  dans  PHidoire  , du 
onzieme  & douzieme  fiecles  ; c’ed-là  que  les  Rois  d’Al- 
lemagne  campoient  avec  toute  leur  cour  , lorfqu’ils  al- 
loient  à Rome  recevoir  leur  couronne  des  mains  du  Pa- 
pe. Cetre  belle  piaine  ed  fltuée  à très-peu  de  didance  de 
la  Ville  de  Parme. 

Ronciglione  , Ville  & Capitale  d’un  petit  Etat 
du  mème  nom  , enclavé  dans  le  Patrimoine  de  S.  Pier- 
re. Innocent  X prit  cet  Etat  à Rainuce  II  , & le  re- 
mit  , avec  le  Duché  de  Caflro  , au  Domaine  de  la 
Chambre  Apodolique.  Depuis  ce  temps  , il  a appar- 
tenu  au  Pape  , & la  poffeflìon  lui  en  a été  confìrmée 
par  le  T fa  ite  de  Worms  , en  1738.  C’ed  une  Ville 
fort  riche  & afìez  peuplée  ; elle  ed  à cinq  lieues  S.  E. 
de  Viterbe  , onze  N.  O.  de  Rome.  Elle  ed  bien  batie, 
Òc  dans  une  fituation  agréable.  La  grande  rue  , qui 
ed  rrès- belle  , fe  termine  par  un  are  de  triomphe 
fur  le  chemin  de  Rome.  L’Eglife  Collegiale  de  Saint 
Pierre  & de  Sainte  Catherine  ed  batie  avec  gout;le 
Chàteau  ed  un  amas  de  petites  pierres  ferrées  les  unes 
contre  les  autres  , ou  l’on  ne  peut  entrer  que  par  un 
pont  fort  étroit  : il  refTemble  plus  à une  prifon  qu’à  un 
chàteau»  Auprès  de  Ronciglione , dans  un  vallon  , cou- 
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vert  de  broufTailles  , coule  un  petit  ruiffeau  qui  fait  al-* 
ler  des  forges  , des  papeteries  & d’autrcs  ufines. 

Ronco  Ferrato  , petite  Ville  du  Duché  de  Man- 
toue  , à peu  de  diftance  de  la  Capitale  , vers  l’orient  , 
fur  le  Pò. 

Rondisson  , Village  du  Montferrat  , dans  la  Pro- 
vince de  Trin  , au  N.  du  Pò. 

Rosagni  , petite  Ville  de  la  còte  orientale  de  Gènes , 
dans  les  Tejres. 

Rose  d’or.  ( cérémonie  de  la  ) Elle  doit  fon  ori- 
gine au  Pape  Urbin  V , qui  , en  1366  , le  quatneme 
Dimanche  du  Carème  , envoya  une  Rofe  d’or  à la 
Reine  Jeanne  de  Siede  , & fit  un  décret  par  lequel  il 
ordonna  que  dans  la  fu i te  , tous  les  ans  à partii  jour , 
les  Pontifes  fes  fucceffeurs  confacreroient  une  fembla- 
ble  Rofe.  Cette  Pvofe  d’or  eft  enrichie  de  pierreries  , 
& le  Pape  l’envoie  ou  à des  princeffes  ou  à quel- 
qu’Eglife  , qu’il  affeftionne  particuliérement.  La  bé- 
rsédittion  s’en  fait  par  S.  S.  au  palais  du  Vatican  , 
dans  la  Chambre  des  paremens  , en  préfence  de  tout 
le  facré  College  , avant  que  d'ailer  entendre  la  Meffe 
à la  Chapelle  , & on  y emploie  l’eau  bénite  , l’en- 
cens  , le  baume  & le  mufe  , mèlés  enfemble  , avec 
quelques  prieres  propres  pour  cette  cérémonie.  Aprés 
la  Meffe  , S.  S.  difpofe  de  la  Rofe  d’or  felon  qu’elle 
l’a  décide  ; & le  jour  de  cette  cérémonie  , les  Car- 
dinali sffiftent  à la  Chapelle  en  foutanes  de  couieur  de 
rofe  féche. 

Rospigliosi  , ( Palais  ) à Rome  , qui  a appartenu 
aux  Mazarins  ; il  eft  à la  Maifon  Borghefe  , & on  le 
croit  bali  fur  les  Thermes  de  Conftantin.  Il  y a de 
très-beìles  peintures  , entr’autres  le  tableau  de  la  vie 
humaine  ou  les  quatre  Saifons  , que  le  Temps  , 
jouant  de  la  lyre  , fait  danfer  ; il  eft  aflìs  par  terre 
contre  un  piédeftal  s & l’amour  , près  de  lui  , tient 
un  fablier  : ce  tableau  cèlebre  eft  du  Pouflin  ; une  ga- 
lerie au  fonò  du  jardin  , peinte  à frefque  par  le  Gui- 
de. Il  a repréfenté  l’Aurore  dans  le  plafond  ; la  Poéfie 
a beaucoup  fervi  à la  peinture  dans  ce  tableau.  L’Au- 
be  eft  repréfentée  par  l’Amour  , qui  tient  une  torche 
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' .allumée  , figure  de  l’étoile  du  matìn  ; PAuro-e  , par 
une  jeune  femme  dans  les  nues  , dont  la  tète  fort 
d’un  voile  , Si  qui  répand  des  fleurs  ; le  Mann  , par 
Apollon  , dans  fon  char  , tiré  par  des  chevaux  vifs 
& ardens  , qui  chaflent  les  nuages  devant  eux  , Si 
qui  font  fuccéder  une  lumiere  éblouiffante  à la  lueur 
incertaine  de  l’Aube  Si  de  PAurore.  Deux  frifes  de 
cette  galerie  font  de  Tempefta  : chft  le  triomphe  de 
PAmour  fur  toutes  les  nations  & fur  tous  les  ages  ; 
un  Saint  Laurent  , vendant  les  vafes  facrés  pour  faire 
Taumòne  ; une  belle  efquiffe  , de  Pierre  de  Cortone  , 
de  la  Vierge  , que  le  Pere  Eternel  couronne  ; Sam- 
fon  , renverfant  les  colonnes  de  la  falle  du  feftin  des 
Philiftins  ; Si  le  triomphe  de  David  , après  fa  vi£toi- 
re  fur  Goliarh  , par  le  Dominiquin  ; Sophonisbe  , ve- 
nant  de  s’empoifonner  pour  éviter  la  honte  d’étre  me* 
née  à Rome  , du  Calabrefe  ; Renaut  un  miroir  , devant 
lequel  Armide  fe  pare  , de  PAlbane  ; Ève  , préfen- 
tant  la  pomme  à Adam  , par  Jacques  Palma  ; un 
un  troupeau  , conduit  par  des  pàtres  , de  Benedetto 
Caftiglione  ; un  portrait  ck  Clément  IX  , de  Carle 
Maratte.  Il  y a dans  ce  palais  des  Antiques  très-pré- 
cieux  ; deux  frefques  antiques  , peintes  fur  un  mur  , 
qu’on  a enlevées  avec  la  pierre  ; une  ftatue  de  Minerve  , 
Grecque  ; une  Diane  moderne  ; mais  bien  dans  le  gout 
antique  , Sic. 

Rossano  , RuJJlanum  , Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Calabre  citérieure  , avec  un  Archevèché 
Si  ture  de  prinripauté.  Elle  eft  fertile  en  huile  , en 
fafran  , poix  , goudron  , &c.  on  en  tire  de  beaux 
ma:s  de  navire.  A PO.  de  Rofiano  , on  veit  les  rui- 
nes  de  Siba: is  , cette  Ville  fi  fameufe  par  la  molleffe 
de  fes  habitans.  Roffar.o  eft  fuuée  près  du  golfe  de 
Tarente  , Si  à une  lieue  de  celui  de  Venife  , fur  une 
petite  riviere  qui  fe  jette  dans  le  Celano  , Si  eft 
environnée  de  rochers  , à douze  lieues  de  Co- 
lenfa. 

Rote  ; ( la  ) c’eft  ainfi  qu’on  appaile  à Rome  le 
Confeil  fouverain  du  Pape  : c’eft  le  Principal  Tribunal 
de  Rome,  Il  juge  par  appel  des  affaire*  d’un  certain 
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gerire  de  la  plupart  des  pays  Catholiques  ; il  eft  com- 
polé  de  douze  Auditeurs  , doni  huit  lonr  Italiens  , un 
Francois  , un  Allemand  & deux  Efpagnols.  Le  noni 
de  Rote  , qu’a  pris  ce  Tribunal  , vient  du  pavé  de 
la  Chambre  oìi  s’affemblent  les  douze  Prélats  , qui  eft 
de  marbré  figuré  en  forme  de  reue.  Cette  Jurifdiclion 
fut  établie  par  le  Pape  Jean  XXII.  Clément  Vili  leur 
accorda  de  grands  privileges  , Alexandre  VII  les  fit 
Soudiacres  Apoftoliques.  Il  portent  une  robe  violet- 
te , & à leur  chapeau  un  cordon  de  mème  couleur  ; 
leurs  appointemens  font  de  cent  ducats  pour  chacun  & 
de  deux  cens  pour  le  Doyen. 

Roto  Fredo  , Bourg  très-  proche  de  la  Ville  de 
Plaifance  , remarquable  par  la  bataille  qui  s’y  donna 
en  1746  , & où  les  Efpagnols  & les  Francois  furent 
battus  & contraints  dévacuer  toute  l’Italie.  % 

RoveREDO  , Roboretum  , Ville  fituée  dans  le  Tirol , 
far  ìes  confins  de  lltalie  , dans  la  Vallèe  de  Lagari- 
na  , a paiTé  des  Comtes  de  Caftelbarco  à la  Répu- 
blique  de  Venife  , qui  la  fortifia  , y envoya  un  Po- 
deftat  & un  Capitanio  , & Ta  cédée  depuis  à l’Empe- 
reur.  Elle  a environ  fept  mille  habitans  ; elle  eft  fort 
commer^ante  , fort  induftrieufe  ; on  y cultive  le  mu- 
rier  , & on  y fabnque  quantité  d’étoffes  de  foie  pour 
TAllemagne  : les  teintures  y font  bonnes.  Les  mai- 
fons  font  baties  en  marbré  blanc  6c  rouge  ; il  y re- 
gne  beaucoup  de  luxe  dans  les  habillemens  , les  équi- 
pages  ÓL  le  dedans  des  maifons.  Il  s’y  eft  établi  de- 
puis 1750  , par  les  ioins  de  Bianca  Laura  Saiban- 
ti  , époufe  de  M.  Vaneti  , de  concert  avec  plufteurs 
perfonnes  de  Lettres  qu’elle  raffembloit  chez  elle  , une 
Acaoémie  , qui  devient  tous  les  jours  plus  celebre  , 
fous  le  titre  des  Agiati  , ou  n’aunant  point  la  gène  : 
rimpératrice  Reine  s’en  eft  déclarée  protecirice.  Lamort 
de  M.  Tartoretti  , qui  a fait  naitre  le  gout  des  Lettres  à 
Roveredo  , a fait  beaucoup  de  tort  à cette  Società 
naiftante. 

Rovigno  , petite  Ville  dans  l’Iftrie  ; elle  eft  en  sa- 
rete par  un  doublé  port.  Or  tire  de  fes  carrieres  de 
très  belles  pierres  , & on  recueille  d’excellent  vin  ; 
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mais  l’air  y eft  mal  fain  , comme  il  eft  dans  prefque 
toute  f’iftrie.  On  voit  prés  de  Rovigno  le  Monte  Au- 
ro , o£i  étoit  Pane  enne  A'pinum-,  des  ruines  de  laquelle 
Rovigno  s’eft  agrandie.  Cene  Ville  appartieni  aux  Vé- 
nitiens. 

Rovigo  , Ville  & Capitale  do  Polefin  , fituée  Tur 
l'Adigette  , a neuf  lieues  de  Padoue  &C  quinze  de 
Venile  , appartiene  aux  Vénitiens  ; elle  eft  la  rèn- 
de n c e de  l’Evéque  d’A  :!  ia.  Elle  n’a  rien  de  bien  re- 
marquable  ; le  palais  du  Podeftat  ed  Tur  une  place  , 
ornée  d’une  colo  me  qui  fupporte  ie  lion  de  S,  Marc  ; 
il  y a un  corps-de  garde  pour  la  Compagnie  d’infan- 
terie , que  la  République  y 'entretient.  Dans  une  Cha- 
pelle  de  la  Vierge  , à ì’extrèmné  de  ia  Ville  , on  con- 
ferve una  image  miraculeufe  de  la  Mere  de  Dìeu  ; 
cette  Chapelle  eft  ornée  de  beaucoup  d’ex  voto  > 
peints  par  des  Artiftes  Vénitiens.  Le  terricoire  de  Ro- 
vigo & do  Polefin  eft  d’une  grande  ferii lité  , & les 
Nobles  Vénitiens  ne  laiffent  échappér  aucun  des  fonds 
qu’ils  tran  vene  à y acheter. 

R-UBiera  , petite  Ville  dans  le  Modénois  , aflez 
bien  fortifiée  , eft  très-expofée  en  temps  de  guerre  , 
étant  une  des  c'ets  dii  Modénois  ; c’eft  la  patrie  d’An- 
toine^Codrus.  E ie  eft  fur  la  Secchia  , à trois  lieues  de 
Modene. 

Rudiano  , petite  Ville  du  Breftan  , dans  l’Etat  de 
l’Eglife  , far  l’Oglio. 

Rumilli  , jolie  Ville  de  Savoie  , à deux  liewes 
d’Annecy  , dans  une  piaine  élevée  , au  conftuent  de 
Serano  &l  du  Nefa.  Elle  étoit  riche  & commerqante  ; 
mais  depuis  que  Louis  X HI  er.  a fai t rafer  les  forti- 
fications  , en  1630  , elle  eft  bien  diminuée  de  fa  (plen- 
deur. 

Ruonfornello  , petite  Ville  maritime  de  la  Si- 
ede , dans  la  Val  ée  de  Démona  ; elle  eft  très- 
renommée  à caufe  du  beau  fucre  qu’on  y fabrique. 

Ruspoli  , ( Palais  ) à Rome,  dans  la  belle  rue  du 
Cours  , bari  fur  les  deffeins  de  PAmmanati  de  Florence. 
Il  y a le  plus  bel  efcalier  qui  foit  à Rome  ; il  eft  à 
quatre  rampes  , très-folide  6c  très  - hardi  en  mème- 


temps  ; Il  ed  tout  entier  de  marbré  de  Carrare  , cha- 
que  rampe  a trente  marches.  11  y a dans  ce  palais 
line  ttès-belie  colleftion  de  ftatues  ; les  plus  belles  Ione 
«ne  Omphale  , plus  grande  que  nature,  coéffée  de  la 
dépoullle  dii  lion  Néméen  , &.  tenant  la  maffue  de  la 
mairi  droite  ; ftatues  d’Adrien,  de  Bacchus  , d’Apol- 
lon , de  Mercure,  de  Claude  , d’Efculape,  de  Faunes 
Grecs,  les  trois  Graces , de  très-beaux-reliefs  , panni 
lefquels  on  en  remarque  un  Antique  de  marbré  ; c’eft 
mt  jeune  homme  , les  jambes  & les  cuiffes  nues  , véra 
dftm  petit  manteau  , le  caique  en  téte  , d’une  ma  in 
il  ttent  une  piqué  , & donne  l’autre  à une  femme  aftife  , 
entiérement  drapée  , il  paroit  èrre  defeendu  d’un  chevai , 
qui  eft  derriere  lui.  Il  y a auprès  un  autre  chevai  , en- 
tourc  d’un  ferpent:  derriere  la  femme  , eft  un  homme  , 
tenant  une  piqué  , un  fabre  , un  bouclier  rond  font 
attaché s au  mur.  Il  y a plufieurs  autres  ftatues  & mor- 
ceapx  antiques. 

Rovo  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  de  Bari  , avec  titre  de  Comté.  Elle  appar- 
tieni a la  Maifon  de  Caraffe  ; fon  Evèché  eft  fuffra- 
gset  de  Bari.  Elle  étoit  connue  des  Anciens.  Horace 
en  parie  dans  la  Satyre  V.  du  premier  livre*  Inde  Ru- 
bai f affi  per  venimus. 


OAbine  , ( la  ) eft  une  province  de  I'Etat  Ecclé- 
ftaftique  , qui  fair  partie  du  pays  des  Sabins  : fa  ville 
principale  eft  Magliano.  Les  anciens  Sabins  , dont  il 
eft  tant  parie  dans  l’Hiftoire  , étoient  fitués  entre  i’E- 
trurie  & le  Latium.  Cures  , dont  les  Romains  furent 
appellés  Qùirites  , fut  d’abord  la  Capitale  de  la  Sabine  : 
ce  fut  en'uite  Rieti  , qui  eft  maintenant  dans  l’Ombrie. 
La  Terra  Sabina  eft  très  fertile  en  bled  , en  hu ile  & en 
vin  ; fes  habitans  paffent  , pour  étre  fort  pareffeux  & 
fort  adonnés  au  plaifir.  Cene  province  a neuf  lieues 
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de  long  fur  prefqu'autant  de  large  , Si  eft  bornée  au 
N.  par  le  Duché  de  Spolette  , E.  par  Naples  , & au  S. 
par  la  Campagne  de  Rome. 

Sabio  , petite  Ville  du  Breflan  , dans  l’Etat  de 
Venife. 

Sabionneta  , Ville  & Duché,  avec  irne  forte  cita- 
delle , aux  ccnfìns  de  Mantoue  , entre  le  Mantouan 
Se  Cremore  Le  Due  étoit  autrefois  de  la  Maifon  Ca- 
raffe ; ce  Duché  a enfuire  appartenu  au  Pance  de  Sti- 
gliano , dont  la  mere  le  tenoit  d’E'ifabeth  de  Gor.za- 
gue,  dont  elle  étoit  petite  fi  1 ì e , Sabionnete  fait  aujour- 
cThui  partie  du  Duché  de  Guaftalla  , cédé  au  Due  de 
Parme  , elle  eft  à cinq  lìeues  de  Parme  , huit  de  Cre- 
inone , huit  S.  O.  de  Mantoue. 

Sagona  , ancienne  Ville  , prefque  détruite  , dans  la 
partie  occidentale  de  llfls  de  Corfe.  Elle  fut  ruinée  par 
les  Pifans  : TEvéché  feul  a été  confei  vé  , & PEvèque 
réfide  à CaVi. 

S.  André  , petite  Ville  du  Comté  de  Maurienne, 
dans  la  Savoie  , dans  les  montagnes  , au  pied  du 
Mont-Cénis. 

S.  Angelo  , Fort  de  Plfle  de  Malte  , qui  n’eft  fé» 
parée  de  la  Valette  que  par  une  partie  du  Fort.  Ce 
Fort  eft  à la  ville  Mannuel  , bàlie  par  Dom  Antoine 
Mannutl  Villena  , Portugais  , 6óe.  Grand- Maitre. 

S.  Antiogo  , Ifle  de  la  Sardegne  , appellée  Mieli- 
boldes  , par  Ptolomée  , Enofma  par  Piine  , 8c  Piombi  a 
par  d’autres.  La  plupart  de  ces  noms  défignent  les  mt- 
nes  de  plomb  qu’on  y trouve.  Elle  a p;is  le  nom  de 
S.  Antiogo  , d’un  Saint  qui  y mourut  en  exil.  On 
trouve  dans  un  endroit  de  lille  les  ruines  de  i’ancienrse 
ville  de  Sulcis . 

S,  Benedetto  de  Polvionne  , dans  le  Duché  de 
Mantoue  , ancienne  Abbaye  , ou  la  fameufe  Comteffe 
Mathilde  fut  inhumée  en  1 1 1 , Si  dont  les  reftes 

furent  transférés  dans  PEglife  de  S.  Pierre  de  Romeen 
1^35. 

S.  Bernard  , ( le  petit  1 dans  le  Comté  de  Taren- 
taife  , dans  la  Savoie  ; c’eft  un  paffage  dans  les  mon- 
tagnes. Le  petit  Saint  Bernard  eft  un  petit  village. 


S.  Bonifaccio.  ( Voye{  Porto  VECCHIO  , dans 
rifle  de  Corfe.  ) 

S.  Cassiano  , petite  Ville  dans  le  Florentin  , affez 
agréable  Si  dans  un  terrein  affez  fertile. 

S.  Colombano,  petite  Ville  du  Lodefan  , près  dti 
Codogno  ; elle  a pris  fon  nom  d’une  Abbaye  de  Saint 
Colomban. 

S.  Dalmario  , lieu  affez  confidérable  du  Comté  de 
Nice.  Les  Francois  s’en  étoient  empares  lorfqu’ils  pri- 
rent  Nice  en  174 4 : mais  Nice  fut  ■ endae  par  le  traité 
de  paix  de  1748  , avec  toutes  les  villes  des  environs. 

S.  Damase  , Iffe  de  Sardaigne  , près  du  port  de 
Terr^  Nova  , enn  e 1 Or.  Si  le  N.  appellée  auffì  Bu~ 
ciana  ou  Pàufama . Elle  a quatre  lieues  de  circuit  ; 
elle  e il  remplie  de  montagnes  Voye £ Damase. 

S.  Damiano  , Bourg  du  Piémont  , dans  la  Sei- 
gneurie  de  Verceil , dans  la  province  de  Bidè . 

S.  Donato  , petite  Ville  qui  fe  trouve  au  milieu 
des  marais  Pontins  , dans  l’Etat  de  l’Eglife  ; elle  eft 
peu  peuplee  , à caufe  du  mauvais  air  qu’on  y refpire. 

S.  Fiorenzo  , ville  de  Corfe  , fur  un  golfe  du  mème 
uorn  , à i’oueft  de  Badia. 

S.  Genis  , Ville  de  la  partie  du  Bugey  , qui  appar- 
tìent  au  Due  de  Savoie  , à l’Or,  du  Pvhòne. 

S.  Ja  , peti  te  Vdle  de  Savoie  , dans  la  Seigneurie 
de  Verceil  , eft  affez  bien  peuplée  Se  très-marchande  : 
elle  eft  fur  le  canal  qui  va  de  Verceil  à Ivrée. 

S.  Jacques  , eft  en  grande  vénération  à Piftoie  ; les 
habitans  lui  ont  dédié  une  Chapelle  fuperbe  dans  leur 
Cathédrale  , & ils  le  regardeni  cc-nme  le  premier  des 
Apòtres  , amfi  qu’on  le  volt  par  cette  oraifon  : Tu  qui 
pnmitum  tenzs  inter  Apoflolos  , imo  qui  eorum  primus  , 
&c.  »Toi,  qui  tiens  le  premier  rang  parmi  les  Apò- 
v tres , qui  mème  es  le  premier.)) 

S.  Jean  de  Maurienne.  Voye £ Maurienne. 

S.  Joir E , Ville  du  Fauffigny  , dans  le  Piémont, 
avec  ti  tre  deBaronnie,  doni  S.  Joire  eft  le  chef-lieu. 

S.  Leo  , petite  Ville  affez  agréabie  dans  le  Duché 
dTJrbain  , dans  l’Etat  de  TEglife. 

S.  Marin.  Voyei  Marin  , petite  République  , dont 
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trente-fix  co'onnes.  Cet  Artide  en  iix  <t.,s  eia  temps 
eleva  jufqu’à  leur  entablement  , les  quatre  pilliers  fur 
lefquels  devolt  porter  la  coupole , & partie  de  la  bran- 
che orientale  de  la  croi*.  Àprès  la  mort  du  Pape  & 
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Saint  Marin  eft  la  feule  ville.  Elle  a douze  villages. 

S.  Martin  , Bourg  du  Comté  de  Tarentaife  , dans 
la  Savoie  , très-peu  confidérable. 

S.  Martino  , Ville  do  Comté  de  Reggio  , avec  titre 
de  Marquifat  , eft  mdcpendante  du  Duché  de  Modene  , 
& appartient  à un  Prince  particulier  qui  en  porte  le  nom. 

S.  Maurice  , dans  le  Comté  de  Tarentaife,  eft  un 
Bourg  affez  confidérable. 

S.  Michel  , dans  le  Comté  de  Maurienne  en  Savoie, 
au  pied  du  Mont-Cénis. 

S.  Miniato.  Voye{  San  Minialo  , Ville  du  Fio- 
rentin  , dans  le  Duché  de  Tolcane  , avec  Evéclié. 

S.  Pierre  du  Vatican  : la  plus  grande  & la  plus 
belle  Eglife  du  monde  , &.  dont  , à moins  de  l’avoir 
vue  , il  eft  difficile  de  fe  former  un.e  idée  , foit  pour 
l’architeélure  , loit  pour  les  produ&ions  des  Arts  qui 
rembelliffent.  Cette  fuperbe  Bafilique  eft  fituée  au 
pied  du  Mont  Vatican  , vers  l’endroit  où  étoient  les 
Jardins  de  Néron  , 6i  fur  Pemplacement  du  Cirque  de 
Caligula  , que  Conftanùn  fit  abattre  pour  y conftruire 
un  magnifique  Tempie  en  l’honneur  dcs  Saints  Apò- 
tres.  il  avoit  trois  cens  pieds  de  longueur.  Mais  au 
foout  de  neuf  cens  ans  , cette  Eglife  mena^ant  ruine, 
Nicolas  V forma  le  deffein  de  la  rétablir  juiqu’auxfon- 
demens  j il  cha  gea  Bernard  Rofeìlini  en  1450  d’en 
faire  les  deffeins.  il  avoit  fait  demolir  le  Tempie  de 
Probus  qui  étoit  derriere  le  chevet  de  ì’ancienne  Eglife  , 
& fit  commencer  une  nouvelle  tribune  ou  chevetlorf- 
qu’il  mourut  : Paul  li  fit  contiauer  : mais  on  peut  dire 
que  ce  fut  Jules  II  qui  entreprit  la  Bafi’iqne  de  Saint 
Pierre;  il  en  pofa  la  premiere  pierre  le  18  Avril  1506. 
11  avoit  confulté  les  meilleurs  Ai  chitetìes  ; il  piéféra 
le  Bramante.  Ses  deffeins  étoient  pour  une  Eglife  en 
croi*  latine  divifée  en  troi?  nefs  , deux  clochers  aux 
extrèmités  de  la  fa^ade  , & une  coupo’e  dans  le  mi- 
lieu. Le  veffibule  ou  portique  devoit  ètre  porte  par  v 
trente-fix  co’onnes.  Cet  Artide  en  fix  ans  de  temps 
eleva  jufqu’à  leur  entablement  , les  quatre  pilliers  fur 
lefquels  devoit  porter  la  coupole  , tk  partie  de  la  bran- 
che orientale  de  la  croix.  Après  la  mort  du  Pape  & 
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de  Bramante  , Léon  X fit  venir  de  Florence  San  Gallo , 
& lui  affocia  le  Fiere  Joconde  de  Véronnc  , Dotnini- 
ca  n , & Raphael.  lisine  trouverent  pas  les  fondemens 
ni  les  piliers  de  B amante  ailez  folides  ; ils  n’eurent 
que  le  temps  de  le*  fortifier,  & bieetòr  après  ils  mou- 
rarent.  Oa  lear  donna  pour  (ucceffeurs  Antoine  San 
Gallo  & Peruzzi.  Celui- ci  réforrna  le  premier  pian  , 
& il  fe  borna  a une  vjroix  grecque  avec  quatre  peti- 
tes  coupoles  , outre  la  g ande  , & i quatte  tribunes 

égales  : il  ne  fit  que  contin-uer  la  branche  commencée 
par  Bramante.  La  mort  de  Léon  X , le  peu  de  gout 
d’Adrien  VI  pour  les  Arts  le  pillage  & les  mal- 
heurs  de  Rome  fous  Clément  VII , interrompirent  les 
travaux;  Peri  zzi  acheva  feulement  la  tribune  ou  bran- 
che orientale  de  la  croi  :.  San  Gallo  refta  feul  fous  Paul 
III  ; il  ne  fit  que  le  modele  en  bois  qu’on  voit  encore 
au  Vatican.  Après  fa  more  , a rivée  en  1546,  le  pape 
fit  venir  Michel- Ange  Buonaroti.  Il  conferva  le  pian 
de  Peruzzi  , condamna  la  c oix  latine  de  Bramante  , 
comme  trop  dilpendieufe  ; donna  plus  d’étendue  à la 
grande  tribune  6t  aux  deux  lattérales  , fimplifia  le 
pian  de  Peruzzi , en  retrancha  tous  les  recoins  imagi- 
nés  par  San  Ga  io  , renfor  a les  pili  e s de  la  coupole  , 
couronna  les  quatre  arcades  d’un  entablement  , fit 
élever  les  branche*  da  coté  du  nord  & du  midi , donna 
le  deffein  de  la  coupole  , revétit  entiérement  tous  les 
murs  avec  la  pierre  de  Tivoli  ; il  fit  le  tambour 
de  la  coupole  avec  fes  contre  - forts  ; & com- 

me il  étoit  fort  àgé  , il  fit  un  modele  de  fon 
pian  , afin  qu’on  n’y  changeàt  plus  rien  , &.  mou- 
rut  en  1 564.  L’exécution  de  ce  pian  fut  continué  par 
Vignole  : on  lui  affocia  Ferro  Ligorio  qui  perdit  fa 
place  pour  avoir  voulu  toucher  au  pian  de  Michel- An- 
ge ; mais  la  guerre  du  Ture  empécha  Pie  V de  pouffer 
vivement  cetre  entreprife.  Grégoire  XIII  donna  pour 
fucccfieur  à Vignole  , Jacques  d’ella  Porta  en  1 573 - 
Il  fit  faire  la  belle  Chapeile  Grégorienne  , avec  fa  ri- 
che coupole  & fon  beau  pavé  de  marbré.  Enfin  Sixte 
V,  eiprit  aétif , voulut  achever  cet  édifice  , auquei  il 
manquoit  encore  la  grande  coupole.  Il  affocia  Domi- 
nique Fontana  à Jacques  de  la  Porte  , & en  vingt-deux 
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niols  I en  employant  fix  cens  ouvriers  , Pouvrage  fut 
achevé.  La  derniere  pierre  fut  placée  par  Sixte  au 
bruit  de  i’artillerie  du  Chàteau  Samt-Ange  , le  14  [Mai 
1590  , & au  mois  de  Novembre  fuivant , le  dòme  Ifcit 
au  point  où  il  eft.  Ainfi  depuis  Jules  11 , cet  édifice 
immenfe  a été  quatre-  vingt-  quatre  ans  à conftruire. 

Paul  V , qui  entreprit  de  perfeéfionner  ce  bel  ou- 
vrage , trouva  encore  beaucoup  a taire.  Michel- Ange 
qui  n’avoit  en  vue  que  la  belle  fimplicité  antique  , 
n’avoit  rien  déte  miné  pour  le  choeur  Se  la  facriftie, 
Carle  Maderne  fut  nommé  Architele  de  S.  Pierre  ; il 
ne  trouva  d’autre  moyen  que  de  revenir  au  deflein  de 
Bramante  , d’alonger  la  branche  orientale  de  la  croix 
grecque  de  trois  arcs  , Se  de  la  changer  en  croix  latine, 
On  refit  la  fa^ade  Se  le  portique  , & tout  fut  finit  le 
12  Décembre  1614  , Se  les  deux  parties  latérales  du 
portique  qui  reftoient  à faire  , furent  achevées  en  1621, 
Le  Cav.  Bernin  fit  piacer  les  clochers  fous  le  pontifi- 
cat  d’innocent  X , qui  fit  demolir  la  tour  pour  plus 
de  sureté.  La  dépenfe  pour  la  conftruéìion  de  PEglife 
de  Saint  Pierre  va  au  delà  de  deux  cens  foixante  mil- 
lions  de  notte  monnoie.  Ce  fefoit  encore  peu  fi  Poni 
vouloit  apprécier  ce  que  PEglife  renferme  , &:  ce  qu’a 
couté  la  belle  place  de  S.  Pierre. 

Cette  place  eft  entourée  d’une  magnifique  colon- 
nade  qui  forme  de  chaque  coté  un  demi  cercle.  La 
place  eft  ovale  dans  la  partie  qui  fait  face  à PEglife  ; 
les  portiques  vont  le  joindre  à une  certame  hauteur  3 
& prennant  alors  jufqu’à  la  facade  de  PEglife  une  di- 
reftion  oblongue  : la  colonnade  exécutée  en  pierre  tré s- 
be  le  , forme  une  grande  galerie  couverte  qui  tourne 
autour  de  la  place  , foutenue  par  quatre  rangs  de  grof- 
fes  colonnes  , avec  des  corps  avancés  Se  dés  frontons 
aux  deux  extrèmités  Se  au  milieu  de  chaque  cercle  ; 
tout  Pouvrage  eft  couronné  par  une  belle  baluftrade 
décorée  de  cent  trente-fix  ftatues  de  Martyrs  , Fon- 
dateurs  d'Ordre  , & d’efpace  en  efpace  de  trophées 
d’armes  des  Souverains  Pontifes  qui  ont  fait  travailier 
à PEglife  de  S.  Pierre.  Les  colonnes-  font  au  nombre 
de  deux  cens  quatre- vingt' fix  , & ont  quarante  pieds 
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de  hauteur  ; elles  font  de  pierre  de  Tivoli  , & for- 
ment  rrois  grand.es  alìées  , au  moyen  dsfquelles  on  va 
à couvert  jufqu’à  PEglife.  Certe  place  a été  exécutée 
% les  deffeins  du  Cav.  Bernin.  Alexandre  VII  poia 
la  premiere  pierre  le  25  Aout  1061.  Au  milieu  de  la 
place  eft  le  bel  Obélifque  trouvé  dans  le  Cirque  de 
Néron  , eli  eft  la  Sacriftie  de  S.  Pierre  : ( voyt^  Ob £- 
lisqueS  ).  Il  a foixante  quatorze  pieds  de  longueur, 
& peft.  fix  cens  foixante  - quinze  milliers  ; il  eft  lur- 
monté  d'une  croix  , au  milieu  de  trois  montagnes  qui 
étoient  ìes  armes  de  Sixte  V , qui  fit  eriger  cet  Obé- 
lifque Tur  un  beau  piédeftal  le  io  Sepiembre  1586. 
Innocent  XIII  le  decora  de  quatre  lions  de  bronze  , 
d’ai  gl- s , de  feftons  dorés , & d’une  baluftrade  de  mar- 
bré qui  Penvironne  : la  depenfe  de  ces  ornemens  , en 
y comprenant  celle  de  l’éreéHon  , monte  à deux  cens 
trois  mille  livres  de  Franca  , fans  compier  le  bronze. 
Les  deux  Fontaines  qui  font  de  cheque  coté  de  l’O- 
bélilque  , à égale  diftance  , font  revètues  des  plusbeaux 
nnarbres  ; elles  jetten*  de  leau  en  abor. dance  & fans 
interruption  , chacune  par  une  gerbe  épaiffe  & bianche 
qui  s’éleve  à une  fi  grande  hsvtteur  , que  l’eau  paroìt 
fe  diffiper  en  tombant  ; les  baffins  qui  la  re^oìvent 
fònt  de  granir  antique  d’Egypte  : elles  ont  été  conf- 
truites  far  les  deffeins  du  Bei(nin  , par  Paul  V & Inno- 
cent  X.  Ces  deux  portiques  conduifent  au  veftibule  de 
FEglìfe  de  S.  Pierre.  Ce  veftibule  eft  de  la  plus  grande 
magnìficence  : quant  à la  décoration  , les  ornemens 
de  Sculpturefom  de  PAlgarde  & da  Bernin.  11  eft  orné 
de  plufieurs  colonnes  de  maibre  antique  , & le  pla- 
fond eft  en  ftucs  dorés  à compartimens.  Il  eft  élevé 
fur  un  valle  perron  compofé  de  trois  rampes  ; les 
marches  font  prefque  toutes  en  marbré  , faites  des  dé- 
bris  d’une  grande  pyramide  qu’on  appelloit  le  Tom- 
beau  de  Rvmulus.  Les  ftatues  de  S-  Pierre  & de  S. 
Paul , faites  par  Mino  , &c  par  l’ordre  de  Pie  II  , font 
au  bas  de  i’Efcalier.  La  fa^ade  , qui  fe  développe  en 
montani  cet  efealier  , a trois  cens  foixante-fix  pieds  de 
longueur  ; les  colonnes  , en  y comprenant  les  chapi- 
teaux  & les  piédeftaux , ont  quaire*vingt  fix  pieds  & 
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$emi  de  hauteur  ; & ne  parouTent  point'  extraordi- 
naires  à caufe  des  proportions  da  la  facade  , dont  la 
hauteur  totale  eft  de  160  pieds,  eri  y comprenant  l’en- 
tablenìent  qui  a 18  pieds  , le  fecond  ordre  quia  31 
6 C demi  , la  baluftrade  cinq  & demi  , les  ftatues  feize» 
Certe  facade  a cinq  grandes  ouvertures  , Se  eft  ornée 
de  belles  niches  : au  milieu  eft  un  bas  relief  en  mar- 
bré repréfentanc  Jelus-Chrift  donnant  les  clefs  à Saint 
Pierre.  Le  portique  fupérieur  eft  orné  de  balcons  , de 
colonnes  Si  de  niches.  C’eft  au  balcon  du  milieu  qu’eft 
la  Loggia  ou  tribune  ; 011  le  fait  devant  le  peuple  le 
couronnement  du  pape  : ( voy Pape  ).  Il  eft  lurmonté 
d’un  Artique  fupportant  les  treize  ftatues  de  Jefus- 
Chrift  Se  des  douze  Apòtres.  A chaque  coté  du  vefti- 
bule  eft  une  galerie  couverte  , où  font  les  ftatues 
équeftres  de  Conftantin  , du  Bornia  , Se  de  Charle- 
magne  , de  Cornaccini  , placées  dans  de  grandes  ni- 
ches en  renfoncement  : au-deffus  de  la  porte  du  mi- 
lieu du  veftibule  eft  une  t^iofa’ique  , du  Giotto  , appel- 
lée  la  barque  de  S.  Pierre. 

Maderno  , qui  a fait  cette  belle  facade  , eut  pu 
l’élever  davantage  pour  la  mettre  en  proportion  de  fa 
largeur  ; mais  il  auroit  mafqué  le  tambour  de  la  cou- 
pole  qui  eft  au-delà  , qui  , au  coup-d’oeil  , fe  lie  Se 
fait  ornement  avec  la  facade.  La  coupole  commence 
par  un  foubaflement  à pans  , lur  iequel  eft  un  autre 
foubaffement  circulaire  couronné  d’une  très  forte  cor- 
niche  , d’où  s’eleve  un  piédeftal  fur monte  d’un  ordre 
corinthien,  qui  elt  encore  lurmonté  d’un  artique»  fur  Iequel 
porte  la  coupolè  couronnée  d’une  lanterne  : cette  lanterne 
qui  par oìt  fi  légere  de  la  place  » eft  une  feconde  coupole 
entourée  d’une  colonnade  détachée  du  mur  de  conf- 
tru&ion  , autour  de  laquelle  on  le  promene  fans  dan- 
ger  , elle  eft  terminée  par  une  houle  de  bronze  dorè 
qui  fourient  la  croi*  : cette  houle  a inté'ieuremenc 
huit  pieds  de  diametre  : dix  perlonnes  peuvent  y ètre 
à l’aìfe.  Deux  aut.es  petits  dòmes  , très-bien  décorés  , 
accompagnent  le  grand;  iU  font  de  Vignole  , & quel- 
ques  petits  qu’ils  paroilTent  en  comparaifon  , ils  fon? 
aulii  élevés  que  le  dòme  de  la  Sorbonne  à Paris. 

Tome  IL  R 


Le  Pendile  qui  conduit  à TEglife  , ed  forme  de  cinq 
grandes  portes  , & d’une  fixieme  appellée  la  Porte 
laime  , qui  ed  murée  6 1 qui  ne  s’ouvre  que  tous  les 
vingt-cinq  ans  , avec  beaucoup  de  cérémonie  au  com- 
mencement  du  J ubile,  & qui  fe  ferme  ledernier  jour.  Sur 
le  mur  de  la  Porte  faime  ed  ime  grande  croix  de  bronze 
dorè.  Tiois  de  ces  porres  foni  ornées  de  coìonnes  de 
beau  marbré  ; la  porte  du  milieu  ed  de  bronze  , d'Ant. 
Fiiarero  & de  Simon  , faite  par  ordre  d’Eugene  IV  ; 
au-deffus  ed  un  bas-relief  du  Cavalier  Bernin  , repré- 
fentant  3JC.  remetrant  à Pierre  le  foin  de  fon  troupeau. 

L Eglife  de  S.  Pierre  , le  plus  grand  vaiffeau  qu’iì  y ait 
au  monde  , le  plus  majeftueux,  le  plus  riche,  le  plus  orné, 
ed  fi  bien  proportionné  , tout  y ed  fi  bieri  à fa  place, 
que  fa  grandeur  n’a  rien  qui  étonne  au  premier  coup- 
ci’cell  ; on  n’eft  pénétré  que  de  refpeét  , & ce  n’eft 
qu’après  l’avoir  vue  plufieurs  fois  , qu’on  PadmireSc 
qu’on  ed  faifi  de  ta.nt  de  beau  és.  Les  détaiìs  en  font 
immenfes.  On  ne  peut  pas  fe  perfuader  en  y entrane 
que  certe  Eglife  a cinq  cens  (oixante  - quinze  pieds  de 
longueur  dans  oeuvre  , & cent  quarante-deux  pieds 
de  hauteur  au  * deffous  de  la  voute.  Les  chofes  les 
plus  coloffales  y paroiffent  dans  leur  jufte  proportion  : 
les  Chapelles  grandes  cornine  des  Egiifes  , n’y  paroif- 
fent que  des  ( hapelles.  On  cite  une  preuve  de  cette 
harmonìe  dans  les  rapports  ; les  enfans  qui  foutiennent 
le  bénìtier  , quand  on  les  volt  de  près  & en  pani- 
culier  , éronnent  par  leur  hauteur  ; de  la  porte  ils  ne 
paroiffent  que  de  la  proportion  naturelle.  La  longueur 
dans  oeuvre  , de  la  croifée  , depuis  l’Autel  fanto  Prò- 
ceffo  , jufqu’à  celui  de  S.  Simon  , ed  de  foixante-enze 
toifes  , & en  y comprenant  les  murs  , foixante-dix- 
fept  , ou  quatre  cens  vingt-fix  pieds.  La  largeur  in- 
térieure  de  la  nef,  fans  compter  les  nefs  collatérales 
qui  fe  terminent  à la  grande  croix  , au  - deffous  du 
dòme  , & fans  y comprendre  lesChapelles , eft  detreize 
toifes  & quatre  pieds,  ou  de  quatre- vingt-deux  pieds; 
& la  hauteur  , depuis  le  pavé  jufqu’au  fommet  de  la 
croix  du  dòme  , eft  de  foixante- huit  toifes.  Les  bas 
còtés  qui  accompagnent  la  nef,  font  couverts  de  petites 
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coupoles  par  où  ils  re^oiventle  jour.  ToutePEglife  eft 
décorée  de  grands  pilaftres  corinthiens  , depuislepavé 
jufqu’à  la  voute  , o née  de  grands  caiflons  dont  les  orne- 
mens  (ont  en  ftucs  dorés.  Il  y a dans  les  pendentifs  quatre 
figures  coloflales  dans  des  niches  au-deffus  defquelìes 
font  quatre  tiibunes  ; 1?  tour  du  dòme  eftdécoréd’un 
ordre  de  pilaftres  corinih  ens.  La  coupole  eft  de  la 
plus  belle,  forme»,  Quatre  grands  àrcs  léparés  par  des 
pilaftres  accouplés  , répondent  dans  la  nef  à quatre  Cha- 
pelles  , de  chaque  cò;é  : ent  e les  pilaftres  font  des 
ftatues  & des  médaillons  de  Saints  , de  Fapes  &.  de 
Fondateurs  d’Ofdre.  Les tabkaux  des  Autels  qui  étoient 
des  plus  grands  Maìtres  ; mais  qué  l’humidité  com- 
mencoit  à gàrer  , ont  été  remplacés  par  ’leurs  copies 
en  Mofaique  d’un  travail  ftiperbe.  Les  médaillons  font 
de  marbré  portés  par  des  enfans  fculptés  en  marbré 
blanc.  Ils  font  au  nombre  de  plus  de  cinquante  , exé- 
cutés  fous  la  dire&ion  & les  yeux  du  Bernin  , par 
Nicolas  Sale.  La  coupole  qui  a plus  de  quatre  cents 
pieds  de  tour  , ainfi  que  Pintérieur  de  la  lanterne , eft 
entiérement  revètue  de  mofa’iques  d’un  fond  d’or.  Àu 
bas  de  plufieurs  pili iers  font  des  colonnes  de  tua:!'  e 
blanc  entourées  de  rameaux  d’olivier  en  marbré  v d. 
Le  pavé  de  l’Eglife  eft  de  marbres  diipofts  en  ccm* 
partimeus  ; il  a été  f ai t en  partie  fous  le  pontificai  de 
Clément  Vii  , par  Jacques  de  ’a  Po*  e , & lous  celui 
d’fnnocent  X par  le  Cavaiier  Bernm.  En  ent  -an*  daiis 
l’Eg'ife  , ce  qui  frapp  ’ d\bord  le  piu  , eft  le  bai  a- 
quin  ou  dais  qui  couvre  1 Aute!  de  Samt  Pier  e.  1 ft 
fomenti  tur  quatte  colonne^  torle^  de  b onze  dorè  , 
autour  c’efquelles  s’élevent  juiqu’aux  chapheaux  , des 
pamp.es  q ri  ferpentent  ; elles  lont  parkmces  d abeil- 
les  qui  éroiei 1 1 Ics  , ieces  des  a moiries  d’Urba-n  Vili  ; 
les  clefs  , la  tiare  &lesaiv?res  attributs  dcrs  pape**  , tont 
foufenus  par  des  groupes  d Anges  , d’après  les  deft  ins 
de  Francois  D q.i  inoy  , dir  le  Flamand  ; de  gr-andes 
figures  d’Anges  à cheque  angle  du  pavillon  , kiflent 
tomber  fur  le  refte  de  ’ouvrage  des  guir  andes  de  fleurs* 
Ce  pavillon  tur  exécdté  par  le  Bernin  , avec  le>  bron** 
zes  de  la  voùce  6i  du  périftile  du  Pantheon.  Il  y en  a ^ 


dit  on  3 cent  quatre-vingt-fix  mille  trols  eens  quatti 
vingt  douze  livres  pefanr.  La  Chaire  de  Saint  Pierre  9 
qui  eft  au  fond  de  TEglife  au  rond  point  du  choeur  , 
a été  exécutée  par  le  Cavalier  Bernin.  On  regarde  ce 
monument  comme  fon  chef-d’oeuvre  ; quatre  fìntues  de 
bronze  dorè  hautes  de  douze  pieds  , Saint  Auguftin , 
Saint  Ambroife  , Saint  Jean  Chryfoftòme  & Saint  Atha- 
nafe  , fur  des  piédeftaux  fort  omés  , foutiennent  une 
chaire  de  bronze  dorè  qui  fert  de  chàlTe  ou  d’enveloppe 
à celle  de  Saint  Pierre.  Au  deffous  eft  la  tiare  ponti- 
ficale & les  clefs  portées  par  deux  génies  * plus  haut  une 
gioire  enroure  le  Saint-Efprit  avec  plufieurs  groupes 
d’Anges  , le  tout  eft  éclairé  par  une  croifée  qui  efb  der- 
riere.  La  chaire  qui  eft  enchàfl'ée  , fervoit  autrefois  à 
porter  les  papes  le  iour  de  leur  couronnement  ; elle 
eft  de  bois  incrufté  d’ivoire  , avec  quelques  ornemens. 
Rien  n^eft  plus  frappant  que  cette  gioire  , dont  les 
rayons  s’ètendent  par  les  còtés  , & font  éclatans  par  la 
lumiere  qùi  paffe  au  travers  de  verres  jaunes  qui  font 
étinceler  la  dorure  du  bronze.  Les  figures  coloffales 
de  marbré  qui  font  dans  les  niches  des  pendentifs  de 
la  coupole  , font  Sainte  Véronique  , de  Francois  Meco ; 
Sainte  Helene , d’André  Bornio  5 dans  le  gout  de  l’Antr- 
que  ; Saint  Longin  , du  Bernin  , oL  la  quatrieme  , qui 
pafTe  pour  la  meilleure  eft  de  Duquefnoi , ou  le  Fiam- 
mingo. Aux  desux  còtés  de  la  chaire  de S.  Pierre,  font 
les  tombeaux  d Urbam  Vili  Se  de  Paul  Ili , celui-ci  de 
Jacques  de  la  Porte , & le  premier  du  Bernin.  Dans 
le  beau  maufolée  d’Alexandre  VII  , repréfenté  à ge- 
roux  avec  fes  habits  pontificaux  , fur  un  tapis  formé 
de  marbré  d’Afrìque  , qui  couvre  la  Mort  , faifanc 
effort  pour  fe  montrer  au  pontife  , raffuré  par  la 
Charité  & par  la  Vérité  , cette  derniere  fiatue  eft  fi 
belle  , qu’un  Efpagnol  en  étant  devenu  amoureux  , 
Innocent  XI  la  fit  couvrir.  Ce  tombeau  eft  du  Bernin. 

Àu-defTous  des  quatre  autels  font  des  grands  pilaf- 
tres  qui  foutiennent  la  coupole  , Si  des  efealiers  par  lef- 
quels  on  defeend  dans  les  grottes  , à l’endroit  mème  où 
éroit  Tancienne  Bafilique  de  S.  Pierre  ; on  y voit  des 
morceaux  de  mofaique  ancienne  , tirés  du.  tombeau 
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cfOthonlI;  la  ftatue  da  pape  Boniface  Vili  , & fon 
tombeau  ; un  bas-relief  en  marbré  , repréfentan:  Né- 
ron  , qui  ordonne  le  fupplice  de  S.  Pierre  & de  S. 
Paul  ; deux  Anges  en  mofa'ique,  du  Giotto  ; une  urne 
de  granit  orientai  , où  éroient  les  cefidres  d’Adrien  IV  ; 
le  tombeau  du  Vignacourt  , Grand  Maitre  de  l’Ordre 
de  Malte  , celui  de  la  Reìne  Chriftine  de  Suède  ; un 
trèsbeau  bas  relief  , repréfentant  le  Jugement  dernier, 
& plufieurs  autres  monumens.  Ces  grottes  occupent 
une  partie  de  la  croifée;  mais  le  fouterrain  le  plus  pré- 
cieux  , eft  celui  qu’on  appelle  la  confeftìon  de  S.  Pierre  ; 
il  eft  au-deffous  du  grand  autel  , on  y defcend  par  deux 
efcaliers  entourés  d’une  baluftrade  de  marbré  , éclai- 
rée  de  cent  lampes  dargent  toujours  allumées.  Cette 
Chapelle  eft  revètue  des  plus  beaux  marbres  ; les 
ftatues  de  Saint  Pierre  & de  S.  Paul  , les  Anges  , des 
guirlandes  de  fleurs  , font  de  bronze  dorè  , & du  plus 
beau  travail  ; on  dit  que  cette  chambre  fouterraine  a 
été  batie  par  Saint  Anaclet  , fucceffeur  de  S.  Pierre  , 
pour  les  Chrétiens  qui  y alloiem  faire  lenrs  exercices 
de  piété  ; qu’il  y dépofa  les  reliques  du  S.  Apòtre  ; 
que  vers  l’an  330  , on  y fit  un  tombeau  plus  riche  , 
qu’on  pla^a  encore  dans  la  Chapelle  fouterraine  , au- 
deffus  de  laquelle  il  y en  avoit  ime  feconde  , qu’on 
appelloit  la  Confeftìon  , où  les  Fideles  alloient  prier  ; 
qu’au  deffus  de  cette  feconde  Chapelle  étoit  élevé  le 
maitre-autel  de  la  Bafilique  , environné  de  quatre  co- 
lonnes  de  porphyre  , furmonté  d’un  riche  taber- 
nacle.  Les  chofes  ont  été  confervées  à peu  près  dans 
le  mème  état  : la  voùte  de  cette  Chapelle  eft  ornée 
de  peintures  relatives  à l’hiftoire  mème  de  ce  lieu. 

Parmi  les  ftatues  des  pilaftres  de  la  rsef  , on  admire 
celle  de  S.  Dominique  , par  le  Gros  ; & celle  de  S. 
Bruno  , par  Slodtz  ; une  flatus  de  bronze  de  S.  Pierre 
aflìs  , tenant  les  clefs  du  l’Egiife  , faite  à ce  que  Pon 
dit , du  temps  de  S.  Leon  , du  bronze  mème  de  Jupiter 
Capitolin  : cette  ftatue  eft  en  grande  vénération  parmi 
les  Pélerins.  Dans  la  Chapelle  de  Notre  - Dame  de 
Piété  , on  va  voir  la  ftatue  de  la  Vierge , de  Michel- 
Ange  , àgé  de  vingt  cinq  ans  ; cette  Chapelle  a dans 
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la  coupole  de  belles  mofViques  faires  fur  les  defTeins  de 
Pierre  de  Cortonne  & deCiroferri  , par  Fabio  C iftofa.u 
Farmi  les  peintu  es  à freique  , qui  (on  de  La  .Pane  , on 
diftmgue  le  triomphe  de  la  croix.  Il  y dans  la  Chapelle 
du  Crucifix  àcau.e  du  baia  Cruci  ix  i Pietro  Cavallini, 
bàtie  par  le  Berma  , des  m > a’iq  ìe*  J mèrne  Artifte  , 
& le  plafond  de  la  coupole  des  bas  òtés  , qui  eft  vis- 
à vis , eft  a (li  en  moiaique  , d’ap'-è*  Cuofcrri.  Hans 
cette  mème  chapelle  , eft  fan  ci  e a baptiftere  de  l’Egiiie  ; 
c’étoit  autrefois  le  tombeau  d’Anicius  , orné  de  ligu  es 
& de  bas-reliefs.  Sur  le  beau  maufolée  de  la  Reine 
Chriftine  , on  volt  un  bns- relief  , qu’on  eftime  beau- 
coup  , par  Théodore  , Sculpteur  Francois  ; il  repré- 
fente  rabjuration  de  certe  Reine  au  Luthé  anifme  ; fon 
portrait  en  médailloa  de  bronze,  ed  très-riche  , & d’un 
beau  travaib  La  coupole  de  la  Chapelle  de  S Sébaftien  , 
eft  décorée  de  mofaiques  , d’ap  ès  Pierre  de  Cortonne  , 
& repréfente  plufleurs  trans  de  LHiftoire  fainte  ; à 
Laute!  eft  le  martyre  du  Saint , en  mofaique  , de  Cnf- 
tofari  , qu’on  a f ubfbitué  au  tableau  du  Dominiquin , 
qui  eft  aux  Chartreux  ; le  plafond  eft  aulii  en  molai- 
que  , d’ap  ès  Pierre  de  Cortonne  ; auprès  eft  le  tom- 
beau dlnnocent  XII  , par  Philippe  Vile  , le  Pape  eft 
repréfente  afiis  , entre  la  Juftice  & la  Charité  ; vis  à- 
vis  , eft  le  tombeau  de  la  Comteffe  Mathilde  , par  le 
Bernin  ; elle  eft  repréfentée  tenant  les  clefs  , & ayant 
ja  tiare  fous  un  bras  ; fon  cercueil , qui  eft  au-d?ffus  , 
eft  couronné  par  un  bouclier  , entouré  de  lauriers  ; 
fur  les  còiés  font  deux  petits  Anges,  l’un  de  Louis  Ber- 
nin , l’autre  de  Borglo  , les  deux  qui  foutiennent  les  ar- 
moìries  font  de  Bonarelli , dans  un  bas  relief  : TEmpe- 
reur  Henri  IV  eft  au  pied  de  Grégoire  VII  , feul  , nus 
pieds  , & humilié.  Dans  la  Ch upelle  du  S.  Sacrement  , 
toute  en  mofaiques  , d après  Pierre  de  Cortonne  , par 
Guido  IJbaldi  Abbatini , le  tabernacle  de  b?onzedoré  , 
orné  de  lapis  , fut  deftiné  par  le  Bernin, 

Il  feroit  trop  long  de  détailler  tous  les  objetsdignes 
d’admiration  qui  font  dans  cette  Eglife  ; nous  n’indique- 
rons  qu'en  paffant  le  tableau  du  Bernin  , & les  belles 
colonnes  de  Laute!  de  Saint  Maurice  , où  , dans  lan- 
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eienne  Bafilique  , les  Empereurs  étoient  confacrés  ; le 
torr.beau  en  bronze  de  Sixte  IV  , avec  fes  beaux  bas- 
reliefs  , par  Pollaiolo  ; la  belle  grille  en  fer  & en 
bronze  , qui  termine  la  petite  nef  , ajcutée  a la  croix 
grecque  , elle  eft  Tur  les  deffeins  de  Borromìni  ; le  niau- 
iolée  de  Gégoire  XIII  , de  Camille  Rufconi  , ce  Pape 
eft  au-deffus  dii  larcophage  , accompagné  de  la  Force 
& de  la  Religion  , celle- ci  tient  les  ouvrages  de  Gié- 
goire  , l’autre  le  bout  d’un  voile,  qui  couvre  le  tom- 
b?au  , orné  d’un  bas-relief  repréfentant  la  corretìion 
du  Calendrier  grégorien.  La  Chapelle  grégorienne  eft 
de  la  plus  grande  richeffe  ; on  y voit  le  beau  tableau 
de  la  communion  de  Saint  Jéròme  , du  Dominiquin  , 
exécuté  en  mofaique  par  Criftofari  , la  coupole  eft 
couverte  de  mofaiques  ; les  quatre  Doéteurs  de  i’Eglife 
font  dans  les  quatre  angles  : mais  rien  n’égale  le  tra- 
vail  de  l’autel , par  della  Porta . A Pautel  de  S.  Bafde  , 
eft  le  beau  tableau  de  Subleyras  , exécuté  en  mofai- 
que , repréfentant  l’Empereur  Valens  , confondu  & 
faifi  jufqu’à  s’évanouir  , par  la  terreur  & le  refpeéì  des 
Saints  Myfteres.  A l’Autel  des  Saints  Proceffus  & Mar- 
tinianus  , eft  le  beau  tableau  de  leur  martyre,  mofaique 
fuperbe  , par  Criftofari  , d’après  le  tableau  de  Valen- 
tin , Peintre  Francois.  On  voit  à l’autel  de  Saint  Eraf- 
me  le  martyre  du  Saint , belle  mofaique  d’après  Pouf- 
fin.  A l’autel  de  la  Navicella  , une  belle  mofaique  , de 
Criftofari  , d’après  le  beau  tableau  de  Lanfranc  , re- 
préfentant la  perite  barque  de  Pierre  , agitée  par  les 
flots , & fur  le  point  d’ètre  fubmergée.  La  coupole  de 
l’autel  de  S.  Michel  , faite  fur  les  deffeins  de  Michel- 
Ange  , eft  ornée  ci  une  mofaique  d’Arges  & de  plu- 
fieurs  médaillons  ; dans  les  angles  foni  S.  Leon  . S.  De- 
nis , S.  Bernard  & S.  Flavin  , beiles  mofaiques  , par 
Calandra.  Cet  Artide  a fait  auffi  la  mofaique  du  ta- 
bleau de  Saint  Michel  , de  Jofeph  d’Arpino  ; la  mo- 
faique de  l’autel  de  Sainte  Pétronille  , eft  de  Criftofari , 
d’après  le  tableau  du  Guerchin  3 très  - bien  exécuté  ; 
à l’autel  d’ella  Tabita  , S.  Pierre  reffufcitant  Tabita  , 
belle  mofaique  , d’après  Placido  Corran^i  ; auprès  eft 
le  beau  maufolée  de  Clément  X } iur  les  deffeins  du 
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Rodi  ; la  datue  de  la  Clémertce  eft  de  Mazzoli  ; celle 
de  la  Bonié  , de  Lazare  Marcelli  ; & le  beau  bas-relief  , 
reprélentant  l’ouverture  de  l’Année-  fainte  , de  Carcani. 
La  tribune  du  haut  de  l’Eglife  eft  décorée  fur  les  def- 
feins  de  Michel-Ange,  les  ornemens  font  de  W anvitelli; 
on  monte  dans  cette  tribune  par  un  efcalier  de  por- 
phyre  ; on  voit  dans  la  voute  S.  Pierre  recevar.t  les 
clefs  , imité  de  Raphael  , la  décolation  de  S.  Paul  j 
d’après  l’A'garde  , & le  crucifiement  de  S.  Pierre  , d’a- 
près  le  Guide.  11  faut  voir  les  maufolées  d’Alexan- 
dre  Vili , par  Angelo  Rodi  , fur  les  deffeins  d'Arrigo 
di  San  Martino . Un  des  plus  beaux  bas-reliefs  mcder- 
res  qu’il  y ait  à Rome  , eft  dans  la  Chapelle  de  la 
Vierge  appellée  d\lla  Colonna  , il  repréfente  S.  Leon  , 
arrètant  Attila  ; c ette  Chapelle  eft  décorée  de  très  belles 
mofaiques  , par  Calandra  , fur  les  deffeins  de  J.  B. 
Romanelli  , André  Sacchi  & Lanfranc  , fous  Urbain 
Vili.  Nous  paffons  tonte  la  croifée  méndionale  , déco- 
rée  par  Wanvitelli , ornée  de  mofaiques,  de  ftucs  do- 
rés  , d’après  Raphael  , Mancini  , Ciampelli  , Spara- 
dino  , Paffignani  , Subleyras  ; c’eft-là  qu’eft  la  belle 
Chapelle  Clérnentine  , où  fon  admire  le  tableau  de  l’au- 
teì , d’André  Sacchi  , repréfentant  S.  Grégoire  , con- 
vaincant  un  ìncrédule  , par  le  miracle  d’un  corporaì 
enfanglanté  ; les  mofaiques  de  la  coupole  , conftruite 
par  Michel- Ange  , les  quatre  Dofteurs  de  PEgfife  , qui 
font  aux  angles  ; la  Vifitation  , la  naiffance  de  S.  Jean- 
Baptifte  ; Daniel  dans  la  foffe  aux  lions  , le  Prophète 
Malachia  , de  Marcello  Provenzale  , fur  les  deffeins  de 
Roncalli  ; auprès  eft  laurei  ò’ella  Bugia  , où  Fon  rcit  la 
belle  mofaique  d’Ananie  & Saphire,  tombant  morts  en 
préfence  de  S Pierre  & de  S.  André  , qu’ils  croyoient 
tromper  , par  Adami,  d’après  Roncalli  ; auprès  eft  le 
tombeau  de  Léon  XI , par  l’Algarde  ; on  y voit  un  bas- 
relief  de  Tabjuration  de  Henri  IV,  ce  tombeau  eft  ornò 
des  figures  de  la  Force  & de  l’Abondance  , de  Farrata 
& de  Peroni , Difciples  de  l’Algarde  : le  maufolée  d’In- 
nocentXI  , & fes  belles  ftatues  , font  de  Monot,  Sculp- 
teur  Francois.  La  Chapelle  Sixtine  eft  auffi  grande  aue 
bien  des  Catbédrales  3 la  coupole  , les  pendentif* , les 
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iunettes  , font  enrichies  de  belles  mofa'iques  , d’après 
Francefchini , Pietro  , Bianchi  , le  buffer  d’orgues  , de 
Mofcha.  La  Chapelle  de  la  Préfentation  n’eft  pas  moins 
riche  en  mof  .'iques  , fur  les  deffeins  de  Carlo  Maratto  , 
par  Criftofari  & Jofeph  Comi  ; le  tableau  de  Tautel 
eft  une  belle  mofa’ique  , d’après  Romanelli.  Un  des  plus 
beaux  tombeaux  eft  celui  de  Marie  Ciémentine  Sobieski, 
Reine  d’Angleterre  , par  Ba  igieni.  On  ne  fìniroit 
point  , s’il  falloit  détailler  les  richeffes  & les  chef- 
d’ceuvres  des  autres  Chapelles  , de  la  Sacriftie  , où 
parmi  bien  de  curiofiés  , on  montre  un  tableau  de  la 
Véronique  , avec  le  iaint  Suaire  , qu’elle  montre  à 
S.  Pierre  à S.  Saul , fait  (ans  pinceau. 

li  y a encore  une  infinità  de  chofes  à obferver 
dans  l’intérieur  de  cette  furprenante  Bafilique  ; les  de- 
hors  , quant  au  batiinent  , n’en  font  pas  moins  inté- 
reflans  , des  efealiers  , des  ccrridors  , des  piates-formes  , 
pratiqués  du  bas  jufqu’au  plus  haut  , mettent  les  ama- 
teurs  à portée  de  voir  cet  édifice  dans  tous  fes  dé- 
tails  ; la  coupole  feule  a de  quoi  étonner  l’efprit  hu- 
main  ; le  pantheon  paroìt  un  cuvrage  immenfe  & de 
la  plus  grande  hsrdieffe  ; la  coupole  de  S.  Pierre  , eie— 
vée  fur  le  plus  grand  édifice  du  monde  , eft  encore 
plus  vafte  Se  plus  hardi  qae  le  pantheon.  Voye ^ Pan- 
theon. Cette  coupole  commence  à inquiéter  les  Ar- 
chiteftes  ; en  1680  , on  appercut  quelques  lézardes  ; 
dès  qu’elle  fur  conftruite  , on  l’afl'u jettìt  par  deux  cer- 
cles  de  fer  , l’un  en  dedans  , l’autre  en  delio;  s ; on 
y en  a ajouté  cinq  autres  , en  1743  & 1744  , depuis 
le  piédeftal  des  contreforts  jufqu’à  la  naifiar.ee  de  la 
lanterne  ; le  cercle  , mais  du  temps  mème  de  Sixte  V , 
autour  de  la  coupole  intérieure  , rompit  en  1747  , on 
le  répara  : tour  cela  doit  eftVaver  pour  le  plus  bel 
édifice  qu’il  y ait  au  monde  , & dont  la  mine  en- 
traìneroit  la  perte  des  plus  belles  produftions  des  arts. 

S.  Pierre  , une  des  Ifles  qui  entourent  la  Sardaigne  ; 
elle  s’appelloir  l’ifle  des  À^ores  : mais  une  fuperbe 
Eglife  de  Saint  Pierre  qu’on  y bàtit  lui  donna  ce  nom  , 
& lui  fit  perdre  celui  des  ÀrLores  , à caule  de  la  grande 
quantité  doifeaux  de  cette  efpece  qu elle  produifoit ; 
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elle  a fept  lieues  de  tour  , & un  rrès-bon  port  , en 
é'at  de  contenlr  une  armée  navale  très-nombreufe. 

S.  Raphael  , petite  Ville  de  la  Province  de  Trin  , 
au  midi , peu  confidérable. 

S.  Remo,  Bourg  nès-agréab’e  , Tur  la  cote  ou  ri- 
viere occidentale  de  Gèies  , avec  un  bon  port. 

S.  Salvador  , Ville  de  la  Province  de  Calai , dans 
le  haut  Montferrat  peu  confidérable. 

S.  Severino.  Voyt^  Severino  , petite  Ville  dans 
la  Marche  d Ancone  , dans  une  pofition  agréable. 

S Sop^pier  , dans  le  Comté  de  Nice  , Chateau  qui 
défend  l’entrée  dii  port  de  Villefranche  , fitué  fur  des 
montagnes  entre  lefquelles  Villefranche  , qui  eli  dans 
un  forid  , ed  fituée. 

S.  Marie,  petite  Ville  bàtte  fui*  les  déb:is  de  Tan- 
cienne  Capone  , qui  ont  fervi  à batir  la  nouvelle  , au 
Royaume  de  Naples  , à cinq  lieues  de  Naples. 

S.  Marie  de  Leuca,  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Terre  d’Otrante  , près  d’un  Gap  qui  porte  le  nom  de 
ce  petit  lieti. 

Salances  , Sal>ncìa  , petite  Ville  de  Savoie  , dans 
le  Faufiìgny  , aff.z  marchande.  Elle  eft  fittici  dans  un 
fond  , converte  d’im  coté  par  une  haute  montagne  , 
Si  arrofée  de  Parme  par  un  ruiffeau  qui  fe  jette  dans 
PArve  , à cinq  lieues  de  Clufe. 

Salerne  , Ville  confidérable  au  Royaume  de  Na- 
ples , &l  Capitale  de  la  principauté  Citéiieure  , avec 
vn  Àrcheveché  , un  Port  Si  un  Chateau  bien  fortifìé. 
Ori  fait  venir  fon  nom  de  Sale  & Erno  , deux  petites 
rivieres  qui  y coulent  ; elle  ed  fituée  au  bord  de  la 
mer  , dans  une  petite  piaine  , environnée  de  collines 
fertiles  & agréables.  Son  port  étoit  celebre  : celui  de 
Naples  Pa  fait  décheoir.  Son  Ecole  de  Médecine  a été 
autrefois  très-fameufe  , Si  il  en  eft  forti  d’excellens 
Ouvrages  Si  des  Médecins  renommés.  On  met  dans 
ce  nombre  deux  fernmes  favantes  , qui  ont  laide  des 
produétions  eflimées  , Trotufa  Si  Ribecca  Guarna.  Il 
fe  tiene  chaque  année  à Salerne  plufieurs  foires  très- 
fameufes.  Salerne  a eu  fes  Princes  pa-ticuliers  , & c’é- 
toient  les  Princes  hé:  éditaires  de  Naples , qui  portoient 
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ci-devant!e  titre  da  Princes  de  Salerne.  Ce  qui  prouve 
l’ancienneté  de  certe  Ville  , ed  ce  que  Fon  chante  au 
j our  de  la  fece  de  Saint  Fortunat. 

Salernum  , civitas  nobilis. 

Quarti  fundavit  Sem  , Noe  filius. 

Salini  , une  des  Ifles  de  Lipari  , en  Sardaigne. 

Salo  , Ville  importante  de  la  République  de  Ve- 
ni fe  , au  Bicffan  , ed  fruée  fur  le  lac  de  Carde  , à 
quatre  lieues  N.  O.  de  la  Ville  de  Garde  , qui  a don- 
ne ion  nom  au  lac.  En  1706  , les  Impériaux  l’ayant 
aflìégée  , f.ìrent  contraints  de  l’abandonner  après  la 
journée  de  Calcinato. 

Salona  ou  SaloniQUI  , ancienne  Ville  fur  la 
còte  de  la  Dalmatie  Véni  ienne.  Elle  ed  d’urte  gran- 
de écendue  , mais  peu  peuplée  , 6c  fans  fortifìca- 
tions.  Les  anciens  Rois  d’Iilyiie  y faifoient  leur  ré- 
fidence. 

Salpe  , petite  Ville  marinine  au  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Capitanate  , p ès  du  lac  de  S.  Antonio, 
li  y a près  de  là  une  bonne  ialine  , &L  n’eft  recommaa- 
dable  que  par  là. 

Salusses  , ( Ville  & Marquifat  de  ) Province  du 
Piémont  , qui  , par  le  Traité  de  Lyon  , en  1601  , 
fut  abandonr.é  au  Due  de  Savoie  , en  échange  de  la 
B effe  & de  la  partie  du  Bugey  , qui  ed  à l’Oc,  du 
Rhòne.  C ed  l 'Augufla  Vagiennorum  des  anciens  , 11- 
tuée  fur  une  colline  agréab!e  , avec  un  beau  Chàteau 
6c  une  Eglife  Cathédrale  magnifique.  Carmagnole  , une 
des  places  les  plus  importantes  du  Piémont  , dépend 
du  Marquifat  de  Saiuffes.  C’ed  dans  le  Marquifat  de 
Saluffes  , au  Mont  Vifo  , que  le  Pò  prend  la  fource. 
Les  Marquis  de  Saluffss  ont  fait  creufer  dans  certe  mon- 
tagne , qu’on  regai  de  comme  la  plus  haute  des  Alpes , 
une  voute  d’un  demi-miile  , pour  faire  paffer  les  be- 
tes  de  charge  qui  portent  des  marchandifes  d Italie  en 
France.  Certe  province  ed  boinée  par  le  Dauphiné 
Se  par  la  province  des  Quatre-Vallées.  Les  autres 
Villes  du  Marquifat  font  Bargues  3 Revai , Droner  % 
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Centri  , Ro  que  s-P  aviere.  Les  plus  importantes  font 
Staf  arde  , Dumont  & Chateau- D auphin. 

Samoggia  , Viilage  de  l’Etat  Eccléfiaftique  , qui 
partage  le  chemin  de  Modene  à Bologne  ; on  arrive 
a Bologne  qu’après  avoir  paffé  un  très-beau  ponr , au 
bout  duquel  eft  la  premiere  donane  de  l’Etat  Eccléfiaf- 
tique ; on  n’y  palle  qu’avant  la  nuit  , & dès  que  la 
barriere  eft  fermée  , on  eft  obligé  d’avoir  un  ordre  ex- 
près  du  Légat  od  du  Vice-Léga:  , qui  réfide  à Boulo- 
gne.  Ce  pont  eft  fur  le  Rheno  , & le  feul  tonftruit  fur 
les  rivieres  qui  coulent  de  l’Apennin. 

Samoven  , eft  un  des  douze  Mandemens  ou  Jurifdic- 
tions  qui  forment  le  Fauffigni. 

Sampierri  , ( le  Palais  ) à Bologne  , mérite  Fat- 
tention  des  curieux  , par  les  peintures  qu’il  renferme. 
O n y remarque  entr’autres  un  'plafond  repréfentant 
Hercule  & Jupiter  , de  Louis  Carrache  ; la  Cananéen- 
me  » du  mème  ; la  femme  adultere  , d’Auguftin  Car- 
oche  * le  Samaritain  d’ Annibai  Carrache  ;un  S.  Pierre  „ 
pfeurant  fon  péché  , & un  autre  Apòtre  le  confolant  9 
c*eft  le  plus  beau  tableau  du  Guide  ; l’adoration  des  Rois  9 
de  Canuti.  On  remarque  la  tapifferie  d’une  des  cham- 
bre s , parfemée  de  petits  ronds  ,dans  chacun  defquels  il 
y a une  petite  figure  croqoée  , d’un  des  Carraches. 

Santa  àgatha  , petite  Ville  fur  la  route  de  Ro- 
me à Naples  , entre  le  Gariglian  & Capoue  , à quatre 
Heues  de  cette  derniere  s dans  la  principauté  Ultériea- 
re,  dans  un  pays  fertile  , abondant  & bien  peuplé,  mais 
la  nature  du  terrei rjt  y rend  les  chemins  impraticables 
après  les  pluìes. 

San  Ambrosio  , gros  Viilage  à cinq  lieues  de  Suze. 
Ce  qu’il  a de  plus  remarquable  , eft  une  Eglife  que  le 
Roi  de  Sardaìgne  y a fait  bàtir  > dans  la  forme  d’un 
très-grand  fallon  ofìogone.  Àu-  deffus  de  ce  Viilage  , 
fur  une  montagne  efcarpée  , & très-élevée  , eft  l’Ab- 
baye  de  S.  Michel  de  la  Clufe  , de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit , à la  nomination  du  Roi  de  Sardaigne  ; fes  reve- 
nus  font  très-confidérables  , & l’Abbé  nomme  à une 
grande  quantité  de  h/énéfices  , tant  en  France  que  dans 
le  Piémom.  C’étoit  autrefois  la  rettane  des  faints  Re» 
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ligie  a x qui  fuyoientle  commerce  da  monde;  mais  LÈ— 
glife  eft  abandonnée  , & LAbbaye  eft  deflervie  par  uri 
ieul  Chapelain.  Cette  Abbaye  n’eft  pas  éìoignée  de  Ri- 
voli. V.  Rivoli. 

San  Carlo  , Village  qu’on  trouve  fur  la  route  de 
Bologne  à Ferrare  , depuis  San  Carlo  jufqu’à  Ferra- 
re , le  chemin  , qui  depuis  Bologne  eli  coupé  par 
des  marais  & des  laiflfés  da  Pò  , eit  plus  sur  &|mieux 
entretenu  ; on  commence  à trouver  des  chauffées 
plus  fures  , des  ponts  , beaucoup  de  canaux  qu’on  a 
creufés. 

San  Donato  , petit  Bourg  dans  la  Campagne  de 
Rome  ; c’eft  Lancien  Forum  Appium . 

San  Erasmo  , une  des  ifles  de  l’Etat  de  Venife  , 
produit  de  très  bon  vin  & d’excellens  légumes. 

San  Giovanni  alla  vena  , Montagne  du  Pi- 
fan  , abondante  en  mines  de  cuivre  ; on  y trouve 
des  glands  de  plomb  prefquà  la  fuperhcie  de  la 
terre. 

San  Giuliano  , à une  lieue  & demi  au  N.  de  Fi- 
fe , dans  la  piaine  qui  eft  entre  Monte  Bianco  &£ 
Monte  di  Caldocoli  , petite  Ville  celebre  par  fes  bains 
les  plus  fréquentés  de  l’Italie.  Dans  les  bàtimens  qu’on 
y a conftruits  en  1743  , on  trouve  tonte  lorte  de  com- 
modités.  Les  bains  font  pratiqués  dans  de  petites 
chambres  , qui  fe  rempliiTent  avec  un  robinet  ; il  y a 
des  douches  & des  étuves  ; celles-ci  font  des  chambres 
placées  fur  la  fource  mème  , dont  le  parquet  eft  de 
planches  trouées  , au  travers  de  laquelie  toute  la  cha- 
leur  de  la  fource  fe  communique  au  malade.  Ceux  qui 
vont  y prendre  les  eaux  y trouvent  des  appartemens 
complets  , une  belle  cuifine  , &c.  Au  centre  de  Lèdi— 
fìce  , on  a pratiqué  quatre  chambres  pour  le  jeu  , & 
au  milieu  un  falìon  pour  la  danfe.  La  Chapelle  eft 
fituée  de  maniere  que  tout  le  mende  peut  de  fa 
chambre  entendre  la  Meffe  & voir  le  Prétre  à 
Laute!. 

San  Lazaro  , Bourg  à peu  de  diftance  de  la  Ville 
de  Piaifance  , a appartenu  au  Cardinal  Alberoni  ; il 
eft  remarquable  par  un  Sérmnaire  que  ce  digne  Prélat 
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y érablit  pour  ìnftruire  foixante  Ecoliers.  Ce  Sémina!-' 
re  , qui  , en  1740  , avoit  été  transféré  à Bologne  9 
à caufe  des  ravages  qu’avoient  occafionné  les  dei nìeres 
guerres  , fut  réiabli  de  nouveau  en  1752. 

San- Lorenzo  oh  S.  Laurent  dls  Grottes  , 
perire  Ville  dans  les  Ftats  du  Pape  , batie  fur  le  pen- 
cha  it  d’une  colline  , au  d^dus  du  lac  de  Bolfene.  On 
voit  aux  envi  ons  beaucoup  de  groues  ou  cavernes 
fouterra;,nes  , d ou  il  paroLquon  a rii é autrefois  de  la 
pierre. 

San-MaiolO  , petite  Vilh  du  Milanez  Savoyard  , 
dans  les  Vailées  de  SeJJia  , qui  ont  ere  cédées  au  Roi 
de  Sa^da’gne. 

San -Marco  , Bourg  dans  la  Vallee  de  Démona  ? 
au  Royaume  de  Siede. 

San- Marino  , Ville  & perire  République  d’Italie  , 
àlaquelle  les  Italiens  donnent  le  noni  de  Repub  ichetta. 
V.  Marin. 

San  MìchIELE  , Bourg  à une  lieue  de  Verone  , ce- 
lebre par  une  iroage  de  la  Sainte  Vierge  , qui  attire 
beaucoup  de  pélevins. 

San- Michiele  in  Bosco  , Eglife  des  Camaldules  9 
hors  la  Vide  de  Bologne  , iur  u e colline  , eli  dans 
la  plus  belle  fuuation.  Le  Couvent  des  Religieux  eli 
grand  & beau  ; on  voit  da  s l’Egliie  un  beau  tableau  du 
Guerchin  , reprélejuam  S Tolomei  , recevant  fa 
regìe  de  la  Vierge  , & dans  le  cloitre  de  belies 
frefques  du  Guide  & des  Carraches  , un  peu  efFa- 
cées  , un  tableau  du  Spada  , Si  une  voute  peinte  par 
le  Canuti. 

San-Miniato  al  Tedesco  , petite  Ville  de  Tos- 
cane , dans  le  Florentin  , avec  Evèché  lufìragant  de 
Florence  , dont  elle  n’eit  qu’à  huit  lieues  , iur  V Arno, 
Elle  eli  agréablement  bàtie  & aftez  peuplée.  Ferdinand 
Il  érigea  i’Eglife  paroiffiale  en  Cathédrale  , & pour  ce- 
la on  fit  une  forte  contribution  pour  l’entretien  de  l’E- 
vèque  Se  des  Chànoines. 

San -Pietro  d’Arena  , eli  un  magnifique  Faux- 
boir  g de  Gèr.es  , voifin  du  Viilage  de  Voltri  ; il  eft 
fé  pare  de  la  Ville  par  une  montagne  , qui  eft  fur  la 
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gauche  dii  port  , & aboutit  à un  rocher  , à la  pointe 
duquel  eft  une  tour  , qu’on  nomale  Torre  (Telia  Lan- 
terna , parce  qo’on  y allume  toutes  les  nuits  un  tana), 
pour  guider  les  vaiiTeaux  qui  veulent  entrer  dans  le  port 
de  Gènes. 

San- Pietro  in  Casale  , Village  entre  Bologne 
& Ferrare  , affez  défer t , quoique  dans  un  pays  feni- 
le 9 mais  fort  endommagé  par  les  laiffées  du  Pò. 

San-QuiRICO  , très  gres  Village  , avec  titre  de 
Marquifar  , qui  appartiene  au  Prince  Chigi  , fur  la  roure 
de  Sienne  à Rome.  Il  y a un  palais  & qnelques  maifons 
afTez  beiles. 

San-Remo  , petite  Ville  fur  la  core  de  Genes  , 
à cinq  lieues  de  Monaco.  Ses  environs  font  très- 
fertiles  ; ils  produifent  de  très  beiles  oranges  & de 
heaux  citrons,  Les  Anglois  la  bombarderent  en  1744, 
mais  (ans  aucun  doinmage  pour  les  habitans. 

San-Servolo  ; une  des  ìiles  de  PEtat  de  Venife* 
Il  y a un  Ho  pira!  pour  les  foidats  invalides  cu  .blef- 
fés  , & pour  veiller  da  plus  près  à leur  confervation. 
Cetre  Ifle  eft  toujours  habitée  par  quantité  d5Ec- 
cléfiaftiques  , habìles  Chiru  giens  , qui  en  ont  foin. 

San  Severino  5 petite  Ville  de  PEtat  Eccléfiaftl- 
que  , dans  la  Marche  d’Ancòne  , avec  un  Evèché 
fuffragant  de  Fermo  ; c’eft  la  patrie  de  J.  B.  Cac- 
cialuppi.  Elle  eft  fituée  entre  deux  collines  , fur  la  ri- 
viere de  Potenza  , à trois  lieues  N.  E.  de  Tolentino* 
Il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  un  antre  San  Severi- 
no , qui  eft  fur  les  frontieres  mème  de  la  Calabre  t au 
Royaume  de  Naples  , &:  qui  appartient  à la  Maifon  de 
ce  nom. 

San- Severino  , petite  Ville  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Capitanate  , avec  Evèché  & titre  de 
principauté  : elle  eft  fituée  au  S.  E.  de  Termoli. 

San  Stephano  , Bourg  du  Milanois  Savoyard  , 
dans  les  ter r itoires  appellés  feudi  imperiali. 

San-Agatha  d’elle  Goti  , ( àgathopolis  ou 
Sancta  Agatha  Gotorum  ) Ville  du  Royaume 
de  Naples  , én  la  principauté  uPé  ieure  , dans  le  voi- 
finage  de  Capoue,  Son  Evéché  eft  fuffragant  de  Bène- 
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vent.  On  conferve  un  doigt  de  Sainte  Agathe  dans  la 
Cathédrale.  11  y a dans  le  mème  Royaume  deux  autres 
lieux  du  mème  nom. 

San  Angelo  in  Vado  , Fanum  Sanali  Angeli  ou 
Biphernum  Mtaurum  , dans  l’Eiat  Eccléfiaftique  , au 
Duché  d’Urbin  ; fon  Evèché  a été  transféré  par  Urbin 
Vili  à l’Archevèché  d’Urbin  , la  IVEtropole.  11  faut  dif- 
tinguer  ce  San-  Angelo  du  Sa-?-  Angelo  di  Lombardi  ou 
Angelopolis  , au  Royaume  de  Naples  , avec  Evèché 
fuffragant  de  Con/a. 

Santa  Catharina  in  istrada  Guilla  à Sien- 
ne  , Eglife  affez  belle  ; c’étoit  autrefois  la  demeure 
de  Salme  Catherine  , don  les  Siennois  font  mille  récits. 
Ils  diient  que  J.  C.  apre*  lui  a/oir  renda  de  fréquentes 
vifites  , répoufa.  La  Chapelie  de  la  Samte  efl  ornée  de 
belles  peintures. 

Santa  Croce  , ( Palaìs  ) à R.ome  , far  la  place  de 
Bianchi.  Il  renferme  de  belles  peintures  , entr’autres 
fìx  beaux  tableaux  du  Guerchin  , dont  les  plus  eftimés 
font  Jofeph  , s*arrachant  aux  charmes  de  la  femme  de 
Putiphar  , & urt  S.  Jéòme  dans  le  défert  ; une  femme 
couchée  far  un  lit  , de  grandeur  naturelle  , & à demi- 
nue  , l’Àmour  effaie  un  aard  auprès  d’elle  , par  Conf- 
tan^i  , les  quatre  Saifons  , de  V Altane  ; le  reniement 
de  Saint  Pierre  , par  l’Efpagnolet  ; l’Hymen  , arrachant 
le  voile  dont  une  femme  eff  converte  ; deux  petits 
Amours  , écrivant  fur  une  piaque  de  bronze  , du  Cur- 
tege  , le  premier  paffe  pour  un  chef  d’ceuvre  dans  fon 
genre  ; Job  , écoutant  les  reproches  de  fes  amis  , de 
Salvator  Rofa. 

Santa  Helena  , une  des  felze  petites  Ifles  enclavées 
dans  l’Etat  de  Venife  ; elle  efl  ainfi  appellée  , parce 
que  le  corps  de  Sainte  Hélene  , mere  de  PEmpereur 
Conflantin  le  Grand  , repofe  dans  le  Couvent  des 
Peres  du  Mont  des  Oliviers,  On  cuit  beaucoup  de 
pain  dans  cette  Me  pour  la  Milice  de  Venife. 

Santa  Maria  in  Cosmedin  , Eglife  de  Rome  ; 
on  y fait  remarquer  un  marbré  de  figure  ronde  , qui  a 
environ  trois  pieds  de  diamene  ; on  Cappelle  la  Bocca 
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di  verità  , & fon  prétend  que  le  trou  qui  eft  au  milieu 
fe.rvoit  à rendre  les  oracles. 

Il  y a plufieurs  endroits  de  ce  noni  en  Italie  , tels 
que  Santa-  Maria  d i Dragone  , qui  eft  une  principau- 
té  du  Royaume  de  Naples  , .dans  a Tterre  de  Labour. 
Santa-Maria  di  Leuca  , Ville  & Evèché  dans  la  Terre 
d’Otrante. 

Santa -M  aria  ou  l’ancienne  Pandataria  , petite 
Ifle  dans  la  mer  de  Tofcane  , fort  déferte  Si  trèj- 
peu  cultivée  , où  Julie  fut  reléguée  par  Augnile  , à 
caule  de  fes  débauches  , Agrippine  par  Néron  fon 
lìls  , Flavia  Dominila  par  Domùien  fon  neveu. 

Santerno  Si  la  Scalperia  , petits  ruiffeaux  , dont 
l’un  palle  à Fiorenfola  , & i’autre  à la  Scalperia  , pren- 
nent  leur  fource  dans  TApennin  , au-deffus  de  ces 
deux  Villages  , &.  vont  fe  psrdre  dans  les  marais  du 
Pò.  A les  voir  , on  ne  croiroit  jamais  que  dans  les 
temps  de  pluie  ils  puiflent  devenir  fi  daogereux  pouc 
les  vd^ageurs  ; ils  grofliffent  tout  d’un  coup  , & il 
faut  atte  .dre  qu’ils  deviennent  guéables. 

San-Vincenzo  , Village  entre  Bologne  & Ferrare  ; 
dans  les  Terres-Aboadantes  , mais  fouvent  iuondées 
du  Ferrarois. 

Saona  , ( la  ) riviere  du  Royaume  de  Naples  % dans 
la  Terre  de  Labour  , prend  fa  fource  près  de  Tiano  , 
& fe  ) ette  dans  la  mer  de  Naples. 

Saorgio  , petite  Ville  de  Savoie  avi  Comté  de 
Nice  , affez  bien  fortifiée  , avec  un  Chateau  , où  il 
y a ordinairement  une  garnifon  de  cent  cinquante  hom- 
ine«.  Les  Francois  s’en  emparerent  en  1744* 

Sardaigne  , ( le  Royaume  de  ) ed:  une  Ifle  au 
milieu  de  la  Mediterranée  ; elle  comprend  plufieurs  au- 
tres  Ides  , dont  la  p4us  confidérable  eft  celle  d’Adnara. 
La  Sardaigne  eft  divifée  en  deux  parties  par  les  fleuves 
Cedro  Si  Tirfo  ; ces  deux  parties  forment  deux  caps  , 
celui  de  Cagliari  Si  celui  de  Saflari  ou  Lugori  , où 
fon  trouve  plufieurs  mines  d’or  & d’argent.  La  Sar- 
daigne étoit  le  lieu  où  les  Empereurs  Romains  , Se 
avant  eux  la  République  envoyoit  les  grands  criminels 
en  exil  , pour  qu’ils  y périffent  par  le  mauvais  air  ; 
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cependant  elle  a ere  très-peupìée  , & on  y a cornpté 
jufqu’à  dix-huit  Villes  Epifcopales.  L°s  Anciens  en  font 
remonter  l’origine  à Sardus  , fi!s  d’Hercule  , qui  y 
conduifn  une  Colonie.  Des  Carthaginois  , elle  pafla 
aux  Romaìns  ; les  Sarrafins  s’en  emparerent  ; les  Pi- 
fans  &.  les  (Génois  la  leur  enleverent  , & fe  dif- 
puterent  enfuite  leur  proie  ; pour  finir  leurs  que- 
relles  , Boniface  Vili  permit  aux  Rois  d’Arragon 
de  la  prendre  , s’ils  pouvoient  : ainfi  la  Sardaigne 
paffa  aux  Rois  d’Efpagne  , qui  l’ont  confervée  juf- 
qu’en  1670  , qu’elle  a effuyé  d’autres  révelutions. 
La  Ville  de  Cagliari  , qui  a dqnné  fon  nom  au  cap  , 
renferme  plus  de  foixanre  mille  habitans  , & eft  à pré- 
fent  la  Capitale  de  tonte  la  Sardaigne  ; le  Vice-Roi 
y fait  ordinairement  fa  réfidence.  La  Ville  de  Saflari 
n’eft  pas  peuplée  autant  que  la  premiere  : mais  elle  ne 
lui  cede  en  rien  pour  toutes  les  chofes  néceftaires  à la 
vie  ; elle  eft  fituée  dans  une  piaine  délicieufq,  , & 
converte  en  tour  temps  de  fleurs  & de  verdure  ; elle 
jiourrit  quantité  de  beftiaux  & tonte  efpece  d’animaux* 
Il  y a autour  de  l’ifle  plufieurs  ports  ; les  plus  surs 
font  porto  Conde  , porto  Torre  , porto  Scufo  , & celui  de 
Cagliari  , qui  étoit  autrefois  très-renommé.  Outre  ces 
ports  , rifle  eft  encore  à labri  des  incurfions  des  bar- 
bares  , par  plufieurs  tours  placées  dans  les  différentes 
Ifles  qui  lavoifinent.  La  Sardaigne  eft  entremèlée  de 
collines  & de  montagnes  , qui  ne  font  pas  moins  fer- 
tiles  que  les  valìées  & les  plaines.  Si  le  nombre  de  fes 
habitans  , que  fon  fait  montér  environ  à un  miilion  , 
ne  répond  point  à la  fertilité  du  pays  , qui  devroit  en 
nourrir  un  plus  grand  nombre  , c’efl  que  la  proximité 
des  eaux  croupies  , qui  rend  l’air  mal  fain  , fait  que 
certains  endroits  font  totalement  déferts.  Prefque  tous 
les  habitans  font  dans  le  goùc  Efpagnol  ; peu  de  ma- 
gnificente , mais  beaucoup  de  recherche  dans  les  com- 
modités.  Quant  aux  Eglifes  & aux  couvens  , rien  n’eft 
plus  fomprueux  , fur-tout  celles  qui  appartenoient  aux 
Jéfuites.  L’Ifle  fait  un  commerce  confidérable  de  ton 
marine  & de  corail  , qu’elle  diftribue  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  l’Europe.  La  pèche  y eft  abon- 
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'dante  , fur-tour  celle  des  fardines  , efpece  de  poiffon 
qui  tire  fon  nom  de  cette  Ifle  , autour  de  laqueile  il 
y en  a avec  profufion  ; ce  commerce  & celui  des 
laines  qu’elle  fait  auffì  , celui  des  peaux  , que  lui 
fourniffent  fes  excel’ens  beftiaux  , la  rendent  une 
des  plus  riches  de  l’Europe.  Tous  les  habitans  com- 
mercent  , & parviennent  à un  age  très-avancé  , mal- 
gré  Topinion  que  les  Romains  avoient  de  la  mauvai- 
ìe  qualité  de  Fair.  Le  fexe  y eft  très-beau  : les  Àrts 
& les  Belies  Lettres  y font  également  culti vés.  Il  y 
regne  une  politefle  admirable  , lur-tout  dans  la  Ville 
d’A'lgheri  , que  l*Empereur  Charles  V ne  pouvoit  quit- 
ter  , lorfqu’il  s’y  arréta  a fon  retour  de  Tunis  en  Ita- 
lie. li  ne  ceffoit  de  vanter  les  rares  qualités  de  cette 
Me.  Ses  Vilies  principales  , outre  Cagliari  & Saffa- 
ri , font  Torre  , Terra- Nova  , Oriftagni  » Aìgheri  , 
Caftel-Aragonefe  , Ampurias  , Bofa  , Villa  d’igle- 
fias  , &c.  Gomme  la  Sardaigne  eft  placée  dans  une 
égale  diftance  de  la  France  &:  de  i’Aftiqi  e , les  cha- 
leurs  , qui  y produìfent  les  venrs  dii  midi  , s’y  trou- 
vent  tempérés  par  ceux  qui  vbnnent  du  coté  du  nord; 
de  forte  que  la  température  y eft  trè<;  douce.  Sa  dif- 
tance  de  Fltalie  n’eft  qu’un  petit  trajet  ; on  peut  fe 
rendre  de  Gènes  &.  de  Livourne  à cette  Me  fans  fe 
mettre  en  pieine  mer  , en  còtoyant  fe.ft-ment  les 
foord>  de  la  Tofcane  Si  ceux  des  Ifles  d’E  be  & de 
Corfe  , d’où  on  arrive  ordinairement  en  une  heure 
en  Sardaigne  , parce  que  PUle  de  Coffe  ne  la  iépare 
de  l’Italie  que  par  le  perir  détroit  de  Bomface.  Outre 
Cagliari  , Saffa  i & Oiiftagni  , qui  lont  trois  Viìles 
Archiépifcopal  s , PifI  ea  renfVme  encore  quatre 
autres  , qui  on:  chacune  un  Evèché  ; ce  >onr  Aightr- 
ri  , Caftel-Aragon  le  , Bofa  v Tempi  : ia  deridere 
eft  au  cantre  de  llfte.  Le  Royaume  de  Sardaigne  eft 
fitué  entre  l’Afrique  6i  l’Italie  , au  lud  de  i Me  de 
Corfe  & au  nord  de  la  Sicile  : il  a foixanre  ìieues  de 
long  fur  trente  de  large.  Après  avoir  appartenu  aux 
Rois  d’Efpagne  jufqu’en  1706  , cette  Me  paffa  à FAr- 
chiduc  Charles  , depuis  Empereur  , à qui  les  Anglois 
la  céderent  par  le  Traité  d'Urrecht  ; mais  en  1720  * 


le  Due  de  Savoie  ayant  cédé  la  Sicìle  J regut  en 
échange  ce  Royaume  , qu’il  poffede  avec  le  Duché 
de  Savoie  , Se  qui  lui  donne  le  ti  tre  de  Roi.  Le  re- 
venu  qu’il  en  retire  n’eft  pas  confidérable  , parte  que 
la  plupart  des  biens  de  ce  Pays  appartiennent  à la  No- 
blefle  , Se  que  les  Eccléfiaftiques  en  poffedent  auflì  line 
grande  partie. 

Les  lfles  voifines  de  la  Sardaigne  font  Afe  nari  a ou 
Afìnarìa  , Saint  Damafe  , Buciana  , San-Aatiogo  , Saint- 
Pierre  , &c. 

Sarno  , Ville  du  Royaume  de  Naples , dans  la  prin- 
cipauté  citérieure  , avec  Evèché  - fuffragant  de  Salerne  , 
& Duché  qui  appartient  à la  Maifon  Baiberine.  Son 
nom  eff  tiré  de  la  riviere  de  Sarno  , qu’on  appelle 
auffi  Scafati. 

Sarsina  , peti  te  & ancienne  Ville  de  l’Etat  Ecclé- 
fiaftique  , dans  la  Romagne  , avec  Evèché  fuffragant 
de  Ravenne.  Elle  eff  fituée  fur  les  confins  de  la  Tof- 
cane  , au  pied  de  l’Apennin  , près  de  la  riviere  de  Sa- 
vio ; elle  eff  appellée  Safferia  par  les  Laùns.  La  naiffan- 
ce  de  Plaute  , cèlebre  Poéte  Comique  , a beaucoup 
contribué  à fa  cèlebri  té. 

Sartena  , petite  Ville  de  riffe  de  Corfe  , efl  le  lieti 
oh  le  Roi  Théodore  I inftitua  , en  1736  , l’Ordre  de 
la  Rédemption. 

Sarzana  ou  Sarezana  , petite  Ville  dans  l’Etat 
& fur  la  còte  de  Gènes  , défendue  par  une  forterefle 
confidérable  , bàtie  fur  une  montagne  ; on  appelle  ce 
Chàteau  Sazanello.  Sarzana  efl  à Tembouchure  de  la 
Macra  iur  les  irontieres  de  la  Tofcane.  Son  Evèché  9 
qui  fut  transféré  de  Luni  par  le  Pape  Nicolas  V , Sé 
qui  étoit  fuffragant  de  Milan  , Teff  aujourd’hui  du  S. 
Siege. 

Sassari  , Ville  de  riffe  de  Sardaigne  , la  principale 
après  Cagliari  ; fon  Archevèché  y a été  transféré  de 
Torré  ; elle  efl  affez  grande  , mais  peu  fortihée.  V . 
Sardaigne.  Elle  fe  nomme  encore  aujourd’hui  Lugo - 
dori  , à caufe  des  mines  d’or  Se  d’argent  que  renferme 
cette  contrée.  Parmi  les  chofes  curieufes  que  contieni 
tette  Ville  , on  remarque  une  fontaine  nommée  la  fon- 
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talne  de  Rofello  ; on  la  compare  aux  plus  magnlfi- 
ques  de  Rome.  Les  habitans  de  lille  , qui  en  font 
beaucoup  de  cas  , ont  coutume  de  dire  : chi  non  ve- 
de R fello  , non  vede  mondo.  Saffari  contient  environ 
trente  mille  habitans  ; elle  eli  fwr  la  rive  de  Torre  , 
à fix  lieues  d’Algheri , p.ès  le  cap  auquel  elle  a donne 
fon  nom. 

Sasso  Ferrato  , Bourg  de  V Etat  Eccléfiaftique  , 
dans  la  Marche  d’Aocone  , cèlebre  par  la  naiffance  de 
Barthole. 

Sassuolo  ,*  Ville  dii  Duché  de  Modene  , dans  la 
Province  de  Carpi  , lur  la  Secchia  , a un  fuperbe 
Chàteau  de  plaifance  , qui  a toujours  appartenu  à la 
Maifon  d'Efì.  Cétoit  autrefois  un  Chàteau  fort  , & 
Fon  voit  encore  les  reftes  des  fortilìcations.  La  fa^a- 
de  du  Palais  eff  réguliere  ; quelques  peinrures  effacées , 
de  Bibienna  , ornent  la  cour  : le  grand  jardin  a 

cinq  milles  de  circuit.  On  trouve  au  tournant  de  la 
rampe  du  Palais  une  perite  grotte  en  rocaille  , dans 
laquelle  eff  une  Nymphe  , un  Triton  , qui  paroit  la 
ga  der  , fe  cache  à demi  derriere  un  rocher  , & jette 
de  l’eau  aux  paffans  avec  fa  trompe  : ces  deux  figures 
font  de  nacre  de  perle.  Il  y avoit  autrefois  de  t:ès- 
beaux  tableaux  , qui  ont  été  tranfportés  dans  le  Pa- 
lais Ducal  de  Modene.  Le  plus  beau  de  tous , au  ju~ 
gement  des  connoiffeurs  , étoit  la  nuit  de  Noèl  , du 
Correge. 

Satriano  , petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  BafiLicata  , près  de  Marfico  vetere . 

Saturnia  , vieux  Bourg  de  Tofcane  , qui  eli  très- 
ancien. 

Savigliano  , ( Savillano  ou  Savillan  ) très- 
jolie  Ville  dans  le  Piémont  , Capitale  d’une  petite  Pro- 
vince de  me  me  nom  , avec  une  riche  Abbaye  de  Bé- 
nédiflins,  Sa  fituation  eff  avantageufe  ; elle  eff  fur  la 
Maira  , au  fud  de  Carignan  , à deux  lieues  O.  de 
Follano  , & trois  lieues  E.  de  Saluces.  Charles  V re- 
gardoit  cette  fituation  camme  très-propre  à ètre  forti- 
cce , & Philibert-Emmanuel  ayoit  envie  d’en  faire  la 
Capitale  de  fes  Etats, 
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Savignano  , petite  Ville  dans  l’Etat  Eccléfiaftique  , 
à huit  lteues  eie  Rimini  ; c’eft  le  Compita  de  An- 
ciens.  Il  y a un  pone  moderne  d’une  fort  belle  conf- 
truftion. 

Savoie  , ( le  Duché  de  ) Souve^aineté  de  la  haute 
Italie  , fut  autrefois  habitée  par  une  partie  des  Allo- 
broges  , enfuite  par  ìes  Bourguignons  , & palla  en 
1025  par  fucceflìon  à Humbert  aux  blanches  mains. 
C’eft  de  ce  Prince  que  la  Maifon  de  Savoie  tire  fon 
origine  , & fes  dercendans  porterent  le  titre  des  Com- 
tes  de  Savoie  jufqu’en  1417  , que  PEmpereur  Sigif- 
mont  érig ea  le  Comté  de  Savoie  en  Duché  en  fa- 
veur  d’Amedée  Vili  Depuis  1720  , ie  Ducs  portent 
le  titre'de  Roìs  de  Sarda  gne  , à caufe  de  cetre  lfle 
qui  leur  fut  accordée  à la  place  de  la  Sicile  , par  le 
Traité  d’Utrecht  en  1713.  Hs  fe  qualifient  aulii  Rois 
de  Chypre  , quoique  certe  lfle  appartìnt  autrefois  aux 
Vénitiens  , fur  qui  les  Turcs  la  prirent  en  1571  ; 
mais  leur  droit  eft  fondé  fur  la  donation  que  fit  en 
3487  Charlotte  de  Lufignan  , fille  de  Jean  , dernier 
Roi  légirime  de  Chypre , à Charles  , Due  de  Savoie  , 
dont  elle  avoit  époufé  le  neveu  de  Louis  , Comte  de 
Genevois. 

Les  Ducs  de  Savoie  font  Vicaires  de  PEmpire  d’Al- 
Iemagne  en  Italie  , & en  catte  qualité  ils  ont  le  droit 
de  féance  aux  Diettes  : mais  ils  ne  contribuent  aux 
charges  qu’en  cas  de  guerre  contre  les  Turcs.  La  loi 
falique  a lieu  dans  les  Etats  de  Savoie  comme  en 
France  , & fante  d’enfant  male  , la  Souveraineté  ap- 
partient  au  plus  proche  en  ligne  mafculine.  Les  prin- 
cipaux  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  font  le  Duché  de 
Savoie  , dont  le  titre  appartient  au  fils  ainé , le  Pie— 
mont  , le  Duché  de  Montferrat  , la  partie  du  Duché 
de  Mìlan  , qui  lui  fut  cédée  à la  Paix  de  Vienne  en 
1736. 

Ce  pays  eft  environné  de  montagnes  couvertes  de 
neige  ; les  Àlpes  le  défendent  naturellement  contre 
l’ennemi  , Se  féparent  les  Etats  de  France  de  ceux  de 
Savoie  depuis  le  Traité  d’Utrecht.  Le  Due  de  Savoie 
peut  ouvrir  & fermer  le  paffage  de  PItalie , felon  quii 
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eft  ami  ou  ennemi  de  la  France  : & c’eft  pourquoi  ces 
deux  couronnes  ont  intérèt  d’entretenir  une  intelligence 
réciproque. 

L’air  du  pays  eft  très  froid  , & c’eft  à la  erudite 
des  eaux  qu’on  attribue  cette  grofteur  qui  vient  à la 
gorge  des  habitans  , & qu’on  appelle  poltre  : beaucoup 
en  font  incommodés.  Les  trois  principales  rivieres 
font  llfere  , l’Arche  & l’Arve.  Chambery  en  eft  la 
Capitale  : mais  le  Roi  réfide  à Turin  , Capitale  da 
Piémont. 

La  Religion  Catholique  eft  la  feule  dont  on  fafle 
profeffion  dans  tous  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne. 
Le  Gouvernement  eft  purement  monarchique.  La  Juf- 
tice  eft  adminiftrée  par  trois  Parlemens  ; le  premier 
pour  la  Savoie  , le  fecond  pour  le  Piémont  , & le 
troifieme  pour  les  Comtés  de  Nice  & fes  dépendan- 
ces. Celui  de  Savoie  réfide  à Chambery  , ainfi  que 
la  Chambre  des  Comptes  : le  Grand  Confeil  , où  fon 
traite  de  toutes  les  affaires  qui  concernent  le  Prince  & 
fes  finances  , fé  tient  à Turin. 

Le  commerce  des  Savoyards  eft  très-peu  étendu  ; 
le  pays  n’eft  point  fertile  , à l’exception  de  quelques 
endroits  , comme  Montmelian  & autres  , 0Ì1  fon  re- 
cueiile  du  bled  & du  vin  , le  refte  eft  fort  pauvre  ; 
ce  n’eft  pas  que  les  Savoyards  foient  pareffeux  , i/s 
font  au  contraire  très-laborieux  ; mais  le  terrein  eft 
fi  ingrat  , qu’ils  font  rebutés  par  les  travaux  & le 
froid  qu’ils  font  obligés  d’efiuyer.  En  1762  , leur  Prin- 
ce , qui  en  fentit  les  conféquences  , & qui  craignit 
que  la  plupart  des  terres  ne  reftafTent  incultes  , rendit 
ime  ordonnance  par  laquelle  il  enjoignit  à tous  les  pay- 
fans  d’élever  leurs  enfans  au  labourage  & à la  culture 
des  terres  , & leur  défendit  de  s’attacher  à dature 
profeffion.  Un  édit  fi  fage  eft  bien  capable  de  ferti- 
lifer  les  campagnes  , & d’empècher  que  les  payfans , 
par  un  abus  commun  , à d’autres  états  , ne  cher- 
chent  à s’éloigner  de  leurs  profeffions  pour  fe  livrer 
à d’autres  auxquelles  fouvent  ils  ne  font  point  prò- 
pres. 

Les  moeurs  des  Savoyards  font  douces  8c  agréables  ; 
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ils  font  fobres  , ménagers  , & aiment  à rendre  ter- 
vice.  La  valeur  que  leur  infp’re  l’exemple  de  leur 
Prince  belliqueux  , les  éleve  au-  deffus  da  perii  ; ils 
marchent  au  combat  avec  intrèpidi  é , & lui  don- 
nent  à Tenvi  des  marques  de  leu:  attachement. 

La  Savoie  fe  divife  én  fix  pays  5 trois  au  N.  le 
j Duché  de  Genevois  , le  Duc/ié  de  Chablais  , la 
Baronnie  de  FauJjl^ni  , Si  au  midi  le  Duché  de  Sa- 
voie propre  , le  Comté  de  Tarentaife  , & celui  de 
Maurienne. 

Savonne  , ( Savona  ) Ville  confidérable  & la 
feconde  de  l’Etat  de  Gènes  > avec  deux  Chàreaux  , & 
un  Evèché  fuffragant  de  Milan.  Les  édifices  en  font 
’magnifiques  ; fon  port  , qui  étoit  un  des  meilleurs  , 
fut  ruinés  par  les  Génois  , qui  craignoisnt  qu’il  ne 
nuisìt  au  commerce  de  leur  Ville  , & qui  d’ailleurs 
étoient  jaloux  de  la  proteftion  que  Francois  I lui  ac- 
cordoit.  Le  Marquifat  de  Savonne  a long-temps  ap- 
partenu  à la  Maifon  de  Saluces.  En  1746  , le  Roi  de 
JSardaigne  s’en  étoit  renda  maitre:  mais  par  le  Traité 
de  paix  de  1748  , cette  Ville  fut  rendue  aux  Génois- 
Savonne  à vii  naìtre  trois  Papes  , Grégoire  VII  , Ju- 
les  II  & Sixte  IV  : c’ett  aulii  la  patrie  du  cèlebre 
Chiabrera  , Poète.  Elle  eli:  fur  la  Méditerranée  , à 
dix  lieues  S.  O.  de  Gènes.  Son  commerce  confitte  en 
foie  * en  huile  & en  excellens  fruìts.  Il  y a à Savonne 
d’affez  beiles  Eglifes  , cinq  portes , deux  fortereffes  &C 
line  cltadelle- 

Scala  , ( Scalls  ) jolie  Ville  dii  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  PrincipautéJ  Citérieure  \ à deux  lieues 
d’Amalfi  : fon  Evèché  étoit  fuffragant  de  cette  der- 
niere  Ville.  Elle  a été  autrefois  plus  confiaérable 
qu’elle  ne  refi  aujourd’hui  ; elle  a titre  de  Principau- 
té  , & appartient  à la  Maifon  Spinelli.  Ses  environs 
font  fort  renommés  par  les  excellens  vins  mufeats  & 
par  les  riches  mines  de  plomb  qu’on  y trouve  ; fon 
Evèché  a été  uni  à celui  de  Ravello. 

Scala  Santa  , ( la  ) ett  dans  une  Chapelle  très- 
ancienne  de  Rome  , appellée  Santta  Maria  , qui  fait 
face  à i’obélifque  piace  devant  le  portai!  de  LEgHfe 


S.  Jean  de  Latran.  Cette  Chapelle  fut  réparéc  par 
Sixte  V ; on  y monte  par  cinq  efcaìiers  , dont  cha- 
cun  eft  féparé  par  un  mur  ; celui  du  milieu  , qu’cn 
appella  la  Jcala  Janta  , eli  compo  é de  vingt  huit  de- 
grés  de  marbré  blanc  , par  lefquels  N.  S.  monta  chez 
Pilate.  Ce  fut  llmpératrice  Sainte  Hélene  qui  envoya 
à Rome  ces  28  degrés  , are  une  grolle  colleéiion 
de  reliques  qu’elle  aveit  faite  à Jérufalem.  Sixte  V 
fit  piacer  ces  efcaìiers  de  maniere  qu’on  pbut  mon- 
ter  ou  defcendre  comme  on  veut  par  les  quatre  qui 
font  fur  les  còtés  ; mais  il  ed  défendu  de  monter 
la  Jcala  (anta  autrement  qu’à  genoux.  Les  Papes 
ont  attaché  à chaque  degé  nombre  d’indulgences. 

Scandiano  , petite  Ville  dans  le  Modénois  , près 
de  la  Ville  de  Reggio  ; cet  épdrcit  , qui  a titre  de 
Marquifat  , eft  fameux  par  fes  bains  , qui  font  très- 
bons. 

Scardonna  , Ville  de  la  Dalmatie , où  , en  1120, 
fut  ,tranfporté  le  Siege  Epilcdpal  » qui  é;oit  auparavant 
à Zara  Vecchia.  Sa  (ituation  forme  une  efpece  de  pref- 
qu’Ifle  , à fept  milles  de  la  mer. 

Scarica  i.’Asino  , Bourg  fur  les  frontieres  de  la 
Tofcane  , entre  Pietra  Mala  & Loiano  ; c’eft  là  que 
font  les  limites  de  Tofcane.  Les  armes  du  Grand  Due 
font  fur  un  còte  du  poteau  , Se  de  l’autre  coté  celles 
du  Pape. 

Ce  Village  , ainfi  que  celiti  de  Pietra-Mala  , fitués 
dans  les  monragnes , ont  autour  d’eux  des  éboulemens 
de  terres  confidérables  , qui  ont  fait  croire  qu’ils 
étoient  plutòt  PefFet  de  différentes  explofions  , occa- 
fion  nees  par  une  fermsntarion  intérieure  , que  par 
les  gèlées  & la  chùte  des  eaux  ; par-là  on  préteod 
prouver  que  la  fumèe  5c  les  flammes  qui  fortent  de 
Pietra  Mala  , (ont  les  reftes  d’un  volcan  éteint.  V . Pie- 
tra-Mala. 

Scarperia  , petite  Ville  dans  la  montagne  de  Pie- 
tra-Mala , dans  la  Tofcane  , eft  renommée  par  les 
bons  couteaux  & les  armes  qu’on  y fabrique.  Ce 
Village  a été  très-confidérable  , Se  fut  détruit  en 
partie  en  164*  par  un  tremblement  de  terre.  Queir 
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que  le  terrein  foit  très-bon  dans  les  environs  , on 
neglige  fa  fertilité  , qui  fourniroit  toute  l’année  une 
pàture  abondanre  pour  les  befìiaux.  Voye 7 San- 
TERNO. 

Scatono  , petite  Ville  dans  la  Tofcane  , fa  - 
xrieufe  par  certaines  pierres  qu’on  y trouve  dans  les 
environs  , à l’épreuve  du  feu  , & qui  ne  fe  calci- 
cene point  , & qui  pourtant  paioiflent  ètre  des  pierres 
calcaires. 

Sci atezzo  , petite  Ville  du  Milanois  Savoyard 
dans  le  pays  d’Outre-Pò  & de  Bobbio. 

Schio  , petite  Ville  du  Vicentin  , dans  l’Etat  de 
FEglife. 

Sciglio  , Cap  ou  Promontoire  ; avec  une  petite 
Ville  du  méme  nom  , au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Calabre  Ultérieure  , avec  un  Evèché  fuffrogant  de 
Reggio  , eft  aftez  bien  peuplé.  Ses  Habitans  font  af- 
fez  bons  Matelots.  L’écueil  que  fon  nomme  §cillà  , 
eli  près  de  ce  Promontoire  , dans  le  Détroit  de  Mef- 
Isne.  Sciglio  eft  une  Principauté  qui  appartient  à la 
Mailoiì  de  Ruffo  , la  mème  que  celle  des  Comtes  de 
la  Rie  de  Grenoble. 

Scilla  & Carybde  , écueils  plus  rédoutés  autre- 
fois  qu'ils  ne  le  font  aujourd  bui  , fitués  à l’entrée 
feptentrionale  du  Fare  de  Meffine.  Le  premier  qu’on 
appelle  aujourd’hui  Capo  Sciglio  , eft  un  rocher  de 
la  còte  de  la  Calabre  qui  s’avance  en  forme  de  pref- 
qu’Ifte  , vers  le  Cap  de  Faro  en  Sicile.  Ce  rocher 
eli  très-dangereux.  Les  vaiffeaux  qui  y font  emportés 
par  la  violence  du  flux  , y périffent  fans  reffource. 
La  Carybde  eft  près  du  Cap  de  Faro  en  Sicile  ; c’eft 
un  tournant  d’eau  qui  a environ  trente  pas  de  diame- 
le ; il  eli  à craindre  lorfque  d’habiles  Matelots  n’en 
favent  point  éviter  le  danger. 

Sebeto  , le  feul  Fleuve  des  environs  de  Naples  , 
qui  n’eft  plus  qu’une  - frès-  petite  riviere.  La  grande 
irruption  du  Vefuve  ayant  bouleverfé  fon  lit  avec  le 
terrein  des  environs  en  79  , fit  dilparoìtre  le  Sebeto  ; 
ce  ne  fut  que  long-temps^après  qu’il  fe  fit  un  paflfage 
à travers  les  tenes  bouleyerfées  & quii  reparut  , 
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mais  beaucoup  plus  foìble  : on  menage  beaucoup  fes 
eaux  , dont  une  panie  eft  diftribuée  dans  les  canaux 
des  fontaines  de  Naples  , & Tautre  fert  à arrofer  les 
campagnes  & à fané  aller  des  moulins  , des  Papete- 
ries  , &c. 

Secchia  , Riviere  qui  coule  de  l’Apennin  , aìnfi 
que  le  Panaro  : elle  t verfe  une  panie  du  Modenois 
éc  du  Duché  de  G. 'afta. la  , & va  fe  ietter  dans  le 
Pò  , dans  le  temps  d:s  pluies  & des‘  fontes  de  nei- 
ge  , elle  groffit  confidé;  ablement  , & devie nt  fi  dan- 
gereufe  , que  toute  communication  enrre  Modene  &. 
Guaftalìa  eft  interrompue  , quoiqu’elles  ne  foient  éloi- 
gnées  que  de  quinze  rnilles  fune  de  l’autre. 

Segni  , Signia  , petite  Ville  dans  la  Campagne  de 
Rome  , avec  titre  d’Evèché  , à trente-deux  rnilles  de 
Rome  , vers  l’orient  , fur  une  montagne  appellée  la 
Monragne  de  Segni  , au  S.  E.  de  Tivoli.  Alexand  e 
III,  Grégoire  IX  & Alexandre  IV,  étoient  des  Con - 
tes  de  Segni.  Le  Pape  Vitalien  naquit  dans  cette  Ville. 
On  dit  que  les  orgues  y furent  inventées.|  C’eft  au- 
jourd’hui  un  Duché  qui  appartieni  à la  Maifon  de  Sror- 
ce.  Il  eft  fertile  en  vins  , mais  un  peu  rudes. 

Seminara  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  Ultéfieure  , avec  titre  de  Duché  , 
appartient  à la  Maifon  de  Spinelli.  C’étoit  près  de- 
là que  les  Francois  défirent  les  Efpagnols  en  1503. 

Senigaglia  , petite  mais  ]olie  Ville  dans  le  Duché 
d’Urbin  , fur  la  còte  du  Golfe  de  Venife  , &C  fur  la 
Riviere  de  Negola  , à fept  lieues  d’Àncòne  : elle 
eft  affez  peuplée  : elle  a un  Evéché  fuffragant  de 
PArchevèché  d’Urbin.  On  fait  venir  fon  nom  de  Se - 
na  Gallica  , ou  SenogaUia  , parce  qu’on  croit  que 
cette  Ville  fut  fondée  par  les  Gaulois  Senonois.  Elle 
a appartenu  fucceflìvement  aux  Malateftes  & aux  Ducs 
d Urbin  : elle  a un  bon  Port.  On  appelle  le  Mone 
voifm  de  Senigaglia  , Mont  Afdrubal  , parce  que  ce 
Général  Carthaginois  y fut  défait  par  les  Romains.  Il 
y a une  foire  cèlebre  tous  les  ans  au  mois  de  Juillet: 
on  voit  dans  la  Ville  beaucoup  de  magafins  , pour 
y ferrer  les  marchandifes.  La  fuuation  de  la  Ville  eft 
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gale  , quoiqu’elle  folt  dans  un  terreìn  bas.  Elle  eft 
entourée  d’un  còté  par  la  mer  , & de  l’autre  par  des 
plaines  agré,ibles  ck  fertiles.  On  voit  aux  Auguftins 
de  cette  Ville  un  Chrift  mis  au  tombeau  , peint  au 
dòme  par  le  Barocci  , Si  un  Saint  Hyacinthe  , du 
mème. 

Sento  , Ville  du  Ferrarois  , dans  l’Etat  de  l'Egli- 
fe  avec  un  Evèché.  Elle  eft  peu  confidérable. 

Sepr;o  , Ville  du  Duché  de  Milan  propre  , fur 
l'Olona  qui  arrofe  en  partie  la  Ville  de  Milan. 

Seraglxo  , petit  Bou: g fitué  près  de  Mantoue  : c’é- 
toit  un  ancien  pare  du  temps  des  Romains.  On  Te  pro- 
pofoit  d’e  faire  ufage  er.  1734  , lorique  les  Alliés  vou- 
Iurent  afiìéger  la  Ville  de  Mantoue  ; mais  ils  n’oferent 
point  ent!  prend  e ce  ficge  , à cau(e  des  fortifications 
de  cette  Ville. 

Seraval  , Bourg  du  Piémont , dans  la  Province  & 

Seigneurie  de  Ve.ceil. 

Serchio  , ( le  ) Riviene  qui  prend  fa  fource  dans  la 
partie  méridionale  du  Modénois  , au  Mont  Apennin  , 
& fe  jette  dans  la  m:r  de  To'cane. 

Sermione  , petit  Boirg  fitue  dans  una  prefqu’IJle 
quon  voit  dans  le  Lac  de  Ga  de  , dans  le  Véronnois  , 
eft  remarquable  par  l’excelbnt  vin  qui  y croit , Si  qu’on 
appelle  Vino  Santo,  C’eft  le  lieu  où  naquit  le  tameux: 
foete  Cantile. 

Sermoneta  , Ville  de  FEtnt  Eccléfiiaftique  , & chef- 
lieu  du  Duché  de  ce  nom  , étoit  Tancienne  Sulmo  des 
anciens/ Volfques.  Elie  a des  reftes  de  fortifications:  elle 
eft  pauvre  & n’off^e  rieri  de  remarquable.  L’Afture  pafle 
entre  cette  Ville  Si  Ca  a Fondala  On  y voit  les  rui- 
nes  d’un  vieux  Chàreau  appartenant  aux  Frangipani  % 
dans  lequel  Conradin  pourfuivi  par  les  troupes  de 
Charles  d’Aejou  , fut  pris  & conduit  à Rome.  Sezze 
eft  à cinq  mille  de  Sermoneta  , fur  la  route  de  Rome 
à Naples. 

Serravalle  , petite  Ville  dans  le  Tortonnois.  Celi 
un  paflage  près  des  frontieres  du  MilanoP  & de 
PEtat  de  Gènes.  Cette  Ville  eft  défendue  par  un 
Chàteau  bien  fortifié  > devant  lequel  les  Efpagnols  en 
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1745  demeurerent  huit  jours  fans  pouvoìr  le  prcndre. 
Sarr avalli  appartient  au  Roi  de  Satdaigne  depuis  1735. 
On  trouve  dans  fes  environs  de  riches  mines  de  fer. 

Il  y a une  aatre  Ville  du  ménte  nom  dans  la  marche 
Trevifane.  Il  y en  a une  autre  encore  dans  le  Floren- 
tin  au  Duché  de  Tofcane. 

Sessia  , ( la  ) riviere  dans  le  Milanois  , qui  baigne 
les  valées  de  fon  nom  , &:  fe  jeite  dans  le  Pò  , au- 
deflbus  de  Verceil. 

Sesto  , Ville  du  Duché  de  Milan  , à la  gauche 
du  Tefm  , a fa  fource  , qu’il  prend  dans  le  lac  ma- 
jeur.  Cette  Ville  , qui  a titre  de  Duché  appartiene 
à la  Maifon  de  Spinola  , originane  de  Gènes  ; oti 
s’y  embarque  fur  le  Tefin  , pour  aller  aux  Ifles  Bor- 
romées. 

Sesto  , Lac  à cinq  lieues  de  Pi  fe  ; on  y cultive 
beaucoup  de  riz  , qui  y vient  en  abondance. 

Sestola  eft  encore  une  Ville  d’Italia  , Capitale 
du  Frignan  , contrée  de  l’Etat  de  Modene. 

Sestri  di  Levante  & Sestri  di  Ponente  , deux 
ForterLffes  cophdérables  de  TEtat  de  Génes  , avec 
chacune  un  port  affsz  bien  fortifié.  La  riviere  de  Sef- 
tri  di  Ponente  a fur  fa  rive  des  maifons  de  campagne 
de  la  plus  grande  beauté  ; les  Palais  des  Lomdlìni , 
des  Spinola  , des  Dona  , des  Grimaldi  , offrent  le 
plus  b.-l  afpeél  ; les  ja:dins  , très  bien  dilìribués  , font 
plantés  d’orangers  , de  citronniers  , de  grandes  palif- 
fades  de  myrrhes  ; les  rochers  qui  s’élevent  au-deffus 
de  ces  Palais  font  couverts  de  figuiers  , qui  donnent  le 
meilleur  fruit. 

Sezana  , Vallee  de  la  Province  de  Suze  , dans  le 
Piémonr  Cette  Vallèe  , ainfi  que  celle  d’Oulx  ^ &C 
celle  de  Bardona  che  , a été  urne  à la  Province  de  Su- 
ze ; eli es  ont  été  cédées  par  la  Franca  à la  Maifon  de 
Savoie  en  17 1 3. 

Seze  , petite  Ville  de  l’Alexandrin  , au  S.  de  cette 
Province  du  Milanois. 

Sezza  ou  Suesa  , petite  Ville  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , étoit  autrefois  très- 
confidérable  , & n’efì:  preique  plus  rien  aujourd’hui  ; 
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elle  a un  Evèché  fuffragant  de  Capone.  Sezza  eft  à fnc 
lieues  de  Capoue  ; fa  fituation  eft  très-agréable  ; on  dé- 
couvre  à main  gauche  la  montagne  de  Falerne  , qui  pro- 
duifoit  lesvins  li  vantés  par  Horace.  Au  bas  de  la  ville 
de  Sezza  font  des  plaines  verdoyantes  qui  vont  jufqu’à 
la  mer.  Sezza  eft  arrofée  par  le  Garigiian  ou  Liris. 

SezzÉ  , Salta  , Satìnum  , Ville  de  la  Campagne 
de  Rome  , un  peu  en  d <;à  des  ruines  des  Tres  ta- 
verna , où  faint  Paul  palla  en  venant  de  cette  Ca- 
pitale dii  monde.  Sezzé  eft  batie  fur  une  hauteur  en 
face  des  marais  Pontins.  Cette  Ville  eft  très  ancienne; 
elle  étoìt  une  des  principale  Viìles  des  Volfques  ; 
Martial  & Juvenal  Pont  célébrée  à caufe  de  fes  vins  , 
qui  n’ont  plus  aujourd’hui  la  meme  qualité  , foit  qu’on 
n’ait  pas  l’art  de  les  faire  . ou  la  patience  de  les  atten- 
ere , comme  faifoient  les  Romains  , qui  ne  buvoient 
leurs  vins  qu’après  la  quinzieme  & quelquefois  la  ving- 
tieme  année.  On  y voit  les  reftes  d’un  tempie  confa- 
cié  à Saturne  fugitif.  Il  eft  affez  qonfervé  , mais  il 
feroit  à défirer  qu’on  en  débouchàt  l’entrée.  Derriere 
la  ville  , eft  la  fente  d’un  rocher  , qu’on  croit  ètre 
un  précipice  fans  fond.  La  montagne  des  Mufes  eft 
agréable  par  l’étendue  de  la  vue  fur  les  marais  Pon- 
tins. On  voit  dans  l’Eglife  des  Francifcains  , hors 
de  la  ville  , un  tableau  de  1 anfranc  , très  précieux. 
Il  n’y  a point  de  foarces  à Sezzé  , on  n’y  boit  que 
de  l’eau  de  citerne.  On  compre  à fept  à hai t mille 
ame  dans  certe  ville  , mais  les  habitans  font  pauvres. 
La  campagne  eft  peu  cultivée  , il  y croit  naturelle- 
ment  beaucoup  de  figuiers  d’inde  ; il  y en  9.  dont  le 
tronc  eft  de  la  grofTeur  d’un  homme  , &.  qui  s'éle- 
vent  à la  hauteur  de  trente  à quarante  pieds  ; on 
trouve  communément  dans  fes  environs  des  lauriers , 
des  myrthes  , des  orangers  & des  aloes.  La  Cham- 
bre Eccléfiaftique  retire  de  Sezzé  un  impòt  de  dix- 
fept  mille  livres  , pour  leque!  elle  accordo  à la  Com- 
munauté  le  droit  de  pècher  dans  les  marais  Pontins  , 
de  faire  paturer  dans  les  montagnes  incultes  , & lui 
abandonne  tous  les  droits  fur  le  vin. 

Sicchin a , petite  riviere  fangeule  du  Pifan , à une 
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' !ìeue  de  Ponte  d’Era  ; on  paffela  Sicchlna  pour  allei  à 
Vienne. 

Sicile  , ( le  Royaume  de  ) la  plus  grande  & la  plus 
confidérable  Ifle  de  la  Méditerannée  , entre  TAfrique 
Se  l’Italie  , féparée  de  cette  derniere  par  un  petit  dé- 
troit  qu’on  appeile  le  Phare  de  Medine  ; ce  détroit 
ed  fort  dangereux  par  fcs  deux  gouff'res  , connus  dans 
Tantiquité  fous  les  noms  du  Caribde  Se  de  Sedia  : 
on  l’ap pelle  le  Phare  de  Medine  , parce  qu’il  y a 
près  de  Medine  un  fanal  pour  éclairer  les  vaiffeaux 
pendant  la  nuit.  La  Sicile  a au  couchant  la  mer  de 
Tofcane  , Pltalie  au  feptentrion  , la  mer  de  Sicile 
au  levant  , & celle  de  i’Afrique  au  midi.  On  croit 
qu’elle  fut  premiérement  habitée  par  les  Géans  , les 
Leftrigons  Se  les  Cyclopes  Plufieurs  dérivent  fon  noni 
de  Siculus  , qui  , ayant  d’abord  habité  le  Latìum  , 
paffa  en  Sicile  , Se  la  fubjugua  -,  d’autres  du  mot  Phé- 
nicien  Sicaboul  , qui  veut  dire  parfait  , parce  que  les 
Phémciens  la  regardoient  comme  la  plus  belle  Se  la 
plus  fertile  des  Ifles  de  la  Mediterranée  ; elle  étoit  ap- 
pellée  auparavant  Triname  , parce  qu’à  caufe  de  fes 
trois  promontoires  qui  avancent  dans  la  mer  , elle 
forme  un  triangle  ou  comme  un  A ou  delta  grec.  Ces 
promontoires  font  le  cap  Pajfaro  Pachynum  Promon - 
torium  , cap  Boco  LUybaum  , St  le  Phare  Pelorum . 
Siculus  , chaffé  de  ITtalie  , paffa  dans  riffe  de  Trina- 
rne , qu’il  partagea  avec  les  Sicaniens  qu’il  y trouva 
établis.  Denys  fe  rendit  maitre  de  Syracufe  ; m^lis 
après  l’extinftion  de  la  tyrannie  , la  Sicile  fut  le  théa- 
tre  de  la  guerre  entre  les  Romains  Se  les  Carthagi- 
nois.  Elle  reffa  aux  Romains  ; Genferic  , Roi  des 
Vandales  , la  leur  enleva  , Se  la  dévaffa  en  439.  Bé- 
lifaire  la  prit  en  53^.  Les  Sarrafins  s’en  emparerent  ; 
elle  fut  gouvernée  par  des  Emirs  jufqu’en  1070  , qua 
les  Normands  en  chafferent  les  Sarrafins  , fous  !a  con- 
duite  de  Roger  & de  Guifchard.  Guillaume  I , dit  le 
Mauvais  , fiis  de  Roger  , la  tranfmit  à Conffance  fa 
fiile  , qui  la  porta  en  dot  à l’Empereur  Henri  VI. 
Elle  paffa  à la  Maifon  de  France  , enfuite  aux  Ara- 
gonois  ; enfia  , malgré  les  prétentions  des  Papes  , 
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elle  eft  retournée  à la  Maifon  de  France  , établie  en 
Efpagne.  Cette  lfle  a environ  foixante  lieues  de  long 
fur  quarante  de  large  ; on  la  divife  en  trois  Provinces 
ou  Vallées  , Val  di  Demona  , au  N.  E.  Val  di  No- 
to , au  M.  Vul  di  Mc^ara  , à l’Oc  Palerme-  en  eft  la 
Capitale  ; elle  a Archevèché  , ainfi  que  Medine  6c 
Montreal.  Les  Evéchés  iont  Gir  genti  , Lipari  , Cefa- 
li* , Palfi  , Syracufe  , Ala^ara  6c  Catane . Les  autres 
Villes  principales  font  Trepane  , Termi  , Caronia  , 
Naro  , lo  Lindato  , Xacca  ou  Sacca  , Melalo  , V Al- 
data  , Caflro  Joanni  , &c.  Rien  n’eft  fi  Fertile  que 
ce  pays  , on  Fappelle  le  grenier  de  lltalie.  Elle  pro- 
duit  du  bled  en  grande  abondance  , on  y recueille 
des  vins  excellens  , lur  tour  celui  qu’ils  nommegt 
mujcada  ; il  s’y  fait  un  grand  commerce  de  foie  , de 
miei  , de  fucre  , de  fafran  òc  de  laine  ; on  y trouve 
sudi  des  mines  d’or  , d’argent  & de  fer  , & quantità 
de  pierres  précieufes  , des  agathes  , des  émeraudes  , 
du  porphyre  , du  jafpe  , de  l’albàtre  : on  y pèche 
de  très-beau  corali.  Les  habitans  feroient  peut-ètre  , 
avec  tous  ces  avantages  , les  peuples  les  plus  fortu- 
nés  , s’ils  n’étoient  pas  fans  cede  menacés  des  plus 
affreux  malheurs  par  les  éruptions  du  Mont  Gibel  , 
autrefois  le  Mont  Ethna.  Cette  montagne  caverneu- 
fe  , fembìable  au  Mont  Véfuve  , jette  des  dammes 
qui  occafionnent  des  tremblemens  de  terre  , dont  les 
fuites  font  très-funeftes.  L’air  de  la  Sicile  eft  très- 
chaud  , & fort  fain  ; on  y compie  environ  un  mìl- 
3ion  d’habitans.  Les  Siciliens  ont  de  Pefprit  , font  in- 
duftrieux  , mais  jaloux  & vindicatifs.  Ils  étoient  gou- 
vernés  par  ìes  Francois  , lorfqifen  1 282  , un  Seigneur 
Napolitain  forma  le  complot  d’égorger  les  Francois 
dans  toute  la  Sicile  , à la  méme  heure.  On  prit  pour 
sfignal  !e  premier  coup  de  Vèpres  : ce  qui  a fait  ap- 
peller  ce  maffacre  les  Vèpres  Siciliennes.  Après  diver- 
ies  révolutions  , le  Traité  de  Vienne  en  adura  la 
poffedìon  à Dom  Carlos  , Infant  d’Efpagne  , qui  le 
laida  à fon  fils  Ferdinand  IV  , lorfqu’il  monta  lur  le 
Tròne  d’Efpagne  , en  1759. 

SlENNE  j Siena  , Sena  9 Julia  , Sena  , ime  des 
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prìncipales  Villes  de  la  Tofcane  , à onze  liéues  de 
Florence  , vers  le  midi  , à quarattte-une  de  Rome, 
vers  le  nord.  Elle  ed  fnuée  dans  les  montagnes  de 
l’Apennin.  On  y comptoit  plus  de  cent  mille  habi- 
tans  , & prélentement  elle  n’en  a pas  vingt  mille. 

Sienne  eli  batie  Tur  le  penl'ant  d’une  montagne  , 
dans  laquelle  on  trouve  des  loiìterrains  curieur.  Cette 
Ville  eff  très-ancienne  , mais  on  n’y  trouve  prelque 
point  de  monumens  antiques.  Les  batimens  , quoìque 
beaux  , n’approchent  point  ceux  de  Florence,  il  y en 
a plufieurs  qui  font  revètus  de  maibre  ; aucune  rue 
n’ed  allignée  , & le  fol  en  ed  fort  inégal  ; il  n’a  été 
poflible  d’y  ménager  qu’une  feule  place  ; elle  eli  gran- 
de , fai  te  en  forme  de  coquilles  ; on  peut  l’inonder 
quand  on  veut  ; autour  du  creux  qu’elle  forme  , re- 
gne  une  terraffe  alfez  large  pour  laifter  paffer  les  équi- 
pages.  Au  milieu  de  la  place  , ed  une  fontaine  abon* 
dante  : les  Palais  du  Sénat  , des  Zondodati  , font  au- 
tour de  la  place.  11  y a quantné  de  tours  cornine  à 
Pile  ; ces  tours  étoient  autrefois  des  marques  de  dif- 
tinéfion  ; les  rues  aboutiffent  prelque  toutes  au  cenrre 
de  la  Ville.  La  porte  Romaine  ed  un  édifice  que  les 
ctrangers  doivent  voir 

Ce  qu’il  y a de  plus  beau  , eli  la  Cathédrale  , vaif- 
feau  vaile  &.  majedueux  d architeélure  gothique,  revè-* 
tue  en  dehors  Ói  en  dedans  de  ma  bre  noir  & blanc; 
on  croit  qu’elle  a été  bàtie  vers  1250;  le  porrail  fut 
recondruit  en  1333  ; il  a trois  portes , un  bel  ordre  de 
colonnes  ; la  partie  fupérieure  eli  chargée  de  quantità 
de  datues , de  buftes , de  campanilles  & d’autres  orne- 
mens.  On  editile  beaucoup  les  deux  colonnes  qui  fou- 
tiennent  le  fronton.  Les  piliers  de  l’Eglife  fupportent 
des  datues  d’Apòtres  , de  Papes  Siennois  , plus  gran- 
des  que  nature  : celle  d’Alexandre  VII  ed  de  Bernin. 
Une  galerie  , qui  regne  autour  de  la  nef  du  milieu  , 
ed  ornée  de  cent  foixante  dix  budes  de  Papes.  Ce  qu  ìi 
y a de  plus  remarquable  dans  cette  Eglife  ed  la  Cha- 
pelle  des  Chigi  , ìncruftée  en  partie  de  lapis  lazuli , avec 
des  ornemens  de  bronze  dorè,  fu  r les  deffeins  du  Ber- 
nin : la  coupole  ed  foutenue  par  d?s  colonnes  de  mar- 
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bre  v.erd.  On  y voi t deux  ftatues  du  méme  Artifte  J 
deux  fceaux  tableaux  de  Carle  Maratte.  Dans  les  autres 
Chapelles  & dans  l'Eglife,  on  admire  des  ftatues  pré- 
cieufes  de  Donatelli  , de  Jofeph  Mazuoli  , de  Lorenze 
Vecchietta  , de  Miche!- Ange  ; des  tableaux  da  Cala- 
brefe  , du  Trévifan  , de  Salirnbeni  , de  Pierre  Perugin  y 
de  Raphael.  Le  détail  des  belles  chofes  qu’il  y a à voir 
dans  certe  Eglife  , feroit  trop  long  ; ce  qu’on  y admire 
le  plus  , eli  le  pavé  , il  repréfente  plufìeurs  hìftoires 
de  l’Ancien  Tellament  , exécutées  en  marbré  blanc  , 
gris  & noir  , en  clair  obfcur  ; ce  font  des  tableaux  en 
mofaique  , deffinés  St  d’auflì  grande  maniere  que  les 
chef-  d’oetivres  de  Raphael.  L’hiftoire  de  Moyfe  a été 
deffinée  par  Beccafumi  , & exécutée  par  Bernardino  di 
Giacomo  , Pelegrino  di  Pietro  , Antonio  Marinetti  & 
Pietro  Gallo:  l’hiftoìre  de  Jofué  eft  de  Duccio  di  Buo- 
ninfegna.  Dans  une  falle  à gauche  font  de  très  - belles 
frefques  , dans  lefqu elles  Pierre  Perugin  , le  Pinturri- 
chio  & Raphael  ont  employé  l’or  & Targent  en  re- 
lief.  On  y voit  ungroupe  antique  , repréfentant  les  trois 
Graces  ; on  Tattribue  au  Sculpteur  Sophronìfque , pere 
de  Socrate.  La  voute  de  l’Eglife  eft  en  or  & en  azur. 

Quoique  la  Cathédrale  foit  une  des  plus  belles  Egli— 
fes  d’Italie  , il  y en  a encore  plufieurs  à Sienne  , qui 
font  dignes  des  curieux  , & qui  renferment  des  chofes 
très-rares.  Telle  eft  l’Eglife  de  l’Hòpital  de  Sainte- 
Marie  , pour  les  malades  , les  pélerins  , les  enfans  trou- 
vés  ; on  y voit  la  pifcine  miraculeufe  , très  belle  fref- 
que  du  Chevalier  Conca.  A S.  Auguftin  , Eglife  des 
Reìigieux  de  cet  Ordre  , on  remarque  une  adoration 
des  Bergers  , de  Romanelli  ; d’autres  tableaux  de  Carle 
Maratte  , de  Perugin  ; dans  l’Eglife  de  S Martin  , de 
larchiteélure  de  Fontana  , on  y admire  des  morceaux 
du  Guide  , du  Guerchin  , de  la  Quercia  , des  mor- 
ceaux  de  grand  prix  des  trois  freres  Mazuoli.  On  con- 
ferve aux  Dominicains  un  tableau  peint  fur  bois  , deftiné 
de  très-bonne  maniere  par  Gui  de  Sienne  , en  1221.  Les 
Siennois  prétendent  que  Gui  eft  le  reftaurateur  de  la 
Peinture.  Il  eft  vrai  que  le  Cimabué , qui  n’eft  que  de 
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1240  * eft  inférleur  au  Gui  : mais  celui-ci  n’a  qu’un 
tableau  , & Cimabué  en  a plufieurs. 

On  a fait  une  Chapelle  de  la  maiion  de  Jacques  Be- 
nincafa  , Teinturier , pere  de  (aiate  Catherine  de  Sienne  , 
morte  en  1380.  Il  y a beaucoup  de  tableau*  dans  cet 
Oratoire  ; la  guéridon  d*un  démoniaque  , de  Pietro  So- 
ris  ; la  mort  de  la  fainte  , de  Francois  Vanni.  On  y voit 
le  crucifix  qui  imprima  les  ftigmates  à la  Sainte.  11  y a 
encore  plufieurs  Eglifes  dans  lefquelles  on  voit  de  très- 
beaux  tableau*  du  Calabrefe  , de  Pierre  de  Cortonne  ; 
des  Peintres  de  Sienne  , Sodoma  , Vanni , Sorri , Ca(o- 
lani  , Muarino  , Pecchiarotti  , Salmbeni  , Giov.  de 
Siena  , Cozzarelli  , Franchini  , Manetti , Nafini  , Mar- 
telli ; des  ftatues  de  Michel- Ange  , de  Conca  , &c.  On 
voit  à la  Bibliothéque  plufieurs  morceaux  de  Raphael 
& de  Perugin;  au  Palais  , un  beau  tableau  de  Luca 
lordano  , une  voute  peinte  par  Beccafumi  ; dans  une 
maifon  particuliere  , Agar,  l’Ange  & limaci , beau  ta- 
bleau du  Guerchin. 

Tout  le  monde  convient  que  les  Siennois  font  affa- 
bles , d’une  fociété  douce  , que  les  femmes  y font  gé- 
néralement  belles.  Le  climat  y eft  doux  , les  eaux  ex- 
cellentes  , le  pays  fertile  & abondant.  Cependant  il  n’y 
a prefque  point  de  commtrce  ; peu  d’induftrie  9 & la 
population  diminue  tous  les  jours.  On  y aime  lesarts  , 
& fur  tout  la  Poéfie.  C’eft  à Sienne  fur-tour  qu’il  y a 
grand  nombre  d’Improvifeurs.  Voye^  Improviseurs. 
On  y parie  l’italien  avec  plus  d’agrément  & de  pureté 
qu’à  Florence,  Sienne  a produit  plufieurs  perfonnages 
célebres  , beaucoup  de  Saints  , fept  Papes  , plufieurs 
favans.  Elle  a eu  l’Académie  des  Intronati  ou  frappés 
de  la  foudre  , elle  fut  une  des  premieres  d’Italie  ; elle 
fubfifte  encore  , & tient  des  affemblées.  L’Académie 
des  RoJJl  eft  une  Académie  dramatique  ; ces  deux  Aca- 
démies  ont  chacune  un  théàtre.  Il  y a encore  à Sienne 
une  Académie  des  Sciences , une  des  Botanique  , ap- 
pellée  d 'Egli  Ardenti. 

Les  environs  de  Sienne  font  des  campagnes  char- 
manres  , fertiles  , des  montagnes  abondantes  en  mines , 
canieres , eaux  thermales  ? 
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Siennois  , ( le  ) eft  au  midi  du  Florentin  ; 11  refta  J 
après  blen  de  révolutions  , à Philippe  li  , Roi  d'Efpa- 
gne  , qui  le  vendit  au  Grand  Due  de  Tofcane  , en  fe 
réfervant  la  partie  appellée  Stato  d'dli  Prefidii . Le  Sien- 
nois eft  tr ès- fertile  en  bled  , vin  & en  fruits.  On  ap- 
pelle  Maremma  les  Terres  qui  font  près  de  la  mer.  Les 
autres  Villes  font  , Monte  Aitino  , Piemia  , Chiufi , 
Majfa  , Grojfetto  & Suana  , Saturnia  9 Piùgliano  , Cam- 
pagnatico  , Radìcofanu 

SlGISBÉ  , OU  ClCIBEO  OU  CAVALIERE  SERVANTE  ; 
c’eft:  ainfi  qu’on  appelle  en  Italie  certains  Galans  qui 
fe  rendent  néceffaires  auprès  des  Dames.  C’eft  un  ufage 
établi  dans  plulleurs  parties  de  l'Icalie  , & fur-tout  à 
Génes  , que  lorfqu’on  donne  un  mari  à une  fille  , on 
la  pourvoit  ou  elle  fe  pourvoit  d’um  Cicisbeo  , qui  ne 
déplaife  pas  à l’épous.  Dès  qu’il  eft  choifi  , il  s’atta- 
che  à fa  Dame  , & ne  la  quitte  plus  , la  fuit  par-tout, 
& lui  rend  tous  les  fervices  qu  elle  exige.  Ordinaire- 
ment  le  Sigisbé  eft  de  Page  du  mari , 6i  de  la  mème 
condition.  Une  femme  ne  paroìt  nulle  part  , pas  mème 
à confefle,  fans  fon  Sigisbé  ; il  aide  à I’habiller  , & 
entre  chez  elle  à toute  heure  & en  tout  temps.  Un  Si- 
gisbé n’eft  fouvent  pas  feul  , ils  font  queiquefois  deux 
ou  trois  , & font  obligés  de  vivre  de  bon  accord  , & 
& de  fervir  leur  Dame  tour-à-tour  On  attribue  l’ori- 
gine de  cet  ufage  à la  jaloufie  des  Italiens  , qui  cher- 
choient  parmi  leurs  parens  ou  leurs  amis  un  furveillant 
de  la  fidéìité  de  leurs  époufes  , comme  on  choififfoit 
autrefois  à la  Cotir  de  France  un  Jéfuite  pour  fervir 
d’òtage  & de  garant  de  la  conduite  des  autres.  Les  Si- 
gisbés  ont  fait  ce  que  firent  les  Jéluites  , ils  fe  fontren- 
dus  néceffaires  , & fouvent  les  maìtres  de  la  maifon.  Si 
le  Sigisbé  a le  malheur  de  déplaire  à la  Dame,  tant 
pis  pour  elle  ; elle  eft  obligée  de  le  garder  , Tufage  ne 
permet  pas  d’en  changer.  Quand  les  Dames  font  por- 
ter  la  queue  de  leurs  robes  , le  Sigisbé  offre  fa  main  ; 
lì  la  Dame  eft  dans  fa  chaife  à porteur  , le  Sigisbé 
marche  à còré  ; & fi  les  porteurs  vont  bien  vite,  il  eft 
cbligé  de  courir  autant  qu’eux  : la  chaleur  , le  froid , 
rieri  ne  difpenfe  le  Sigisbé.  Comme  les  carroffes  ne  font 
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quia  deux  places  ",  un  tiers  n'eft  point  admis  entre  le 
j Sigisbé  Se  la  Dame.  A table  , il  eft  à coté  d’elle;  au 
jeu,  il  eft  derriere  fa  chaife.  Ce  ned:  pas  taujours  la 
galanterie  qui  eft  le  principe  du  Sigisbéat  , c’eft  fou- 
vent  des  raifons  d’intéréts  , ce  font  quelquefois  des 
cliens  , des  parens  pauvres  , des  protégés  du  mari, 
des  in térèts  de  famille.  Il  y a quelquefois  des  femmes 
de  confidération  qui  font  les  fon&ions  de  Sigisbés  au- 
près  des  Nobles  Vénitiens  ou  Génois.  Au  refte  , les 
Sigisbés  n’ont  lieu  qu’auprès  des  Dames  nobles  ; le 
Peuple  , les  Bourgeois  ne  les  fouffrent  point  auprès 
de  leurs  femmes.  Une  citadine  qui  fouffriroit  un  Sigisbé, 
s’expoferoit  au  reffentiment  de  fon  mari  , & le  Sigisbé 
qui  s’obftineroit  courroit  rifque  de  la  vie  ; les  maris 
citadins  qui  le  permettent  , expofent  leurs  femmes  à 
la  critique  & aux  plaifanteries  des  autres.  Un  mari  qui 
veut  vivre  en  liberté  , profite  de  la  vanité  de  fa  ferri- 
me  , & lui  donne  un  Sigisbé  : alors  le  Peuple  ne  man- 
que  pas  de  plaifanter  aux  dépens  de  la  femme  & du 
mari.  Ainfi  le  Sigisbéat  n’eft  permis  qu’aux  femmes 
de  condition  , comme  chez  nous  le  rouge  &c  le  blanc 
n’eft  permis  qu’aux  femmes  comme  il  faut  & aux  fiiles 
perdues.  Une  Bourgeoife  fe  diftingue  en  ne  fe  fardant 
poinr  , du  moins  une  Bourgeoifie  honnète  , car  il  y 
en  a que  cetre  efpece  de  luxe  a gagne.  Quant  aux  Sigis- 
bés , il  eft  bienétonnant  que  cet  ufage  fe  foit  intro- 
duit  panni  les  Italiens  , qui  paftent  pour  le  Peuple  le 
plus  jaloux  de  l’Europe.  Les  Francois  , qui  le  font 
moins  , auroient  de  la  peine  à s’y  accoutumer.  Un 
homme  d’efprit  , qui  a fait  un  voyage  dltalie  , M.  1® 
Préfident  d’Orbeflan  , attribue  la  tolérance  des  Italiens 
à cet  égard  à l’idée  où  ils  font  de  l’amour  platonique  , 
dont  il  dit  que  le  Sigisbéat  eft  une  efpece  de  preuve. 
En  Efpagne  , où  les  maris  ne  font  pas  moins  jaloux  , 
les  Religieux  ont  les  mèmes  prérogatives  que  les  Sigis- 
bés , & font  plus  refpeftés.  / 

Signoria  ; ( laSeigneurie  ) c’cft  ainfi  qu’on  appella 
la  plus  haute  des  Chambres  du  Confeil  , établies  à 
Venife  ; elle  eft  compofée  du  Doge  & de  fix  Confeil- 
lers  d’Etat , qui  font  toujours  à fes  còtés.  Ces  Confeil- 

T 3 


SO  P 


294 

lers  , qui  font  des  Procurateurs  , changent  tous  les 
ans,  & leur  habilletnent  eft  de  couleur  cramoifi.  A 
Gènes , le  Grand  Condii  , où  le  Doge  préfide  avec 
huit  Confeillers  , s’appelle  auftì  la  Signoria. 

SlNIGAGLIA.  SeNJGAGLIA. 

Sion  , Ville  Se  Evèché  dans  le  Valais  ; fon  Evèqne 
eft  fuffragant  de  l’Archevéché  de  Mouftier  enTaren- 
taife. 

SlPONTE  , ( Sipontum  , Sypus  , Sepius  , Sepus  ) Ville 
au  Royaumede  Naples  , dont  les  Auteurs  anciens  par- 
lent  fort  fouvent.  Elle  eli  prefque  ruinée  ; elle  a beau- 
coup  foufFert  des  incurfions  des  Sarrafins  , des  trem- 
blemens  de  terre  Se  des  guerres  civiles.  Son  Archevé- 
ché  a été  transferé  à Manfredonia  : on  fait  remonter 
fa  fondation  à Diomede. 

Siracuse  , aujourd’hui  Saracossa  ou  Saragossa  , 
Ville  de  Sìcile  , dans  la  Vallee  de  Noto  , autrefois  Mé- 
tropole  , aujourd’hui  Epifcopale  , fuffragant  de  Mont- 
real. Cette  Ville  , qu’on  fait  remonter  à Archias , 
defeendant  d’Hercule  , devint  une  des  plus  belles  & 
des  grandes  villes  de  i’Univers  , divifée  en  quatre  par- 
tiss  , qui  formoient  prerqu’autant  de  villes , Acradine  , 
la  nouvelle  ville  , Tycphe  & Ortygie.  Dans  la  pre- 
miere , étoient  le  tempie  de  Jupiter  , qui  étoit  très- 
célebre,  un  Palais  magnifique,  & une  très-belle  place 
en  arcades  ; dans  la  nouvelle  , lamphithéatre  , deux 
temples  , & une  ftatue  magnifique  d’Apollon  , au  mi- 
lieu d’une  belle  place.  Tycphe  renfermoit  un  College 
& divers  temples.  Ortygie  eft  décorée  du  Palais  d’Hié- 
ron  , de  deux  temples  de  Diane  & de  Minerve  , & de 
la  fontaine  Arethufe.  Syracufe  étoit  défendue  par  un 
triple  mur  , par  trois  forterefles  , & avoit  deux  ports. 
Archimede,  comme  on  fait,  la  défendit  & en  retarda 
long-temps  la  prife , mais  il  ne  put  l’éviter  ; elle  tomba 
au  pouvoir  des  Romains , l’an  542  de  la  fondation  de 
Rome  ; elle  a été  la  patrie  d’Archimede  , d’Antio- 
chus  l’Hiftorien  , d’Epicharme  , d’Ariftarque  , de  Phor- 
mion , de  Théocrite  , &c.  Syracufe  eft  encore  très- 
forte  , fituée  fur  un  rocher  : mais  elle  eft  peu  confidè- 
nti e ; elle  a un  port  très-commode*  Ony  voitbeau*; 
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coup  de  reftes  de  Tantiquité.  L’Eglife  de  faint  Luco  , 
qui  étoit  de  Syracufe,  eft  un  ancien  tempie  de  Diane; 
la  plupart  des  colpnnes',  des  ornemens  , des  marbres , 
des  ftatues  qui  décoroient  Syracufe , ont  été  tranfpor- 
tés  à Rome.  Cette  ville  eft  renommée  aujourd’hui  par 
fes  exceilens  vins  qui  croiflent  aux  environs  du  Mont 
Gibel. 

Soana  , ( Suana  ) petite  ville  dans  la  Tofcane  , 
avec  Evéché  fufTragant  de  Sienne  ; c’eft:  le  lieu  de  la 
naiftance  de  Grégoire  Vii.  Cette  ville  eft  très-peu  con- 
fidérable. 

Solambargo  , Bourg  de  l’Etat  de  Venife,  dans  le 
Frioul , dans  un  terrein  aftez  fertile. 

Solento  , petite  ville  de  Sicile , dans  la  Vallèe  de 
Mazara  , près  de  la  mer. 

Solfarin o , petite  ville  du  Duché  du  Mantouan  * 
dans  la  Principauté  de  Caftiglione  : fes  Princes  étoient 
de  la  Maifon  de  Gonzague.  Ce  village  , ainfi  que  Me- 
dole,  faifoient  partie  de  cette  Principauté;  ils  ne  font 
prefque  plus  rien  aujourd’hui.  Le  Duché  de  Mantoue 
a eu  beaucoup  à fouffVir  des  guerres  de  la  France  & 
des  Impériaux  ; il  s’en  reffent  encore , & il  y a appa- 
rence  qu  ii  ne  s’en  relevera  jamais.  V . Mantouan. 

Solfatare  , ( la  ) eft  une  efpece  de  volcan  fttué 
fur  une  montagne  fort  élevée  , aux  environs  de  Pou- 
zols  , près  de  Naples  ; fon  afpett  préfente  une 
petite  piaine  ou  baflìn  ovale  d'environ  deux  cens 
cinquante  toifes  de  longueur  , placée  fur  une  pe- 
tite hauteur  , 6t  environnée  de  collines  , à l’excep- 
tion  de  l’ouverture  du  coté  du  midi.  On  l’appelle  Sol- 
fatare , à caufe  de  la  quantité  de  foufre  qu’elle  con- 
tient , & qu’on  y ramaffe  effettivement.  On  l’appelloit 
autrefois  Phltgra  , forum  Vulcani , ou  collcs  Leucomi. 
C’étoit  le  centre  des  Champs  Phìégréens  , fi  célebres 
dans  PHiftoire  & la  Fable  ; ils  occupoient  le  terrein  de 
Pouzols  à Cumes ; c’eft  dans  ces  campagnes- brulantes 
que  la  Fable  a placé  les  combats  d’HercuIe  & des 
Géans  , efpece  d’hommes  féroces  & terribles.  ( Les 
habitans  des  environs  tiennent  encore  de  ce  carattere.  ) 
Les  tremblemens  de  iu*re  & les  volcans  donnerent 
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l’idée  des  efforts  des  Géans  , pcur  foulever  les  mon- 
tagnes  dont  Jupiter  & les  Dieux  les  avoient  écrafés  , 
toujours  foudroyés  , toujours  mena^ans.  11  paroit  en 
effet  que  des  éruptions  ont  emporté  les  fommet  de  plu- 
fìeurs  montagne*.  La  Solfa  are  étoit  une  montagne  , & 
il  paroit  que  fon  aire  a été  autrefois  le  foyer  dun  vol- 
tar! à préfent  éteint , ou  du  moins  dont  il  n’y  a plus 
àcraindre  d’éruption  , parce  que  le  foufre  ne  s'y  trouve 
plus  mèlé  avec  les  métaux.  L’éruption  qui  enleva  le 
fornmet  de  la  montagne  , paroit  avoir  été  du  nord  ati 
midi  ; ce  qui  femble  l’indiquer  , font  les  ruines  des  bà- 
timens  antiques  qO’on  y trouve  à une  grande  profon- 
der Les  reftes  de  la  montagne  , qui  entourent  l’o- 
vale ou  baflìn  , font  en  forme  d’amphithéatre.  Le  ter- 
tein  eft  chaud.  de  couleur  bianche  , ainfi  que  les  pier- 
res  fur  lefquelles  on  apper^oit  une  fleur  d’alun.  Dans 
certains  endroits  , on  ne  lent  la  chaleur  qu’à  trois  doigts 
de  profondeur  ; dans  d’autres  , le  terrein  eft  brulant  à 
la  furface  ; il  eft  doux  au  taS  , & paroit  formé  de  la 
terre  des  envircns  & de  pierres  calcinées  & réduites  en 
pouffiere  par  une  chaleur  douce  & continuelle.  11  y a 
des  endroits  où  il  croìi  des  brouffailles  , qui  périffent 
aux  premieres  chaleurs  de  ì’été  , il  fort  de  plufieurs 
endroits  de  cette  efplanade  de  la  fumèe.  On  trouve  au 
nord  du  baffin  quelqucs-unes  de  ces  bouches  à fumèe 
mèlée  quelquefois  d’étincelles  brillantes  pendant  lanuit  ; 
c’eft  cette  fumee  chaude  &.  épaifTe  qui  donne  du  vrai 
fel  ammoniac  , & qui  monte  jufqu’à  vi  net  toifes  ; elle 
n’enflamine  point  le  papier  , mais  elle  le  feche  & le 
confume  , au  lieu  qu’elle  mouille  le  fer  qu’on  y met  ; 
elle  noircit  l’argent  , diffout  le  cuivre  & le  ronge.  On 
ramafle  le  fel  ammoniac  fur  les  pierres  , après  les  y 
avoir  laiffées  un  mois  expofées  a la  fumèe.  » Elle 
3>  forme  une  efpece  de  fuie  très  - fine  , qui , leflìvée 
3)  avec  l’eau  mème  de  la  Solfatare  , & mife  à l’éya- 
3)  poration  fur  les  bouches  à fumèe , que  Fon  ouvre  ex- 
» près  pour  cela  , donne  un  vitriol  rouge  de  très- 
3)  bonne  qualité  pour  la  teinture.  La  terre  de  la  Sol- 
« fatare  , leflìvée  avec  la  mèr^  eau  , donne  * par  les 
v mèmes  moyens  3 un  excellent  alun  blanc.  On  y fai: 
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r>  audi  toutes  fortes  de  préparations  de  foufre.  La 
33  main  d’oeuvre  pour  tour  ce!a  coute  très-peu  ; il  n’efl 
33  befoin  qae  d’élsver  de  petits  appentis  , couverts  de 
33  planches  , qui  garantiffenc  des  eaux  pluviales  , les 
33  vafes  oli  fe  préparent  le  vìtnol  Si  ì’alun.  Le  fein  de 
33  la  montagne  a adez  de  chaleur  pour  faire  bouillir 
33  Si  évaporer  la  ledi  ve  d’ou  il  s doivent  fortir  ; de 
33  forte  que  les  vafes  étant  pofés  fur  les  petits  four- 
35  neaux  ou  bouches  à fumèe  Si  luttés  , afin  que  l’air 
3>  n’intercepte  point  l’action  de  la  chaleur  ; on  les 
3>  laide  jufqu’à  ce  que  la  matiere  foie  au  point  de 
33  cry fialli fation  oii  elle  doit  èrre  portée  ; elle  s’amade 
33  autour  de  la  partie  fupérièure  du  vafe  à l’épaideur 
33  d’environ  deux  pouces.  a Les  outils  dont  fe  fervent 
les  ouvriers  qui  tirent  le  foufre  , fe  couvrent  de  cette 
matiere  par  le  moyen  de  la  fumee  , qui  joinre  aux  par- 
ticule  de  vitfiol , de  fel  ammoniac  Si  autres  minéraux  , 
forme  une  liqueur  jaunàtre  , dont  les  Médecins  font 
très- grand  cas  ; elle  ed  , dit-on  , fouveraine  pour  le 
mal  des  yeux  , pour  la  gale  & autres  maladies  de  cette 
nature  , pour  diffiper  les  douleurs  de  tète  Si  d’eftomac. 
A en  juger  par  le  retentidement  iourd  qu’on  entend 
fous  fe s pieds  , Si  fur  tout  lorfqu’on  jette  une  pierre 
dans  un  creux  qui  ed  vers  le  milieu  du  badin  , il  pa- 
roìt  que  le  terrein  ed  creufé  par  dedous  , ou  peut-étre 
ce  terrein  n’ed-il  qu’une  croùte  formé?  par  les  matie- 
res  en  fermentation.  11  y a des  endroits  où  fon  ne 
paderoit  pas  fans  danger  ; on  ne  flit  point  pader  fur 
tout  ce  terrein  des  fardaux  lourds  , ni  des  animaux 
cTun  grand  poids.  Des  Phyficiens  penfent  que  le  feu 
interne  confumera  peu-à-peu  toutela  voute  extérieure  , 
& qu’alors  il  pourra  fe  former  un  lac  ; que  c’ed  ainfi 
que  fe  font  formés  les  petirs  lacs  des  environs  , qui 
n’étoient  , dans  l’origine  , que  de  petits  volcans.  Les 
bords  de  la  Solfarate  font  de  trente  pieds  de  hau- 
teur  , & font  couverts  de  toutes  fortes  d’arbudes  aro- 
matiques  &.  odorans. 

Il  y a aux  environs  de  la  Solfatare  , vers  le  midi  , 
un  Couvent  de  Capucins  , où  des  exhalaifons  fe  font 
fentir.  A còte  de  l’autel , le  pavé  ed  fi  chaud  , que  la 
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vapeur  féche  le  Unge;  il  fon  de  la  muraille  d’unedes 
Chapelles  une  vapeur  foufrée  ; dans  une  autre  Cha- 
pe Ile  , où  fon  enterre  les  morts  , les  cadavres  s’y  con- 
iervent  entiers  ; ce  qui  donne  à beaucoup  de  morts 
l’air  de  Saints.  On  prétend  que  faint  Janvier  fut  décollé 
dans  l’endroit  oli  eli  batie  cette  Eglife  , & on  y con- 
ferve la  pierre  fur  laquelle  il  appuya  fatète  dans  fa  dé- 
colìation  , une  pierre  teinte  de  fon  fang  , òc  un  bulle 
du  mema  Saint. 

Solfatare  de  Tivoli  , à treize  milles  de  Tivoli 
à Rome  , eft  un  lac  d’eau  lulfureufe  , dont  les  eaux  pé- 
trifìent  les  rofeaux  & les  plantes.  Cette  pétrification  fe 
fait  très  promptement  ; l’eau  , le  foufre  , la  terre  & le 
nitre  font  fubtilifés  par  la  fermentation  au  point  de  pé- 
nétrer  !a  racine  & le  corps  mème  du  rofeau  , fans  les 
faire  changer  de  forme  ; chaque  partie  conferve  la  fien- 
ile, racines  , fibres  , tiges  , terre  mème  , jufqu’à  la 
moélle  , rien  ne  change  ni  de  figure  ni  de  volume  , & 
ne  fait  qu’aquérir  un  plus  grand  poids  ; c’efl  à mefure 
que  l’eau  fe  retire  que  fair  donne  aux  rofeaux  & aux 
plantes  la  dureté  &L  la  folidité  de  la  pierre  ; on  attribue 
cette  fermentation  à une  Solfatare  qui  eft  au-deffous  du 
baflìn  , d’un  tuf  léger  & poreux.  On  prétend  que  la 
pierre  Traveftine  011  de  Tivoli  fe  forme  de  la  mème 
maniere  que  les  joncs  fe  pétrifient.  Le  terrein  des  en- 
virons  eli  aulii  un  tuf  fulfureux  , couvert  d’une  moulle 
jaune  , de  quelques  herbes  fines  , d’épmes  par  ìnterval- 
les  , cteux  en  deffous.  A peu  de  diftarsce  , eli  un  autre 
petit  lac,  dont  l’eau  épaiffe  & blanchàtre  , rend  une 
odeur  fètide;  il  eli  couvert  de  petites  ifles  flottantes, 
formées  de  rofeaux  , de  buiffons  & de  plantes  unies 
par  une  terre  bitamineufe  & tenace  ; l’eau  , fans  ètre 
chaude  , bouillonne  dans  certains  endroits  ; fur  fes  bords 
font  gli  Bagni  d'dia  Regina.  On  y voit  des  ruines  , 
on  croit  que  c’étoit  la  Maifon  de  Zénobie  , Reine  de 
Paimire  ; ce  Lac  s’écoule  avec  Ycqua  Albata  , dont  il 
eli  fort  par) é dans  les  Anciens  , par  un  canal  que  le 
Cardinal  d’Efl  fit  creufer  entre  la  montagne  deTivoli 
Ói  le  lac  des  ifles  flottantes  ; le  terrein  eli  d’une  grande 
fertiliié  , &.  très-bien  cultivéf 
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Somma  , ( la)  grotte  montagne  , fort  élevée  , fort 
efcarpée  & fort  rude  , eft  à deux  lieues  de  Spolette  ; 
elle  eft  converte  de  chàta’gniers  & d’autres  arbres.  Au 
fom.net  eft  une  piate- torme  agréable  , oii  fon  trouve 
des  lources  très-fraìches  &,un  cabaret  pour  les  voya- 
geurs.  Da  coté  de  Spolette  , les  lits  de  pierre  qui  for- 
ment  la  montagne  . paroiffent  avoir  été  bouleverles 
par  des  tremblemens  de  terre  arrivés  depuis  peu  de 
temps. 

Soncino  , Ville  dans  le  Crémonois  , bien  peuplée  , 
défendue  par  un  Chateau  naturellement  fort  , par  la 
fituarion  du  terrein.  Cene  ville  , qui  a titre  de  Mar- 
quifat , appartient  à la  Maifon  de  Stampa  ; elle  eftfituée 
fur  la  rivi  re  droite  de  l’Og'.io  , à huit  lieues  N. 
O.  de  Creinone. 

Sora  , petite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
le  Gaétan  , pres  du  Gariglian  , av'ec  titre  de  Principauté, 
au  N.  O.  de  Naples.  Certe  ville  fe  prétend  pour  le 
fpirituel  direélement  foumife  au  S.  Siege  , ainfi  que 
Fondi  , Ga'éte  , Aquìna  lAbbaye  du  Mont  CaJJln, 

SoRACTE  , Moni  Sor acte s , aujourd’hui  Mont  Saint 
Sylveflre  , dans  la  Tofcane.  Elle  éroit  confacrée  à Apol- 
lon  ; il  y avoit  un  tempie  , dont  les  Prètres  étoient  de 
la  famille  des  Hirpiens  ; dansdeurs  facrifices  , ils  mar- 
choient  nus  pieds  fur  des  charbons  ardens  fans  fe  bru- 
ler  : du  moins  c’elt  ce  qu’ils  perfuadoient  au  Peupìe. 

Sorbets  , (les)  Sorbetti  , font  les  glaces  que 
nous  prenons  en  Franca  ; ces  fortes  de  rafraichiffe- 
mens  font  extrèmemens  communs  en  Italie  , &àbon 
marche  , fur-tout  à Rome  , dans  les  grandes  chaleurs* 
Depuis  fept  heures  du  foir  jufqu’à  neuf  , les  cafés  font 
pleins  de  monde  ; comme  la  giace  eft  affez  rare  en  Ita- 
lie , on  fe  fert  de  la  neige  des  montagnes  , avec  laquelle 
on  giace.,  & on  fedirne  plus  propre  à rafraìchir  les 
liqueurs;  prefque  toutes  les  glacieres  en  font  remplies  , 
où  elle  fe  conferve  parfaitement  , étant  bien  battue  &C 
bien  entaffée. 

Sorisino  , Bourg  dans  le  Crémonois  , cèlebre  par 
la  prodigieufe  quantité  de  poudre  à canon  qu’on  y 
fabrique. 
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Sorrento  , Ville  au  Royaume  & Tur  le  golfe  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Labour,  avec  Ai chevèché. 
Sorrento  &.  Maffa  font  fi  voilines  , que  quoique  ce 
foir  à Mafia  que  le  Tafle  foit  né  , l’une  & Pati  tre 
fe  glorifient  également  d’èrre  la  patrie  de  ce  cèlebre 
Poète.  Ces  deux  villes  font  baties  (ur  la  terre  & les 
cend  es  du  Véfuve  , qui  couvrent  Pompéia  & Stabia; 
elles  renferment  beaucoup  de  Noblefl'e  , &ontdettès- 
beaux  édifices  ; elles  font  fituées  dans  un  pays  deli— 
cieux  & d une  très- grande  fertilité  , à fept  lieues  S.  E. 
de  Naples. 

Sospello  , petite  Ville  de  Savoie  , au  Coir.té  de 
Nice.  Les  Francois  & les  Efpagnols  s;en  rendirent  mai- 
tres  en  1744  , & elle  fut  rendile  au  Traité  depaix  , avec 
Dolceaqua  & Broglio  deux  autres  petites  villes  voifines. 

Sovero  , Bourg  de  l’Etat  de  Venife  , dans  le  Ber- 
gamafque  ; les  habitans  , comme  ceux  de  la  plupart 
des  autres  endroits  dece  diftrióì:  , font  fujets  au  goìtre. 

Spada  , ( Palais  à Rome  ) dans  le  voifinage  de  la 
place  Farnefe  , d’ime  belle  archite&ure  , décoré  par  le 
Borromini  , fous  Urbain  Vili.  11  eft  très- riche  en  anti- 
ques  & en  tableaux.  Le  morceau  le  plus  précieux  * 
eft  la  ftatue  de  Pompée  , l’unique  qui  foit  à Rome  , 
la  mème  , dit-on  , au  pied  de  laquelle  Céfar  fut  aftaftìné, 
il  tient  un  globe  dans  fa  main  , fymbole  du  bien  qu’il 
a.voit  fair  au  monde  ; elle  fut  trouvée  fous  un  mur  qui 
féparoit  deux  caves  : le  prcpriéraire  de  chaque  cave 
révendiquoit  la  ftatue  , il  y eut  un  procès  ; le  juge* 
ne  fachant  comment  s’y  prendre  , ordonna  qu’on  cou- 
peroit  la  ftatue  , & que  chacun  prendroit  fa  moitié. 
Par  bonheur  ce  jugement  barbare  fit  du  bruit  ; le  Car- 
dinal Capo  dì  Ferro  en  parla  au  Pape  Jules  111  , qui 
acheta  la  ftatue  , partagea  Fargent  aux  propriétaires  , 
& en  fit  préfent  au  Cardinal.  Il  y a d’autres  ftatues 
précieiifes  ; un  Antifthene  , ouvrage  grec  ,*  l’Amour 
couché  dans  un  berceau  antique  , le  berceau  eft  tei 
que  ceux  donton  fe  fert  aujourd’hui  en  Italie;  uneCé- 
rès.  Panni  les  tableaux  , tft  une  Chariié  Romaine , 
d’un  Eleve  du  Guide  ; le  Peintre  , pour  donner  plus 
de  piquant  à un  fujet  fi  fouyent  traité  ? a peintim 
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fant  i qui  pleure  de  ce  que  fa  mere  donne  à tetter  à 
fon  grand- pere  , la  mere  tàche  de  l’appaifer  ; Cain  , 
qui  tue  Abel  , du  mème  F e far  (fé  ; Marc-Antoine  & 
(jléopatre  aftìs  à table  , de  Trévilan  ; Didon  , venant 
de  fé  percer  le  fein  avec  l’épée  d’Enée  mème  , tableau 
celebre  du  Guerchin  ; l’enlévement  d’Hélene  par  Paris  , 
au  moment  de  l’embarquement  , du  Guide  ; le  por- 
trait  dii  Cardinal  Spada  , un  des  chef  • d’oeuvres  du 
Guide  ; le  jugement  dè  Paris  , de  Jules  Romain  ; Lu- 
crece  , retirant  le  poignard  de  fon  fein  , par  Saiter  , 
Allemand  ; le  Marche  de  Naples  ; par  Michel-Ange  ; 
le  Temps,  qui  enleve  la  Jeuneffe  , de  Solimene* 

Spalatro,  Ville  de  la  Dalmati  e , avec  titre  d'Ar- 
chevèché  ; ce  nom,  corrompu  de  Spalaium  , lui  vient 
de  Palatìum , parce  que  c’étoit  le  Palais  de  Dioclétien. 
Elle  eli  affez  bien  fortifìée  ; d’ailleurs  on  ne  peut  venir 
de  Turquie  à Spalatro  qu’en  paflant  fous  la  forterefle 
de  Clifla , qui  appartieni  aux  Vénitiens  : ce  qui  fait 
qn’ils  n’ont  qu’une  petite  gamifon  dans  Spalatro.  L’E- 
glil'e  eft  un  ancien  tempie  , qui  étoit  dans  le  Palais  de 
Dioclétien.  Les  murs  du  Palais  embraflent  les  deux 
tiers  de  la  Ville  , & font  un  quarré  jufte  avec  une  porte 
au  milieu  de  chaque  face  ; ils  font  très-bien  confer- 
vés  ; ce  pays  eft  très  fertile. 

Sparavento  , Cap  celebre  au  Royaume  de  Na- 
ples , dans  la  Calabre  ultérieure  : Brancaleone  eft  près 
de  ce  cap. 

Sperlinga  , Ville  & Principauté  de  Sicile  , dans  la 
Vallèe  de  Démona  , avec  un  chàteau  bien  fortifié  , 
c’eft-là  que  cinq  cens  Francois  fe  retirerent  en  1282  , 
lors  des  Vépres  Sicìliennes , ils  aimerent  mieux  mourir 
de  faim  que  de  fe  rendre  aux  Efpagnols. 

Spezza,  petite  Ville  de  la  còte  orientale  de  Gènes, 
avec  un  port.  Voye^  Spezzia. 

Spezzi  a , (golfe  d’ella)  fur  les  bords  delamer,à 
vingt  lieues  de  Gènes  : ce  golfe  a cinq  quarts  de  lieue 
de  large  , & eft  très-profond  ; il  eft  dominé  de  tous 
còtés  par  des  còteaux  verdoyans  , dont  la  vue  eft 
agréable.  11  eft  d’un  grand  avantage  aux  Génois  , à qui 
il  appartient  ; les  Anglois  en  ont  offert  , dans  la  der- 


S P I 


301 

niere  guerre  ] quatre  millions  ; mais  Ies  Génois  ,on t 
toujours  refufé  , à caufe  des  engagemens  qu’ils  ont 
avec  la  France.  La  Ville  de  la  Spezzia  , qui  eft  auprès , 
a pris  fon  nom  dugolfe  ; elle  eft  voifine  de  Lerici.  On 
y voit  un  grand  nombre  de  maifons  de  plaifance  ; ies 
environs  font  plantés  d’oliv.iers  & de  figuiers  ; fa  fitua- 
tion  eft  très  agréable.  On  voit  de  Spezzia  les  còtes  de 
Livourne  , qui  eft  à vingt  lieues  , & toute  Fétendue 
dii  golfe  : le  havre  de  la  Spezzia  eft  un  des  plus  grands 
de  la  Méditerrannée. 

Spino  ou  Spigno  , peti  te  Ville  de  Savoie,  dans  le 
Montferrat  , près  des  frontieres  , de  FEtat  de  Gènes  , 
avec  titre  de  Marquifat  ; c’étoit  ci-devant  un  Fief  qui 
relevoit  de  l’Empire  ; mais  Viétor-  Amédée  li  l’acheta 
en  1724,  & le  donna  à la  Ducheffe  fon  époufe , en  1730. 

Spolette,  Ville  très-ancienne  , & Capitale  de  Fan- 
cien  Duché  d’Ombrie  , dans  FEtat  de  FEgìife  , à quatre- 
vingt-huit  milles  de  Rome.  Elle  eft  au  fommet  d’une 
montagne,  fur  un  terrein  fort  inégal  : Ies  rues  en  font 
fort  étroites.  Annibai  , vainqueur  des  Romains  à Tra- 
imene , & allant  droit  à Rome  , fut  arrèté  par  les  ha- 
bitans  de  Spolette  , qu’il  aftìégea  inutilement  ; les  Spo- 
letains  le  forcerent  de  lever  le  fiege  avec  une  perte 
conftdérable.  Il  y a à Spolette  une  porte  qu’on  ap- 
pelle  di  Fuga  , en  mémoire  du  départ  cTÀnnibal  , 
après  avoir  fait  jouer  le  belier  contre  cette  porje. 
Ce  départ  , occaiionné  par  une  vigoureufe  fortie  des 
habitans  , parut  une  fuite  , plutòt  qu’une  retraite.  Cette 
réfiftance  , de  la  part  d’une  fimple  Colonie  , détermina 
Annibai  de  ne  pas  entreprendre  encore  le  fiege  de 
Rome.  Deux  arcs  de  triomphe  , fort  délabrés , forment 
deux  portes  de  Spolette  ; un  pont  de  fix  cens  pieds 
de  longueur  & de  trois  cens  de  hauteur , traverfe  le 
Mareggia  , torrent  impérueux  qui  coule  entre  la  ville 
& la  montagne  ; il  a dix  grandes  arcades  fur  neuf  pi- 
liers  ; un  aqueduc  très-confidérable  , qui  fert  encore  à 
conduire  de  Feau  dans  la  ville  de  Spolette  , du  milieu 
de  la  montagne  de  Monte  Luco  , & de  la  ville  à Ca- 
prareccia , paffe  fur  un  des  còtés  du  pont  par  des 
tuyaux,  On  doute  fi  ces  ouvrages  étonnans  ; par  leur 


étendue  & par  l’élévatlon  du  ponr , la  plus  grande  qu’ii 
y ait  en  Europe  , font  dii  ternps  des  Gotths  ou  des 
Romains.  Il  eft  de  la  conftruftion  la  plus  hai  die  & la 
plus  folide  , mais  differente  en  tout  des  conftruftions 
femblables  des  Romains.  Ce  qui  rend  ce  pont  effrayant 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  accoutumés  d’y  paffer , eft 
que  d’un  coté  il  eft  fans  parapet.  On  volt  encore  à Spo- 
lette , les  ruines  d’un  chàteau  des  Ducs  de  Spolette 
bati  fur  celles  d’un  Palais  de  Théodoric  , Roi  des 
Goths.  La  Cathédrale  e fi  prefque  toute  de  mar- 
bré ; on  y voit  une  ancienne  mofaìque  , une  image 
de  la  Vierge  , prétendue  de  faint  Lue  , plufieurs  pein- 
tures  de  Phiiippi  , viéfime  de  l’envie  des  Peintres , qui 
rempoifonenrenr.  Laurent  de  Médicis  le  fìt  enterrer 
dans  un  beau  Maufclée  qu’il  lui  fit  ériger  dans  cette 
Eglife  ; un  tableau  de  fainte  Cecile  & de  deux  Reli- 
gieux  , par  !e  Guerchin  , une  Vierge  , offrant  au  Jefus 
de  la  manne  d’or,  d’ Annibai  Carrache.  Le  far.&uaire 
de  l’Eglife  du  Crucifix  , eft  , dit-on  , pratiqué  dans  un 
tempie  de  la  Concorde,  dont  il  refte  fix  beiles  colon- 
nes.  A la  Chapelle  du  Palais  Ancaiani  , eft  un  tableau 
de  Raphael,  peint  à gouache  fur  toile.  11  y a encore 
quelques  autres  monumens. 

Squillace  ou  Squillaci  , ( Squillacio  ) peti  te 
ville  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  Ulté- 
rieure  , avec  ti  tre  de  Principauté  , qui  appartient  aux 
Princes  de  Monaco  , & un  Evèché  fuffragant  de  Reg- 
gio. C’eft  une  ville  très-ancienne  , qui  a été  autrefois 
une  des  plus  importantes  du  pays  des  Brutiens , dans 
la  grande  Grece  , & une  Colonie  des  Athéniens.  Elle 
eft  appellée  dans  les  Auteurs.  Scillatium  , Scyllaceum  , 
Scyllatìum.  C’eft  la  patrie  de  Caffiodore  & du  favant 
Cardinal  Sirlet  , Bibliothécaire  du  Vatican.  Elle  eft  dans 
une  pofition  très-agréable  , fur  le  torrent  de  Favellone  f 
à une  lieue  du  goife  de  Squillace,  douze  S.  O.  de  San- 
Severino  , & vingt-  cinq  N.  E,  de  Reggio. 

Stabia  , Ville  ancienne  , poffédél  fucceflìvement 
par  les  Ofques , les  Etrufques , les  Pélages  & les  Sam- 
nites  , que  les  Romains  en  chaflerent  fous  le  Confulat 
de  Pompée  & de  Caron.  Sylla  la  réduifit  en  un  Empie 
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village.  Elle  fu t converte  des  laves  du  Véfuve;  elle  eft 
à une  très-petite  profondeur  , on  y fouille  ; & comme 
on  n’efpere  pas  fans  doute  d’y  faire  de  grandes  dé- 
couvertes  , à mefure  que  fon  a fouillé  un  endroit  , 
on  le  remplit  pour  en  fouiller  un  autre  ; tout  ce  qu'on 
y trouve  d’antique  en  bronze  ou  autre  matieie,  on  le 
place  dans  le  Cabinet  du  Roi  à Portici. 

Staffarda  , ( Abb-.ye  de  ) fituée  près  du  Pò  , dans 
le  Piémont , au  Marquilat  de  Saluces  , cèlebre  par  la 
fameule  ba  aille  que  le  Maréchal  de  Catinat  gagna  en 
1690  , fur  le  Due  de  Savoie. 

Stagno  , petite  Ville  de  Daimatie  , avec  un  Evè- 
ché , (uffragant  de  Ragufe  ; elle  eft  fituée  fur  la  Mer 
Adriatique,  où  elle  a un  port  , de  la  Répubiique  de 
Ragufe. 

Stato  d’egli  Presidio  , (le)  Status  Prefidìi , petits 
Etats  fitués  fur  les  còtes  de  Florence,  lls  renferment  fix 
fortereffes  , deftinées  à faciliter  la  cornmunicatioft  entre 
le  Milanois  & le  Royaume  de  Naples  a favoir  OrbìtclLo  , 
Fono  Hercole  , Porto  San  Stefano  , Monte  Filippo  , 
Telamone  &.  Porto  Longone.  Ces  fortereffes  apparte- 
noient  ci-devant  aux  Efpagnols  , mais  par  la  paix  de 
17345  elles  furent  cédées  au  Roi  des  deux  Sici les* 

Storta  , Village  à vingr-  quatre  milles  de  Ronci- 
glione  , dans  le  Patrimoine  de  S.  Pierre  , à un  mille 
d’Ifola  , Chàteau  qui  appai  tenoit  à la  Maifon  Farnefe  f 
où  Fon  a cru  qu’étoit  i’ancienne  Ve’ies  Voys £ Isola. 

Strabella  , Place  importante  du  Duché  de  Mi- 
lan  , dans  le  Pavefan.  Comme  elle  eff  la  clef  du  Mi- 
lanots , elle  eft  défendue  par  un  fort  Chàteau  & une 
bonne  Garnifon  , fur  la  Riviere  deVerfa  , près  du  Pò, 
à quatre  lieues  S.  E.  de  Pavie. 

Stromboli  , une  des  Hles  de  Lipari  , dépendantes 
de  la  Sicile. 

Strongoli  , petite  ville  au  Royaume  de  Naples  , 
dans  la  Calabre  Citérieure  , avec  titre  de  Principauté 

un  Evèché  ; elle  eft  près  de  la  mer  , fur  une  mon- 
tagne entre  des  r©shers  , à trois  lieues  de  San  Severino. 

Stupingi  , eft  une  maifon  de  plaifance  du  Roi  de 
Sardaigne.  Le  fallon , dont  Tafpeèt  eft  tout-à-fait  théà- 
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fra! , eft  bìen  déccré,  Il  y a dans  les  appartemens  plurteurs 
piafonds  a frelque  forteftimés  , entr’autres  un  de  Carle 
Vanloo  , qùi  ert  très-beau  : il  repréfente  Diane  &.  fes 
Nymphes,  Ce  Palais  ert  de  l’archite&ure  de  Giuvara. 

Sture  , riviere  du  Piémont  , qui  prend  fa  fource 
dans  lesAlpes,  6 i dont  les  eaux  , ainrt  que  celles  de  la 
Doire  , font  très  belles  ; eiles  roulent  fur  un  fond  de 
gros  cailloux  , doni  on  le  fert  pour  parer  & pour  tn- 
tretenir  les  chcmins. 

SUANA.  Voye^  SOANA. 

Subbi aco  , Sublac  , petite  Ville  dans  la  Campagne 
de  Rome  , aux  frontieres  de  Naples  , avec  un  vieux 
Chàteau  fur  le  Ttveronne  ;cette  ville  ert  une  Abbaye 
eie  Bénédictins  où  laint  Bénoit  jetta  au  fixieme  (lede 
les  fondemens  de  lon  Ordre  , ite.  dans  une  grotte  que 
l’on  vifite  avec  relpetì. 

SuiSSES  DE  LA  GARDE  DU  PAPE  , ( les  ) 2CCOm- 
pagnent  tojjours  ia  Sainteté  loriqu’elle  fort  : l’habil-» 
lement  en  eli  affez  fingulier.  Leurs  pourpoints  , leurs 
culotte  larges  Si  par  bandes  , Si  leurs  bas  font  de 
trois  couleurs  , jaune  , bianche  & rouge  , & au 
lieu  de  fraifes  , ils  portene  des  cravates  à dentelles. 

Sulcis.  Ville  dont  il  ne  refte  que  des  ruines  , dans 
•Urte  de  Saint  Antioge  en  Sardaigne. 

Sulmona  , Ville  au  Royaume  de  Naples  * dans 
PAbruzze  Citérieure  , avec  titre  de  Prineipauré.  Son 
Evèché  a eté  uni  à celui  de  Valva.  C’eft  la  parrie  da 
Poéte  Oviae.  Elle  ert  fur  la  Sota  , à neuf  iieues  S. 
O.  de  Cbieti. 

Superga  , ( la  ) Eglife  magnifique  & Royale  balie 
fur  une  haute  montagne  à cinq  milles  de  Turin.  Pen- 
dant le  liege  de  cetre  Ville  par  les  Francois  en 

1706  , Si  après  le  gain  de  la  bataille  de  Caffi- 
rato & de  celle  de  Coartano  par  le  Due  de  Ven* 

dòme  , le  Roi  Vidfor  Amedée  , qui  craignoit 

avec  raifon  pour  ia  prile  de  Turin  , fit  voeu  de  conf- 
truire  cette  Eglife  fi  les  Francois  étoietat  forcés  de  le- 
ver  le  fiege  ; ils  le  furenc  par  le.  difpofnions  mal 
entendues  de  Chamillard  , qui  vouloit  donner  toute 
la  gioire  de  cette  expédition  au  Due  de  la  Feuillad© 
Tome  IL  V 
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fon  gendre  , & qui  lui  fit  tout  manquer.  Ce  batiment 
fut  commencé  en  1715  , Tur  les  deffeins  de  Philippe 
Juvara  , & fini  en  1731.  Sa  forme  eft  ronde  & dé~ 
corèe  d’ordre  Corinthien.  On  y entre  par  un  grand 
portique  orné  de  colonnes  & de  deux  clochers.  Les 
colonnes  & les  revétiffemens  font  de  marbré  de  car- 
rare  , de  marbré  rouge  de  Piémont  , & c.  Le  dome 
qui  a environ  deux  cents  pieds  de  hiut  , du  pian 
jufqu’à  la  lanterne  , paroit  avoir  été  fai t fur  le  mo- 
dele  de  celui  des  Invaìides.  Du  haut  de  cette  coupo- 
le  , on  découvre  tonte  la  pirone  & les  montagnes  du 
Piémont  , & mème  jufqu’à  Milan  L’Eglife  eli  ornée 
de  bas  reliefs  au  lieu  de  tableaux.  Elle  eft  la  fépultu- 
re  du  Roi  Viétor  Àmédée.  Il  y a trois  beaux  autels 
de  marbré  & d’albàtre  ; le  bas-relief  du  grand  autel 
qui  eli  dans  un  enfoncement  très-décoré  , repré  ente 
la  levée  du  fiege.  Tous  les  ans  , le  8 Septembre  , le 
Roi  & la  Famille  Royale  vont  à cette  Eglife  rendre  à 
Dieu  des  aétions  de  grace  pour  la  levée  du  fiege.  On 
pré*end  que  la  conftruétion  de  cette  Eglife  a cou:é  deux 
millions  , ce  qui  ne  paroir  pas  furpienant  , fi  l’on  fait 
artention  à ce  qu’a  du  corner  le  tranfport  des  matériaux 
au  fommet  de  la  montagne. 

Sutri  , ancienne  & petite  Ville  de  l’Etat  Ecdéfiaf- 
fique  dans  le  Patrimoine  , avec  un  Evèché  , qui  dé- 
pend  immédiatement  du  Pape  ; il  s’y  eft  temi  plufieurs 
Conciles.  Elle  eft  fur  le  Pozzolo  , à neuf  lieues  N.  O. 
de  Rome. 

Suze  , Sufi  , petite  Ville  & la  premiere  du  Pié- 
mont , à dix  lieues  de  Turin  , fituée  dans  un  val- 
lon  dont  elle  défend  l’entrée  ; elle  eft  environnée  de 
montagne*  : on  Cappelle  la  Porte  de  la  guerre  , à 
caufe  de  fa  fituation  fur  les  frontieres  de  la  Fance. 
Ce  défilé  s’appelle  auffi  le  Pas  de  Suze  ; il  eft  gar- 
dé  par -la  Brunette.  ( Voyt^  Brunette.  ) Suze  fut 
fondée  , fuivant  l’opinion  commune  , fous  1?  regne 
d’Augufte  , après  que  cet  emp  reur  fe  fut  frayé  un 
chemin  pour  entrer  en  Dauphi eé  , oar  le  monr  Ge- 
nevre  : il  fuivit  en  cela  les  traces  d’Hercule  , qui  , dir— 
on  , pénétra  dans  les  Gaules  par  le  Pas  de  Suze  , 
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tréize  cems  ans  avant  Jefus-Ghrift.  Ce  fut  auftì  par-là 
qu’Annibal  penetra  dans  FItalie  mil  quatte  vingt-un  ans 
après  H.rcule. 

S ze  s’appel'oit  aurrefois  Segufium  9 fuivant  plufieurs 
in.’ : iptions.  Elle  cievin  flo'iffante  jutqu'au  temps  de 
Coniìanrin  qu’elle  fut  réduite  en  cendres.  Elle  fut  ré- 
tab.ie  par  les  Marquìs  de  Suze  , defcendans  de  Char- 
lemagne  , qui  en  hrenc  leur  capi  ale.  Elle  palla  dans 
le  iixieme  fiecle  à la  Mai  fon  Royale  de  Savoie  , par 
le  mariage  d’Adé  aide  , fille  de  Mainfroi  , Marquìs 
de  Suze  , avec  Odon  , frere  d’Amédée  I.  Cetre  Ville 
fut  encore  dévaftée  par  FEmpereur  Fréderic  Barberouf- 
le  , qui  n’avoit  évité  la  fin  qua  lui  réfervoient  les  Ha- 
bitans  , qu’en  fe  dégni  fant  6l  faifant  mettre  dans  fon  lit 
un  Efclave  qua  les  Alfaflìns  ne  tuerent  pas  , lorfqu’ils  le 
reconnurent. 

On  ttouve  hors  de  la  Ville  , près  des  gorges  des 
montagnes  , un  are  de  triomphe  qui  fut  érigé  en 
l*honneur  d’Augufte,  à còte  de  Fancien  Chàteau  des 
Marquìs  de  Suze.  il  eli  très- dégradé  ; ce  qui  en  refte 
eft  toitné  de  gros  blocs  da  marbré  , orné'  de  colon- 
nes  corinthiennes  ; on  en  diftingue  encore  les  bas- 
reliefs. 

Suze  , après  avoir  effuyé  pluneurs  fieges  , eft  ref- 
tée  au  Due  de  Savoie.  Elle  eft  fituée  i u « la  Doria  9 
à douze  lieues  N.  O.  de  Turin  , & neuf  N.  O.  de 
Pignerol.  Le  beau  marbré  qu’on  appelle  Verd  de 
Suze  9 vient  de  la  montagne  de  Faufte  Magne  , près 
du  Village  de  BoufToiin  , fur  le  chemin  de  Suze  à 
Turin. 


TP Aglxa-Cozzo  , Ville  au  Royaume  de  Naples 
dans  FAbruzze  Citérieure  , avec  titre  de  Duché  , ap~ 
partiem  à la  Maifon  Colonna. 

Taloire  , Bourg  affez  confidérable  du  Genevois. 

V % 
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Tamasso  , ( Borgi  di  ) Tamassus  ou  TamasaJ 
ville  de  Cypre  , vers  Famagoufte  , étoit  fort  fré- 
quenté  à caufe  de  fes  mines  & de  fon  bel  étain  , qui 
la  rendoient  fort  commer^ante  ; elle  a aujourd’hui  très- 
peu  de  commerce. 

Tanaro  , ( le  ) Fleuve  d’Italie.  Il  prend  fa  fource 
entre  le  Mont  Apennin  & les  Alpes  Liguriennes  , Se 
après  avoir  traverfé  une  grande  partie  du  Piémont  , 
baigné  les  murs  d’Alexandrie  qu’elle  fépare  de  la 
Citadelle  , elle  va  fe  jetter  dans  le  Pò  , à Bafiì- 
gnano. 

Taminge  , Bourg  du  Fauflìgny  , dans  la  Savoie, 
fur  l’Arva. 

Tano  , BoUrg  de  la  Sicile  dans  la  Vallee  de  Noto . 
TaormiNa  , Naxos  , jolie  Ville  dans  la  Vallèe  de 
Demona  , au  Royaume  de  Sicile  , avec  un  port  for- 
tifié  : elle  eli  bàtie  fur  un  rocher  au  fud  de  Medine. 
Les  Naxiens  font  des  Peuples  fort  anciens.  Sept 
cens  vingt-hint  ans  avant  Jefus-Chrid  , ils  avoient 
bàti  la  ville  de  Catania  en  Sicile. 

Tara  , ( le  Val  de  ) petite  Province  près  des 
frontieres  de  Gènes  ; fa  principale  ville  , qui  eli  Bar- 
di , appartient  à la  Mailon  de  Doria  , originaire  de 
Gènes . 

Taramont  , Village  du  Chablais  , près  du  Lac  de 
Geneve. 

TaRaNTAISE  , ( la  ) Tarantafìa  , Province  de  Sa- 
voie , avec  titre  de  Comté  , bornée  au  N.  par  le 
D uché  de  Savoie  Si  le  Faudìgny  ; E.  par  le  Duché 
d’Aofte  Si  par  le  Comté  de  Maurienne.  Sa  ville  ca- 
pitale ed  Moudiers  : les  autres  font  Saint- Jacques 
Ayme  , le  Bourg  , Saint-Maurice  Si  Conflans.  Mouf- 
tiers  étoit  appellé  autrefois  Tarantaife,  Si  aujourd’hui 
Monufterium  ; il  ed  fitué  fur  lllere  , avec  Archevè- 
ché  , qui  a pour  fuffragans  Sion  Si  Aorte.  Avant 
qu’elle  ne  fut  Métropole  , c’ert-à-dire  avant  le  fep- 
tieme  fiecle  , l’Egliie  de  Moudiers  étoit  foumife  à 
celle  de  Vienne.  C’ert  un  pays  de  montagnes , pauvre 
Si  peu  agréable.  C’eft  en  grande  partie  de  cette  Pro- 
vince que  viennent  ces  hordes  de  Savoyards  qui  fe 
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répandent  dans  les  Royaumes  circonvoifins.  Mouftiers  , 
outre  le  nom  de  Tarantafia  , a encore  chez  les  An- 
ciens  , celui  de  Forum  Neronis  Centronum.  Les  prin- 
cipaux  lieux  de  cette  Province  fous  les  Bourgs  de  Saint 
Maurice  , Efme  , Bonneval  , Saìnt-Martin  , Four- 
naux  , le  Fort  de  Brianconnei  , Col  de  Grijance  & le 
petit  Saint- Bernard, 

Tarente  , Ville  trcs-ancienne  au  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Terre  d’Otrante  , avec  un  Archeveché. 
Cette  ville  , quoiqu’un  peu  ruinée  , eft  affez  bien  peu- 
plée.  Elle  eft  fort  ancienne.  Pyrrhus  ne  fé  determina 
à faire  la  guerre  aux  Romains  , qu’à  la  follici tation 
des  Tarentins.  Il  y a encore  un  Chateau  affez  fort  , 
mais  le  Port  eft  prefque  comblé  , & ne  re^oit  que  des 
barques.  C’étoit  la  plus  confìdérable  des  villes  de  la 
grande  Grece  ; elle  fe  donna  à Annibai  , & elle  fut 
reprife  par  Q.  Fabius.  Maximus  en  545  de  Rome.  Elle 
eft  bien  déchue  de  fon  ancien  éclat  : néanmoins  elle 
fai t un  grand  commerce  de  laines  : la  plupart  des 
Habitans  font  Pècheurs.  C’eft  du  nom  de  cette  ville 
qu’on  a nommé  Tarentule  , une  grolle  araignée  dont 
la  morfure  eft  dangereufe.  Voye^  Tarentule.  Tarente 
a été  la  Patrie  de  grands  Hommes  ; d’Architas  , grand 
Philofophe  & Mathématicien.  Elle  eft  au  midi  fur  le 
Goffe  de  fon  nom  , à feize  lieues  S.  E.  de  Bari  , & 
vingt-trois  N.  O.  d’Otrante. 

Tarentola  , ou  Tarantola  , efpece  de  lezard 
qu’on  trouve  en  Tofcane  , & qui  fait  la  chafTe  aux 
araignées.  C’eft  ce  que  les  Naturaliftes  appellent  Lezard 
étoile  ou  Stellion. 

Tarentule  , efpece  de  groffe  araignee  , dont  la 
ir.orfure  a donné  le  nom  à la  maladie  appellée  Taran- 
tilnie  ; on  la  trouve  dans  plufieurs  Province  d’Italie  f 
particuliérement  au  Royaume  de  Naples  , Si  fur-tout 
à Tarente  , qui  lui  a donné  fon  nom.  Les  Naturalif- 
tes  l’appellent  l’araignée  enragée.  On  a beaucoup  de 
préjugés  fur  cet  animai  : on  a dit  qu’elle  avoit  huit 
yeux  & huit  pattes  ; qua  ceux  qui  en  étoient  mor- 
dus  ne  reffentoient  d’abord  aucune  douleur  de  la  mor- 
fure , mais  que  peu-à-peu  ie  venin  s’inftnuant  dans  ì@ 
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fang  , le  Malarie  , ou  tomboit  dans  un  afToupiffement 
morte!  , ou  pleuroit  , ou  avoit  d’autres  fympiòmes 
qui  le  conduifoient  à la  mort  ; qu’il  n’y  avoit  alors 
d’autres  remedes  que  de  taire  entendre  le  fon  des  inf- 
trumens  , & de  faire  jouer  des  aii  s jufqu  a ce  qu’on 
en  eut  trouvé  un  qui  plut  au  Malade  , alors  il  fauroit 
hors  du  lit„&  fe  mettoit  à danfer  jufqu’à  ce  qu’il  fin 
en  nage  & hors  d’haleine  , & que  le  venin  fortoit 
avec  cetre  tranfpiration.  Les  Phyficiens  fe  font  donr.és 
beaucoup  de  peine  pour  expliquer  ce  fai:  , avant  de 
s’affurer  de  fon  exiftence»  Mffon  rapporte  une  lettre 
de  Dominico  San  Geneto  , qui  ne  lai  (Te  rien  3 defirer 
fur  la  Tarentule  & les  effets  de  fon  poifon  ; mais 
malgré  la  prévention  générale  , p'ufieurs  Savans  qui 
ont  voyagé  en  Italie  , & entr’autres  l’Àbbé  Nollet  9 
fe  font  aifurés  que  ce  fait  paffoit  pour  èrre  fabuleux  , 
mème  dans  la  Pouiile.  On  ne  craint  point'la  Taren- 
tule à Rome  , parce  qu’il  n’y  a point  d’exemple  qu’elle 
ait  incommodé.  Il  peut  fe  faire  qu’à  Naples  , dans  la 
Pouiile  , à 'Parente  , fa  piqure  caule  quelque  gorfle- 
ment  ou  quelque  démangeaifon  dans  Pétat  -le  plus 
chaud  de  Tété.  La  Tarentule  a le  porr  & la  figure  à* 
peu-près  de  nos  araignées  domeftiques  ; elle  eft  feu- 
lement  dans  toutés  fes  parties  beaucoup  plus  robufìe. 
Elle  a les  jambes  & le  ventre,  tachetés  de  noir  &.  de 
blanc  ; le  dos  & tonte  la  panie  antcrieure  font  noirs  * 
fes  yeux  font  couverts  d’une  cornée  humide  & ten- 
ere , qui  fe  flétrit  après  la  mo;t  de  l’infeète.  Ils  font 
d’un  jaune  dorè  & éùncelant  co  ni  me  ceux  des  chiens 
& des  chats  , quand  on  les  voit  dans  l’obfcurité. 

Taro  , Riviere  qui  travede  une  panie  des  Etats 
du  Due  de  Parme.  La  panie  qu’on  appelìe  Val- di* 
Taro  , entre  certe  Riviere  & Parme  , eft  un  des  en- 
droits  les  plus  agréables  de  l’Italie  , & d’^ne  très- 
grande  population  , à caufe  de  la  fertilité  du  climar., 
L’air  d’aifance  fe  fait  remarquer  à la  prepreté  des  Ha* 
bitans.  Los  Payfannesy  font  coèflées  d’un  etìt  chapeau 
de  paille  , orné  d’un  noetici  de  rubans.  Cette  crèffure 
va  à leur  taille  légere  & à leur  figura  charmante, 
C’eft  à la  tète  du  Val  de  Taro  , .quell  forpue  } sé* 
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'Iebre  par  la  vi&oire  que  Charles  Vili  remporta  con- 
tre  lei  Puiffances  alliées  d’Italie  , avec  tour  au  plus 
huit  mille  hommes  de  troupes  fatiguées  , contre  q,  a- 
rante  mille.  Le  Taro  & le  Reno  fortent  l’un  & l’autre 
de  l’Apennin  & le  jettent  dans  le  Pò  apiès  avoir  paffé 
à Bologne. 

Taverna  , Ville  du  Reyaume  de  Naples  , dans 
la  Ca’abre  ultérieure.  Son  Evéché  étoit  autrefois  fuf- 
fragant  de  Reggio  ; cer  Evèché  n’exifte  plus  , & la  ville 
eft  dans  celui  de  Cantazaro  : elle  eft  peu  peuplée  5 & 
très-peu  confidérable. 

Ta vignano  , riviere  de  lTfle  de  Corfe.  V.  Gra- 

DACCIO. 

Taureau  Farnese  , le  plus  beau  & le  plus  grand 
morceau  de  fculpture  antique  qui  foit  à Rome  ; il  eft 
appellé  Farnale  , parce  qu’il  ed  placé  dans  le  Pa« 
lais  Farnefe  , & qu’il  a toujours  appartenu  à la 
M aifon  de  ce  nom  ; c’eft  un|grouppe  de  fix  figu- 
res  , de  grandeur  naturelle  , qui  ont  été  prifes  & 
taillées  admirablement  bien  dans  un  feul  bloc  de  mar- 
bré , qui  a huit  pieds  de  hauteur  fur  fept  de  largeur. 
Le  taureau  eft  repréfenté  dans  une  attitude  fu^ieufe  , 
& ayant  la  tète  baiffée  & fes  pieds  de  devant  élevés 
au  deffus  de  la  tète  d’une  femme  , affife  & attachée 
à fes  cornes  ; deux  hommes  font  leurs  efforts  pour 
pouffer  cet  animai  dans  la  mer  de  deffus  le  rocher  ou 
font  placées  toutcs  ces  figures  ; une  autre  femme  &L 
un  petit  gar^on  , accompa^nés  d’un  cbien  , confide- 
rent  cetre  aftìon.  Ce  morceau  admirable  fut  tranfporté 
de  Rhodes  à Rome  , & Antonio  Caracalla  le  fit  pia- 
cer dans  fes  thermes  , dont  on  voit  encore  de  grandes 
mafures  , & il  y fut  trouvé  , il  y a deux  cens  ans  * 
fous  le  Pontifieat  de  Paul  HI. 

Telamone  , peti  te  Ville  maritime  , faifant  partìe 
d 'elio  Stato  de  gli  Prtfidìi  , &r  des  mieux  fortifiée  ; fon 
port  eft  très-avantageux  , & apoartient  au  Roi  des 
deux  Siciles  depuis  1735  ; elle  eft  à quatre  lieues  N. 
d’Orbitello. 

Telese  , Ville  & Principauté  au  Roynume  de  Na- 
ples 5 dans  ia  Terre  de  Labour  ; elle  fut  ruinée  m 
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1668  par  un  tremblement  de  terre  , & depuis  cette 
epoque  , cette  ville  eft  prefqu’abandonnée. 

Tempio  di  Baccho.  V.  l’Eglise  de  Sainte  Cons- 

TANCE. 

Tende  , ( Tenda  ) Ville  peu  confidérable  dans  le 
Piémont  , Capitale  du  Comté  du  meme  nom  ; elle 
eft  fur  la  rive  droite  de  la  Roya  , à huit  lieues  S. 
O.  de  Coni  , onze  N.  p.  E.  de  Nice.  Le  Comté  de 
Tende  & celui  de  Boglio  font  très-  anciens  , & on  les 
joint  ordinairement  à celui  de  Nice.  Le  Comté  de 
Tende  a été  poffédé  par  la  Maifon  de  Lafcaris , iffue 
des  Empereurs  de  Conftantinople  , du  coté  maternel  ; 
elle  paffa  enfuite  par  alliance  dans  une  branche  natu- 
relle  de  la  Maifon  de  Savoie  , que  le  Due  Emma- 
nuel* Philibert  déclara  , en  1563,  capable  de  fuccéder 
à fes  Etats  , fi  la  ligne  direfte  venoit  à manquer. 
Henriette  de  Villars  , derniere  héritiere  , échangea 
le  Comté  de  Tende  , en  1579  , contre  diverfes  Sei— 
gneuries  de  Erede  , avec  Emmanuel-Philibert.  Tende 
eft  plutòt  un  Bourg  qu’une  Ville  , dans  l’Apennìn  , 
fur  les  confins  de  l’Etat  de  Géftes  ; les  autres  lieux  font 
plus  confidérables. 

Teramo  , ( inter  amnia  ) peti  te  Ville  au  Royanme 
de  Naples  , dans  l’Abruzze  ultérieure  , avec  un  Evé- 
ché  qui  ne  releve  que  du  Pape.  Elle  appartenoit  au~ 
trefois  aux  Samnites  ; fon  nom  ò'inter  amnia  vient  de 
fa  pofition  au  confnient  des  riviere*  de  Viciola  & de 
Tordino  , à dix  lieues  N.  E.  d’Aquila  , quatre  N.  O. 
d’Atri  ; elle  a titre  de  Principauté  , & appartient  à la 
Mail  on  d* Acjuaviva. 

Termes  , étoient  originairemem  des  pierres  , dont 
chacune  marquoit  les  bornes  de  fon  champ.  La  con- 
fidération  que  Numa  leur  donna  , en  les  metrant  fous 
la  proteélion  de  Jupiter  , & en  ordonnant  peine  de 
mort  contre  quiconque  feroit  convatncu  de  les  avoir 
dérangées  , en  permettant  méme  au  propriétaire  de 
tuer  celui  qui  les  porteroit  plus  près  ou  plus  ioin  ; 
les  fétes  qu’il  inftitua  , & qu’on  célébroit  tous  les 
ans  , fous  le  nom  de  fétes  terminale*  , la  forme  de 
divinités  champétres  qu’on  donna  à ces  pierres  , qui 
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repréfentoient  par  le  haut  le  butte  de  la  divinlté  , Se 
qui  finiffoient  par  ime  gaine  ou  pyramide  renverfée 
& plantée  dans  la  terre  ; tout  cela  fi:  autant  de  dieux 
des  Termes.  Plus  la  vénération  augmenta  , &.  plus  ori 
perfeélionna  ces  ftatues  , dont  on  trouve  tous  les  jours 
dans  le  Royaume  de  Naples  lur-tour  , des  reftes 
précieux. 

Thrmignon  , Village  de  Savoie  , près  du  Mont- 
Cénis. 

Termoli  , Termini  ou  Termula  , petite  Ville 
maritime  au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Capita- 
nate , avec  une  FortereiTe  & un  Eveché.  Elle  a 
titre  de  Duché  , & appartieni  à la  Mailon  de  6’a- 
tanco . 

Il  y a encore  une  Ville  appellée  Termini  , dans  la 
Vallèe  de  Démona  , au  Royaùme  de  Sicile  , près  de 
Milano* 

Terni  , Ville  dans  l’Eiat  de  l’Eglife  , au  Duché 
de  Spolette  , avec  un  Eveché  , fur  la  Néra  , eft 
V inter  amna  des  Anciens  , ainfi  appellée  , parce  qu’eile 
ett  dans  une  Ifle  formée  par  la  Néra  ; on  la  cioit 
aulii  ancienne  que  Rome  : elle  fin  Colonie  Romaine 
Fan  458  de  la  Répubdique  : elle  a donné  naiffance  à 
FHittorien  & à l’Empereur  Tacite.  On  trouve  dans  le 
jardin  de  l’Evèché  un  rette  d’amphithéatre  , des  vef- 
tiges  d’un  tempie  du  Soleil  à faint  Sauveur.  A la 
Cathédrale  , on  conferve  du  lang  de  J.  C.  La  forme 
du  gouvernement  de  Terni  lui  ett  particuliere.  Le 
Confeil  générai  ett  compofé  de  foixante-dix  Nobles  , 
dont  la  nobleffe  ett  hérédi taire  : ce  Confeil  choifit 
douze  Députés  , lefquels  choififfent  tous  lès  ans  fix 
Nobìes  ; c’eft  parmi  eux  qu’on  prend  tous  les  deux 
mois  les  trois  Prieurs  , qui  gouvernent  la  ville.  On 
cempte  à Terni  fept  mille  habitans.  Le  commerce  le 
plus  confidérable  de  Terni  , ett  en  huile  ; mais  ce  que 
fes  environs  ottiene  de  remarquable  , ett  la  cafcade. 
V . Cascade. 

Ternier  , un  des  cinq  Bailliages  qui  compofent 
la  Province  de  Chabìais.  Ternier  elt  un  endroit 
agréable. 
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Terracina  , appellée  Anxur  chez  les  Anciensi 
fi)t  bàà  e autrefois  par  les  Voliques  , à qui  les  Ro- 
mains Fe.'deverent  ; c’eflr  anjourd’hui  une  petite  ville 
dans  la  Campagne  de  Rome  , à vingt  une  lieues  de 
cette  Capi  ale  , & à vingt-deux  de  Naples  , fur  la 
Yoie  Apienoe  ; c’eft  la  de  niere  ville  de  FEtat  Ecclé- 
fiaftique  , en  partane  de  Rome  , pour  Naples.  La 
tour  des  bornes  , torre  di  confini  , fépare  le  Royau- 
me  de  Naples  du  Parrimoine  de  S.  Pierre.  On  vort 
de  fo^t  loin  la  ville  de  Terracine  , fuuée  , comme  au 
temps  dHorace  , fur  des  rochers. 

Impofitum  late  faxis  candeniibus  Anxur , 

La  montagne  ed  en  effet  d’une  pie  ne  bianche  , fé- 
parée  d*  l’Ap  nnin  par  la  Vallèe  du  Mont  Caffin  * 
cl’où  fo  tent  les  eaux  qui  forment  en  partie  les  ma- 
r3Ìs  Pon  ins  ; le  voifinage  de  ces  marais  rend  Fair 
de  Terracine  rrès  mal  fain  ; pe  qui  rend  cette  Ville 
deferte.  Il  fa'loit  qu‘on  y jouit  autrefois  d’une  meil- 
leure  température  : les  Romains  y avoient  quantité 
de  maiions  de  plaifance  : cn  en  voit  encore  les  ruines. 
On  voit  aux  environs  de  la  ville  une  iu ire  d’arcades  , 
d’anciennes  gro  tes  creufées  dans  le  rocher  , qu’on 
croit  ètre  des  refles  d’un  Palais  de  FEmpereur  Galba. 
On  fait  remarquer  fur  le  haut  de  la  montagne  les 
ruines  du  Palais  de  Théodoric  * Roi  d s Oftrogoths  9 
premier  Roi  di  aue  , en  489  ; on  voit  les  veftiges 
du  port  de  Terracine  , les  anneaux  auxquels  on 
amarroit  les  vaideaux  , y font  encore  : mais  ce  port 
eli  comb’é  Les  payfans  des  environs  de  Ter  acine 
ont  conferve  le  brodequin  , ancienne  chaufiure  des 
Romains. 

Terra  Nuova  , ancienne  & petite  Ville  de  llfle 
de  Sardaigne  . au  fond  d un  golfe  de  mème  nom  ; il 
«e  faut  pus  la  confondre  avec  une  autre  Terra  Nuova  , 
fituee  dans  la  Vallèe  de  Noto  9 en  Sicile  , & qui  a 
titre  de  Duché. 

Terre  de  Labour  , Province  cckfidérable  du 
Royaume  de  Naples  9 fur  la  còte  de  la  mer  de  Tof- 
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cane  ; elle  a l’Abruzze  au  N.  le  Comté  de  Moliffe 
& ia  Principauté  citérieure  au  M.  la  mer  de  Tolcane 
&C  la  Campagne  de  Rome  à l’Oc.  Son  nom  lui  vi  nt 
de  fa  fertilité  & de  la  qualité  du  pays  , qui  le  rend 
très-propre  au  labourage  : elle  a été  appeilée  Cam- 
pagne heureufe.  Capone  fut  long-temps  fa  Capitale  , 
aujourdhui  c’eft  Naples  , qui  Teft  de  tom  le  Royaume. 
Certe  Province  renferme  vingt-deux  Villes  , cent  foi- 
xante-dix  Villages  , cent  foixante-iix  Chàteaux  , Cu- 
rijej  , Sorrento  , Calvi  , Cajerta  , Carinola  , Caìa^- 
, Telefe  , Triduo  , CeJJa  , A li  fi  , V enafre  , Fondi  , 
Gaéte  , Agnino  9 Mola  , Pou^ols  , Baies  , A ver  fa  , 
Acerra  , iVò/d  ? Mafia  , C/co  , Caflello  à More  , 
&c.  Elle  eli  très-abondante  en  bleds  , vins  , huil.s 
& toutes  fortes  de  fruits  ; elle  a beaucoup  d’eanx 
minérales  , des  mines  de-foufre  , d’alun  : le  Véfuvé  , 
l’Averne  , le  Gap  de  Mifene  font  dans  la  Terre  de  La- 
bour.  On  appelloit  certe  Province  la  Campagne  heu- 
reufe , à caufe  de  fon  climac  , de  (a  fertilité  & de 
tant  d’autres  agrémens. 

Tersatg  , petit  Bourg  des  lTftrie  , à quatre  lieues 
de  Triefte.  Il  y a un  Couvent  de  l’Ordi  e de  faint 
Francois  , fitué  fur  une  montagne  , ou  il  croit  qnan- 
tité  de  fauge  , dont  les  Reiigieux  fe  fervent  eh  guife 
de  thè. 

TÉsxn  , ( le.)  une  des  plus  belles  rivieres  d’Italie  ; 
elle  prend  la  fource  près  du  Mont  Saint  Gothard  ou 
Mont  Adula  , fur  les  frontjeres  de  Suiffe  , traverfe  le 
Lac  Majeur  , & après  avoir  arrofé  rade  > dont  le 
pont  , revètu  de  marbré  , eft  très-beau  , fe  jette  dans 
le  Pò  ; il  fe  di  vi  fe  en  deux  branches  , à cinq  milles 
au-deffous  de  Novarre  ; c’eft-là  que  commence  le  ca- 
nal qui  va  du  Téfin  à Milan.  Les  bords  de  certe  ri- 
viere font  infeilés  de  Brigands  , par  la  facilità  qu’ils 
ont  de  pafTer  des  Etats  de  l’Empereur  dans  ceux 
du  Rai  de  Sardaigne.  C’eft  à Pavie  que  le  Téfin  eft 
le  plus  large  & le  plus  profond  ; on  y voi:  quantità 
de  barques  de  mer  qui  y remontent. 

Téverone  , fleuve  d’Iralie  , que  les  Romains  ap«? 
p^lloient  Anius  oq  A alo  , & cjue  Us  Ppétes , qui  ont 
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chanté  les  délices  de  Tibur  , que  V Anìo  arrofe  , ont 
rendu  fort  cèlebre.  Le  Tévérone  prend  fa  fource  a la 
montagne  de  Trévi  , vers  les  frontieres  de  l’Abruzze 
ou  de  l’ancien  pays  des  Herniques,  & coule  entre  la 
Sabine  & la  Campagne  de  Rome.  11  forme  la  belle 
cafcade  de  Tibur  ou  Tivoli  , & va  fe  jetter  dans  le 
Tibre  ; fes  eaux  ont  la  propriété  finguliere  d’incrufter 
tout  ce  qu’elles  arrofent  ; elles  pétrifient  les  racines 
des  arbres  à un  demi  pied  de  profondeur  , fans  que 
pour  cela  l’arbre  en  fouffre  , parce  que  les  racines 
principales  , qui  font  au-deffaus  d’un  demi  pied  , fufb- 
lem  pour  le  nourrir. 

Théano  perite  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
fa  Terre  de  Labour  , a titre  de  Principauté  , & ap- 
partieni aux  Corcues  de  Dauhn  , originaires  d’Autri- 
che.  Il  y a dans  cette  Ville  un  fameux  Couvent  des 
Bénédi&ins  , & tout  auprès  une  fontaine  d’eaux  mi- 
nérales  très-falutaires  aux  perfonnes  qui  ont  la  pierre* 
Elle  ed  à fix  lieues  N.  O.  de  Capoue. 

Théatre  d’Herculanum.  ( Voye^  aux  mots  Her - 
culanum  Mufgum  Herculanurn  , Portici . ) Le  monu- 
ment  le  plus  conftdérable  qu’on  ait  découvert  à Her - 
culanum  , en  1750  , eft  le  théatre.  Il  étoit  fitué  au 
K.  de  la  Ville  , dans  fa  partie  fupérieure  , fous  Réfi- 
ara  , près  du  Chàteau  du  Roi  ; il  étoit  recouvert  par- 
tout  de  cendres  & de  laves  à la  hauteur  de  quaranta 
pieds  , ies  corridors  , les  efcaliers  , les  galeries  , les 
fouterreins  mème  en  étoient  remplis.  Ce  théatre  étoit 
de  forme  ovale  , beaucoup  plus  large  que  long  , & 
corame  dans  tous  les  théatres  , une  moitié  étoit  def- 
tinée  aux  fpeclateurs  , & l’autre  à la  fcene  & aux  ac- 
teurs.  Les  gradins  des  fpeftateurs  font  difpofés  dans 
ime  demi-ellipfe  , qui  a cent  loixante  pieds  de  dia- 
mettre  , coupée  fur  fa  longueur  , & le  théatre  pro- 
prement  dit  ou  le  Profcenium  , qui  efl:  la  partie  avan- 
cées  du  théatre  -,  fur  laquelle  les  afteurs  réeitent  les 
drames  , avoit  foix ante- quinte  pieds  d’ouverture  fur 
trente  de  profondeur  , orné  d'une  facade  d’architec- 
ture  & de  belles  colonn'es  de  marbré  , dans  le  gout 
du  théatre  de  Palladio  à Vicence.  L’ortheftre  , ce  quo 
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' incus  appellons  parterre  , a environ  cinquante  pieds  de 
iongueur  depuis  le  devant  de  la  fyene  jufqu’aux  pre- 
mier fieges  : les  vingt-un  rangs  de  gradins  occu- 
pent  le  refte  de  profondete  , que  l’on  peut  eftimer  à 
foixante-dix  pieds  ; ce  qu’il  y a de  découvert  , ed  une 
portion  de  l’orcheftre  , pavé  de  grands  carreaux  de 
marbres  de  différentes  couleurs  , & les  degrés  , aulii 
de  marbré  , au  nombre  de  feize  , dans  le  premier  éta- 
ge  , di'pofés  en  demi-cercle  pour  y piacer  les  fpe&a- 
teurs.  Entre  le  premier  étage  des  gradins  & le  fecond, 
eft  une  efplanade  ou  efpace  que  les  Anciens  appellent 
priecinóiìo  , qui  tourno  t également  en  demi-cercle  , 5c 
auquel  aboutiffoit  un  fecond  rang  ou  étage  de  gradins, 
en  meme  nombre  que  les  premiers  , mais  moins  !ar- 
ges  ; le  maflif  du  théatre  ou  le  fond  de  conftru&ion 
étoit  de  briques  , ainfi  qu*on  peut  le  voir  dans  les  ga- 
leries  intérieures  & dans  Tenceinte  extérieure  , revè- 
tues  de  grands  pilaftres  de  briques  à égale  diftance  , 
qui  portoient  une  comiche  de  marbré  ; quelques  ref- 
tes  de  ftucs  brillans  , de  différentes  couleurs  , fem- 
blent  annoncer  que  tout  cet  ouvrage  extérieur  en 
avoit  été  revètu.  Les  gaieries  intérieures  font  voutées 
avec  des  pilaftres  de  diftance  en  diftance  , ornées  de 
corniches  de  marbré  , avec  des  dentelures  & des  mo- 
dillons  , qui  reftent  encore  dans  ce  qui  a été  décou- 
vert  ; les  murs  de  coté  étoient  revétus  de  carreaux  da 
marbré  de  différentes  couleurs  , & les  voutes  de  ftucs  , 
dont  il  refte  encore  quelques  parties  , les  rouges  font 
les  mieux  confervés.  Il  paroit  que  tout  Fouvrage  étoit 
couronné  d’un  colonnade  en  galerie  , qui  occupoit  la 
feconde  précinttion  ou  efplanade  , à en  juger  par  la 
quantité  de  colonnes  & de  chapiteaux  corinthiens  , que 
Fon  a trouvés  , tant  dans  les  environs  du  théatre  , que 
dans  l’orcheftre  meme  , & que  cette  partie  fut  renver- 
fée  dans  les  tremblemens  de  terre  qui  accompagnerent 
réruption.  11  n’y  a que  cette  partie  de  Fédifice  qui  ait 
été  détruite  ; tout  le  refte  , à en  juger  par  ce  qui  a été 
découvert  , eft  dans  fon  entier  & far  fon  point  d'appui 
perpendiculaire.  Les  efealiers  , au  moins  ceux  qu’on  a 
débarraffés  , fortt  bien  confervés.  Oa  a praùqué  quel- 


ques  canaux  fouterreins  pour  aller  dans  les  diverfes 
parties  de  ce  théatre  , qui  ont  été  fouillées  & qu’on 
voit  les  unes  après  les  autres  , mais  trop  imparfaite- 
Rient  pour  le  fai.  e une  idée  de  Tenfemble  , qui  devoit 
avoìr  de  la  magnifìcence  , à en  juger  par  la  bcauté 
des  aétails.  Un  puits  , ouvert  par  le  defius  , per- 
met  de  voir  l’orchdtre  ou  parterre  & une  partie  des 
gradins  : on  voit  le  còte  oli  devoit  ciré  la  (cene.  Les 
marb  es  les  colonnes  , les  ftatues  , les  bronzes  que 
Ton  a re  i és  de  ce  théatre  & des  environs  , ce  qui 
rette  encore  en  place  , prouvem  que  cet  édifìce  étoit 
d une  très-  belle  a*chi  eéìure  d’ordre  corinthien  , & que 
dans  la  décora  ion  , on  n’avoit  rien  épargné  pour  le 
rendre  auiTi  riche  que  magnihque.  M.  l’Abbé  Puchard  , 
de  qui  nous  avons  tire  catte  defcription  , regrette  avec 
raifon  que  le  Roi  des  deux  Siciìes  n’ait  pas  fait  décou- 
vrir  le  théatre  en  entier  par  le  deilus  ; il  affare  qu’il 
eut  été  ai  é de  le  reftaurer  a\ec  fes  matériaux  mémè* 
Ce  monument  unique  eut  été  d’une  grande  refiburce 
pour  la  conftrufìion  de  femblables  édifices. 

Tkeatre  de  Parme  , ( le  ) eft  fitué  dans  le  vieux 
Palais  , (k  peut-  é:re  regardé  ccmme  le  plus  beau  qu’il 
y ait  en  Europe  ; cet  ouvrage  , qui  eft  du  Cavalier 
Bernin  , ed  magniloque  , tant  pour  fa  grandeur  , que 
pour  fon  architeclure.  Lbmphitbéatre  forme  un  valle 
demi-cercle  cornine  celui  du  théatre  olympique  à Vi- 
cence  ; tonte  la  partie  d’en-bas  eft  en  gradins  à l’an- 
tique  jufqu’à  la  hauteur  à peu-près  des  lecondes  lo- 
ges  des  falles  de  théatres  ordinaires  II  n’y  a qu’un  rang 
de  loges  , & ce  rang  eft  une  galerie  ornées  de  co- 
lonnes  fimples  à diftances  égaUs  , qui  foutiennent  des 
arcs  ; au-deffus  eft  un  paradìs  à plufieurs  rangs  de 
bancs.  Ce  théatre  eft  difpofé  de  facon  que  d’un  bout 
à ì’autre  on  peut  entendre  le  fon  le  plus  bas  , & fi 
ha  ut  qu’on  éiève  la  voix  , il  n’y  a point  d’écho  qui 
puiffe  caufer  de  la  confufion.  Le  parterre  eft  uni  6c 
pavé  de  grands  carreaux  , on  peut  le  remplir  d'eau  à 
la  hau  eur  de  trois  pieds  pour  y.  repréfenter  un  com- 
bat naval.  Gomme  ce  théatre  coute  trop  en  illumina- 
toli , on  ne  s’en  lert  plus  ; il  y a plus  de  cent  ans 


qu’on  n’y  a repréfenté  ; on  en  a conftruit  à coté  un 
moins  étendu  & plus  proportionné  à ìa  popu’ation  de 
Parme  , cù  fon  fair  quelquefois  des  repréientations  ; le 
p’us  occupé  eft  un  troifieme  , q e Pon  a conftruit  dans 
le  Palais  neuf  : c’eft  dans  celui-ìà  que  lon  repréfente 
tous  les  jours. 

ThÉatre  de  Turin  , ( le  grand  ) tient  au  Chateau 
Royal  ; c’eft  l’un  des  beaux  & dcs  p us  grands  qu’il 
y ait  en  Europe  > il  a été  exécuté  fur  les  diildns  du 
Comte  Altieri.  La  falle  des  fpeftateurs  a la  forme 
d’un  oeuf  fonqué  : vis-à-vis  du  théatre  , au  fecond 
rang  , eft  la  loge  du  Roi  , qui  a environ  trente  pieds 
de  largeur  fur  qui.  ze  de  hauteur  ; les  autres  loges  n’ont 
gueres  plus  de  cinq  pieds  d’ouverture  , mais  elles  font 
profondes  , & peuverst  conter.ir  huit  perfonnes  ; on 
y re^oit  des  vifites  cornine  dans  les  autres  théa*  es  d’I- 
talie  ; on  pa  le  haut  au  parterre  , & Pon  n’eft  attentif 
qu’aux  a ie:tes  Le  théatre  eft  d’une  profordeur  doni  on 
ne  fe  fa  t pas  d’idée  en  France.  ( V.  Turin  ) Les  af- 
fé rnbées  du  Sénat  ou  du  Peuple  , les  camuerruns  d’ar- 
inée  , les  batailles  , tour  s’y  dép’oie  avec  la  ; lus  gran- 
de  ai  ance  ; mais  il  n’y  a ni  vols  , ni  defcentes  des 
dieux  , ni  enlevemers  ; la  partie  des  machines  y eft 
fort  nég':gée  „ on  glille  les  décorations  par  des  coulif- 
ies  les  unes  devant  les  autres  , quand  on  en  change. 
Cette  falle  eft  placée  vis  à vis  d’un  doublé  portique  , 
fous  le^uel  les  carroftes  peuvent  abord  *r  à couvert  ; 
moins  grande  que  celle  de  S.  Charles  à Naples  , elle 
eft  p'us  ornée  par  les  fculptures  , les  peintures  5c  les 
dorures  ; les  fu  ra  ^gs  de  loges  (ont  en  baluftrades  corn- 
ine le  couronnemen:  d’un  édifice  , les  corridors  , les  ef- 
caiiers  de  dégagement  , les  paffag:s  d’un  érage  à l’au- 
tre  font  larges  6t  commodes  , & il  y a p’ufieurs 
iffues. 

Théatre  de  Rome.  Quo:qu*il  n’y  a’t  de  fpe&acle 
à R-me  que  depuis  le  lendemain  des  Rois  jufqu’au 
Mercredi  des  Cendres  , il  y a néanmoins  huit  théa- 
tre?  , doni  les  pnncipaux  ( ont  i°.  c lui  d Argentina  ; 
c’eft  le  plus  vafte  & celui  oìi  fe  repréfentent  les  ooé- 
ra  ; c’eft  un  ovale  tronqué  , quarré  d’un  bout  & rond 
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de  l’autre  ; il  a fìx  rangs  de  trente-trois  loget  , féparées» 
Fune  de  Fautre  par  une  cloifon  ou  petit  mur  , chaque 
Joge  petit  contenir  huit  perfonnes  ; ii  n’y  a point  d’am- 
phithéatre  , &.  le  parterre  eft  très  vafte  , on  y eft  af- 
fis  ; le  théatre  eft  affez  grand  pour  tou:e  efpece  de  re- 
préfentations  , la  falle  elt  éclairée  par  un  feul  luftre  de 
quinze  torches.  20.  L e théatre  d’Aliberti  eft  plus  grand 
que  le  précédent  , il  a fìx  rangs  de  trente-Fix  loges  % 
la  forme  in  érieure  ed  un  triangie  , dont  les  deux  an- 
^ gles  font  coupés  , & dont  le  troifieme  faTt  l'ouverture 
du  théatre  ; on  y joue  , comme  fur  le  premier  , des 
opéra  , mais  dans  l’un  & l’autre  , les  décorations  6c 
les  machines  lont  bien  au  deffous  de  celles  de  Fopéra 
de  Paris.  30.  Le  théatre  de  Tordione  , bàti  par  les  or- 
dres  de  Benoit  XIII  , a clnq  rangs  de  vingt-fix  lo- 
ges , il  eft  à peu  près  dans  la  forme  de  ceiui  & Ar- 
gentina ; il  n’y  a que  ce  théatre  qui  appartenne  à la 
Chambre  des  finances  du  Pape  , les  autres  appartien- 
nent  à différens  particuliers.  40.  Le  théatre  d§  Capra - 
nica  a fìx  rangs  de  vingt-huit  loges  , on  y repréfente 
les  pieces  & iniermedes  & les  opéras  bouffons;  dans  les 
autres  théatres  , Fon  joue  des  farces  , des  jeux  de  ma- 
rionnettes  , fpeélacle  méié  de  déclamation  , de  mufique 
& de  danfes.  Sur  aucun  de  ces  théatres  , on  ne  voìt  des 
femmes  ; les  fpeétacles  ne  font  interdits  ni  aux  Eccléfiafti- 
ques  , ni  aux  Moines  , ni  me  me  aux  Prélats  , les  fem- 
mes vont  au  parterre  ; les  loges  & le  pai  terre  font  dans 
Fobfcurité  , il  n’y  a que  la  fcene  qui  foit  éclairée  ; le 
luftre  qui  éclaire  la  falle  avant  que  le  fpeélacle  ne  com- 
mence , eft  ò:é  dès  qu’il  eft  commencé.  Les  aéleurs 
fur-tout  les  caftrats  , font  payés  fort  chérement  , & 
chàtiés  rigoureufement  , lorfqu’iis  fe  donnent  des  tons 
avec  le  public  , quelque  réputation  qu'ils  aient.  Le 
peuple  de  Rome  eft  fort  avide  des  jeux  du  théatre  ; 
les  mendians  métne  aiment  mieux  fe  priver  de  pain 
que  de  fpeélacle.  La  populace  fe  place  dans  les  fi- 
xiemes  loges  , les  uns  fur  les  autres  , ou  dans  le  par- 
terre. 

Theatro  Reale  ou  di  San  Carlo  , c’eft  le  théa- 
tre de  Naples  , le  plus  vafte  & le  plus  magnifique  après 

celui 


-celili  de  Parme  ; il  a fix  rangs  de  loges  , cent  foixante- 
feize  en  tout  ; fon  pian  eft  d^mi  circulaire  , un  peu 
alongé  bombe  infenfiblement  du  coté  du  théatre  , 
donc  la  p.ofondeur  eft  turprenante  ; les  déccntions  , 
en  perfpeétive  , en  relief , en  pieces  détaehées  6l  fu- 
yantes  , forment  des  points  de  vue  qui  font  une  illu- 
fion  parfaite.  L’orcheftpe  eft  rempli  de  qua;re- vingts  à 
cent  inftrumens  , mais  le  ipeétacle  n’a  lieu  que  pen- 
dant quelques  mais  de  .l’année  ; c’eft  un  entrepreneur 
qui  s’engage  pour  le  temps  du  Carnaval  ; Tenti  epri- 
le  dure  environ  deux  mois  ; Tentrepreneur  , pour  ga- 
gner  beaucoup  , ne  doìt  rien  épargner  ; il  donne  au 
premier  aéteur  jufqu’à  vingt  mille  lequins  , ainfi  des 
autres.  Les  ioges  font  louées  pour  tout  le  temps  de  l’en- 
treprife  ; le  parterre  eft  toujours  rempli  ; le  prix  n’en  eft 
point  fixé. 

Théatre  olimpique  , ( le  ) eft  un  très  beau  théa- 
tre  , que  i’on  admire  à Vicence  , dans  l’Académia 
Olyrnpique  ; ce  fut  le  Cavaìjer  Valerio  Chiaritalo  9 
Gouverneur  de  toute  la  Milite  du  Royaume  de  Can- 
die  , qui  le  fit  conftruire  , il  y a deux.  cents  ans  , 
d’après  le  deffein  de  Palladio.  Ce  théatre  ; quoique 
d’un  gout  ancien  , eft  magnifìque  pour  l’architeéiure  ; 
toute  la  falle  , qui  eft  prefque  quarrée  , n’eft  guere 
plus  grande  que  celle  de  la  Comédie  Fran^oife  à Pa- 
ris ; ramphi.héatre  , qui  eft  dans  le  mème  gout  que 
celui  de  Parme  , eft  en  forme  de  gradins  difpofés 
dans  un  grand  demi-cercle  , couronné  par  un  ordre 
corinthien  , qui  forme  une  galerie  couverte.  Le  par- 
terre  n?eft  point  en  periteci  6c  il  eft  vcomme  tous ceu# 
d’Iraiie  , fait  ainli  pour  y mettre  de^  bancs  ; on  dit 
que  toute  la  falle  peut  contenir  cinq  mille  fpeéta- 
teurs.  Ce  théatre  ne  fert  que  dans  les  occafions  ex- 
traordinaires  , & elles  arrivent  rarement  : on  y re- 
préfenta  pour  la  premiere  fois  , en  , une  tra- 

gèdia. 

Tmermes  , Termini  ; on  appeUoit  ainfi  de  vaftesPa- 
lais  qui  lervòient  de  bains  publics  ; - il  s étoiént  aftez 
en  ufage  en  Italie  , fur-tout  à Rome  ; les  Empereurs 
écoient  fort  jaioux  de  ces  fortes  d’édifìces  ; leur  magni- 
Tome  il.  X 
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ficence  n’a  pas  peu  contribué  à leur  rulne  ) prefque 
tous  ont  été  pillés  : on  voit  autour  de  Rome  les  reftes 
de  quelques-uns. 

Termes  de  Caracalla  , ( les  ) aux  environs  de 
Rome,  devoient  étre  auirefois  un  Palais  magnifique, 
à en  juger  par  une  infinité  de  falles  d’une  grandeur  & 
d’une  hauteur  furprenantes  qui  compofoient  ce  Palais. 
Ce  ne  font  plus  aujourd’hui  que  des  mafures  , & la 
plupart  font  rempiies  de  ruines  , d’arbres  & d’herbages 
qui  croittent  en  dedans  , les  colonnes  de  marbré  &. 
les  flatues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  Palais 
de  Rome. 

Thermes  de  Diocletien  , ( les  ) dans  la  place 
de  Termini  , paffent  pour  ies  pius  vaftes  qui  aient  jamais 
été  faits  à Rome.  Cet  Empereur  y fit  travailler  pen- 
dant l’efpace  de  fept  ans  , quarante  mille  Chrétiens  ef- 
claves , dont  trenre  mille  périrent  de  fatigue  & demi- 
fere pendant  le  corns  de  cet  ouvrage.  Il  n’en  rette 
plus  que  de  grandes  mafures  ; on  s’elt  fervi  des  falles 
ìes  plus  vattes  pour  en  fonner  d’abord  une  fuperbe 
Eglife  de  Chartreux  , qu’on  appelle  Sainte  Marie  des 
Anges,  & enfuite  de  greniers  immenfes  pour  y confer- 
ver  le  bled  : ces  greniers  appartiennent  au  Pape. 

Thie  , petite  Ville  du  Fauttìgni  , dans  la  Savoie, 

Trienne,  petite  Ville  du  Vicentin,  dans  l’Età:  de 
Veni  le. 

Thonon  , Tuno  ninni  , Ville  de  Savoie  & Capitale 
du  Chablais.  Il  y a des  chofes  très- curieufes  danjs  cette; 
Ville,  fur-tout  les  Palais  & quelques  Couvens.  Ce  fut 
en  1598  que  cette  Ville  patta  fous  la  domination  du 
Due  de  Savoie  , &.  qu’alors  y finit  la  prétendue  ré- 
forme  ; c’eft  le  lieu  de  la  naiffance  du  bienheureux 
Amédée  IX.  Thonon  eft  fituée  fur  le  bord  orientai  du 
lac  de  Gsneve  , près  de  l’embouchure  de  la  riviere  de 
Drance  : fes  habitans  font  prefque  tous  riches. 

ThrasimÉNE,  (lac  de)  dans  l’Etrurie  , appellé  au- 
jourd’hui le  lac  de  Péroufe  , à fept  milles  de  cette  ville  , 
lur  les  frontieres  de  la  Tofcane  , ett  cèlebre  par  la 
viftoire  qu’Annibal  y remporta  fur  les  Romains  , fous 
la  conduite  de  Flaminius.  Il  ett  connu  des  Italiens  fous 
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les  noms  de  lago  di  Perugia  , lago  di  Ca(ìiglione  , lago 
di  PaJJignano . 

Tibre  , ( Tiberis  ) Tevere  , fleuve  principal  d’Italie  , 
qui  prend  fa  (ource  dans  le  moni  Apennin  ou  mont 
Fatterota  , près  de  Camaldoli  & de  monte  Corvajo , 
enrre  l’Etat  de  Florence  & la  Romandiole  ; il  recoit  la 
Chiana,  la  Nera  , le  Tevcro’ie  , &c.  palle  piès  de  Pé- 
roufe  , Orviette  , vient  à Rome,  fe  jette  dans  la  mer 
de  Tofcane  à Oftie  par  deux  embouchures  , dont  la 
moins  grande  forme  un  port  , que  les  anciens  Empereurs 
Romains  ont  conftruit,  & que  les  Pape  s ont  confervé,  tant 
quMs  ont  pu  le  garantir  d *s  attériffemens. 

Tidone  , riviere  du  Piémont  , qui  , ainfi  que  le 
Tanaro  &.  la  Serivia  , prend  fa  fource  dans  les  Alpe*  ; 
elles  font  groflìes  dans  leurs  cours  par  des  ruiffeaux 
d’une  eaw  bourbeufe  qui  viennent  des  collines  : le  Tartaro 
&C  la  Vcrja  en  re^oivent  unè  grande  panie.  Ces  rivie- 
res  arrofent  Villanova  , Afli  , Alexandrie  , Tortone  , 
Vogherra  , &C. 

Tiphatini  , ( Monti  ) collines  des  environs  deCa- 
poue  & de  Caferte.  ( Voye £ Capoue  ) Ils  bornent 
Naples  du  còte  du  Nord  avec  la  Colline  appellée  Monte 
Virgine  , & qui  portoit  autrefois  le  nom  de  Virgile.  Ces 
monts  s’appellent  aulii  Monti  Tifata . 

Tivoli  ou  Tibur  , fui  le  Teverone  ou  Anio  , Ville 
très-ancienne  & affez  confidérable  , dans  la  Campagne 
de  Rome  ; elle  exiftoit  du  temps  qu’Enée  aborda  eri 
Italie  , elle  réfifta  pendant  quatre  fiecles  à la  puifiance 
des  Romains  , qui  la  fubjuguerent  enfin  vers  l’an  4pi. 
Tivoli  a été  fort  célébrée  par  les  Poetes  du  fiecle  d’ Ar- 
guite ; la  fraicheur  & Pabondance  de  fes  eaux  , fa 
iituation  agréable  , avoient  engagé  plufieurs  Romains  , 
riches  ou  voluptueux  , de  batir  des  maifons  de  campa- 
gnes  à Tibur.  Augufte  y venoit  fouvent  , & y ren- 
doit  la  juftice  fous  les  portiques  d’Hercule  , où  il  y 
avoit  une  belle  bibliothéque.  Il  fufiifoit  qu’Augufte 
diftinguàt  Tivoli  , pour  que  les  Poetes  s’attachaffent  à 
le  célébrer.  Virgile  , Horace  en  parlent  comnie  d’une 
ville  fondée  par  une  Colonie  Grecque  & une  des  prin- 
cipales  du  Latium  : Mscenas  , Brutus  , Caflius,  Salufìe, 
Horace#  Properce,  C*  Aronius  * Manlius  , Vopifcus  * 
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Quimilius  Plancus  y avoient  leurs  maifons  de  campsP 
gne.  Il  paroìt  que  la  ville  de  Tivoli  étoit  fort  habitée. 
Totila  , Roi  des  Go:hs , la  faccagea  , & parta  les  habi* 
tans  au  fii  de  l’épée.  L’Empereur  Fréderic  Barberourte 
la  rebàiit  , &c  Pie  II  y fìt  conftruire  le  Chàteau.  Elle 
ert  aujourcFhui  ville  Epifcopale  , & de  la  domination 
du  Pape.  Ses  bàtimens  ne  Ione  pas  en  général  magni- 
rtques  : mais  il  y a une  grande  quantité  de  mailons 
de  plaifance  qui  appartiennent  à des  Cardinaux  ou  àde 
riches  particuliers  : la  plus  confidérable  ert  la  Villa 
Eflenfe . Le  (eul  inconvénienc  iont  ìes  venrs  du  nord  , 
qui  refroidiffent  l’air  tout  à - coup  , & y cau- 

ient  fouvent  des  maladies.  Tivoli  eft  fituée  fur  une 
petite  montagne  , fur  le  penchant  de  laquelie  on  voit 
un  petit  tempie  antique , rond  , d’une  ai  chite&ure  très- 
fimple.  Les  uns  diient  que  c’étoit  le  tempie  de  la  Si- 
bylle  Tiburtine  ; les  autres  , qu’il  étoit  dédié  à la 
Déeffe  Tuffis  : ce  qui  s’accorde  avec  le  phyrtque  du 
ìieu  , affez  fujet  aux  rhumes.  Vis-à-vis  de  ce  tempie  , 
ert  la  cafcade  de  Tivoli  formée  naturellement  par  le  Té- 
veronne.  ( Voyc £ Cascade  ).  Cet  afpeél  rend  ce  tem- 
pie , qui  ert  fort  ag^éable  par  lui  méme  , plus  riant 
encore  , il  ert  un  des  mieux  confervés  de  Rome,  mais 
on  le  laiffe  dégrader.  On  voit  fur  la  place  de  la  Ca- 
tbédrale  deux  beiles  rtatues  cgyptiennes  , du  plus  beau 
granit  d’Egypte  , on  les  croit  du  temps  d’Adrien.  Les 
environs  de  Tivoli  font  plus  remarquables  que  Tivoli 
méme.  Outre  le  tempie  de  la  Sib vie  Albunea  , la  caf- 
cade & les  cafcadelies  , on  voit  les  ruines  de  la  mai- 
fon  de  Mécene  ; dont  les  écuries  & un  appartement  au- 
deffus  font  entiers  ; ce  font  de  très-grandes  pieces  vou- 
tées  aboutirtant  fur  une  gande  gslerie  , dans  laquelie 
coule  , dans  un  aqueduc  ouvert  , une  branche  du  Té- 
veronne . Ces  reftes  font  d’une  très  grande  folidité  , & 
ne  fervent  qu’à  retirer  des  boeufs  en  hiver.  Dans  la 
montagne  qui  ert  vis-à-vis  , ert  un  grand  fouterrain 
vouté  , compofé  de  trois  corridors  , féparés  par  douze 
pilliers  ; c’étoit  , dit-on  , un  rélervoir  pour  les  mai- 
lons de  campagne  des  Romains  , fituée  de  ce  coté- là. 
On  trouye  d’un  cacé  &.  d'autre  des  rertes  de  murs  de 
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'brique  , que  les  Tiburtins  affurent  avoir  ere  les  mai- 
fons  de  campagne  d’Horace  , & de  Froperce.  Ce  qu’il 
y a aujourd’hui  de  plus  magnifique  dans  les  environs 
de  Tivoli  , eft  la  Villa  Eftenje.  Voye^  Est. 

Au  bas  de  la  montagne  font  les  ruines  de  la  maifon 
de  campagne  d’Adrien  , qu’avoit  tiois  miiies  de  lon- 
gueur  iur  un  peu  plus  d un  mille  de  largeur  ; on  y a 
trouvé  une  grande  quantità  de  ftatues  de  mofaique  , 
quoique  l’Empereur  Caracalla  en  eut  fait  enlever  beau- 
coup  pour  en  orner  fes  bains  du  Mont  Celius  , & que 
plufieurs  Empereurs  y euftent  pris  beaucoup  d’autres 
ornemens.  On  y voit  encore  le  logemen*  des  Lento - 
cellès  ou  Gardes  Prétoriennes  , qui  efh  très- bien  con- 
iervé.  La  falle  où  Adiien  donnoit  fes  audiences  , au- 
deffous  de  laquelle  eft  une  galerie  voutée  , où  il  refte 
encore  quelques  veftiges  de  peintures  à frelque.  Il  y 
a encore  plufieurs  autres  pieces  ; mais  la  plus  con- 
fervée  de  toutes , ed  une  galerie  tournante  autour  d’un 
tempie  , couverte  & vouiée  , la  voùre  eft  peinte  par 
Compartimens.  Voye ^ Adrian  ni  Villa. 

Todi  , Tudero  ou  Tudertum , Vil’e  dans  le  Duché  de 
Spolette  , fur  le  Tibre  , avec  Evèché  ; elle  ed  prefque 
entiérement  ruinée.  Le  Pape  S.  Martin  I eroi t de  Todi. 

Tolentino  , petite  Ville  de  l’Etat  Eccléfiadique  , 
dans  la  Marche  d’Ancòne , à 4 lieues  S.  O.  de  Marce- 
rata  , fur  la  Chienta.  On  y voit  la  belle  Eglife  de  S.  Ni- 
colas dj  Toientin  , Moine  Augudin  , dont  une  partie 
du  corps  ed  confervée  fous  le  maitre  autel  ; le  portrait 
du  Saint  , qui  eft  dans  une  Chapelle  , eft  accompa- 
gné  d’une  infcription  latine  , qui  marque  qu’il  fua  ex- 
traordinairement  lors  de  la  mort  d i Pape  Eugene  III. 
Il  n’y  a rien  de  rernarquable  dans  la  ville  de  Toien- 
tin ; on  y conferve  le  bufte  de  Francois  Philadelphe  , 
homme  de  Lettres  celebre  , dans  le  quinzieme  fiecle  ; 
cefi  à Toientin  que  finii  l’Apennin.  Depuis  Tolentino 
jufqu’à  Foligno  , on  marche  toujours  dans  les  monta- 
gnes  pendant  quaranta  miìles.  Dans  certains  endroirs  , 
il  faut  paffer  dans  des  chemins  étroits  , taillés  en  de- 
hors  du  roc  & bordés  de  précipices.  Dans  un  de  ces 
eadroits  , appellò  Carierò  di  Foligno  , pnrce  qu’il  y a 
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plufleurs  manufa£tures  de  papiers  , le  chemln  efl  érroit 
Òt  fans  parapet , & le  precipite  eft  effrayant  & cele- 
bre par  des  événemens  funeftes.  C’eft  fur  la  routede 
Foligno  à Tolentino  qu’on  trouve  le  village  de  Cafe 
Nuove  , dans  une  plàine  cèrile  & deferte  , & dont  les 
habitans  n’ont  d’autre  reffource  que  la  charité  des  paf- 
fans.  Après  avoir  paffé  le  chemin  creufé  dans  le  roc  ou 
comiche  de  Colfioriu  , qui  forme  un  demi  cerc'e  de 
deux  milles  d’étendue  , où  deux  voitures  qui  fe  ren- 
contrent  font  dans  le  plus  grand  danger  , & dont  une 
eft  obligée  de  rétrograder  , en  attachant  les  chevaux 
& leur  faifant  tirer  la  voiture  par  derriere  , on  va 
à Serravalle  , gros  Village  refferré  entre  deux  monta- 
gnes , éloignées  d’environ  cent  cinquante  toifes  de  dif- 
tance  , où  fon  trouve  des  veftiges  de  portes  de  murail- 
les  &d’un  Chàteau  , bàti  par  les  Goths. 

Malgré  les  dangers  & l’efpece  d’horreur  dont  on 
eft  faift  à travers  ces  montagnes  de  l’Apennin  , on  y 
trouve  des  arbuftes  , de^  plantes  , des  fleurs  de  toute 
efpece  , & d’autres  curiofttés  que  la  nature  offre  à ceux 
qui  font  des  recherches  fur  fes  produ&ions  & fes  phé- 
nomenes. 

Tolmeso  , petite  Ville  du  Frioul  , dans  l’Etat  de 

V erme. 

Tombeau  d’A^nienor  , ( le  ) monument  que  Fon 
regarde  comme  très-précieux  à Padoue.  V . Padoue. 

Tomes  9 Ville  du  Genevois  , un  des  onze  Mande- 
mens  qui  forment  TEiat  de  Geneve. 

Tonnon,  un  des  cinq  Bailliages  qui  forment  la  Pro- 
vince du  Chablais.  Tonnon  eft  iur  le  lac  de  Geneve. 
Le  féjour  en  eft  fort  ag;  cable  , & c’eft  un  grand 

paffage. 

Torcello,  petite  Ville  dans  la  Marche  de  Trévi- 
fané.  Sa  Cathéd  ale  fot  batie  en  1679  • Siege  Epif- 
copal  a été  tran>fété  à Marano  , à caufe  du  mauvais 
air  qu’on  y refpire.  Cet  Evèché  y avoit  été  tranfér„é 
d’Altino  , ville  ruinée  par  les  Kuns.  Torcello  eft  encore 
le  nom  d’une  Ifle  du  Dogado  , dans  l’Etat  de  Venife  , 
avec  un  Evèché. 

Torigua,  un  des  territoires  appellés  Feudi  lmpt- 
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'riali,  cédés  au  Roi  de  Sardaigne  par  rArchiduchefle. 

Tornafort  , petite  ville  da  Comté  de  Beuil  , dans 
le  Piémont. 

Torre  d’Astura.  L’Arture  eft  une  riviere  qui  tra- 
verfe  les  marais  Pontins  ; elle  a fon  embouchure  à 
l’extrémité  d’un  cap  qui  fait  la  partie  la  plus  occi- 
dentale des  marais , une  tour  auprès  de  laquelle  étoit 
le  petit  port  , où  Cicéron  s’étoit  embarqué  pour  aller 
vers  fa  maifon  de  Formies  le  jour  qu’il  fut  artaflìné. 
Le  jeune  Conradin  , Roi  de  Naples  , fut  arrété  dans 
cet  endroit  par  un  Franchipani  , Seigneur  d’Aftura  , 
chez  qui  il  avoit  choifi  un  afyle. 

Torre  di  Patria  , ancienne  tour  à Pembouchure 
du  Literno  ou  Clarico  , à une  lieue  au  N.  de  Cumes  , 
ainfi  appellée,  parce  qu’on  y voit  en  gros  caraóteres 
le  mot  Patria.  On  préiend  que  c’ert-là  qu  etoit  le  tom- 
beau  de  Scipion  ; que  ce  grand  homme  , indigné  de 
l’accufation  de  peculat  , que  Caron  intenta  contre  lui  , 
fe  retira  à fa  maifon  de  campagna  près  de  Linterne  , 
qu’il  y mourut  cent  quatre- vingtfept  ans  avant  Jefus- 
Chrift  , & y fut  enterré  avec  le  Poéte  Eunius  fon  ami  * 
& qu’on  avoit  gravé  fur  fon  tombeau  cette  infcrip- 
tion  : ingrata  Patria  , non  habebis  offa  mta  , dont  il  n’é- 
toit  refté  que  le  mot  Patria . 

Torre  di  Mezza  via  , eft  la  premiere  porte  de 
Naples  à Rome;  on  y parte  fous  de  très-besux  aque- 
ducs  antiques , foutenus  dans  les  plaines  & les  terreins 
bas  , à une  hauteur  confidérable  par  de  grandes  arca- 
des  ouvertes,  dont  les  ceintres  & les  montans  font  en 
pierre  de  taille  ; le  refte  eft  en  briques  jointes  avec 
la  pouffolane  ; elles  portent  les  canaux  formés  de  la 
pietra  traveftina  ou  pierre  tendre  , qui  fe  conferve  à 
lair.  Ces  canaux  , qui  fervent  encore  à conduire  de 
l’eau  à Rome,  (ont  du  temps  de  la  Répubìique  meme, 
& ont  deux  mille  ans  d’antiquiré.  On  voit  auprès  les 
reftes  d’un  camp  prétorien  , qu’on  prendroit  pour  les 
ruines  d’une  très-grande  ville. 

Torinieri  , petite  ville  de  la  Tofcane  , dans  le  Sie- 
nois  , fituée  entre  Buonconvento  & Radicofano  j fes 
environs  produifent  d’excdlens  vins. 
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Tortonne  , ancienne  ville  au  Duché  de  Milani 
Capitale  dn  Tortonefe  , avec  un  Evèché.  C’étoit  une 
Colonie  Romaine.  Elle  eroi t beaucoup  plus  confidé- 
rable'  & plus  peuplée  : mais  l’Empereur  Fréderic  II  la 
clévafia.  Elle  palla  des  Milanois  aux  Efpagnols  , qui  la 
céderent  au  Due  de  Savoie  ; elle  eh  défendue  par  un 
Ghàteau  ahez  bien  forti fié  , Tur  la  Scrivia.  Le  voifi- 
nage  de  Gènes  y entretient  le  commerce.  La  ville  cil 
peu  pe*up!ée  ; les  habitans  en  font  pauvres  , quoique 
fort  près  de  leurs  intérèts.  Elle  eh  à neuf  lieues  S.  E. 
de  Cafal  5 à quinze  S.  E.  de  Milan  , treize  N.  de  Gè- 
li es  , long.  26.  27.  lat.  44 . 53.  Le  Tortonnois  eh  à 
l’Orient  de  l’Alexandrin  , & confine  à FEtat  de  Gè- 
nes du  coté  du  midi  : il  a été  cède  à la  maifon  de  Sa- 
voie en  1735  & 1738  par  les  Traités  de  Vienne.  Le 
7'ortonnois  comprend  , outre  Tortonne  , Cajìel  Novo  y 
Serr  avallo  , Ardila  & Pietra  Biffar  a. 

Tosafor  , ville  de  la  Vallèe  de  Démona,  en  Sitile. 

Toscane  , ( le  grand  Duché  de  ) ou  l’ancienne  Etru- 
rie  , ou  Pays  des  Etiufques  , nom  qui  fignifioit  dans 
Jeur  langue  Montagnards.  Les  Romains  envoyoient 
leurs  enfans  chez  les  Etrufques  , pour  y apprendre  la 
fcience  des  Augure? , dans  laquelle  ils  excelloient  ; les 
vafes  , ftatues  , inftrumens  des  facrifices  dont  M.  le 
Comic  de  Caylus  a fair  un  fi  beau  recueil  , prouvent 
que  ce  peuple  conno  ftoit  les  srts  ; Tarchitefture  lui 
do:t  l’ordre  tolcan  ; iì  étoit  originairement  afiatique  ; 
avant  les  Romains  , il  pofiedeit  le  grand  Duché  de  Tos- 
cane ; ce  qui  compofe  aujourd’hui  le  Patrimoine  de 
S.  Pierre  , le  Duché  de  Cabro  , POrvietan  . Péroufe  , 
plufieurs  établiffemens  le  long  du  Pò  , Cottone,  Vi- 
terbe  , Volterre  , Arezzo.  L’Etrurie  devint  l’objer  des 
connuètes  des  Romains  , dès  Fan  321  de  la  fondation 
de  Rome.  Les  Etrufques  appellerent  les  Gaulois  ; mais 
ce  fecours  leur  ayant  manqué  , ils  furent  fubiugués 
par  les  Romains.  Les  foldats  de  Scylla  batirent  une 
ville  fur  les  bords  de  l’Arno  , qn’ils  appellerent  d’abord 
Flocniia  , & qui  changea  ce  nom  en  celui  de  Florcn - 
tia  , Pan  de  Rome  645,  Les  7 riumvirs  . Augufte  , An- 
toine  & Lèpide  I’embellirent  & l’érigerent  en  Colonie 
Romaine.  Elle  fut  détruite  par  Tonila Roi  des  Goths , 
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- rebà:ie  par  Charlemagne  , qui  y transféra  les  habitans 
de  Fiefuh.  Florence  dcvint  peu  a peu  la  Capitale  d!une 
Répnblique  piallante  ; elle  fut  délolée  iucceftìvement 
par  les  fdétions  des  Guelfes  Si  des  Gibelins  ; elle  étoit 
gow vernée  par  quelques  familles  p iecipa’es  , qui  , pour 
le  bonheur  de  ce  pays  , furent  ob  :gé_s  de  ceder  àia 
fortune  des  Médicis. 

Le  grand  Duché  de  Tofcar.e  renfe  me  le  Fiorendo  , 
le  Pilan  Si  le  Siennois  , qui  étoient  autrefois  des  Répu- 
bliques  très  fameufes.  C’eft  un  des  plus  beaux  pays  Si 
des  plus  féconds  de  l’italie.  11  eft  bo  ne  su  N.  par  la 
Romagne  , le  Bolonois  , le  Modénois  Si  le  Parmefan  , 
au  S par  la  Mediterranée  , à l’Eit  pa  le  Duché  d’Ur- 
bain  , le  Perufin  , i’Orvietan  , le  Patrimolne  de  baint 
Pierre  Si  le  Duché  de  Caftro  , à I O.  par  la  mer , l’E- 
tat  de  Lucques  Si  ia  Répnblique  de  Génes.  11  a qua- 
rante-cinq  lieues  de  longueur  fur  tiente  fix  de  large. 
Cet  état  fut  érigé  en  Souveraineté  par  Charles-Quint  , 
en  faveur  d’ Alexandre  de  Médicis  , qu’il  créa  Due 
de  Florence.  Le  Pane  Pie  V créa  Cofme  de  Médicis  , 
fìls  d’A’exandre  le  G and  , Due  de  Toicane  : la  Mailon 
de  Médicis  a regné  l’eipace  de  deux  cents  ans.  Jean 
Gafton  , né  le  24  Mai  1671  , étant  mort  en  1737  , 
fans  pottérité  , cet  Etat  , par  Paccord  fait  en  1736  en- 
tre  la  F ance  , l’E  pagne  & TEmpereur  , a palle  à 
Francois,  Due  de  Lorraine  , Emne.reur  d’Àliemagne  , 
époux  Je  l’héritierede  la  Maifon  d’Autriche  , Si  auquel 
E.ifaberh  de  Farnefe  , Reine  d’Efpagne  , le  ceda  , cora- 
me plus  proche  héritiere  de  la  Maiiòn  de  Médicis. 

La  Toicane  ahonde  en  fruits  excellens  ; fes  monta- 
gnes  renferment  des  riches  mines  d’alun  , de  fer  Se 
méme  d’argenr.  On  y trouve  des  carriere»  d’albàtre  , 
de  porphyre  & des  marbres  de  toute  efpece.  Les  piai- 
nes  font  fertiles  en  grains  , en  légumes  de  tous  les  gen- 
res  , en  vins  exquis  , en  fafrans  ; les  plantarions  de 
mùriers  Si  d’oìiviers  y font  très-belles  : la  foie  y eft  de 
la  meilleure  qualìré  , & les  huiles  y font  un  objet  de 
commerce  très  confidérabie.  Gomme  à la  Chine  , on 
y fait  éclore  les  vers  à foie  deux  fois  l’année  , quelque- 
fois  trois  , lorfque  la  premiere  Si  feconde  ont  manqué  * 
& qu’on  veut  pronter  de  la  troifieme  feuille  , & que 
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le  gouvernement  empèche  fouvent  , pour  ne  pas  pri- 
ver  ies  beftiaux  de  cette  troifieme  , qui  fupplée  a u pà- 
turage  , qui  eft  rare.  On  eftime  beaucoup  les  cédrats 
de  Florence  &.  les  melons  d’eau  de  Piftoie.  Quoique 
les  vins  de  Tofcane  foient  très  bons  , on  fait  plus  de 
cas  de  ceux  de  Florence  & de  Livourne  , & fur-tout 
de  ceux  de  Monte  Pulciano  , efpece  de  mufcat  rouge  , 
que  de  tour  le  refte.  Les  arbres  les  plus  communs  font 
les  cyprès  & les  pins.  Les  payfans  ( è fervent  de  la 
pomme  de  pin  à en  manger  , ou  à vendre  les  amen- 
des  , & à faire  du  feu  de  l’enveloppe.  Encore  un  grand 
©bjet  de  commerce  , eft  la  grande  quantité  de  fleurs 
d’orange  , de  jafmin  , d’ceillet  dont  on  tire  la  quintef- 
fence.  L’Arno  facilite  beaucoup  le  commerce  de  Flo- 
rence ; on  y fabrique  de  très-belles  étoffes  de  foie  ; 
les  denrées  de  confommation  , le  bétail  , la  volailie  , 
le  grbier  y font  à très -grand  marché  ; le  poiffon  y 
«bande  par  la  proximité  de  la  mer  Se  par  le  nombre 
de  rivieres.  Tout  le  pays  qui  avoifine  l’Arno  jufqu’à 
la  mer,  eft  riche  &.  fertile  ; mais  ies  montagnes  pour- 
roient  ètre  plus  peuplées  : elles  produiroient  fans  peine 
des  herbages , & pourroient  nourrir  de  nombreux  trou- 
peaux.  On  fait  à Florence  une  très-grande  quantité  de 
confitures  ; ce  commerce  , ainfi  que  celui  des  pom- 
roades  & des  effences  , fe  fait  fur-tout  dans  les  Mai- 
ions  Re’igieufes  , à caufe  de  la  quantité  de  fleurs  & 
de  fruits  de  leurs  jardins  ; mais  il  n’eft  permis  aux 
Communautés  , foit  d’hommes  & de  femmes  , de  com- 
merce r qu’autant  qu’elles  n’importent  ni  n’exportent  les 
matieres  chez  l’étranger. 

Le  fang  eft  beau  en  Tofcane  , les  hommes  & les 
femmes  y font  grands  & bien  faits  , les  femmes  y font 
beìles  ; c’eft  chez  elles  qu’on  trouve  ce  que  nous  ap- 
pelions  en  France  la  beauté  romaine  ; elles  ont  quel- 
qoe  chofe  de  grand  & de  noble  , des  agrémens  qui 
leur  font  particuliers  , tempérent  cette  majefté  , &•  leur 
donnent  en  mème-temps  une  phyftonomie  qui  en  im- 
pofe,  qui  plaìt , & qui  intérefl'e  en  mème-temps. 

Il  n’y  a dans  la  Tofcane  que  trois  mois  d’hiver 
depuis  le  premier  Décembre  jufqu’au  premier  Mars.  H 
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y a très-peu  de  cheminées  dans  les  maifons  ; les  terres 
rapportent  ordinairement  huit  ou  dix  pour  un  de  la  fe- 
inence  ; on  les  laboure  trois  fois  , on  y met  peu  de 
fumier  ; on  Teme  ordinairement  du  fromer.t  trois  ans 
de  (ulto  dans  la  mème  terre  ; la  quatrieme  on  y Teme 
du  feigle  ou  bien  du  fourrage.  Les  bceufc  font  gris  , 
& d’une  grande  efpece  ; les  moutons  y produifent  de 
très-bonne  laine  ; la  feuille  de  murier  s’y  vend  à lali- 
vre  , & coùte  environ  3 liv.  io  f.  le  quintal  , les  co- 
cons  depuis  24  julqu’à  36  fois  la  livre  : il  faut  dix  ou 
douze  livres  pour  une  livre  de  foie.  On  conferve  à 
Florence  * avec  de  grandes  précautions  , le  campione  ou 
le  modele  du  poids  de  Florence  , qu’on  allure  ètre  la 
livre  des  anciens  Romains  ; on  ne  s’en  fert  que  pour 
vérifier  , lorfqu’on  le  croit  néceffaire  , l’étalon  deftiné 
à régler  les  autres  poids. 

On  cultive  beaucoup  de  lin  dans  les  environs  de 
Florence  ; l’agriculture  y eli  fur  un  bon  pied  ; les  cul- 
tivateurs  n’épargnent  point  leurs  peines  : ils  viennent 
dans  les  villes  acheter  les  folTes  d’aifance  , qu’ils  net- 
toient  , & dont  ils  vont  eux-mèrnes  répandre  les  matie- 
res  fur  les  terres.  Les  impòrs  y fonr  confidérables  ; le 
Grand  Due  entretient  lix  mille  hommes  de  troupes  fur 
pied  ; il  peut  , en  cas  de  befoin  , en  lever  trente  mille 
dans  fes  Etats. 

Quant  aux  moeurs  , le  peuple  y tient  beaucoup 
moins  aux  pratiques  minutieufes  de  la  Religion  que 
dans  le  refte  de  i’Iraìie  : ìes  Eccléfiaftiques  y jouiiTent 
de  beaucoup  moins  de  confidération  ; le  lnxe  & les 
plaifirs  régnent  à Florence.  Les  habitans  de  certe  Ca- 
pitale ont  de  Tefprit,  de  Tagrément  & de  la  politeUe  ; 
ils  lont  affables  : mais  maigré  leur  luxe  extérieur  ; ils 
menent  une  vie  fort  reflerrée.  Les  femmes  y vivent 
avec  une  liberté  entiere  : elles  font  poiies  & aimables 
dans  la  converfation  , & re^oivent  les  étrangers  avec 
les  attentions  les  plus  prévenantes.  Les  Cigisbés  font 
fort  en  ufage  à Florence  , & c’eft  fur-  tout  parmi  les 
Ànglois  qu’on  les  choifit.  Les  Anglois  & les  Anglci- 
fes  mérae  viennent  en  grand  nombre  vivre  à Florence  * 
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attirés  les  uns  & les  autres  parla  galanterie  & par  la 
beauté  du  climat. 

Le  commerce  de  la  Librairie  efl  très  floriffant  à Flo- 
rence; la  Peinture  & la  Sculpture  n’y  produifent  que 
de  bons  Copiftes  ; on  fair  des  ftatues  , des  vafes  óc 
des  ornemens  de  toute  efpece  de  marbres  qiPon  tire 
des  carrieres  qui  font  entre  Florence  & la  mer.  Usco- 
pien  Pantiqueavec  beaucoup  de  fidéliré.  ; une  copie  de 
la  Vénus  de  Médicis  , de  meme  grandeur  que  Toriginal , 
ne  sry  vend  pas  plus  de  cent  pifloles.  La  Gravure  y 
produit  d’excellens  Artilìes  ; le  Muf&um  Florentinum  , 
recueil  qui  contient  les  chef  » d’ceuvres  de  la  Galerie  , 
efl  une  excellente  colleéfion. 

L‘Archite£lure  s’y  conferve  , depuis  Michel  - An- 
ge * dans  toute  fa  majefté  ; mais  elle  n’a  pas  l’élé- 
gance  de  TArchite&ure  Grecque  , les  bàtimens  les  plus 
rnodernes  tlennent  encore  au  bon  gout  : la  folidité  & 
la  force  font  les  caraéìeres  principaux  de  ces  conf- 
tnrélions. 

L’ufage  des  lanternes  pendant  la  nuitn’efl:  pas  connu 
dans  fa  Tofcane  ; mais  ce  qui  y fupplée  ; c’eft  laquan- 
t né  de  lumiere  qu’on  allume  dans  les  rues  devant  des 
Images  de  !a  Vierge  , & de  groffes  lanternes  à rever- 
bere  9 que  les  particuliers  font  allumer  devant  leurs 
portes  , ou  aux  angles  de  leurs  palais. 

Les  théatres  de  Florence  n’ont  rien  de  bien  remar- 
quable  pour  la  conftru&’.on  ; les  aéteurs  font  quelque- 
foisdes  Marchands  , de  petits  Bourgeois  de  la  ville  , ou 
des  Àrtifans  , qui  repréfentent  au  défaut  des  afteurs 
ordinaires  , pour  une  petite  retribution  ; ils  ne  fe  don- 
near point  la  peine  d’étudier  leurs  ròles  , ils  font  natu- 
rcllement  afteurs  ; & pourvu  qu’ils  aient  une  idée  de 
la  piece  , cela  leur  ftiffit.  Ce  qui  foutient  leur  fpefta- 
cle , c’eft  que  dans  les  entr’a&es  on  joue  des  intermedes 
booffons  , & qu’on  y mele  des  ballets.  Il  n’eft  pas  fur- 
prenant  , dit  M.  l’Abbé  Richard  , de  voir  à Florence 
un  Marchand  fort  grave  & fort  (érìeux  dans  fa  bouti- 
que, remplir  avec  la  gaieté  la  plus  plaifante  & la  plus 
bouffonne  le  ròle  d’Arlequin  far  le  théatre , & un  hom- 
me  de  la  pi&é  la  plus  exemplaire  * ètre  un  comique  ex- 
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' cellent.  Les  loges  font  comme  les  lieux  d’affemblée gé- 
nérale  , où  Fon  fait  la  converfation.  En  général  , en 
Italie  on  va  peu  au  théatre  pour  fuivre  &.  entendre  la 
piece  , il  n’y  a que  le  parterre  &quelques  fixiemes  lo- 
ges qui  y faffent  attention. 

Farmi  les  Négocians  , il  y a beaucoup  de  Juifs  : mais 
dans  toute  la  Tofcane  ils  ne  font  pas  aftujettis  comrne 
dans  le  refte  de  FItalie  , à porter  la  marque  flétrif- 
fante  qui  les  diftingue  ; quoiqu’ils  foient  privés  du  droit 
de  bourgeoifie  > iU  n’en  font  pas  moins  la  richeffe  da 
Livourne  & une  partie  de  celie  de  Florence.  Un  des 
fléaux  du  commerce  entre  ces  deux  Villes  , e fi  la  crue 
foudaine  de  l’Arno  , qui  coupé  entr’elle  toute  commu- 
nication.  Voyc^  Arno. 

Le  commerce  de  Livourne  eft  immenfe  ; on  enjuge 
par  la  grande  quantité  de  vaifleaux  de  toutes  les  Na- 
tions  qui  abordent  à fon  port , par  fes  magafms  , par 
les  boutiques  remplies  de  marchandifes  de  toute  efpece  , 
6c  par  la  quantité  de  Marchands  de  toutes  les  Nations 
& de  toutes  les  parties  de  i’Europe  établis  dans  certe 
ville  , qui  fournit  au  luxe  de  Florence.  Il  s’en  faut  biea 
que  le  commerce  ait  la  mème  a&ivité  à F^ife. 

Les  Tofcans  ont  Favantage  de  parler  uvee  plus  de 
pureté  la  langue  Italienne  qu’on  ne  la  parìe  par-t.out 
ailleurs  ; mais  leur  prononciation  n’eft  pas  auffi  belle 
que  celie  des  Romains  , foit  que  cela  Vienne  d’un  dé- 
faut  d’organifation  , loit  de  Fhabitude  : aufiì  eft~il  palle 
en  proverbe  , lingua  Tojcana  in  bocca  Romana . Les 
Florentins  pat  lent  prefque  tous  de  la  gorge  , & fi  vite  , 
qu’il  eft  diflicile  aux  étrangers  de  les  fuivre  dans  leur 
converfation.  Les  Siennois  parlent  encore  plus  correc- 
tement  que  les  Florentins  ; c’eft  Sienne  que  les  étran- 
gers doivent  préférer  pour  bien  apprendre  la  langue 
Italienne. 

Les  chemins  font  généralement  beaux  dans  le  Du- 
ché  , à Fexception  de  ceux  qui  vont  depuis  Sienne 
jufqu’à  Fextrèmité  du  Duché  ; mais  il  faut  choifir  les 
belles  faifons  , à caule  du  pailage  des  rivieres  que  Fon 
eft  obligé  de  faire  très-louvent  à gué  , & qui  , étanfc 
iiu  pied  des  montagnes , grofiiffent  fi  fubicement  aprèi 
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les  pluìes  , qu’il  y a de  grands  dangers  à courir  pour 
les  voyageurs. 

La  fituation  de  Florence  eft  admirable  , l’afpecfc  de 
fes  environs  eft  féduifant.  Florence  eft  fituée  dans  un 
vallon  refferré  , couvert  au  nord  & au  midi  par  des 
montagnes  ; la  ville  eft  traverfée  par  V Arno  du  levant 
au  couchant  ; les  còteaux  qui  Tenrourent  font  habités 
par  un  peuple  nomb^eux  , couronnés  de  vignes  , d’o- 
liviers  , de  fcelles  maifons  de  campagne  , arroiés  par 
quantité  de  lources  d’eau  vive.  Le  climat  de  Florence 
eft  plus  tempéré  que  celui  de  Rome  Se  de  Génes,& 
réte  y eft  délicieux  ; la  fin  de  l’automns  & l’hiver  y font 
très-mal-fain  ; les  plus  grandes  précautions  n’y  garan- 
tiflent  pas  toujours  de  la  malignité  de  l’air  & des 
brouillards  ; cette  intemperie  ne  ceffe  que  lorfque  les 
gelées  prennent  : auflì  les  Nobles  & fes  Bourgeois 
vont~i!s  dans  les  montagnes  à la  fin  d’O&obre  , ne 
reviennent  qu’au  mois  de  Janvier. 

Nous  ajouterons  à ce  que  nous  avons  dit  du  com- 
merce de  Florence  , que  les  Florentins  nobles  , ainfì 
que  les  Génois  & les  Vénitiens  , s’appliquent  à cette 
profeffion  , & ils  ne  dérogent  point  à leur  nobleffe  ; 
ils  négocient  beaucoup  en  gros  & en  dérai!  ; le  pré- 
jugé  contre  le  commerce  , qui  rend  la  Noblefte  Fran- 
^oife  fi  pauvre  , la  tient  dans  un  aftujettiffement  qui 
n’eft  onéreux  qu’à  eUe-mème  , & qui  concourt  parfai- 
tement  aux  vues  politiques  de  Richelieu  & de  fes  fuc- 
cefleurs. 

Les  Florentins  font  regardés  comme  les  meilleurs 
économes  d’Italia  ; ils  s’habillent  ordinairement  de  noir 
à la  frangoife  ; ils  portent  plus  d'attention  à fe  parer 
dar.*  les  fètes  &.  réjouiffances  publiques  ; ils  ont  une 
pénétration  naturelle  & une  finefle  d’efprit  qui  les  rend 
fupérieurs  aux  autres  peuples  d’italie. 

L’Académie  de  la  Crufca  , établie  à Florence,  jouir 
dans  l’italie  de  la  mème  réputation  que  l’Académie 
Fran^oife  parmi  nous.  Les  Florentins  ont  encore  d’au- 
tres  Académies  célebres  ; le  Jardin  des  fimples  ou 
Académie  de  Botanique  , eft  fous  les  ordres  du  Gou- 
vernemeat  de  la  Province  f & fous  rinfpeélion  d’un 
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Profeffeur  en  Médecine  , Démonftrateur  de  Botanì- 
que. 

La  juftice  civile  eft  très-bien  & promptement  admi- 
niftrée  à Florence  ; la  criminelle  y eft  peu  occupce, 
il  n’y  a d’exécution  que  fort  rarement.  L’inquifition  y 
eft  très  modérée  , parce  que  dans  toutes  fes  délibéra- 
tions  , il  y a irois  Commiflaires  du  Souverain  , qui 
font  les  maitres  de  les  arrèter  , en  fe  retirant  , fi  ies 
chofes  ne  vont  pas  à leur  gré.  L’Inquifition  n’a  ni  pri- 
fons  ni  Sbirres  à Florence. 

ToscanELLA  , Ville  dans  le  Patrirnoine  deS.  Pierre, 
appeli'ée  fucceflìvement  Salembronia  , Tyrrhenìa  , Tuf- 
cia  & Tufcanìa.  Elle  eft  dans  la  Tofcane  , & n’eft  plus 
auffi  confidérable  qu’elle  l’a  été  autrefois  ; elle  a louffert 
feize  fieges.  Les  Papes  Eutychien  , Pafcal  I , Léon  I , 
Jean  I , Luce  III,  Leon  VI  , Boniface  VI  6i  Paul  III 
«toient  originaires  de  cetre  ville. 

Tour  de  Boece  , eft  un  édifice  très- ancien  , mais 
curieux , bati  à Pavie  ; c’eft  dans  cette  tour  que  Boece 
mourut , après  y avoir  été  gardé  refpace  de  ftx  mois  7 
& y avoir  compofé  fon  beau  Traité  de  Confolatione  , 
en  profe  6c  en  vers.  Ce  fut  Théodoric , Roi  des  Goths, 
qui  lui  fìt  couper  la  tète  , fur  le  (imple  foup^on  qu’é- 
tant  Conful  , il  avoit  été  en  liaifon  avec  FEmpereur 
Juftin. 

Trabia  , ville  de  la  Vallee  de  Mazara  ,,  dans  la 
Sicile. 

Traetta  , petite  ville  au  Royaume  de  Naples  * 
fltuée  fur  la  montagne  oìi  commen^oit  Faqueduc  dont 
il  refte  encore  plufìeurs  arcades  , & qui  portoit  l’eau 
à Pancienne  ville  de  Mintumes  , bàtie  autrefois  fur  les 
frontieres  du  Latium  & de  la  Campanie.  On  y voit 
les  reftes  d’un  amphithéatre  , & plufìeurs  arcades  du 
grand  aqueduc  ; on  y voit  encore  les  marais  fornaés 
par  le  Gariglian  ou  Liris  , dans  lefquels  Marius  le 
cacha  inutilement  aux  recherches  de  Scylla  , qui  de- 
terrà ce  grand  homme  dans  ce  bourbier , d’où  fes  fa- 
tellites  n’oferent  Farracher  qu’en  tremblanr. 

Tra^okara  ou  Dragonara  , peti  te  ville  au 
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Royaume  deNaples,  dans  la  Capitanate  , & eft  fituée 
auN  O de  Ferrantmo  , avec  un.Eveché  fuffYagant  de 
Bénévent. 

Traina  ou  Tronia  , ville  de  Sicile  , prefque  rui- 
née , mais  qui  a eu  un  Evèché  du  temps  de  faint  Grc- 
goire  : on  croìt  qùe  c’eft  la  mème  ville  que  Trajano- 
polis  en  Sicile.  li  y a encore  Trajanopoiis  en  Thra- 
ce  , appellée  Zernis  avant  Trajan,  &■  une  autre  Tra- 
janopolis  en  Ciiicie  , où  cet  Empereur  niourut , & qui 
étoit  1 ancienne  Selinunte . 

Trani  , Tranium  ou  Tranum  , ville  au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Province  de  Bari  , avec  un  Chateau 
fortifié  , & un  Archevèché  ; fon  port  n’eft  plus  fi  con- 
fidérable  , à caufe  du  limon  qui  le  gare  tous  les  jours. 
Cetre  ville  eft  grande  , mais  mal  peupléè  , dans  une 
campagne  t r è s fertile  ; elle  eft  le  lieu  de  la  réfidence 
ordinaire  du  Gouverneur  de  la  Province  de  Bari.  Il  y 
a de  très-belles  maifons  : elle  eft  fur  le  golfe  de  Ve- 
nife  , à hai t lieues  O.  de  Bari. 

TRANSTEVERINS  ; on  appelle  ainfi  les  habitans 
de  cetre  partie  de  Rome,  qui  font  au  delà  du  Tibre  , 
prefque  tous  jardiniers , payfans  cultivaat  la  terre  ; 
ils  prétendenr  ètre  les  véritables  defeendans  des  an- 
ciens  Romaìns  , tk  font  remonter  leurs  prétentìons  juf- 
qu’au  temps  de  Cincinnarus  , des  Sabins  , & ne  veu- 
lent  avoir  rien  de  corrvmun  avec  le  peuple  de  i’autre 
partie  de  Rome  , afTemblage  de  gens  de  toutes  les  par- 
ties  de  l’Italie , & dont  la  plus  ancienne  familie  ne  re- 
monte pas  à la  troifieme  génération.  Les  Tianfteverins 
font  forts  , robuftes , tìers  f (e  piquant  de  valeur  , & 
le  prouvant  fort  fouvent  aux  Sbirres  , qui  ne  fe  char- 
gent  qu’avec  peine  des  commiffions  que  le  Gouver- 
neur  ou  le  BarigtìMeur  donne  pour  quelqu’un  du  quar- 
tier  de  Tranftev eroine.  C’eft  un  des  pius  grands  de 
Rome,  entre  le  Tibre  & le  Janicule  ; il  eft  traverfé 
par  la  Strada  Longara  ; les  maifons  en  font  medio- 
cres  ; c’eft  dans  ce  quartier  que  Porfenna , Roi  de  Tol- 
cane  , vint  camper  , & où  Mutius  Scevola  , voulant 
fe  punir  lui-mème-de  s’ètre  trornpé  de  vióbime  3 le 
brùla  la  main  en  préfence  de  ce  Roi. 
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Trapano  , ville  confidérable  da*ns  la  Vallee  de  Ma- 
zara  , au  Royaume  de  Siciie  ; on  y trouve  beaucoup 
de  Noblette  ; fon  commerce  confitte  dans  fes  faiines  Se 
dans  la  pèche  du  thon  & da  corail  qui  fe  fait  fur  la 
còte  , cetta  ville  , qui  ett  défendue  par  une  citadelle 
bien  fortifiée  Si  un  port  avantageux  , ett  fituée  fur  une 
langue  de  terre  qui  avance  dans  la  mer  , à dix  lieues 
N.  E.  de  Mazara  , & dix-huit  S.  O.  de  Paierme.  Son 
nom  lui  viene  da  mot  grec  drepane  , qui  fignifìe  une 
faulx  , parce  que  fa  fuuation  en  avoit  la  forme.  Elle  ett: 
bàtie  au  pied  du  tnont  Eryx  , à préfent  Mont  Trapani . 
On  voit  affez  près  les  ruines  de  la  ville  d’Eryx  , ap- 
pelìée  à préfent  Trapanno  Vecchio . On  péche  dans  le 
port  de  très-beau  corail. 

Trebia.  La  Trébie  , riviere  cèlebre  par  la  bataille 
qu’Annibal  remporta  fur  fes  bords  contre  les  Romains* 
l’an  534  de  la  fondation  de  Rome  , ou  deux  cens  dix- 
huit  an»  avant  J.  C.  Elle  prend  fa  fource  dans  TApen- 
nin  , à quinze  milles  au-deflus  de  Gènes  ; elle  tra- 
vede une  partie  de  la  Lombardie  , Si  va  fe  jettef 
dans  le  Pò  , un  peu  au  deffus  de  Plaifance  ; on  la  patte 
quelquefois  à gué  , fouvent  elle  ett  à lec  ; mais  vers 
la  fin  de  Fautomne  , Si  dans  le  temps  de  la  fonte  des 
jieiges  , elle  groflit  fi  confidérablement , qu’elle  a plus 
d’un  mille  de  largeur  , Si  come  avec  la  rapidire  Si  la 
fureur  d’un  torrent  furieux.  Elle  ett  groflie  par  les  pluies 
qui  tombent  dans  l’Apennin  , Si  le  plus  fouvent  rieri 
rfannonce  fes  crues  , qui  furprennent  queJquefois  les 
voyageurs  qui  vortt  de  Turin  à Parme  , Boulogne  , 
Florence  , Si c.  On  ne  trouve  le  long  de  la  Tìébie  ni  bar- 
ques,  ni  ponts  ,ni  bateaux  : ce  qui  rend  ces  crues  plus  dan- 
gereufes  ; il  laut  attendre  que  les  eaux  qui  inondent  un 
terrein  immenfe  fe  foient  écoulées  pour  la  traveder. 

Trebula  , Ville  , aujourd’hui  Monte  Leone  , dans 
la  Sabine  , Province  de  l’Etat  Eccléiìaftique  ; elle  eft 
cèlebre  par  la  bonté  de  fes  fromages  dont  elle  fait  un 
commerce  confidérable*  Il  y a un  Chàteaux  attez  fort  ; 
il  paroìt  qu’elle  eroit  confidérable  > au  temps  des  Ro- 
mains  , par?  les  mlcriptions  qu’on  voit  encore  vers  l’E- 
glife  de  fainteViéloire  , Si  par  les  débris  d’un  théatre, 
Tom:  IL  Y 


Trecoate  , pente  Ville  de  Savoie  dans  le  Comté 
de  Verceil  , & dont  l’Evèque  de  Novare  eft  Sou- 
yerain. 

Tremiti  ; ( les  Iftes  de  ) Infili#  Diomede <z  , jfìtuées 
dans  le  golfe  de  Venite  , dépendent  du  Royaume  de 
Naples  , & particuliérement  du  Gouvemement  de  VA- 
btu^o  Cura  ; elle  font  au  nombre  de  trois  , i°.  San- 
Dominico,  2°.  San-Nicolo  , 30.  la  Caprara.  Dans  la  pre- 
miere , il  y a un  Couvent  de  Chanoines  , & les  ha- 
bitans  du  pays  les  reconnoiftent  pour  leurs  Juges. 
Il  s’y  trouve  foifeau  Diomédeen.  Voye ^ Diome- 
de EN. 

Trente  , Tri  de  n rum  , Ville  & Capitale  du  Trentin 
ou  de  i’Evèché  de  Trente  , fur  les  limite*  du  Comté 
de  Tirol  , entre  IT talie  & TAllemagne.  Elle  étoit  au- 
trefois  Ville  Impériale  , mais  maintenant  elle  dépend 
de  fon  E v èque  , qui  a titre  de  Prime  de  l’Empire  ; 
c’eft  le  Chapitre  qui  l'élit  ; on  le  prend  totf]Ours  d’en- 
tre  les  Chanoines  , qui  font  tous  nobles.  L’Adige  , que 
Con  paffe  fur  un  beau  pónt  de  cent  quarante  pas  de 
longueur  \ baigne  les  murs  de  cette  Ville  , & eft  fou- 
venr  nuifible  à fes  habirans  par  fon  débordement.  L% 
Eglifes  les  plus  rema-quabi.es  lont  la  Gathedrale  , dediee 
à S.  Virgile  , celle  de  S.  Pierre  , où  l’on  voit  le  cha- 
peau  du  petit  S.  Simon  , celle  de  Sainte  Marie  Ma- 
jeure  , qui  eft  toute  de  marbré  ; c’eft  dans  cette  der- 
niere  que  s’eft  tenu  le  dernier  Concile  Ecuménique 
contre  les  Protefbns  , qui  commenda  l’an  1545  , fous 
le  Pontificar  de  Paul  III  , & fini t en  1563  , ayant 
été  contiriué  fous  cinq  Papes  , favoir  , Paul  111  , Ju- 
les  III  , Marcel  II  , Paul  IV  & Pie  IV.  Le  Palais  de 
l’Evèque  , qui  eft  hors  de  la  Ville  , eft  magnifique- 
ment  bari  , & fortifié  en  forme  de  citadelle.  Les  ha- 
bitat font  expofés  à de  grandes  chaleurs  pendant  ré- 
te , & à un  grand  froid  pendant  l’hiver.  Souvent  les 
fortes  gelées  les  empèchent  d’avoir  de  l’eau  , tous  les 
r.uiffeaux  font  alors  glacés.  Ce  pays  eft  fitué  dans  les 
moatqgnes  ou  Alpes  , dites  Tridentines  ; & la  ville 
eft  fituée  dans  ime  piaine  d’autant  plus  agréable  , que 
Iss  colline*  qui  l’environnent  font  extrèmement  ferii- 
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ks  Se  arrófésCp^r  lès  eaux  de  dlvers  ruiffeaux  qul  cou- 
1 ent  de.tous  còtés.  Le  commerce  da  pays  confile  en 
huile  , il  eft  abondapn  eri  gibier  , il  eli  Dome  N.  par 
le  Tirol  Si  par  le  Feltrin  Si  le  Bellunefe  , S.  par  le  lac 
de  Garde  6c  le  Breffan  > à vingt-fept  lieues  N*  O.  de 
Ve  ni  ( e. 

Tres  TaberNìE  , ancienne  Ville  dans  l’Etat  Ecclé- 
fìaftiqwe  , qui  n’otfre  plus  que  quelques  ruines  ; elle 
fut  , dic-on  , bade  en  mème  temps  que  la  Voie  Ap- 
pienne.  Il  eft  dit  dans  les  adles  des  Apòtres  , que  S. 
Paul  , revenant  de  Rome  , palla  aux  Tres  Tabtrna  , 
& que  quelques  Chréùens  y vinrent  au  devant  de  lui. 
It  en  eli  eheore  pàrlé  dans  l’Hiftoire  des  premiers  fie- 
cles  da  'l’Eghfe.  L’Ev'$ché  d q Tres  Tuberete  , a été  réuni 
à calai  de  Velletri.- 

Trevi  , ( fontaine  de  ) un  des  plus  beaux  morceaux 
de  Rome  moderne  ; cette  fontaine  eli  fituée  au  bas  de 
MiMe  Cavallo  , près  de  la  Strada  del  Corfo  à Rome; 
elle  eft  formée  de  X A qua  Vìrgine  , la  meilleure  qu’on 
puiffs  boire  à Rome.  ( Voye^  Aqueducs  ) Agrippa  la 
ht  venir  à Rome, de  huit  milles  , le  baftìn  principal  étoit 
à la  tète  da  Champ  de  Mars  , au  pied  du  Quirinal  , 
oh  il  eft  encore  ; cette  eau  vierge  formoit  Se  forme 
ericore  une  au  tre  sfornai  ne  par  un  autre  aqu^duc  qui  fe 
feparoit  da  premier ,;^c’eft  aujourdhui  la  funtaine  de 
la  place  d’Efpagne.  Ces  aqueducs  font  ’un  & l’autre 
dn  temps  d’Agnpp#  ; l’aqueduc  principal  iourniffoit  de 
l’eau  dans  tout  le  quartier  du  Champ  de  Mars  ; on 
trouva  le  chateau  d’eali  ou  le  pomi  de  pa-tage.de  l’eau 
qui  venoit  du  grand  aqueduc  > &L  fe  diftriBuoit  dans  les 
deux  fontaines.  Ce  beau  moiiument  fut  dégradé  par  les 
Barbares  , ÓC  les  erigòrgemens  rempéchoierit  l’eau  de 
couler.  Nicolas  V &.  Sixte  IV  travaillerent  à le  réta- 
blir  $:eet  ouvragé  fut  confommé  par  Pie  IV  en  J560  ; 
Peau  fortoft  comme  anciennement  par  trois  bouches 
fan*  ornement  * à travers  un  rocher  forme  de  gros 
qii'àrtferì^de  pverres  ent  affé  es  , t-om-boit  dans  un  grand 
bàflìni  -Clément  XII  y ajpnta  les  beaux  orn  mens  qu’on 
f voi*  ,,8&  qui  font  une  des  plus  belles  fontaines  de 
R ; 'le  dsftein  en  eft  de  Francois  Salvi  , Archi- 
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te£te.  C’eft  une  fagade  majeftueufe  , formée  de  trote 
corps  d’Archite&ure  , portés  fur  un  foubaflement  par- 
tie  brut  & panie  d’ordre  ruftique  , d’où  fortent  con- 
tinuellement  plufieurs  nappes  d’eau  ; du  foubaflement 
s’élèvén't  quatre  grandes  colonnes  d’ordre  corinthien  , 
portant  un  Attique  , couronné  d’une  baluftrade  ; en- 
tre  les  colonnes  font  trcis  niches  ; dans  celle  du  milieu 
eft  un  Neptune  fur  une  Conque  , tirée  par  deux  che4 
vaux  marins  , conduits  par  des  tritons  ; dans  les  deux 
niches  qui  font  de  chaque  còte  , font  deux  fìgures  re- 
préfentant  Fune  la  Salubrité  , l’autre  la  F-écondité  , par 
Philippe  ralle.  Au-deflus  de  ces  deux  ftatues  font  deux 
bas-relìèfs  , oh  font  repréfentés  Agrippa  , faifant  con- 
duire  l’eau  vierge  à Rome  , tk  l’autre  la  jeune  fille  , 
indiquant  la  fource  de  cette  eau  à des  foldats.  Au- 
deffus  de  la  comiche  font  quatre  ftatues  allégoriques  , 
repréfentant  la  Déefte  des  Fleurs  , par  Corfini  ; la  Fer- 
tiìité  des  campagnes  , par  Ludovifì  ; l’Automne  & la 
Fécondité  , par  Queiroh  , le  Charme  des  prairies 
émaillées  ou  le  Printemps  , par  Picelloti  ; lesarmesde 
Clément  XII  font  foutenués  par  deux  belies  Renom- 
rnées  , de  Paul  Benagha  : la  conque  de  Neptune  j ette 
une  grande  quantité  d’eau  ; on  trouve  que  les  rochers 
ne  font  pas  aflez  grands  : mais  le  défaut  le  plus  réel  , 
eft  que  ce  grand  & magnifìque  monument  elt  piace 
dans  un  caVrefour  trop  étroit. 

Trevico  ou  Vico  d’ella  Baronia  , en  latin 
Triviali  , Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans  la 
Principauté  "altèri ètere  , atféc  Eveché  fufFragant  de  Bé- 
névent  ; c’eft  une  Ville  peu  peuplée  &i  peu  commer- 
gante. 

Treviglio  ; on  appella  ainfi  trois  endroits  qui 
ne  font  qu’à  une  porrée  de  fufil  l’un  de  l’autre  , fa- 
Voir  , Cufarola  , Pifnana  & Portoli  ; ils  font  fì- 
ttiés  près  de  l’Adda  , à quatre  ìieues  de  Lodi  , au 
Duchè  de  Milan  ; il  s’y  tient  beaucoup  de  foires. 

Trevisa  , TREVIGio  , Trevise  , Ville  & Capi- 
tale de  la  Marche  Trévifane  , dans  l’Etat  de  Venite, 
bien  peuplée  & bien  fortifiée.  Ce  fut  en  1388  , qu’elle 
tomba  fous  la  domination  des  Vénitiens  ; il  y a beau- 
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coup  de  nobleffe  dans  cette  ville  ; fon  Univerfité  a 
été  transférée  à Padoue  : lon  Evèché  eft  fuffragant  d’A- 
quilée.  Elle  a donné  naiffance  à Crotila  , Roi  des  Goths  , 
Se  à Benoìt  XI.  Trevife  donna  fon  nom  à la  Marche 
Trévifane  ou  Trévifan  , une  des  Provinces  de  l’Etat  de 
Venife  , bornée  E.  par  le  Frioul  Se  le  golfe  de  Veni- 
fe  , S.  par  la  mer  Se  le  Padouan  , O.  par  le  Vicen- 
tin  , N.  par  le  Feltrino  Se  le  Bellunefe.  Elle  a envi- 
ron  treize  lieues  de  longueur  fur  autant  de  largeur  : 
cette  Province  comprend  leTrévifano  , le  Feltrino  Se 
le  Bellunefe.  Ses  habirans  tirent  de  groffes  fornmes  de 
leur  bétail  , Se  font  un  gros  commerce  de  foie  , de 
draps  Se  de  laines.  Le  terroir  efl  très-fertile  , Se  fournic 
quantité  de  grains.  La  riviere  de  Piava  arrofe  cette 
Province  ; fon  air  tempéré  , fes  champs  font  agréables 
Se  fertiles  en  toutes  fortes  de  grains  Se  de  fruits  ; fes  pà- 
turages  font  abondans  : elle  avoit  autrefois  pour  Capi- 
tale la  ville  de  Venife. 

Tricario  , Trìcaricum  , Ville  du  Royaume  de  Naf 
ples  , dans  la  Bafilicate  , avec  Evèché  fuffragant  de 
Matera. 

Trieste  , Terga/le  ou  Tergafìum  , Ville  très-ancien- 
ne  ; dans  l’Iftrie  , avec  un  Evèché  & un  port  de  mer, 
fur  le  golfe  de  Trielte  : l’Evèque  , fuffragant  de  celui 
d’Aquilée  , eff  Prince  d’Empire.  Cette  ville  , qui  efl 
à trois  lieues  de  Capo  cC lflria  , n’eft  pas  d’une  grande 
étendue  ; les  rues  font  fort  étroites  , Se  il  n’y  a qu’une 
grande  place  , qui  eff  celle  du  Marché.  Ses  habitans 
Ioni  fort  laborieux  , Se  tous  occupés  à la  navigation  ou 
à la  culture  des  vignes  , qui  fourniffem  de  très  boti 
vin.  Il  fe  tiene  tous  les  ans  une  foire  dans  cette  ville  , 
les  vingt  premiers  jours  du  mois  d’Aout.  La  proximité 
du  lac  fait  que  Fair  y eli:'  mal  fain.  La  Cathédrale  , 
qui  eff  dédiée  à S.  Jufte  , Martyr  , eff  ce  qiul  y 
a de  plus  beau  à voir  , avec  celle  des  Jéfuites. 
Cette  Ville  appartient  à la  Maifon  d’Autriche  , & 
la  Reine  d’Hongrie  y a toujours  un  Gouverneur. 

Trinité  , ( la  ) Abbaye  cèlebre  pour  fes  Archi- 
ves  , dans  le  Comté  de  Policaftio , au  Royaume  de 
Naples. 
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Trino  , Ville  dans  le  Montferrat  4 aflez  bien  forti- 
fiée  , appartenoit  au  Due  de  Mantoue  , qui  la.  ceda  , 
en  1631  , au  Due  da  Savoie  , par  le  Traité  de  Quie- 
rafque.  Elle  eft  près  du  Pò  , a rrois  lieues  N.  E.  de 
Calai  ; c'eft  la  Capitale  d’une  peti. e Province  qui  ren- 
ferme  au  N.  du  Pò  Luceda  & Rondiffon  , au  M.  5. 
Raphael  y Cingano  & Gaffo. 

Trifegole  ) gros  Bourg  , qui  étoit  entre  le  lac 
Lucri  & la  mer  ; il  y avoit  un  Hòpital  pour  les  pau- 
vres  & les  étrangers  qui  venoient  prendre  les  bains 
chauds  de  Tritoli  , & trois  Hòreileries  très-belles  pour 
les  gens  riches  , avec  toutes  les  commodités  & tous  les 
médicamens  néceffaires.  Dans  Pendroit  mème  où  étoit 
EHòpital  , au  bord  de  la  mer  , il  s’ouvrit  , la  nuit 
du  29  au  30  Septembre  1538  , un  gouffre  d’où  fortit 
une  fiamme  mè!ée  d’une  épaiffe  fumèe  , qui  fi-  voler 
dans  les  airs  de  fables  & des  'pierres  ardentes  ; les 
tremblemens  de  terre  , les  tonnerres  , les  éclairs , les 
pluies  de  cendres  & de  feu  durerent  vingt-quatre  heu- 
res  ; le  Monte  Cìnere  couvtit  .le  lac  Lucrin  , & Tri- 
'pegole  fut  englouti  par  les  eaux  de  la  mer. 

Tritoli  ou  Tritola  , ( Etuves  de  ) auprès  de 
Baies  ; on  les  appella  aulii  Bains^de  Neron  ; Bagni 
di  Nerone . Vòyez  Etuves  de  Nbron. 

Trive^to  , petite  Ville  dans  le  Conué  de  Molife  , 
au  Royaume  de  Naples  , avec  un  Evèché  & titre  de 
Comte  ; elle  eft  lur  la  riviere  de  Trigno  , à quatte  lieues 
N Ji.  de  Molile. 

I rivin  , petite  Ville  du  Piemonte  dans  la  Seigneurie 
de  Verceil  &C  la  Province  de  Biele. 

Trivolzo  , petite  Ville  , avec  titre  de  Principau- 
té  , dans  le  Pavefan  , à fept  lieues  de  Pavie  , eft 
Pendroit  d’ou  la  Maifon  de  Trivulce  tire  fon  nom. 

Troia  , Ville  forte  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Capitanate  , avec  un  Evèché  , dont  PEvèque  dé- 
pend  du  Pape  immédiatemem.  Elie  a titre  de  Comté  , 
ÓC  appartient  à la  Maifon  de  Guevara  , orig:naire  d’Ef- 
pagne.  Cette  ville  fut  bàtie  vers  Pan  1008  ; elle  eft 
au  pieci  de  PApennin  , fur  la  riviere  de  Chilaro  , à 
treize  lieues  N,  E.  de  Bénévent.  Il  s y eft  tenu  uoi§ 
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'Conciles  , l’un  en  1095  , compofé  de  plus  de  foixan- 
te-dix  Evèques  ; on  y fìt  plufieurs  réglemens  , Se 
entr’autres  au  fujet  des  mariages  entre  parens.  Il  y en 
euc  un  fecond  bientòt  après  , compofé  de  cent  Pré- 
lats  , fur  les  affaires  les  plus  preiTantes  de  l’Eglife.  On 
fìxe  le  troifieme  en  1 1 1 5 , au  fujet  de  la  guerre  que  ies 
Normands  faifoient  en  Siede. 

Tronzan  , Bourg  dii  Piémont  , dans  la  Province  de 
Verceil  , peu  confidérable. 

Tropea  , ( Postropea  , Tropia  . Tropas  ) Ville 
au  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  ultérieure  , 
avec  un  Evéché  luffragaat  de  Reggio  ; elle  eli  très- 
bien  batie  , &.  dans  une  pofitìon  très- agréable  , au 
haut  d’un  rocher  , près  de  la  mer  : la  vue  en  eft  fédui- 
fante. 

Turin  , Ville  & Capitale  du  Piémont  , avec  Ar- 
chevèché  , réfidence  de  la  Cour  du  Roi  de  Sardai- 
gne , fur  le  bord  du  Po  , 45^.  1 ^ \ lat . Cette  ville 

Pemporte  fur  prefque  toutes  celles  de  l’Italie  par  la 
beauié  de  fes  édifices  , Palignement  de  fes  rues  & les 
agrémens  de  la  vie.  On  fait  rernonter  Turin  à un  Fe- 
tonte , Prince  Egyptien  , frere  d’Olìris  , dont  le  fìls  , 
appellé  Ligur  , donna  fon  nom  à la  Ligurie.  Fetonte 
s’arréta  au  confluent  du  Pò  & de  la  Doire  , où  il 
fonda  Turin  , 1529  ans  avant  3.  C.  Son  fìls  Eridan 
donna  fon  nom  au  fleuve  que  les  Gaulois  appellerei 
le  Pò.  Le  nom  de  Turin  vient  du  taureau  , fymbole 
du  Dieu  Apis.  Quoi  qu’il  en  foit  de  cette  fable  , Tu- 
rin , felon  Piine  , eft  la  plus  ancienne  Ville  de  la  Li- 
gurie. Il  eft  fitué  vers  l’endroit  où  les  Alpes  fe  fé- 
parent  de  l’Apennin  , vers  le  fommet  du  triangle 
que  forme  la  valle  piarne  de  Lombardie  ; il  eft  ar- 
rofé  par  le  Pò  , le  roi  des  fleuves  , cornine  Tappeile 
Virgile. 

Cette  Ville  eft  divifée  en  Ville  nouvelle  & Ville  an- 
cienne ; la  nouvelle  eft  de  la  plus  grande  beauté  , & 
l’ancienne  fera  auffi  magnifique  , parce  qu’à  mefure 
que  l’on  y rebàtit  , on  élargit  les  rues.  Turin  eft  en- 
touré  d’un  rempart  en  terrailes  , revètu  de  bonnes 
murailles  . avec  un  large  fofle  , défendu  par  de  bon$ 
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baftions.  Cette  ville  a environ  une  lieue  de  tour  , neuf 
cens  toifes  de  largeur  depuis  la  porte  de  Sufe  au  cou- 
chant  jufqu’à  la  Porte  du  Pò  au  levant  , & fix  cents 
toifes  depuis  la  porte  du  Palais  au  nord  jufqu’à  la 
porte  Neuve  au  midi.  Les  deux  plus  belles  rues  font 
la  rue  Neuve  & la  rue  du  Pò  , elles  aboutiffent  à des 
places  fuperbes.  La  place  S.  Charles  eft  entourée  de 
beaux  portiques  , comme  ìa  Piace  Royale  à Paris,  li 
y a dix  places , trente  deux  rues , qui  fe  croifent  à angles 
égaux  , partagent  la  ville  en  cent  quarante-cinq  quar- 
tiers.  Les  quatres  portes  font  d’une  très-belle  architec- 
ture  ; les  revètiflemens  de  celle  du  Pò  font  de  mar- 
bré , quatre  groffes  colonnes  foutiennent  le  fronton 
ou  font  les  armes  de  ìa  Maifon  de  Savoie  ; celle  du 
midi  eft  auffi  revètue  de  marbré  , ornée  de  colonnes 
& des  fìatues  des  Princes  de  cette  Maifon. 

On  compre  à Turin  cent  dix  Egli fes  ou  Chapelles  , 
la  plupart  enrichies  de  marbré  , bàties  dans  le  gout 
moderne  , & très-bien  éclairées  ; les  principales  font 
Saint  Jean-Baptifte  , Cathédrale  , fondée  en  602  par 
Agilus  , Roi  d’Italie  , & par  la  Reine  Théodeunde  , 
rétablie  par  le  Cardinal  de  la  Rovere  , alors  Evèque 
de  Turin  , érigée  en  Archeveché  par  Léon  X en  1 5 1 5. 
Le  portali  eft:  d’une  belle  pierre  & d’une  mauvaife  ar- 
chiteéiure  ; à coté  du  portai!  eft  le  clocher  , féparé  de 
LEglife  , fuivant  l’ufage  d’Italie  , pour  que  les  Eglifes 
ne  foient  point  ébranlées  par  le  bruir  des  cloches  , ni 
écrafées  par  la  chùte  des  aiguilles  & des  tours.  L’Eglife 
eft  ornée  de  très-beaux  tableaux  des’plusfgrands  Maìtres; 
derriere  le  maìtre-autel  , qui  eft  de  marbré  , eft  la 
Chapelle  du  S.  Suaire  , qui  forme  comme  une  autre 
Eglife  la  plus  belle  de  Turin  ; Pintérieur  eft  revètu 
de  marbres  , des  colonnes  grouppées  de  marbré  noir 
poli  , dont  les  bafes  & les  chapiteaux  font  de  brcnze 
poli,  fupportent  de  très-belles  arcades  qui  forment  lesfe- 
nètres , féparées  par  des  niches,  ornées  encore  decolon- 
nes  de  marbré  ; une  quantité  d’exagones  , pofés  les 
uns  fur  les  autres  en  forme  de  voutes  percées  à jour  , 
forment  la  coupole  de  cette  Chapelle  , éclairée  par  cette 
multitude  de  fenècres  triangulaites  , qui  diminuent  j.ufr 
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qu’au  fommet  de  la  coupole  , tcrminée  par  une  étoile 
de  marbré  3 qui  femble  ètre  portée  en  Fair  , & qui  n’eft 
ioutenue  que  par  fes  rayons  ,*  Fautel , de  marbré  doìt  , 
eli  à deux  faces  , & porte  une  urne  quarrée  de  marbré  , 
qui  renferme  la  relique  du  S.  Suairè  ; au-deffuseft  un 
grouppe  d’angles  , qui  foutiennent  une  croix  de  criftal  , 
ornée  de  rayons  de  bronze  dorè  : le  pavé  eft  de  mar- 
bré bleuàtre  , dans  lequel  lont  incruftées  des  étoiles 
de  bronze  dorè  Cette  Chapelle  eft  contigue  au  Palais 
du  Roi.  La  relique  du  S.  Suaire  avoit  , dit  on  ; été 
dépoiée  à Liré  en  Champagne  , par  Godefroy  de  Char- 
ny , qui  l’avoit  prife  fur  les  Infideles  ; la  petite  fille  de 
Godefroy  , veuve  du  Comte  de  la  Roche  de  Villers- 
Seiflsl  , la  porta  en  1452  à Chamberi  , & en  fir  pré- 
lent  à Anne  de  Chypre  Lufignan  , Duchefl'e  de  Sa- 
voie ; de  Chamberi  , cette  relique  palla  à Verceil  , fut 
rapportée  à Chamberi  , & enfio  transférée  à Turin  par 
ordre  d’Emmanuel-Phiiibert.  La  ville  de  Cadouin  en  Pe- 
rigord  fé  vante  d’avoir  le  véritabìe  S.  Suaire.  La  Mufique 
du  Roi  exécute  dans  cette  Chapelle  les  chef-d’oeuvres 
des  meilleurs  Maìtres  : Somis  & Farinelly  y ont  brillé 
long-temps. 

Les  autres  Eglifes  les  plus  remarquables  font  la  Con - 
folata  des  Feuillans  , oul’on  révere  une  image  miracu- 
leufe  de  la  Vierge  ; FEglife  de  S.  Laurent  , près  du  Cha- 
teau  , eft  prefque  toute  de  marbré  , le  dòme  en  eft 
fuperbe  ; les  ornemens  & les  richeffes  font  prodigués 
dans  celle  du  Saint  Sacrement.  A Sainte  Thérele  des 
Carmes  déchauflés  , on  voit  une  petite  coupole  , fou- 
tenue  par  fix  colonnes  de  marbres  de  diftérentes  cou- 
leurs  , fous  laquelle  eft  une  très-  belle  ftatue  d’albàtre  , 
de  Saint  Jofeph  ; les  jours  de  cette  coupole  font  fi  bien 
ménagés  , que  dans  les  jours  les  plus  fombres  , elle 
paroit  éclairée  par  le  foleil.  Dans  PEglife  de  Sainte  Chris- 
tine des  Carmélites  déchauftées  , lont  deux  belles  fta- 
tues  , de  M.  Legros  , Sculpteur  Fian$ois  , Fune  de  Sain- 
te Thérefe  , qui  eft  un  chef  d’oenvre.  A Saint  Philippe 
de  Neri  , bàti  fur  les  defteins  eie  Guevara  , le  maitre 
autel  eft  orné  de  fix  colonnes  torles  de  marbré  , entou- 
rées  de  pampres  de  bronze  dorè  ; le  tableau  de  l’autel  eft 
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de  Carle  Maratte  ; celui  de  S.  Philippe  de  Neri  eft 
de  Solimene  ; celui  de  l’Oratoire  eft  de  Sebaftien 
Concila. 

Les  plus  beaux  Palais  font  dans  la  rue  Neuve  & dans 
celle  du  Pò  ; celui  du  Roi  n'a  rien  de  furprenant  au 
dehors  ; c’eft  un  grand  édifice  qui  forme  la  face  iepten- 
trionale  de  la  grande  place  appellée  Piazza  Cartello  ; 
les  appartemens  en  font  vaftes  & commodes  ; la  gran- 
de galerie  ed  enrichie  des  ouvrages  des  plus  grands 
Peimres  ; c’eft  une  des  plus  belles  colle&ions  de  ta- 
bleau* qu’il  y ai t en  Italie  ; les  principaux  font  la  Rei- 
ne de  Saba  devant  Salomon  , de  Paul  Veronefe  ; l’en- 
levemem  des  Sabines  , de  Baffan  ; l’Enfant  Prodigue, 
du  Guerchin  ; plufieurs  petits  tableaux  de  l’Annoncia- 
tion  , de  Pierre  de  Cartone  ; les  originaux  des  Sai- 
fons  , de  ì’Albane  ; une  tète  de  la  Magdeleine  , qui 
pleure  , de  Rubens  ; un  portrait  en  pied  , de  Char- 
les I , d’Angleterre  , par  un  Eleve  de  Vandyck  ; 
rHydropique  , & plufieurs  tableaux  , de  Gerard  Dow  ; 
la  baiatile  de  S.  Quentin  , perdue  par  les  Francois  coa- 
tte les  troupes  impériales  , de  Vandyck  ; une  fedirne  * 
par  Gentileski  ; un  vieillard  , de  Rembrant  , un  jeune 
homme  , qui  caraffe  un  chiesi  , par  le  Cimiani  ; un 
S,  Jean  , du  Guide  ; le  portrait  du  Prince  Thomas, 
à chevai  , par  Vandyck  * le  portrait  de  Vandyck  , par 
ìufméme  ; & plufieurs  tableaux  du  mème  ; Notre- 
Seigneur  au  tombeau  , du  Baffan  ; une  Vierge  , de 
PÀlbane  ; Porbus  , meftirant  fon  cràne  , par  lui-mè- 
me  ; plufieurs  àutres  tableaux  du  Berghem  , de  Te- 
niers  , de  Vouwermans  , de  Breughel  , de  Claude  le 
Terrai n , de  Jean  Paul  Panimi  , de  Vanderwerff  , de 
Solimene  , de  Carlo  Vanloo  , &c.  Le  plafond  eft  de 
Daniel  de  Volterre  ; les  appartemens  font  meublés 
avec  magnlficence  , & difpoìes  de  maniere  que  le  Roi 
peur  voir  les  quatre  principales  portes  de  la  ville.  Au 
pied  du  grand  efealier  , dans  une  niche  , eft  la  figure 
équeftre  de  Vicior  Amédée  I , la  figure  eft  en  bronze, 
& le  chevai  de  marbré  , en  fautant  il  culbute  des  ef- 
claves  : le  chevai  eft  mediocre.  Il  y a encore  dans  les 
appartemens  des  tableaux  précieux  ; quatre  de  Soli- 
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mene  , fujets  pris  de  rancieri  Teftamenr  ; ur.e  vier- 
ge  , du  Trevifan  ; un  cabin  t , peiar  par  CaileVanloo; 
dcux  tabieaux  de  fleu  s , de  Vanufen  ; anatre  payfrges  \ 
da  Brughel  , &c.  Un  des  morcpiujx  les  plus  rare*  , 
eli  la  table  iftaque  , qui  ed  dans  les  archives. 

Le  Palaia  d.s  Duc^  de  Savoie  femporte  pour  l’ar- 
chitefture  ; il  eft  dans  le  goùt  du  péryftiie  da  Lou- 
vre ; la  fa^ad'e  'en  ed  confidérable  , les  décorations 
très  belles  , les  plafonds  des  apparteinens  font  de  So- 
limene. 

Les  jardins  du  Palais  dii  Roi  font  reflerrés  par  les  for- 
tifications  de  la  ville  ; Lenodre  , qui  les  a deilìné  , en 
a fait  dilparoirre  les  irrégular-ités  & les  a diftribués  de 
maniere  que  quoique  le  terrein  foit  petit  , le  jardin 
paroìt  très-vafte.  Derrie  e le  Palais  , ed  le  beau  Ma- 
nege  , couvert  , da  Cornee  Altieri.  ( Vaye £ A cade* 
mìe  a monter  a cheval.  ) Le  grand  théatre  tient 
au  Chàteau  , fui  les  deileins  du  mème  ; c’eft  un  des 
plus  beaux  &.  des  plus  gravds  d’Europe  ; la  falle,  pro- 
prement  dite  , a douze  toifes  & demie  dans  oeuvre  , 
& cinquanta  un  pieds  & derni  de  h mteur  , fix  rangs 
de  loges  , dont  vingt-fix  à chaque  étage , fans  compier 
celle  du  Roi  & celles  des  entre-colonnes  du  théatre  , 
chaque  loge  a fix  pieds  de  large  , fix  tk  demi  de  haut  ; 
leur  difpofition  ed  oblique  ou  convergente  vers  le  théa- 
tre, on  conferve,  on  re9oit  mème  des  vifites  dans  fa  loge; 
on  auroit  , fans  cela  , de  la  peine  à tenir  à la  longueur 
des  repréfentations  , qui  durent  cinq  heures  , pendant 
lefquelles  ce  n’eft  qu’un  récitatif  monotone  , mèle  de 
quelques  ariettes  très-rares  ; Pavant-icene  eft  de  fept 
toifes  d'ouverture  , la  profondeur  du  théatre  de  dix 
fept  & demi  , ou  cent  cinq  pieds  , fans  compter  una 
cour  de  vingt-quatre  pieds  , q i ed  derriere  , & fur 
laquelie  , au  befoin  , on  peut  jetrer  un  pont  levis  , d’où 
l'on  peut  faire  monter  des  carroiies  & des  chevaux 
jiifques  fur  ìe  théatre  , ainfi  que  le  Chevalier  Ser- 
vandoni  ì’avoit  pratiqué  au  théatre  des  Tuileries  à 
Paris  : théatre  qu’on  a mieux  aimé  fa c rifife r à la 
mefquineiie  du  goùt  des  a&eurs  , que  de  le  perfec» 
tionner. 
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Après  ces  deux  Paìais  , celui  dii  Prince  de  Carignan 
eft  le  plus  remarquable  ; il  eft  du  Guarirli  , Théàrin  : 
Parchitefture  eft  irréguliere.  Le  grand  efcalier  & le  (al- 
lori méritent  attention  , le  théatre  de  Carignan  eft  fì- 
tué  (ur  la  place  de  ce  nom , précédé  d’un  grand  veftibu- 
le  , foutenu  par  des  coionnes  : on  y repréfente  des 
©péra  bouffons  & des  comédies  frangoifes  pendant 
Tété. 

Dans  la  rue  du  Pò  , qui  eft  la  plus  belle  & la  plus 
large,  eft  l’Académie  Royale  ou  Ecole  Militaire  pour 
féducation  de  la  jeune  Nobleffe  ; le  batiment , le  cours 
& le  manege  font  analogues  à cette  inftitution.  L’Uni- 
verfìté  , qu'on  dit  avoir  éié  fondée  en  1405  par  l’Em- 
pereur  Sigifmond  , eft  compofée  de  quatre  Profeffeurs 
pour  la  Théologie  l’Hébreu  , cinq  pour  le  Droit  Ci- 
vii  & Canonique  , cinq  pour  la  Médecine  , Botanique, 
Anatomie  , deux  pour  la  Chirurgie  , trois  pour  la  Phi— 
ìorophie  , deux  pour  les  Mathématiques , & deux  pour 
FEIoquence  latine  & italienr.e  ; elle  a trois  Colleges  de 
Dofteurs  en  Théologie  , en  Droit  & en  Médecine  , 
qui  afiìftent  aux  examens  & aux  thefes.  Le  batiment 
de  l’Umverfité  eft  remarquable  ; la  cour  eft  grande  , 
entourée  de  portiques  , foutenus  par  des  coionnes  , & 
ornés  de  bas-reliefs  , d’infcriptions  grecques  & latines , 
& d’autres  monumens  antiques  ; la  bibliotheque  eft 
de  trente  à quaranta  mille  volumes  ; il  y a un  ca- 
binet d’Hiftoire  natureile  & un  cabinet  d'Antiques. 

Toutes  les  rues  de  cette  partie  de  la  Ville  font  bel- 
les  & Iarges  , tirées  à ligne  droite  ; les  bàtimens  font 
de  méme  hauteur  , & d’une  richeffe  frappante  ; elia- 
che maifon  a un  grand  veftibule  couvert  fur  la  rue  , 
décoré  de  coionnes  & de  pilaftres  , auquel  aboutit  le 
grand  efcalier  : le  fond  de  la  cour  répond  au  vefti- 
bule. 

La  promenade  , appellée  du  Valentin  , à caufe  du 
petit  Chàteau  Rovai  du  Valentin  , eft  la  plus  belle 
qui  foit  en  Italie.  La  principale  maifon  de  plaifance  du 
Roi  de  Sardaigne  , eft  la  Venerie  , dont  les  appar- 
temens  font  magnifiques  3 & bien  meublés.  ( V.  Ve- 
lerie, ) 
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Les  revenus  da  Roi  ne  vont  pas  a trente  millions  ; 
mais  ils  font  fi  bien  adminiftrés  , qu’il  eft  dans  l’abon-r 
dance  de  tout  ; la  Sardaigne  ne  lui  rapporte  rien  , &C 
pour  lui  un  fuje:  de  depenfe. 

La  Juftice  eft  adminilLée  par  le  S-énat  , compofé  de 
trois  Préhdens  & de  vingt-un  Sénateurs  , deux  Avo- 
cats  Généraux  & Ieurs  Subftituts  , deux  Secrétaires 
ou  Greffiers  , un  Procureur  & un  Avocat  Gene- 
raux  pour  les  pauvres  hors  d’état  de  fournir  aux 
procédures.  Il  y a une  Chambre  des  Comptes  ; la 
Juftice  pour  les  affaires  de  police  fe  rend  à l’Hòtel- 
de- Ville.  • 

La  citadelle  eft  une  des  plus  fortes  places  d’Italie  ; 
on  cèlebre  tous  les  ans  une  fète  en  mémoire  de  la  le- 
vée  du  fiege  , à laquelle  le  Prince  Eugene  for^a  les 
Francois  en  1706.  Outre  la  force  & la  beauté  de  la 
citadelle  , on  y remarque  un  puits  très-profond  , dans 
l’intérieur  duquel  on  a pratiqué  un  efcalier  à rampe  , 
dont  la  pente  eft  fi  douce  , que  plufieurs  chevaux  def- 
cendent  jufqu’aa  fond  , & remontent  fans  peine. 

Le  grand  commerce  de  Turin  eft  en  loie  ; c’eft  dans 
cette  ville  que  fe  fa^onne  la  belle  foie  du  Piémont.  qui 
palle  pour  la  meilleure  d’Italie  : on  en  fait  des  ouvrages 
admirables. 

Il  y a plufieurs  beaux  établiffemens  dont  on  n’a 
point  parie  , non  plus  que  de  la  cour.  ( Voye £ Super- 
ga  , Mont  de  Piete.  ) On  y compte  foixante  feize 
mille  habitans  ; ils  font  gais  , laborieux  , grands  , les 
femmes  bien  faites.  Il  y a eu  & il  y a des  Savans 
très-célebres  , M.  de  la  Grange  , le  Marquis  Becca- 
ria , MM.  Michelotti  , les  PP.  Gerdil  , Caftinocente , 
Anfaldi  , Pafmi  * MM.  le  Comte  Alfieri  , Antoni  , Al- 
lioni  , Gaber  , Cigna  , Caccia  , Bartoli  , le  Comte  de  Sa- 
luces  , i’Abbé  Barta  , &c. 

Tursi  * petite  Ville  du  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Bafiàcate  , avec  titre  de  Duché  , & un  Evèché  fuf- 
fragant  de  Cirenei  ; elle  eft  fituée  vers  le  golfe  de 
Tarente  , & appartient  à une  branche  de  la  Maifon  de 
Dona . 
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Tyndaro  , Tindarus , petite  Ville  die  Stelle  , dans  la 
Vallèe  de  Démona  , entre  Pat  i & Milaffo  ; on  y re- 
marque  la  tour  & ì Egli  fé  dédiée  à Norre  dame  ':  c’étoit 
autiefois  une  ville  Episcopale  , dont  la  Métropole  étoit 
Syracufe  ou  Sara  goffa. 
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Alcimara,  petit  & mauvais  Village  dans  la  Mar- 
che d’Ancòne  , près  de  To!entlno  , vers  la  fin  des 
Apennins  , efl;  entouré  dans  tous  fes  environs  de  bof- 
quets  d’arbres  de  Judée  ; les  haies  vives  , toutes  les 
plantations  font  de  ce  bois  : on  le  multiplie  de  toutes 
fa^ons. 

Val  d’Arno  di  Sopra  , vallon  ttès-agréable  & 
fertile  , a;rofé  par  l’Arno  t dans  lequel  on  trouve  Fi- 
gline , S.  Giovami  , lucila.  A Rignano  , l’Arno  femble 
s’ètre  ouvert  un  paflage  à travers  la  montagne  ; on 
trouve  dans  ce  vallon  quantité  d’os  d’éléphans  pétri- 
fiés.  11  y en  a qui  prétendent  que  ce  fotlt  ics  éléphans 
qu’Annibal  amena  en  Italie  ; d’autre  dilent  que  lorf- 
que  le  climat  étoit  plus  chaud  , les  éléphans  fe  font 
multipliés  dans  ì’Eùrope.  Mais  poti:  quei  ne  trouve-t- 
on  que  bien  raremént  des  os  d’éiéphans  pétrifiés  dans 
le  refle  de  l’Europe  , & qu’on  en  trouve  heaucoup  dans 
le  Val  d* Arno  ì 11  eft  vrai  que  dans  quelques  p.ays  les 
os  de  géant  qu’on  a cru  trouver  ne  font  que  des  pétri- 
fìcations  d’os  d’éléphant  : mais  ces  découvertes  lont 
fort  rares. 

Val-di-Chlserj  , petit  diftrift  qui  dépendoit  autre- 
fois  da  Genevots  , au-delà  du  Rhòne  , & que  le  Roi 
de  Sardaigm  s’étoit  réfervé  , lorfqu’il  ceda  la  BrefTe  &r 
le  psys  de  Gex  à la  Fi  ance  , en  1602  ; mais  ce  Prince 
Fa  échangé  en  1760  , contre  d’autres  petits  Bourgs  & 
Village’s. 

Val- dì  Gargano  , petit  vallon  au  Royaume  de 
Naples  , entre  Avelino  & Bénévent.  Cet  endroit  eli  ce 
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qu’ort  appelloit  les  Fourches  Caudines  , céleb-e  par  l’hu- 
miliation  des  Romftns  , dont  lesSamnites  , leurs  vain- 
queurs  , forcerent  l’armée  de  paffer  fous  le  jóug  avec 
les  deux  Confuls  qui  la  commandoient. 

Val-di-Magia  , eli  un  Fief  particulier  de  l'Empire  , 
au  N.  O.  de  la  Tofcane  , entre -les  Etats  de  Genes  , 
de  Parme  &.  deModene  , qui  appai tient  en  grande  par- 
tie  au  Grand  Due  de  Tofcane. 

V al  Ombrosa  , Val  ombre  , ou  Valombreuse  , 
Abbaye  & Monaftere  cèlebre  dans  la  TofcaWè  , au 
Mont  Apennin  , à fìx  lieues  de  Florence  ; c’eft  le  Chef 
d’un  Ordre  fondé  par  Saint  Jean  Gualbert  , iours  la  re- 
gie de  Saint  Benoìt  , en  1040  ; on  Cappelle  Valli  s 
Ombrofa  , à caufe  de  fa  fituation  agréable. 

Val  Teline  , (la)  appartient  aux  Grifons  ; c’efl: 
une  partie  de  l’ancienne  Rhétie  , entre  l’Etat  de  Venife  , 
le  Milanois  , le  Tirol  6i  les  Gifons , au  pied  des  À!- 
pes.  Teline,  qui  en  eft  la  Capitale,  a donné  fon  nona 
à ce  pays.  Il  eft  divi  fé  en  trois  parties  , Tersero  di 
Sopra  , Tersero  di  Mitigo  & Tersero  di  Sotto  ; ies  Vil- 
les  font  Tirano  , Sandrìo  , Morbendo  & Bormio . Les  Ef- 
pagnols  enleverent  la  Val  Teline  aux  Grifons  , & la 
leur  rendirent  enfuite  : elle  a effuyé  quelques  au.tres  ré- 
volutions. 

Valana  , petite  ville  du  Ferrarois  , près  des  em- 
bouchures  du  Pò. 

Valence  , Valentìa  , ville  au  Duché  de  Milan  , Ca- 
pitale d:  la  Laumeline  , qui  fair  une  panie  de~$  territoi- 
res  cédés  aux  Ducs  de  Savoie  par  la  Maifon  d’Autri- 
che  , en  1707  ; elle  eft  défendue  par  un  Chareau  très- 
fortifìé,  fur  une  montagne  , près  le  Pò  , fur  les  fron- 
tieres  du  Montferrat  , à cinq  lieues  S.  E.  de  Cafal  , 
quatorzeS.  O.  de  Milan.  Laumello  , ancienne  ville  , 
peu  confidérable  , aujòurd’hui  au  N.  de  Valence , étoit 
autrefois  la  Capitale  de  la  Laumeline  ; les  aurres  vii— 
les  de  certe  contrée  font  Mortara  , Orno  & Pieva  del 
Cacio. 

Valentin,  Chàteau  Royal  , à demi-lieue  au  midi 
de  Turin  , aflez  près  dexelui  de  Millefleins  , bàti  par 
Madame  ìloyale  , foeur  de  Louis  XIII.  Les  avenues 
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du  Valentia  font  très-belles  , & fervent  de  promenade 
aux  habitans  de  Turin  , qui  y jouiflent  d’un  air  excel- 
lent  , d’une  tres  belle  vue  , & de  l’afpeét:  du  Pò  , fur 
les  bords  duquel  le  Valentin  eft  bàti. 

V alette  , ( la  ) Capitale  de  l’Iile  de  Malte  , fon- 
déepar  Jean  de  la  Valeite  Parifot  , Languedocien  , neu- 
vieme  G.andMaure  , mort  en  1568;  ceft  peut-ètre 
la  ville  la  mieux  fortifiée  de  l’Univers  ; elle  eft  fituée 
Air  un  roeher  , à l’oriem  de  llfle.  Il  y a un  Evèché  Se 
un  Hqpita  , qui  palle  pour  le  plus  beau  de  l’Europe. 
Les  Turcs  l’affìegerént  vainement  , avec  toutes  leurs 
forces  , en  1^65  ; c’eft  un  des  fteges  les  plus  mémo- 
rables. 

Vallées  de  la  Sessia  , (les  ) au  N.  de  la  Seigneu- 
rie  de  Verceil  , fo.it  partie  des  territoires  far  lefquels 
les  Ducs  de  Savoie  avoient  des  prétentions  , &:  qui 
j.eur  ont  été  cédées  en  difìérens  temps  par  la  Mailon 
d’Autriche  : Varallo  en  eft  la  Capitale.  Ces  vallées  font 
plufieurs  en  nombre  , eli es  tirent  leur  ncm  d’une  petite 
riviere  qui  prend  fa  fource  dans  les  hautes  Alpes  , 
qui  va  le  jetter  dans  le  Pò  , au-deffous  de  Calai.  On 
remarque  dans  ces  Vallées  Borgo  di  SeJJia  & San 
Maiolo . 

Vallées  , ( les  quatre  ) voye^  Pignerol. 

Valva  , petite  ville  au  Royaume  de  Naples , près 
de  Salmone , dans  l’Abruzze  Citérieure. 

Var  , ( le  ) fleuve  qui  ,fépare  la  France  de  l’Italie  , a 
fa  fource  au  Mont  Cetmlione  , dans  les  Aipes  mariti- 
mes.  Il  palle  près  de  Nice  , & va  fe  jetter  dans  la  mer 
de  Gènes.  Les  Francois  6l  les  Efpagnols  pafferent  ce 
fleuve  en  1744  * pénétrerent  en  Piémont. 

Varallo  : voye{  VallÉes  de  Sessia  , dont  Varallo 
fair  partie. 

Varese  , petit  Bourg  à quelque  diftance  du  ìac  de 
Lugano  , dans  leDuchéde  Milan  , eft  fur-tout  remar- 
quable  par  la  quantité  de  foie  qu’on  y file. 

Varzi,  petit  Bourg  du  Comté  de  Bobbio  , un  des 
territoires  cédés  au  Roi  de  Sardaigne  par  l’Archidu- 
cheffe  Reine  de  Hongrie.  Varzi  & Organafca  font  au 
midi  de  ce  Coiuté* 
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VaTICAN.  ( le  Palais  da  ) Quoique  les  Papes  aient 
d’abord  habité  le  Palais  près  PHglife^de  S.  Jean  de  La- 
tran , le  Vatican  eft  néanmoins  le  véritable  Palais  des 
Papes.  Il  fut  donné  par  Conftantin  à l’Eveque  de  Rome  ; 
on  prétend  que  c’étoit  un  des  Palais  mème  deNéron; 
depuis  Pan  500  , que  S.  Symmaque  commenda  d’y 
Gire  travailler  , jafqu’en  1625  , qu’Urbain  Vili  fit  conl- 
truire  Parfenal  , il  ne  s’eil  point  paiTé  de  Piede  fans 
que  les  Souvexains  Pontifes  n’y  aient  fait  des  répara- 
tions  ou  des  coarti uftions  ; on  compare  fon  étendue  à 
Celle  d’une  grande  ville  ; on  y compre  quatre  mille 
quatre  cent  vingt-deux  chambres  , falles  ou  galeries  , 
& vingt  deux  cours  : fes  jardins  font  immenfes.  il  eft 
bàti  lur  la  colline  ou  mont  Vatican  , ainfi  appellò  da 
mot  vaticinavi  , dcvintr  , predire  , parce  que  c’étoit 
Phabitation  des  Piètres  ou  Devlns  d’Etrurie  , & enfuite 
des  Àugures  des  Romains.  On  prétend  que  l’air  y a 
toujours  é:é  mal  fam  , 6c  que  c’eft  pour  cela  que  les 
Papes  Pont  abandonné  pour  Monte  Cavallo  : cepen- 
dant  Neron  y avoit  fes  jardins.  Les  plus  grands  Ar- 
chite&es  ont  contribué  à la  beauté  de  cet  immenfe  Pa- 
lais , le  Bramante,  Raphael,  San  Gallo , Pirro  Ligo- 
rio  , Fontana  , Carlo  Maderno  , Ferra  Bofco  & le  Ber- 
nin.  La  defeription  de  ce  Palais  , & de  tout  ce  qu’ii 
contient  de  rare  <$£  de  précieux  , formeroit  devolumes; 
on  ne  le  parcourra  ici  qu’en  général.  On  y arrivo 
par  la  grande  & magnifiqué  place  de  la  Bafiìique  de 
S.  Pierre  ; après  avoir  montò  le  grand  efealier  du  Va- 
tican , par  le  Bernin  , on  parvient  à la  cour  des  Suif- 
fes  , ou  des  loges , formée  de  trois  rangs  d’arcades  Pun 
far  Pautre  , Si  d’une  derniére  galerie  en  colonnes  ou 
péryftile  , ou  , cornine  dilent  les  Romains  , loggia  , on 
parvient  à la  grande  ialle  qui  lert  de  veftibuleaux  Cha- 
pelles  Sixtine  &c  Pauline.  Parmi  les  tableaux  dont  cette 
falle  eli  ornée  , il  y en  trois  du  Vafari  , que  les  Fran- 
cois obfervent  , mais  qu’ils  ne  voient  pas  avec  piai— 
fir  , l’un  ed  le  m affaci- e de  la  S.  Barthelemi  , l’autre 
la  mort  de  P A mirai  de  Coligny  , & le  troifieme  Char- 
les IX,  voyant  ces  funeftes  exécutions.  En  mémoire  de 
ce  Maffacre  le  Pape  Grégoire  XIII  , fit  frappar  de$ 
Tome  IL  Z 
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médailles  où  Fon  voit  fon  image  & fur  le  revers  un 
ange  exterminateur.  Dans  la  Chapelle  Sixtine  , où  les 
Cardinaux  du  Conclave  vont  au  Icrutin  , bàtie  par 
Sixte  IV  , eft  le  celebre  tableau  du  Jugement  dernier  , 
par  Michel-Ange  , frefque  immenfe  pour  la  compofi- 
tion  , pour  les  détails  Si  pour  la  grandeur  , mais  en- 
core  plus  par  le  genie  & par  rimagination  exaltée  par 
les  idées  du  Dante  : le  plafond  eft  du  mème  Àrtifte. 
La  Chapelle,  batie  par  Paul  III  , appelìée  Pauline  , eft 
décorée  de  deux  tableaux , du  mème,  dont  l’un  repré- 
fente  la  converfion  de  S.  Paul , &.  Tautre  le  martyre  de 
S.  Pierre  , les  derniers  ouvrages  de  ce  grand  Maitre  , 
il  les  fit  à Page  de  foixante-quinze  ans.  11  y a beau- 
coup  d’autres  tableaux  Si  ornemens  dans  ces  deux  fal- 
les  , un  combat  de  Diable  & du  Saint  Michel  pour  le 
corps  de  Mo’ife  , la  cbùte  de  Simon  le  Magicien  , de 
Zuccheri.  La  facriftie  renferme  des  richefles  immenfes- 
Dans  les  galeries  de  la  cour  , qu’on  trouve  en  fortant 
de  ces  appartemens , on  admire  celle  qui  eft  au  fecond 
rang  , peinte  par  Raphael  , ou  du  moins  fur  fes  def- 
feins  , par  fes  meiìleurs  Eleves  , tels  que  JuUs  Ro- 
mani , Perrin  del  Vagna , Penai  Si  Jean  de  Udine  : les 
fujets  en  font  pris  de  Fancien  Teftament  : ce  qui  fait 
donner  à cette  galerie  le  noni  de  Bible  de  Raphael.  Le 
premier  morceau  eft  le  plus  admiré  , parce  qu’il  eft 
tour  entier  de  ce  grand  Peintre  ; c’eft  Dieu  , porté  dans 
les  airs  au-deffus  des  eaux  ; il  femble  avoir  faifi  le  ca- 
rattere de  la  Divinité  au  moment  de  la  création  ; ce 
tableau  paroìt  d’autant  plus  fublime  , qu’il  eft  relevé 
par  les  graces  & l’innocence  d’Eve  , qui  fortdesmains 
du  Créateur,  Si  dont  Adam  admire  la  beauté  , fujet 
du  fecond  tableau  ; les  autres  ont  toiis  de  quoi  fixer 
Fatention  d’un  connoiffeur.  Il  y a dans  les  plafonds 
de  cetre  galerie  un  très-grand  nombre  de  bas  - reliefs 
antiques  , des  trophées  , des  grotelques  ; olufieurs  de 
ces  ornemens  ont  été  tirés  duColifée,  des  Thermes  de 
Caracalla  , de  la  Villa  Adriani.  Il  y en  a de  modernes  , 
qui  peuvent  foutenir  le  parallele  avec  les  anciens.  Il 
y a un  autre  appartement  entiérement  peint  par  Ra- 
phael ; il  eft  compofé  des  quatre  grandes  pieces  ou 
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falles  en  enfilade  , appeìlées  les  falles  de  Raphael  , & de 
plufieurs  autres.  Ce  qu’il  y a de  bien  déplorable  , 
c’eft  le  dégat  qu’on  fait  à ces  peintures  les  foldats  Alle- 
mands  du  Connétable  de  Bourbon  9 qui  y etablit  un 
corps-de-garde  : la  barbarie  militaire  en  établiroit  fous 
les  portiques  du  Paradis  , fi  la  féiocité  des  hommes 
pouvoit  aller  jufques-là.  Ces  foldats  ne  trouvant  point 
de  cheminées  , faifoient  leur  feu  au  milieu  de  ces  fal- 
les. Celle  où  eft  peint  le  celebre  tableau  de  l’Ecole 
d’Athenes  , a beaucoup  fouffert.  Le  plus  étonnant  de 
ces  tabieaux  , eft  la  prifon  de  Saint  Pierre  , à trois  lu- 
mieres  différentes  , celle  de  la  lune  , qui  éclaire  l’ef- 
calier  , où  dorment  les  gardes  de  la  prifon  , celle  du 
flambeau  , qu’un  garde  , frappé  de  la  lumiere  célefte 
qu’il  a vti  dans  la  prifon  , vient  d’allumer  , & de  certe 
lumiere  , qui  perce  à travers  les  barreaux  de  la  prifon, 
qui  ie  mele  aux  autres  lumieres  9 en  les  dominane  fans 
les  éteindre  9 qui  frappe  certains  objets  d’un  coté  , que 
la  lune  ou  le  flambeau  éclaire  de  l’autre.  S.  Pierre  * 
conduit  par  l’Ange  , qui  verfe  autour  de  lui  ce  ter- 
reni de  lumiere  célefte  5 ces  gardes  à demi-éveillés  , & 
foulageant  , par  Pinterception  de  leurs  mains  , leur 
vue  offufquée.  li  eft  impoilible  de  détailler  noa-feule- 
ment  les  beautés  de  chaque  tableau  , mais  ménte  d’en- 
trer  dans  Pindication  hiftorique  des  fujets.  La  bataille 
de  Conftantin  contre  le  tyran  Maxence  , eft  un  des 
morceaux  qu’on  range  dansla  premiere  dalle  des  grands 
tabieaux  ; Pincendie  du  bourg  S.  Pierre  , arrétée  par 
les  prieres  de  S.  Léon  , qu’on  in  et  a coté  de  la  bataille. 
Un  tableau  bien  fublime  encore  , eft  Héliodot  e , battìi 
des  verges  par  des  Anges  , qui  le  challent  du  Tempie  ; 
ils  le  pouriuivent  avec  tant  de  rapidité  , qu’Héliodore 
paroit  voler.  La  folitude  où  paroìt  ètre  le  Tempie  , 
derriere  les  Anges  , ajoute  encore  à leur  aétiom  C’eft 
bien  dommage  que  Jules  li  ait  eu  Penvie  de  le  faire  re-* 
préfenter  dans  ce  tableau.  Les  autres  de  cetre  belle  col- 
leftion  font  la  Mede  ou  le  miracle  de  Bolfene  , qui 
repréfente  un  Prétre  incrédule  9 convaincu  de  la  pré- 
fence  réelle  de  J.  C.  par  le  fang  qui  coule  de  Phoftie  ; 
Attila  ? qui  voit  S.  Pierre  & S.  Paul  dans  ie  ciei  , q m 
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s’avancent  pour  combattre  contre  lui  : Jules  II  s’eft  Tali 
peincìre  dans  ces  tableaux  ; la  difpute  Tur  le  S.  Sacre*»- 
ment  ; le  Parnafle.  Il  y a encore  une  infinité  de  ta- 
bleaux  , de  frefques  , de  bas-reliefs  , par  le  Perugin  , 
Romanelli,  de  Balthafar  Peruzzi  ; on  a exécuté  en  ta- 
pifleries  , à la  Manufadture  des  Gobelins  de  Paris,  les 
plus  beaux  tableaux  de  Raphael. 

PlQuand  le  Pape  , les  veilles  de  certaines  Fètes , va  au 
Vatican  , il  ioge  au  Palais  neuf  ; la  falle  clementine  eft 
décorée  par  les  peinrures  des  deux  Alberti  , de  Bal- 
thafar de  Bologne  , de  Paul  Brilli  , de  Viviani  & Cati , 
de  Romanelli.  Aux  loges  du  troifieme  étage  , on  volt 
des  frefques  admirables  , du  Pomerance  , de  /.  B . 
d’ella  Marca  & de  Paris  Nogari  , d’Anr.  Tempera  , du 
Cav.  d’Arpino  ; dans  la  Chapelìe  de  Pie  V , Norre- 
Seigneur  au  tombeau  , de  Pierre  de  Cortonne  ; dans 
un  autre  Chapelìe  le  combat  des  Démons  contre  les 
Anges  , de  Zuccheri  , Padoration  des  Bergers  , de  Carle 
Maiatte  ; carton.  Le  plafond  du  Conftftoire  eft  peint 
par  le  Guide  ; il  eft  en  trois  tableaux  ; dont  l’un  eft  la 
defcente  du  S.  Efprit , l’autre  la  transfiguration  , & le 
troifieme  l’Afcenfion.  Dans  la  galerie  ou  fuite  de  ga- 
lerie qui  conduit  au  Belvedere  , & qui  a cinq  cents  pas 
de  long  , il  y a une  très-grande  quantité  de  peintures 
auxquelies  on  fait  moins  d’attention  , à caufe  de  la  fu- 
périorité  des  chef  d’oeuvres  qu’on  vient  de  voir.  Oa 
a peint  dans  cerraines  parties  des  cartes  géographiques 
de  TEtat  Eccléfiaftique. 

Enfin  , on  parvient  au  Belvedere,  qu’on  appelle  aulii 
la  tour  des  vents  , parce  qu'il  eft  plus  élevé  que  tout 
le  refte  du  Vatican.  Au  fond  du  corridor  ou  galerie 
qui  y conduit  , eft  la  fameufe  ftatue  de  Cléopatre 
mourante  , elle  eft  colorale  , trois  fois  grande  corn- 
ine nature  , elle  a une  vipere  ou  afpic  autour  du  bras; 
de  la  bafe  partoìt  une  nappe  d’eau  qui  tomboit  dans 
un  baffin  , mais  heureufement  elle  eft  tarie.  Certe  fta- 
tue fi  belle  n’étoit  point  faite  pour  orner  unefontaine  ; 
e’eft  du  pied  de  cette  fontaine  qu'on  monte  à la  cout: 
des  ftatues  du  Belvedere  , la  plus  belle  colleflion  de  l’u- 
nivers,  Ceft-Ià  qu’on  yoit  l’Apollon  , le  Laocoon  9 
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VAntìnoiis  , Commode  , le  Torfe  ou  tronc  d’Hercule , 
&c.  L’Apollon  eft  da  plus  beau  marbré  de  Paros  , 
trouvé  à Nettuno  fous  le  pontificar  de  Sixte  V ; il  eft 
ce  la  plus  grande  taille  naturelle  ; fes  bras  font  dans 
Pattimele  du  Diew  , qui  vient  de  décocher  fa  flèche  con- 
tre  le  Serpent  Pithon  ; un  refte  d’are  eft  dans  fa  main 
gauche  ; il  porte  fon  carquois  fur  fes  épaules  , & une 
légere  draperie  s’étend  de  Pépaule  au  bras  gauche  , le 
refte  du  corps  eft  nu  ; les  jambes  ont  été  mal  reftau- 
rées  , il  n’a  qu’un  feul  doigt  à la  main  gauche  ; malgré 
ces  accidens  , l’Apollon  paffe  pour  la  ftatue  la  plus 
parfaite  qu’il  y ait  à Rome;  on  croit  que  c’eftla  mème 
qui  étoit  au  Tempie  de  Delphes,  qui  rendoit  des  ora»- 
cles  , &.  qu’Augufte  fit  tranfporter  à Rome.  Le  Lao- 
coon  , qu’on  regarde  comme  le  chef  d’ceuvre  de  la 
lculpture  antique  , fut  trouvé  dans  les  Thermes  de 
Titus , fous  le  pontificat  de  Jules  II  : Michel- Ange  le 
regardoit  comme  un  miracle  de  Part  ; Laocoon  implora 
le  fecours  du  ciel  en  faveur  de  fes  deux  fiis  , déchirés 
comme  lui  par  les  ferpens  qui  les  ferrent  tous  les  trois  ; 
on  attribue  ce  beau  grouppe  à trois  Sculptenrs  de  Rho- 
des  , Agefandre  , Athenodore  & Poìydore  : Michel- 
Ange  a reftauré  un  des  bras  en  ftuc.  L’Antinoiis , que 
fa  beauté  engagea  Adrien  de  faire  regarder  comme  un 
Dieu  après  fa  mort  par  les  ftupides  Romains.  Cette 
ftatue  , qui  avoit  beaucoup  fouffert , a été  réparée  des 
morceaux  mème  de  la  ftatue  ; on  le  met  au-deffus 
de  PAntinoiis  du  Capitole.  I e Commode  , fous  la  figure 
d'Hercule  , eft  revètu  de  la  peau  de  lion  , & tient  le 
petit  Hylas  dans  fes  bras  ; c’eft  ainfi  que  Commode  ai- 
inoit  à le  faire  repréfenter.  Deux  Vénus,  une  ftatue 
coloffale  da  Nil  , de  marbré  d’Egypte  , eft  entout^e 
d’enfans  , dont  un  eft  monte  furia  come  d'abondance , 
pour  marquer  la  hauteur  à laquelle  il  failoit  que  les 
eaux  du  Nil  s’élevaft'ent  pour  la  produire.  On  y voit 

Ìencore  deux  urnes  antiques  , chargées  de  bas-reliefs  : 
ces  ouvrages  font  grecs  , plufieurs  mafques  antiques  ; 
& le  fameux  torfe  ou  tronc  d’Hercule  , par  Apol’o- 
nius  d’Athenes  , fi  parfait  , que  Michel-Ange  en  a fait 
Pobjet  continuel  de  les  études*  On  voit  dans  un  des  ap- 
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partemens  les  modeles  des  principaux  batimens  de  Rome. 
Un  des  objets  les  plus  curieux  du  Vatican  eli  la  fameufe 
Bibliotheque.  ( V Bibliotheques  ). 

11  y a deux  jardins  au  Vatican  ; l’un  qu’on  appelle  le 
jardin*  fecret  , dépend  da  Belvedere  , le  parterre  eften- 
vironné  d’une  galerie  en  arcades  , par  le  Bramante  ; 
dans  des  niches  font  une  pomme  de  pin  de  bronze  , 
de  onze  pieds  de  hauteur  Tur  cinq  de  demi  de  large, 
& deux  paons , aufiì  de  bronze  ; on  croit  que  c’étoient 
des  orpemens  du  tombeau  d’Adrien.  On  defeend  du 
parterre  fur  une  terraffe  qui  domine  Rome,  ornée  d’une 
cafcade  , qui  tombe  d’un  rocher  dans  un  baflìn  , où 
Fon  voit  un  petit  vaiffeau  de  btonze  avec  tous  fes 
agrèts  , d’où  partant  une  infinite  de  jets  d’eau  , qui  for- 
ment  une  nouvelle  cafcade  : il  fort  des  canons  des 
fources  d’eau  dont  le  bruit  imite  en  petit  celui  de  l’ar- 
tillerie.  Le  grand  jardin  eft  formé  d’une  grande  quan- 
tité  d’allées,  couvertes  de  bofquets  , de  perfpe&ives  & 
de  fontaines , & fur  tout  de  belles  plantations  d’oran- 
gers  , de  lauriers , de  myrthes  , de  jafmins.  On  voit 
au  milieu  de  ce  jardin  un  cafin  oli  petit  édifice  , bàri 
fous  le  pontlficat  de  Pie  IV  , par  Pirro  Ligorio  , fur  le 
modale  antique  d’un  barimene  qui  avoit  été  fait  fur  le 
bord  du  lac  Gabinius  ; il  eft  quarré  , il  eft  précédé 
d’une  petite  cour  ovale  , avec  deux  portes  aux  extrémi- 
tés  ; vis-à-vis  du  bàtiment , eft  une  petite  Ioga  , avec 
huit  colonne*  de  granir  orientai  ; au  milieu  de  la  cour, 
eft  un  baftìn  dans  lequel  tombent  les  jets  d’eau  croifés 
d’enfans  qui  piffent  continueìlement  ; fous  la  colonade 
qui  eft  au-devant  du  cafin  , où  l’on  plaqroi t les  images 
des  Dieux  Lares  , eft  une  très  belle  ftatue  antique  de 
Gybele  , affife  & couronnee  de  tours.  Certe  ftatue  eft 
très-belle.  Il  y a dans  ce  jardin  quelques  autres  objets 
dignes  de  i’attention  des  curieux. 

Udine  , Utinum , ville  Capitale  du  Frioul , batie  , 
felon  les  uns  , par  les  Ducs  d’Autriche  , felon  les  au- 
tres , par  les  Huns . Les  Rarbares  l’ont  ravagée  plu- 
fieurs  fois  ; elle  a eflùyé  beaucoup  de  révolutions  , & 
a eu  beaucoup  de  maìtres.  Après  la  ruine  d’Aquilée  , 
le  Siege  du  Patriarche  y fut  tranfporté  ; c’eft  une  place 
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très  forte  , qui  appartiene  aujourd’hui  à la  Maifon  d’Au* 
triche.  Udine  eft  très-fertile  , produit  quantité  de  vin  , 
de  foie  , beaucoup  de  fruirs  excellens  , & aflez  bien 
peuplée  ; elle  eft:  fituée  fur  le  Taglimento  & le  Lifonzo  ; 
c’eft  la  patrie  de  Léonard  Mattici  &.  de  Jean  de  Ud.ne. 
Les  autres  villes  du  Frioul  font  Ciudad  di  Friuli  , Vtn~ 
%onc  , Marano  t P alma-nuova  , Concordia , Porto  Gwero , 
Ponte  à Fetta  , Colore  do  , Caftel- Nuovo  , Tolmc^o  , 
Monte  Regale  , Solambergo  , Polemico  & Maran  , Monte 
Folcone. 

Vedana  & Romagno  , font  , après  Feltri  , les 
lieux  les  plus  diftingués  du  Feltrin  , petite  Province  de 
l’Etat  de  Venife. 

Veglia  , eft  une  des  Ifles  de  la  Dalmatie,  qui  ap- 
partient  aùx  Vénitiens.  Il  y a dans  cetre  Ifle  une  ville 
affez  confidérable  , dont  PEvèché'eft  fuffragant  de  Zara, 
avec  un  Fort  Chàteau  & un  bon  Porr.  Les  chevaux  y 
font  très  bons  , & ils  ont  la  come  du  pied  fi  dure  , 
qu’on  peut  fe  paffer  de  les  ferrer. 

Veillano  , peti  te  ville  du  Piémont  , dans  le  Mar- 
quifat  de  Suze  , commandée  par  un  vieux  fort  , qui 
tombe  en  ruine  ; elle  eft  entre  S.  Michel  de  la  Clufe 
fk  Rivoli.  S.  Michel  , qui  eft  à demi-lieue,  eft  une 
fameufe  Abbaye  de  Bénédi&ins  , le  Bénéfice  le  plus 
confidérable  du  Piémont  , par  fes  revenus  & par  la 
quantité  de  Bénéfìces  qui  font  à la  collation  de  l’Ab- 
baye.  Quant  à Rivoli  : voyez  ce  mot.  Veillane  eft 
fttuée  fur  une  hauteur , arrofée  par  la  Doire  , à fix 
lieues  N.  E.  de  Turin.  Cette  ville  eft  fameufe  par  la 
baratile  que  les  Francois  y gagnerent  contre  les  Pié- 
montois  en  1630. 

Velino  , riviere  qui  a fa  fource  dans  les  monta- 
gnes  de  l’Abruzze  ultérieure  , palle  à Rietti  , va  fe  jet- 
ter  dans  le  lac  Luco  , en  fort  , forme  la  cèlebre  cafcade 
de  Terni  , & va  à quelque  diftance  de  ia  chute  , fe 
joìndre  à la  riviere  de  Néra , dont  il  prend  le  nom  , quoi- 
qu’il  foit  beaucoup  plus  confidérable.  Le  Velino  eft 
conduit  à la  grande  cafcade  par  un  canal  fort  ancien  , 
creufé  par  Curius  Dentatus  , l’an  671  de  Rome.  Cette 
riviere  a une  propriété  ftnguliere  \ c’eft  de  pétrifier  à 
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yne  certaine  profondeur  de  la  terre  les  racines  des  ar- 
bres  , qui  ne  char.gent  point  de  forine,  &.  qui  pren- 
nent  feulement  la  couleur  du  fable  gris  qui  les  envi- 
ronne  ; Parbre  n’en  eft  ni  moins  frais  ni  moins  beau  , 
toute  la  montagne  en  eft  couverte  ; la  pétrification  ne 
s’étend  qu’à  un  demi- pied  environ  de  profondeur.  Les 
racines  plus  profondes  n’en  fouffrent  poinr.  Dans  les 
campagnes  arrofées  par  le  Velino  , les  hommes  & les 
animaux  font  fort  fujets  à la  pietre.  Les  Chirurgiens  y 
font  très  experts  à en  taire  l’extirpation. 

V jelleia  ; ( les  ruines  de  ) on  les  voit  à fept  lieues 
de  Plahance  , vers  le  midi , au  pied  du  Moria  & du 
Rovinalo  , hautes  montagnes  de  l’Apennin  , dont  l’é- 
croulement  de  quelques  rochers  détachés  de  ces  mon- 
tagnes , écrafa  , dit  - on  , Velleia . L’Infant  Due  de 
Parme  , a fait  fouiller  depuis  1760  dans  ces  ruines. 
On  a conieéturé  du  grand  nombre  d’ofTemens  , de  mé- 
dailles  & de  monnoies  qu’on  y a trouvées , que  les  ha- 
bitans  furent  furpris  & engloutis  avec  toutes  leurs  ri- 
chefies  ; une  matiere  bitumineufe  , & qui  s’enflamme 
à Tapproche  du  feu  , deux  fontaines  qui  font  aux  en- 
virons  , dont  Fune  bouillonne  fans  que  l’eau  foit  chau- 
de  , & Pautre  s’enflamme  à fa  furface  , quand  on  en 
apprcche  un  flambeau  allumé  , des  médailles  fondues, 
quelques  matieres  noires , ont  fait  croire  que  le  ren- 
verfement  de  cette  ville  avoit  été  occafionné  par  un  vo!- 
can.  On  ignore  le  temps  & la  maniere  de  la  deftruc- 
tion  de  cette  ville  ; on  y trouve  des  monumcns  pofté- 
xienrs  à Conftantin.  Les  rochers  qui  couvrent  les  rui- 
nes à plus  de  vingt  pieds  , rendent  la  fouille  très  diffi- 
cile & prefqu’inL  uClueufe  , parce  que  tout  eft  écrafé  ; 
on  apper^oit  feulement  quelle  étoit  l’étendue  de  la 
ville  , qu’elle  étoit  bàlie  fur  le  penchant  de  la  colline  , 
que  les  maifens  étoiént  féparées  en  forme  d’ifle,  & 
formoient  différens  étages  , qui  fe  communiquoient  par 
des  degrès  , que  les  appartemens  inférieurs  des  maifons 
étoient  placés  fur  un  faux  plancher  , foutenus  par  des 
piliers  de  terre  cuite  , où  Peau  pouvoit  circuier  & ga* 
rantir  les  maifons  de  l humidité  ; quelques-unes  étoient 
pavées  en  marbré  * d’autres  en  mofaiques  jon  y a trouvé 
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des  peintures  , des  buftes  en  marbré  , des  vafss  de 
bronze  , ineruftés  en  argent  , 

Ve,s  le  milieu  de  Tendroit  qui  a ere  fouillé  , eft  urie 
place  publique  très-or:  ée  ; une  infcription  , en  lettres 
de  bronze  , qui  traverle  la  place  , apprend  qu’elle  fut 
pavée  de  groffes  pierres  ; elle  étoit  environnée  de  co- 
lonnes  de  marbré  , dont  quelques-  unes  y font  encore , 
avec  un  canal  tour  autour  pour  Técoulement  des  eaux  ; 
il  y avoit  de  trcs  beaux  fieges  de  marbré  , foutenus  par 
des  lions  : au  milieu  croie  un  aurei  confacré  à TEmpe- 
reur  Augufte.  On  peut  voir  dans  la  Gazette  Litr éi aire 
d Europe  un  long  détail  des  aurres  antiquités  trouvées  à 
Veliera  ; c’eft  de- là  que  nous  avons  pris  la  plus  grande 
partie  de  ce  que  nous  avons  dir.  Il  rette  encore  une 
grande  partie  de  la  ville  à fouiller. 

Velletri  , Veliera,  dans  la  Campagne  de  Rome, 
ville  très-an:ienne , fituée  lur  une  colline  agréable  , à 
vingt-trois  milles  de  Rome.  C’éroit  la  Capitale  des  Volf- 
ques.  Les  Romains  s’en  emparerent  {bus  le  regna 
d’Ancus  Martius  ; elle  fecoua  leur  joug  , & ne  h re- 
prirent  que  trois  cens  quatre-vìngt-feize  ans  avant  J.  C. 
par  le  fecours  de  Gamilie  , alors  àgé  de  quatre-vingts 
ans  , qui  chafla  les  Gaulois  du  bord  du  Téverone  , où 
ils  s’étoient  avancés.  Certe  Ville  a fouffert  beaucoup  de 
révolutions.  On  y rrouve  quantiré  de  ruines  ; elle  eft 
très-grande  & bien  bade  , avec  plufieurs  fonraines. 
Une  des  plus  belles  places  de  Velletri  , eft  celle  où  Tori 
voit  la  flatue  d’Urbain  Vili  , en  bronze  , & repréfenté 
aftìs  dans  un  fauteuil  , pofé  fur  un  piédeftal  : elle  eft 
du  Cavalìer  Bernin.  On  admire  le  Palais  Ginetti  , bari 
par  Martin  Lunghi  , celebre  Architecte  ; l’efcalier  eft 
de  la  plus  grande  beauté  ; on  voit  à Trine  des  fagades 
trois  érages  de  portiques  , ornés  de  bas-reliefs  , &c.On 
ditqueles  jardins  ont  deux  lieuesde  tour  ; ils  font  ornés 
de  jers  d’eau  , de  fonraines  & de  quantité  depieces  d’eau, 
En  1744  , pendant  la  guerre  de  TEmpire  & de  TEf- 
pagne  , un  des  Généraux  de  la  Reine  d’Hongrie  fur- 
prìt  Velletri.  Le  Commandant  ne  fe  déconcerta  pas  , 
alla  au-devant  du  Général  , lui  offrir  le  café  , & Ta- 
rli u fa  jufqu’à  ce  que  le  quatre  mille  nomine  de  trou- 
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pes  Napolitaines , qui  éroient  en  marche  pour  venir  au 
fecours  de  Velletri  , fufl'em  an  ivées  ; elles  forcerent  la 
porte  & la  garde  Allemande  , Si  firent  prifonnier  le 
Général  Autrichien  avec  fes  troupes.  Cet  événement 
fe  paffa  dans  la  nuit  , fans  prefque  efFufion  de  fang  , 
Se  en  moins  de  trois  ou  quatre  heures.  L’entreprife  de 
Velletri  manquée  obligea  les  Autrichiens  de  fe  retirer, 
& la  guerre  finir  de  ce  còté-là.  Velletri  eft  à cinq 
lieues  de  la  rner  , à neuf  S.  E.  de  Rome.  Certe  ville  eft 
cèlebre  par  la  naiflance  d’Augufie. 

Venafro  , Ville  & Principauté  au  Royaume  de  Na- 
ples  , dans  la  Terre  de  Labour  , près  de  Volturno  , à 
onze  lieues  O.  de  Capoue  S i à quatre  du  Mont-Caflin. 
Certe  Principauté  appartient  à la  Maifon  Savelli  ; fes 
environs  font  plantés  d’oliviers  ; le  territoire  de  Vena- 
fre  étoit  eftimé  par  les  Anciens  , à caufe  de  fes  bains 
ehauds»  Hor.  Od.  iv  , L.  11. 

Venerie  Royale  , (la)  belle  maifon  de  Plaifance  du 
Roi  de  Sardaigne  , à une  lieue  de  Turin  , entre  le  Pò  , 
fa  Sture  Se  la  Doire.  Les  appartemens  en  font  très- 
beaux  ; on  y voit  quelques  tableaux  de  Daniel  Mi- 
chielì  , repréfentant  pìufieurs  momens  de  chaffe.  La 
plupart  des  Tableauk  furent  enlevés  de  ce  Chateau  par 
ìes  Francois  en  1706.  L’Egìife  eft  d’une  belle  archi- 
tefture  ; Porangerie  paffe  pour  un  morceau  très  - cu- 
rieux  ; elle  a cinq  cens  pieds  de  long  fur  quatre- vingt- 
dix  de  large  : les  jardins  répondent  à la  magnificence 
du  lieu.  Ce  Palais  magnifique  efi:  de  Giuvara.  On  re- 
ma rqu  e parmi  les  tableaux  un  S.  Auguftin  Si  un  S.  Sé- 
bafìien  , de  Sébaftien  Ricci , & un  S.  Francois  de  Sales , 
de  Sébaftien  Concha . 

Venise  , une  des  plus  belles  villes  de  PEurope , & 
des  plus  fmgulieres  du  monde  , fubfifte  depuis  près  de 
mille  trois  cens  arss  , fans  qu’aucun  ennemi  ait  jatnais 
pénétré  dans  fon  fein  , ni  lui  ait  fait  craindre  les  hor- 
reurs  d’un  fiege.  Elle  efi:  fituée  dans  les  Lagunes  , ef- 
pece  de  lac  iéparé  de  la  mer  par  des  bancs  de  fable  , 
Si  formée  de  cent  cinquante  ifles  unies  par  plus  de 
quatre  cens  ponts  , dont  pìufieurs  font  très  beaux.  Ceux 
qui  la  connoifTent  3 & qui  l’ont  habitée  , prétendent 
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qu’on  ne  peut  s’en  faire  une  idée  qu’après  l’avoir  vue  ; 
elle  eft  toute  bàlie  lur  pilotis  , & coupée  par  un  nom- 
bre  infini  de  canaux  remplis  des  eaux  de  la  mer  , qui 
la  divifent  en  ifles  ; les  ponts  font  à une  feule  arche  , 
fans  parapet  : ce  qui  eft  dangereux  pour  les  étrangers  ; 
expofés  à fe  lailler  tomber  dans  les  canaux  ; ils  y 
trouvent  encore  un  autre  inconvénient  , c’eft  que  les 
différens  dérours  qu’il  #faut  faire  dans  un  fi  grand  nom- 
bre  de  rues  étroites  , quoique  propres  & pavées  de  pier- 
res  , font  de  Venife  un  vrai  labyrinthe  , qu’il  faut  étu- 
dier  , & qui  leur  en  rend  le  féjour  défagiéable  ; aulii 
difent  les  Iraliens  : 

Venezia  la  Ricca  , 

Chi  pocco  la  vede  , la  pre^a  ; 

Chi  la  vede  troppo  , la  /pre^a. 

Un  autre  inconvénient  encore  , c’eft  que  comme  le 
plein  pied  de  toute  la  ville  eft  tout  au  plus  à fix  pieds 
au  deltus  du  niveau  de  Feau  , en  traverfant  les  ponts  , 
il  faut  monter  quelques  degrés  , qui  font  prefque  tous 
d’une  certaine  pietre  bianche  , dure  & gliffante  , qui  a 
donné  lieu  à ce  proverbe  ancien  , qui  avertit  de  fe 
méfier  des  quatre  P.  de  Venife  : Pietra  Bianca  , Pu- 
tana  , Prczte  , Pantalone  ; c’efi  ainfi  que  le  Peuple  ap- 
pelle  les  Nobles.  Les  rues  font  comme  celles  de  Gè- 
nes  , pavées  de  grands  carreaux  de  pierre  dure  ; mais 
comma  elles  font  étroites  , les  appartemens  du  pre- 
mier étage  & les  boutiques  font  fort  fombres  ; les 
quais  ne  font  pas  en  grand  nombre  , le  plus  beau  & le 
plus  long  eft  celui  qui  va  vers  Fifle  de  Murano.  La 
promenade  en  eft  belle  ; les  plus  agréables  , après 
celui- là  , font  les  quais  de  la  Zecca  , de  la  Dogana 
& du  Porto  , oh  aboutit  la  place  de  S.  Marc.  Malgré 
ces  défauts  3 cetre  ville  , qui  paroit  fortir  du  milieu 
des  eaux  , a quelque  chofe  d impofant.  C’eft  ce  que 
Sannazar  a bien  exprimé  dans  ces  vers  , qui  engagé- 
rent  le  Sénat  à remercier  le  Poéte  par  un  décret , & à 
lui  donner  une  gratification  de  fix  cens  écus  d’or. 
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Vìierat  Adriacis,  Venftam  , Neptunus  in  undis. 

Stare  Urbem  , & loto  ponerc  jura  mari . 

Nane  mihi  Tarpeias  , quamtumvis  Jupiter  arces  , 
Objice  & illa  tui  maini  a Marti s , alt. 

Si  Pi  lago  Tyberim  prisfers  , Urbem  afpice  utramque  , 
lllam  Romina  dices  , hanc  pofuijje  Deos, 

» Lorfque  Neptune  eut  vu  Vsnife  s’élever  du  milieu 
5?  des  eaux  , & donner  des  loix  à la  mer  , Jupiter  , 
n srécria  t-il  , vante-moi  maintenant  les  fortereftes  du 
racher  Tarpéien  , & ces  murs  que  ton  Mars  a bàtis  ; 
ss*  fi  tu  piéferes  le  Tibre  à i’Océan  , corttemple  Fune 
» Se  l’au-tre  ville  3 6c  tu  diras  : celle- là  fot  confluite 
» par  les  Hommes  3 celle-ci  eft  l’ouvrage  des  Dieux.  >1 

Les  deux  plus  beaux  canaux  de  Venife  font  le  cana! 
éc  Reggio  , où  eft  le  quartier  des  Juifs  , & celui  qu’on 
somme  Canal  Grande,  Le  grand  canal  partage  la  ville 
em  deux  parties  prefqu’égales  ; il  forme  une  très-belle 
riviere  , & c'eft  au  milieu  qu’eft  le  fameux  pont  de 
Mialte  : il  commence  à la  place  de  S.  Marc.  L'inégalité 
des  ponts  & la  sureté  de  la  ville  font  qu’il  n*y  entre 
potnt  de  voitures  ; tout  le  fervice  , les  tranfports  des 
w&arch-andifes  & de  tous  les  fardeaux  , fe  font  par  le 
moyen  des  canaux  , far  lefquels  on  voit  continuelle- 
ment  une  rmmenfe  quantité  de  gondoles  , qui  abor- 
dent  tout  près  des  maifons  : ( voye^  Gondoles  ).  Les 
canaux  , qui  font  bordés  de  quais  , forment  des  rues 
très-agréables  , & la  plupart  très  riches  , par  la  quan- 
trté  & ì’opulence  des  marchands.  Ce  canal  eft  Sorde 
cte  chaque  coté  d’affez  beaux  Palais  ; les  plus  confidé- 
rables  font  ceux  de  Pezaro  , Morofini  , Loredano  , 
Pisani,  P^ofini  , Fofcarini  , Vendromino  , Grimani  , 
Cornare  , &c.  La  plupart  de  ces  édifices  ont  été  conf- 
truits  par  Palladio  , un  des  plus  grands  Architeftes  ; 
ce  n*eft  pas  Tiinmenfité  des  bàtimens  qui  le  fait  admi- 
rer,  mais  la  régularité.  Chaque  étage  eft  fcutenu  par 
des  colonnes  , d*un  ordre  différent  ; & fuivant  les  con- 
Bcsiffeurs  , rien  n’approche  plus  du  goùt  des  monu- 
mens  de  TÀrchiteélure  grecque  antique.  Une  des  fin* 
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gtParités  les  plus  remarquables  , c’eft  que  totis  cesédi- 
hces  fortent  de  Teau  , &.  font  fondés  fur  pilotis  , ncan- 
moins  ils  font  de  la  plus  grande  folidité  ; il  y a plu- 
fìeurs  de  ces  Palais  qui  font  conftruits  depuis  plus  de 
huit  cens  ans  , fans  qu’il  y aie  jamaisété  fait  la  moindre 
réparation  , ce  qu’on  attribue  aux  fondations  profon- 
des  des  pilotis  , qui  ne  prennent  jamais  le  jour , & à 
une  croute  ou  endult  extórieur  très  - tenace  & épais  y 
formée  par  le  dépòt  de  l’eau  des  canaux  , chargée  de 
matieres  étrangeres  , unies  par  une  efpece  de  bitume. 
Au  milieu  de  chaque  Palais  , regne  une  galerie  qui  (e 
coupé  en  travers  , & qui  communique  aux  autres  ap- 
partemens  ; les  plus  beaux  appartemens  font  pavés 
d’une  elpece  de  (lue  ou  madie  , formant  didérens  def- 
feins  , & repréfentant  le  marbré  ; les  matériaux , dont 
les  Palais  & les  édifices  font  batis  , font  degrands  quar- 
tiers  de  pierre  d’Iftrie  , qui  eft  bianche  & fort  dure  , ou 
de  marbré. 

Venife  ed  divifée  en  fix  quartiers  ; on  y compte 
foixante-douze  Paroifl'es  , cinquame  quatre  Maifons 
Religieufes  d’hommes  , dont  dix  Abbayes  , vingt-fix 
Communautés  R ligieufes  de  femmes  , dix  fept  Hò- 
pitaux  ou  Confervatoires  , dix- huit  Chapelles  pour 
les  Confrairies.  Cette  ville  , qui  , par  fa  fituation  * 
devroit  craindre  d’ètre  fiibmergée  par  les  eaux  de  la 
mer  qui  Tenvironnent  , eft  garantie  des  inondations 
par  des  ifles  longues  & étroites  que  forme  un  grand 
banc  de  fable  , que  les  Vénitiens  appellent  il  lido  y 
fitué  à quelque  diftance  de  la  ville  , du  nord  au  fud 
dans  la  grande  mer  ; ces  bancs  de  fable  , les  lagunes , 
le  peti  de  profondeur  des  canaux  , font  la  sureté  de 
Venife  , par  Timpoffibilité  Oli  font  les  vaiffeaux  de 
guerre  d’y  aborder  , & par  la  difficulté  qu’auroient  les 
moindres  barques  d’entrer  dans  les  canaux  , fi  el- 
le s n’étoient  conduites  par  des  matelots  du  pays 
mème. 

On  regarde  comme  le  premier  quartier  celai  de  S. 
Marc  ; la  place  de  Saint-Marc  eft  très- belle  ( voys^ 
Piazza  di  San-MaPvCO  ) ; l’Eglife  de  S.  Marc  n’eft  ni 
la  plus  grande  ni  la  plus  belle  : mais  elle  eft  la  plus 
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ornée  & regardée  comme  la  premiere  , parce  que  FE- 
gli(e  Métropolitaine  eft  trop  écartée  , & què  d'ailleurs 
c’eft  à S.  Marc  que  la  Ssigneurie  affifte  à toutes  les  cé- 
rémonies  qui  fe  font  au  noni  de  la  République  , elle 
fut  conftruite  telle  qu’on  la  voit  encore  , au  dixieme 
fiecle  par  le  Doge  Pietro  Orfcolo  , elle  porte  par- 
tout  un  lion  , fymbole  de  S.  Marc  ; ce  bàtiment  eft 
d’une  architeSure  gothiqne  , peti  exhauflee  , formée 
de  cinq  dòmes  , dont  celai  dii  milieu  eft  plus  grand 
& plus  élevé  que  les  autres  ; elle  porte  par-tout  les 
marques  des  ufages  grecs  , qui  s’y  obfervoient  autre- 
fois  ; d’ailleurs  les  ornemens  y font  prodigués  , les 
marbres  , les  mofaiques  , Palbàtre  couvrent  les  murs  , 
les  coupoles  , mais  l humidité  en  a terni  l’éclat  ; des 
galeries  011  corridors  tournent  autour  de  l’Eglife  , & 
traverfent  d’un  are  à l’autre  ; (outenues  par  des  co  - 
lonnes  de  marbré  antique  , apportées  de  Conftantino- 
ple  & de  la  Grece  , de  Paleftine  &.  de  Syrie.  A l’ex- 
térieur  , font  deux  petits  ordres  de  colonnes  , qui  rie 
vont  qu’environ  à la  naiftanee  des  arcs  ; ces  colonnes 
font  très  précieufes  , mais  la  matiere  a fait  négliger  le 
gout  ; une  galerie  découverte  &:  ornée  d’une  colon- 
nade  de  marbré  à hauteur  d’appai  , entoure  TEglife  de 
trois  còtés.  Au-deffus  des  cinq  portiques  qui  torment 
le  veftibule  , s’élevent  cinq  grands  arcs  , couronnés 
d’ornemens  de  marbré  ; travaillés  dans  un  gout  grec  , 
qui  tient  beaucoup  du  gothique  , féparés  par  des  ni- 
ches  à trois  étages  , dans  lefquelles  font  des  ftatues 
de  marbré  ; une  large  fenètre  , dans  le  grand  are  du 
milieu  , eft  furmontée  d’un  lion  de  cuivre  dorè  ; au- 
devant  de  la  fenètre  font  quatre  chevaux  de  bronze 
antique  , attribués  à Lifippe  , Se  qui  avoient  décoré 
Tare  de  Néron  , celui  de  Trajan  & celui  de  Conftan- 
tin.  On  admire  dans  l’intérieur  le  grand  autel  , placé 
fous  un  pavillon  de  pierre  ferpentine  , foutenu  par 
quatre  colonnes  de  marbré  blanc  , le  tabernacle  for- 
mé  de  lames  d’or  , avec  des  figures  encadrées  dans 
des  niches  de  pierres  précieufes  ; on  voit  à Tautel  du 
Saint  Sacrement  quatre  colonnes  d’albàtre  tranfpa- 
rent  comme  du  cryftal  ; dans  la  Chapelle  ducale  9 
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_ quatorze  ftatues  , la  Sainte  Vierge  , S.  Marc  , 5c 
les  douze  Apòtres  , la  piupart  de  Sanfovino  ; les  por- 
tes  de  l’Eglife  font  de  bronze  , ornées  de  beaux  bas- 
reliefs. 

Le  tréfor  de  Saint  Marc  efl  un  des  plus  riches  qu’il 
y ait  en  Italie  ; on  y conferve  l’Evahgile  manufcrit 
de  Saint  Marc  , qu’on  préìend  avoir  été  éc  it  par  lui- 
mème  ; une  fiole  remplie  du  fang  qui  coula  de  l’image 
de  J.  C.  que  des  Juifs  crucifierent  ; une  partie  d : la 
vraie  croix  ; un  des  clous  de  la  paflìon  , une  épirre 
de  la  couronne  de  J.  C.  un  morceati  de  la  colonne 
de  la-  flagellation  ; des  lambeaux  du  manteau  de  ia 
Vierge  ; le  bras  de  S.  Lue  ; le  doigt  de  la  Magde- 
ieine  ; le  cràne  de  Saint  Tean-Baptiile  ; un  miffel  , 
rempli  de  miniatures  , par  Clovio  , Difciple  de  Jules 
Romain  ; des  diamans  , des  pierres  précieufes  , des 
ouvrages  les  plus  beaux  en  or  & en  pierreries  , des 
couronnes  , des  reliquaires  d’une  ridiede  immenfe  , 
& une  très-  grande  quantité  de  morceaux  uniques  , 
exigeroient  une  defeription  particuliere.  Le  corps  de 
Saint  Marc  efl  un  fecret  qui  n’eft  connu  que  du  Do- 
ge & des  Procurateurs  ; il  n’y  a qu’eux  qui  fachent 
où  il  efl  dépofé.  Le  bonnet  du  Doge  , qui  lert  à fon 
couronnement  , n’efl  pas  la  piece  la  moins  riche  de 
ce  tréfor  , dont  les  Procurateurs  font  chargés  ; le  clo- 
cher  vis-à-vis  de  S.  Marc  , dans  l’angle  laillant  des 
Procuraties  , efl  ifolé  ; on  a iieu  d’étre  étonné  quand 
on  confidere  qu’une  mafie  fi  lourde  & fi  haute  eft  éle- 
vée  fur  des  pilotis  , &.  dans  un  auflì  petit  efpace  ; 
elle  a trois  cens  feize  pieds  de  hauteur  , en  y com- 
prenant  l’ange  d’or  , qui  lui  fert  de  girouette  ; l'efca- 
lier  de  cette  tour  , qui  eft  quarrée  , efl  fans  degrés  ; 
c’efl  une  muratile  en  pente  douce  qui  fert  de  mar- 
ches  , & faite  en  forme  de  limaqon  , la  flrufture  en 
efl  fi  commode,  qu’on  pourroit  y monter  à chevai  juf- 
qu’au  haut. 

Le  Palais  de  S.  Marc  , où  demeure  le  Doge  , efl  de 
la  plus  grande  magnihcence  , quoique  gothique  ; on  y 
entre  par  huit  portes  , dont  quatre  font  fur  le  canai  , 
deux  dans  l’Eglife  , une  fur  la  grande  place  , & une 
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autre  fur  la  petite  ; il  eft  enviroftné  de  portiques  011- 
verts  , foutenus  par  des  colonnes  de  marbré  , dont  les 
bafes  (e  trouvent  lous  le  pavé  à caute  de  l'exhaiuffe- 
ment  du  jerrein.  On  trouve  dans  la  cour  deux  citer- 
nes  à bouches  de  bronze  , avec  de  beaux  bas-reliefs  , 
& plufieurs  ftatues  antiques  de  marbré  ; les  plus  bel- 
les  font  celles  de  Ciceion  & de  Marc  - Àurele  , 
quatre  ftatues  allégoriques  , l’Abondance  , Pallas  , la 
Fortune  & Venite  : elles  ont  é ré  apportées  de  la 
Grece. 

Au  bàs  de  l’efcalier  fous  les  ftatues  dAdam  & Ève  , 
an-deftus  defqu’elles  font  Mars  Si  Neptune  ; de*figure 
colorale  : ce  qui  a fait  appeller  cet  endroit  l’efcalier 
des  Géans  , au-deffus  duquei  fe  fait  le  couronnement 
du  Doge  : ces  deux  ftatues  font  de  Sanfovino.  On 
entre  dans  de  vaftes  galeries  , autour  defquelles  font 
plufieurs  Tùbunaux  pàrticuliers.  On  voit  dans  ces  ga- 
leries , de  dlftance  en  diftance  , des  mufles  de  lion  à 
gueules  ouverres  , & c’eft  dans  ces  gueules  que  les 
dénonciateurs  jettént  leurs  mémoires.  On  parvient  à 
la  falle  de  quatre  portes  ;’il  y a dans  le  plafond  un 
tableau  allégoriqus  du  Tintoret  „ repréfentant  la  Jufti- 
ce  , offrant  une  épee  au  Doge  Friuli  : Tarchiteflure 
de  cette  falle  eli:  de  Palladio.  On  y voit  J.  G.  au  Jar- 
din  des  Olives  , de  Paul  Yeronefe  , S.  Jean  Ev.  de 
Fran9ois  Batlan  ; la  Vierge  & un  Doge  qui  l’invo- 
que  , par  Contarmi  ; l’entrée  de  Henri  ili  à Venife  , 
de  Vicentino  ; une  Foi  , portant  une  ‘croix  , S.  Marc 
qui  radmire  , & Ant.  Grimani  qui  Tinvoque  , tableau 
du  Titien.  Il  y a encore  de  beaux  morceaux  du  Tin- 
toret. Dans  Tavant-lalle  du  College  , le  plafond  à fref- 
que  , repréfentant  la  ville  de  Venife  fur  fon  tròne  , 
eft  de  Paul  Veronefe  ; quatre  tableaux  du  Tintoret  , 
i°,  Vulcain  & les  Cyclopes  , 2.0.  Mercure  , apport^nt 
la  pcmme  aux  Gràces  , 30.  Arianne  , couronnée  d'é* 
toiles  par  Vénus  , en  préfence  de  Racchus  ; 40.  Mars  , 
arraché  des  bras  de  la  Volupté  , par  Pallas.  On  y voit 
l’enlevement  d’Europe  , par  Paul  Veronefe  , & un 
grand  tableau  du  Baffan  , repréfentant  le  départ  d’un 
Villageois  , &L  Moyfe  fauvé  des  eaux  , de  Paul  Vero- 
nefe. 
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'nefe.  Dans  le  College  ou  falle  où  s’afiemblent  les  Sé- 
nateurs  qui  le  corr.pofent  , font  des  tableaux  de  Paul 
Veronele  , fort  etlimés  , dont  l’un  repréfente  J.  C.  la 
Foi  6i  la  Jullice  , & au  bas  Seballien  Veniero  , fa- 
meux  Général  d’armée  : le  plafond  eft  du  mème  Pein- 
tre  , ainfi  que  toutes  les  peintures  de  cette  falle.  Celle 
où  s’aflemble  le  Sénat  ou  Pregadi  , renferme  des  mor- 
ceaux  uniques  du  Tintoret  , de  Jacques  Palma  , dii  Ti- 
tien.  Dans  la  falle  du  Confeil  des  dix  , on  voit  l’adora- 
tion  des  Mages  , par  Ant.  Alcinfe  ; le  plafond  eiì  de 
' Paul  Veroneie  , repréfentant  Jupiter  , foudroyant  ies 
Vices  ; c*eft  un  des  plus  grands  morceaux  de  ce  Pùntre 
fublìme.  Dans  la  falle  de  l’armement  du  Confeil  des 
Dix  , où  font  les  armes  en  affez  grande  quanti  té  pour 
armer  quiqze  cens  N<  bles  , en  ca?  de  quelque  ré- 
volte  , on  voit  un  tableau  de  Palma  , le  médailler  , 
donné  par  le  Sénateur  Morofmi  à la  République  ; un 
bulle  antique  d’Annnoiìs  ; trouvé  a Smyrna  ; un  bulle 
dAntonin-  le-Pieux  ; une  dame  de  Lucius  Vérus  ; les 
flatue*  de  Ca  rara  & d’Albe  t , de  Corregio.  Les  prin- 
cipaux  évé  emens  de  Phiftoire  de  Vende  font  peints 
dans  la  magnidque  falle  du  Grand  Coifeil  , qui  a cent 
cinquante  pìeds  de  longeur  & «oìxante  quato  ze  de  lar- 
geur.  T'ous  les  portraùs  des  Doges  (onf  dans  la  frife 
qui  regne  autour  de  la  talle  : le>  peintures  lonr  de  Pier- 
re Veronele  , du  Tintoret  , de  Palina  & font  autant 
de  chef-d’ceuvres  ; toutes  les  autres  lalles  lont  par 
les  mèmes  Peintres  , &.  par  quelques  autres  de  la 
mème  Ecole  , tels  que  Dominique  , Tintoret  . Baf- 
fan  fils  , Palma  , Liberi  , B Hi  ni  Vicentini  , &c. 

La  plus  grande  partie  du  Palais  Ducal  eft  couverte 
de  cuivre  ou  de  pìomb  ; c’eft  fous  cene  couverture  , 
qui  forme  en  été  une  foun  aife  , que  fonr  les  prifons 
de  la  République  ; il  y en  a d’autres  au-deflous  du  Pa« 
lais  , également  terribles  par  i’humidité  , le  manque  d’air 
& les  ténebres. 

Laplace  de  S.  Marc  en  forme  deux  , qui  ont  enfem- 
ble  cent  quatre-  vingrs  toifes  de  longeur  ; elle  eft  très- 
vivante  , couverte  de  nouvellifles  , de  batteleurs  , da 
nobles  , d’étrangers  & dune  fouie  de  gens  de  tonte 
Tome  II , A a 
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efpece.  On  y voit  deux  colonnes  de  granit  ; appor- 
tee s de  Grece  vers  11795  , furmontées  l’une  d’un  lion 
ailé  , de  bronze  , l’autre  de  la.  ftatue  de  S.  Théodo- 
re  ; c’eft  entre  ces  deux  colonnes  que  fé  font  les  exé- 
cutions  publiques.  Dans  un  des  còtés  & fous  les  por- 
siques  du  Palais  , eft  la  Broglio  ; où  s’affemblent  les 
Nobles  , pour  parler  de  leurs  affaires.  Tous  les  édifi- 
ces  qui  entourent  cette  place  font  très-beaux  , les  prin- 
cipaux  font  , au  nord  la  fa$ade  de  l’Eglife  de  S.  Marc  % 
au  levant  les  Procuraties  neuves  , au  midi  le  portai! 
de  San-Geminiano  , & au  couchant  les  Procuraties 
vieilles  ; ces  bàtimens  magnifiques  donnent  un  air 
impolant  & riant  en  mème  temps  à cette  place.  Vis- 
à-vis  le  Broglio  , eft  la  bibliotheque  de  la  Républi- 
que  , dans  un  bàtiment  fuperbe  de  Sanfovino  , qui 
comprend  aufli  la  Zucca  ou  la  Monnoie  , dans  le  vef- 
tibule  de  la  bibliotheque  , font  des  antiques  des  plus 
beaux  temps  de  la  Scuipture  , la  Leda  , l’Abondance, 
Sylene  , Agrippine  , plufieurs  buftes  , deux  autels  an- 
tiques triangulaires  , &c.  le  plafond  eft  du  Titien  ; 
2a  Bibliotheque  a été  formée  de  celle  de  Pétrarque  ÒL 
de  celle  du  Cardinal  Baffarion  ; les  plafonds  font  des 
plus  grands  Maitres  ; à la  bibliotheque  font  attachées 
irois  chaires  , l’une  pour  enieigner  la  Philofcphie  , les 
autres  le  Droit  & la  Médecine.  L’archite&ure  des  Pro- 
curaties neuves  eft  de  Sanfovino  & de  Scamozzi  ; un 
portique  à arcades  ouvertes , foutenu  par  le  premier  ordre 
des  colonnes  des  deux  Procuraties  , & fous  lefquelles  font 
des  boutiques  de  marchands  & des  cafés  , entoure  la 
place.  Dans  l’Eglife  de  San  Geminiano  , ornée  d’ex~ 
cellens  tableaux  de  l’Ecole  de  Venife  , eft  le  tombeau 
de  Sanfovino  , Peintre  , Sculpteur  & Architefte  : fon 
fils  , Sculpteur  & Auteur  cèlebre  , eft  vis-à-vis  du  tom- 
beau de  fon  pere.  Au-de(Tus  de  la  place  eft  la  tour  de 
Thorloge  ; le  cadran  eft  au  premier  ordre  , au  deffus 
de  Tare  qui  porte  la  tour  ; il  marque  les  heures  9 le 
mouvement  du  foleil  & de  la  lune  ; au  fecond  ordre  , 
eft  une  ftatue  dorée  de  la  Vierge  , au-devant  d’elle  , 
dans  un  demi-cercle  , patte  un  Ange  , qui  porte  une 
trompette  ; il  eft  fulvi  des  trois  Mages  , qui  adorent 
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FEnfant , fortant  d'un  coté  & rentrant  par  l’autre  ; ce$ 
portes  s'ouvrent  & le  ferment  d’elies-mèmes  par  des  ref- 
forts  cachés  ; au  troifieme  ordre  , eft  un  grand  lion  de 
Saint  Marc  , & un  Doge  à genoux  , le  tout  eft  l'urmonté 
cTiine  groffe  cloche  lurlaquelle  deux  Negres  frappent  les 
heures. 

li  faudroit  faire  un  ouvrage  exprès  fi  l’on  vouloit 
donner  une  fimple  notice  de  chaque  chef-d’oeuvre  que 
renferme  Venife.  Les  Eglifes  en  offrent  en  très-  grande 
quantité  ; on  admire  à S.  Moyfe  , petite  Egli  le  pa- 
rodiale , une  grouppe  de  marbré  blanc  de  Notre- 
Dame  de  Pitie  , Óc  d’excellens  tableaux  de  Palma  6c 
db  Tintoret.  Santa  Maria  Zobenìgo  , Eglife  de  la  fon- 
dation  de  Venife  , eft  décorée  d’une  très-belle  fa^ade 
moderne  ; on  y voit  une  Conveifion  de  S.  Paul  , du 
Tintoret.  On  voit  à San  Vital  un  tableau  de  l’Ange 
Raphael  , de  Piazzeta.  Près  de  San  Vital  eft  le  Palais 
Pilani  , ou  partiti  un  grand  nombre  de  beaux  tableaux 
on  admire  la  famille  de  Darius  aux  pieds  d’Alexandre, 
de  Paul  Véronefe  ; la  mort  d’Adonis  , par  le  Tintoret  ; 
Alexandre  indigné  de  la  mort  de  Darius  , en  vo- 
yant  le  cadavre  de  ce  Roi.  A S.  Stephano  des  Auguf- 
tins  , plufieurs  tombeaux  de  Doges  , la  Statue  équeftre 
d’Alviano.  A S.  Luca  , le  tableau  de  S.  Lue  affis  fur 
le  boeuf  , tenant  le  portrait  de  la  Vierge  qu’il  vient 
definir  , par  Paul  Véronefe  ; les  tombeaux  de  PAre- 
tin  , de  Ludovico  Dolce  , d’AJphonfe  Ulloa.  Dans  TE- 
gUfe  de  l’Ecole  ou  Confrairie  de  S.  Fantin  , le  plafond 
eft  de  Palma  ; une  ftatue  de  S.  Jéròme , d’Aleffandro 
Vittoria.  A S.  Salvadore  , Eglife  bàtie  par  le  Lom- 
bardi , dont  PArchite&ure  eft  très- belle  , plufieurs 
beaux  tableaux  du  Titien  , les  Pélerins  d’Emaiis  , de 
Bellini  pere  ; plufieurs  Maufolées  des  plus  grands  Maì- 
tres  A S.  ’Zaccharia  , Eglife  des  Bénédiétins , la  ftatue 
du  Saint  par  Vittoria  ; le  tombeau  de  cet  habile  Artif- 
te  , Peintre  , Architele  & Sculpteur  ; d’excellens  mor- 
ceaux  de  Bélin  , de  Paul  Véronefe.  A PHòpital  de  la 
Piété  , la  Circoncifion  , du  Palma.  Au  S.  Sépulcre  , 
la  repréfentation  du  Sépulcre  de  Jérufalem  , fous  une 
efpece  de  montagne  de  marbré.  La  mailon  où  habi- 
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toit  le  Titìen  eft  auprès  de  l’Eglife  de  Miracoli , dani 
laquelle  on  yoit  deux  enfans  en  marbré  qu’on  dit  ètre 
de  Praxitelle.  La  feule  Statue  équeftre  en  bronze  qu’il 
y alt  à Venife  , eft  fur  la  place  de  S.  Jean  & de  S. 
Paul  , c’eft  la  ffatue  de  Barthélemi  Colléone  de  Ber- 
game  , General  des  troupes  de  Venife  , par  André 
Verochio  , Fiorentin.  Au  pied  de  fa  (fatue  (ont  fes  ar- 
mes  , d’après  fon  nom.  On  voit  dans  l’Eglife  de  Santi 
Giovanni  & Paolo  , des  Dominiquains  , le  plus  beau 
Tableau  du  Titien  , repréfentant  le  martyre  de  Saint 
Pierre  , Bénédiftin  , &:  plufieurs  tableaux  de  Pal- 
ma , du  Tintoret  , de  Jean  Bali  ; plufieurs  maufolées 
de  Doges  , & des  ftatues  de  plufieurs  grands  Hom- 
mes.  On  ne  tenterà  point  de  parcourir  les  autres  Egli- 
fes  , un  volume  ne  fuffiroit  pas  pour  en  indiquer  les 
richeffes.  Les  Palais  renferment  encore  un  nombre  pro- 
digieux  de  Peintures  & de  Sculptures  de  toutes  les 
Ecoles. 

L’Arfénal  que  les  Vénitiens  regardent  comme  le  bou- 
levard de  ritalie  , & mème  de  l’Europe  , eft  fenné 
de  hautes  murailles  où  Fon  n’entre  que  par  une  feule 
porte  ; fon  enceinte  eft  à-peu-près  de  deux  milles  d’é- 
tendue  ; on  y conferve  Fartillerie  & les  vaiffeaux  de  la 
République  , deux  mille  ouvriers  y font  fans  ceffe  oc- 
cupés  à la  conftru&ion  & aux  ouvrages  relatifs  à la 
marine.  On  y trouve  des  fonderies  , des  forges  , des 
loges  couvertes  pour  les  galeres  & les  galéaces  , le  bu- 
cenrauie  , & c.  Il  y a une  porte  fur  la  mer  pour  les 
vaiffeaux  , défendue  par  deux  tours.  Dans  l’enceinte 
eft  auffi  une  haute  tour  , dont  les  fentinelles  font  obli- 
gés  à toutes  las  heures  de  la  nuit  d’appeller  les  gardes 
des  autres  tours  pour  favoir  fi  elles  veillent  ; tous  fe 
correfpondent  en  cas  d’incendie  ; la  corderie  ; la  voi- 
lerie  , la  fonderie  des  canons  , les  inagafins  , forment 
des  édifices  immenfes.  On  y compte  fix  mille  canons  , 
dont  deux  cens  de  vingt  à trente  livres  de  balle.  Les 
falles  d’armes  font  garnies  du  haut  en  bas  de  fufils , d’é- 
pées  , de  piftolets  , de  cuiraffes  pour  une  armée  nom- 
breufe.  On  rafìne  le  falpètre  dans  farfenal  ; mais  on 
fair  la  poudre  loin  de  Venife,  Cefi  à l’arfenal  que  font 
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les  magafins  de  bifcuits  & de  viandes  falées  pour  l'ap- 
provilìonnement  des  vaitTeaux.  Une  des  i alles  les  plus 
curieufes  eft  celle  où  font  en  relief  les  plans  des  places 
principales  de  la  République.  On  regarde  comme  des 
chef-d’ceuvres  d’architeckire  mili taire  , la  forterefie  de 
Palma  Nova  , Si  la  citadelle  de  Corfou.  Les  précautions 
que  les  Vénitlens  ont  prifes  pour  prévenir  tout  acci- 
dent  , mettroient  en  défaut  les  mauvaifes  intentions  de 
l ennemi  le  plus  adroit.  L’arfénal  eli  une  des  principales 
curiofités  de  Venife. 

Sur  le  grand  canal  eft  le  pont  de  Rialto  qui  tmit  les 
deux  parties  de  la  Ville  divifées  par  le  canal.  Ce  pont 
eft  regardé  comme  un  des  plus  beaux  ouvrages  d’ar- 
chitefture.  11  n’a  qu’un  feul  are  qui  a quatre-vingt- 
neuf  pieds  d’ouverture  , & eft  tout  de  marbré  ou  pier- 
re  d’Iftrie.  11  a vingt- deux  pieds  de  hauteur  dans  oeu- 
vre , & quarante-trois  pieds  de  large  : ce  pont  eft 
chargé  de  boutiques  , qui  en  cachent  la  beauté  t quoi- 
qu'elles  foient  aulii  de  marbré  ; elles  forment  trois  rues  , 
une  au  milieu  tk  une  entre  chaque  rang  de  boutiques 
& les  parapets  ; on  monte  à ces  rues  par  de  beaux 
efealiers  ; au  milieu  du  pont  , eft  un  grand  are  , orné 
de  quatre  ftatues  , de  Campana  , la  Vierge  , l’Ange 
Gabriel  , S.  Marc  & S.  Théodore.  En  1264,  on  batit 
un  pont  de  bois  à l’endroit  mème  011  eft  le  pont  de 
Rialto  , qui  fut  commencé  en  1588  ; fous  le  Doge 
Pafcal  Ciconia  , il  fut  achevé  en  1591  ; il  eft  dé- 
coré  d’une  comiche  , d’un  bon  porfil  & d’une  baluf- 
trade. 

Le  Ghetto  eft  le  quartier  habité  par  les  Juifs  depuis 
qu’ils  ont  quitté  la  Giudecca  , ifle  à laquelle  ils  ont 
laide  leur  nom  ; on  en  compre  à peu  près  deux  mille  , 
quelques-unes  très-riches  ; ils  portent  tous  , le  chapeau 
couvert  d’écarlate  , ont  enrr’eux  une  petite  jurifdiftion  , 
pour  terminer  leurs  différends  particuliers  , & lorfqu’ils 
font  de  peu  d’importance.  On  compre  fept  Synagogues, 
celles  des  Portugais  & des  Efpagnols  font  les  plus  con- 
ile érables  , les  plus  riches  & les  mieux  bàties  ; leur  quar- 
tier eft  toujours  ferme  pendant  la  nuit  : leur  commerce 
eft  fort  étendu. 
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La  bourfe  > la  douane  de  mer  font  des  édifices  qui 
tnéritent  l’attention  des  particuliers.  A la  dogana  da 
mare  , on  voit  une  tour  élevée  fur  un  are  , foutenu 
par  des  colonnes  à bofTages  de  marbré  , terminée  par 
une  ftatue  de  la  Fortune  , de  bronze  , polée  fur  un 
globe  de  mème  matiere  , la  ftatue  tourne  à tout  vent  , 
ÌU  fert  de  girouette  ; au  pied  & au  devant  de  la  tour  , 
eft  un  portique  couvert  , avec  des  colonnes  du  mème 
ordre. 

Il  y a aux  environs  de  Venife  une  grande  quantité 
d’iflej^aui  font  parties  de  différens  quartiers  , mais  fé- 
parées  de  la  ville  par  des  canaux  ou  des  lagunes  ; tel- 
les  font  la  Giudecca , appellée  , avant  que  les  Juifs  ne 
rhabìtaffent  , Spina  longa  , à caufe  de  fa  figure  ter* 
minée  en  pointe  par  les  deux  bouts  ; elle  renrerme  les 
Gonverties  , Maifon  de  refuge , S.  Giacomo  des  Ser- 
vites  , il  Redemptore  des  Capucins  , le  Gitetto  , où 
l'on  re^oit  les  jeunes  filles  que  leur  beauté  pourroit 
expofer  à la  féduftion  , dans  une  de  ces  ifles  eft  le 
Monaftere  de  Saint  George  des  Bénédiólins  du  Moni 
Caffin  : TEglife  renferme  de  beaux  tableaux  de  Tinto- 
ret  , de  Baffan  , de  Sebafìien  Ricci  , &c.  des  tombeaux 
de  Doges  ; le  maitre-autel  eft  de  la  plus  belle  fculptu* 
re  , & de  Campagna  , le  celebre  tableau  des  noces  de 
Cana  , de  Paul  Veronefe  ; dans  Tifle  du  Lidio  eft  la 
Chartreufe  , Sainte  Hélene  , Saint  Nicolas.  Les  autres 
ifles  pfincipaìes  font  La\arttto  Vecchio  , Laqaretto  Nuo- 
vo , occupés  par  ces  deux  batimens  , Torcetto  , Murano  , 
Ma^orbo  & Barano  , la  Chioda  ; elles  forment  autant  de 
petites  villes  fondées  par  les  habitans  d’Aìtino  & de 
Concordia,  qui  s’y  retirerent  pour  éviter  les  Barbares  du 
Nord. 

Les  Palais  font  remplis  des  plus  beaux  monumens  des 
arts  , & fur-tout  le  Palais  Barbarigo  , appellé  Scuola  del 
Titiano  à caufe  de  la  grande  quantité  de  tableaux  de  ce 
grand  Maitre. 

L’Inquifition  eft  établie  à Venife  ; mais  elle  ne  peut 
rien  faire  fans  la  préfence  & le  confentement  de  trcis 
Sénateurs  : le  Sénat  dirige  toutes  fes  opérations.  Les 
Yénitiens  niarquent  cTautant  plus  de  refpeét  pour  la 
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' Retìgion  , qu’ils  ont  toujours  oppofé  les  plus  fortes 
barrieres  aux  prétentions  du  Pape. 

Les  Courtifannes  font  fous  la  prote&ion  du  Gou- 
vernement  , on  va  chez.  elles  à toute  heure  du  jour  , 
lorfqu’un  étranger  demanda  leur  demeure  , le  peuple 
mème  l’y  conduit  fort  honnétement  , les  Moines  Se 
les  Eccléfiaftiques  y vont  fans  qu’on  s’en  formalife.  On 
peut  voir  de  détails  plus  particuliers  dans  Miffon  , dans 
les  Mémoires  d’Italie  de  M.  Richard  , Se  dans  le  Vo- 
yage  d’italie  de  M.  de  la  Lande. 

Venise.  ( Etat  Se  République  de  ) On  peut  regarder 
la  République  de  Venife  cornine  une  des  plus  belles  con- 
trées  d’Italie  , outre  une  partie  très-confidérable  de  TI- 
talie  , elle  jouit  encore  de  la  Dalmatie  , de  plufìeurs 
places  fur  les  còtes  d’Albanie  Se  de  Morée  , & de 
quelques  ifles  de  l’Archipel.  Les  Vénitiens  font  remon- 
ter  leur  origine  aux  Venetes  ou  Hénetes  , peuple  de 
rillyrie  , qui  , dans  le  temps  que  les  Nations  difper- 
fées  Se  barbares  cherchoient  les  lieux  les  plus  com- 
modes  pour  y former  des  érabìiflemens  ; s’empara  de 
la  contrée  qui  fe  trouve  fìtuée  au  nord  du  Po.  Les  au- 
tres  font  venir  les  Venetes  de  Vannes  en  Bretagne  , 

leur  font  conferver  leur  nom  en  Italie  , où  ils  fe 
réfugierent  , dans  le  cinquieme  fiecle  , Se  le  donnerent 
à la  Ville  , qu’ils  fonderent  dans  les  Lagunes.  D’au- 
tres  attribuent  fon  premier  établiflement  aux  Padouans, 
qui  la  fonderent  avanr  ce  meme  fede  , pour  fe 
fouflraire  aux  fureurs  d’Attila.  11  eft  certain  que  les 
Magifirats  de  Padoue  peuplerent  Tifle  de  Rialto  , & 
lui  accorderent  des  privileges  en  421.  Les  Venete?;  ou 
les  Padouans  , dit-on  , s’érant  rendus  maitres  des  La- 
gunes , 1 invafion  des  Lombards  en  Italie  , engagea  le 
)>atriarche  d’Àquilée  de  fe  réfugier  avec  fes  Eccléfìaf- 
tiques  Se  fes  citoyens  dans  ì’ifle  de  Grado  ; la  Vene- 
re Se  la  Ligurie  fe  dépeuplerent  au  profir  des  ifles  qui 
étoient  au-delà  de  rembouchure  du  Po  , Se  la  réunion 
de  ces  ifles  forma  Venife.  Suivant  le  plus  grand  nom~ 
bre  des  Hiftoriens  , ce  fut  a Rialto  que  les  Vénetes 
fugitifs  fixerent  leur  réfidence  ; quoiqu’il  en  foit  , les 
premiers  faabiuns  de  Venife  fe  nornmerent  des  Tri- 
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buns  & des  Confuls  , qui  les  gouvernerent  pendant 
environ  quatre  cens  ans  ; mais  indignés  enfuite  par  la 
tyrannie  de  ces  derniers  , ils  s’adreiierent  à FEinpereur 
Leon  , à Paul  & Jean  V , & en  obùnrent  la  permif- 
fion  de  s’élire  un  Prince  à qui  ils  donnerent  le  ture  de 
Due  ou  de  Doge.  Ceux  qui  furent  revétus  de  cette 
dignité  , en  abuferent  : & le  pouvoir  abfolu  qu’ils 
exerce  ent  jufqu’en  1272  , fit  naitre  à la  République 
le  projet  de  fé  fouftraire  à leur  autorité  , ou  du  moins 
de  faine  dépendre  le  pouvoir  de  ces  chefs  d’un  Confeil 
fuprème.  I's  créérent  le  Sénat  ou  grand  Confeil  , com- 
pofé  de  dix  Sénateurs  , tirés  des  plus  nobles  farnilles  de 
Venife.  Julques  là  les  Doges  avoient  exercé  une  fou- 
veraineté  indépendante.  Le  Dogat  remonte  à l’année 
69 7 , que  Paolo-Luccio-Anafeffo  fut  élu  par  les  foi- 
xante  douze  ifles  qui  forment  aujourd’hui  les  foixante- 
douze  ParoifTes  de  Venife.  On  dit  que  Pepin-!e-Bref  , 
Pcoi  de  France  , leur  remit  le  tribut  qu’ils  lui  payoient , 
donna  une  nouvelle  forme  à leur  Etat  naiffant , & fut 
le  premier  qui  donna  le  nom  de  Veneti & à la  réunion 
de  Rialto  Se  des  ifles  voifines.  En  1 89  ou  1290  , le 
Confeil  fixé  à perpétuité  eut  la  fouveraine  adminiffra- 
tion  des  affaires  de  l’Etat  ; chaque  Tribunat  prit  con- 
noiffance  de  differente*  matìeres  , & fit  les  rapporti 
au  Sénat.  Le  Doge  , qui  avoit  joui  de  l’autorité  mo- 
narchique  , n’en  eut  plus  que  l’ombre  ; il  fut  établi  à 
vie  , mais  fans  aucun  pouvoir  que  celui  que  le  Sénat 
veut  bien  lui  accorder.  Voye £ Doge.  Ce  fut  le  Doge 
Pierre  Gradenigo  , qui  , révolté  de  1 abus  de  Fautorité 
de  fes  prédécefleurs  , rendit  le  gouvernement  pure- 
ment  ariftocratique.  Quoique  toutes  ìes  affaires  fe  trai- 
tent  au  nom  du  Doge  , il  ne  délibere  point  qu’il  n’ait 
auparavant  traité  avec  le  Sénat.  Ce  Sénat  , fi  grand  & 
fi  augufte  , fait  aujourd’hui  toute  la  force  de  la  Répu- 
blique  , qui  plus  d'une  fois  a fait  trembler  fes  plus  puif- 
fans  ennemis  ; fes  richeffes  , jointes  à une  grande  po- 
litique  , combinée  par  une  extrème  fageffe  , l’ont  mife 
pius  d’une  fois  à Fabri  des  malheurs  de  la  guerre.  La 
premiere  epoque  de  fon  indépendance  eft  vers  Fan 
800  , qu’elle  profita  des  divifions  de  Charlemagne  9 
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Empereur  d’Occident  , & de  Nicephore  , Empereur 
d’Orient.  Les  Vénitiens  , fnués  au  milieu  dei  taux  , 
s’ador.nerent  à la  navigation  Si  au  commerce  ; Tune 
& l’autre  furent  la  fource  d leurs  richdles  , fur-tout 
avant  que  les  Elpagnols  n’euffent  t cave  le  chemin 
des  Indes  pa-  le  Gap  de  Bo  ine  Efpé rance,  l’s  poffé- 
derent  long*temps  le  Royauine  de  Chypre  , qu’ils  ob- 
tinrent  par  rute  , la  Morée  , l’Ille  de  Chypre  , l’ille 
de  Candie  , une  pa  ne  de  ''Arehipel  ; ils  le  font  vus 
maitres  de  Conffanrinople  , de  Naples  , de  la  Siede  , 

&.  d’une  grande  partie  de  l’ Italie.  Les  Croilades  , fi 
funefie  aux  Souverains  de  l’Europe  , furent  pour  les 
Vénitiens  une  fomee  de  puiffance  , de  richefies  & 
de  confidération.  Ils  ont  eu  a iouienir  de  grandes 
guerres  contre  les  Gr.cs  , 1 s Sarrafrns  , les  Pizans  , 
les  Génois  , les  Anglois  , les  D cs  de  Milan  , les  Turcs  , 
les  Hongrois  , &c.  l s vainquhent  tous  ces  peuples.  La 
découverte  des  Indes  par  les  Efpagnols  nuifit  à leur 
commerce  , leur  navigadon  s’en  reffentit  ; & ces  deux 
nerfs  de  leur  puiffance  s’ét..  r.  affoiblis  , les  Turcs  pro- 
fìterent  de  certe  circonftance  poui  les  attaquer  , &.  lui 
enleverent  Candie  & la  Morée. 

En  1508,  la  grandeur  de  la  République  portoit  om- 
brage  aux  Puiffances  de  l’Europe.  Jules  11  profita  de 
certe  jaloufie  pour  recouvrer  plufieurs  villes  quhi  re- 
gardoit  comma  du  Patrimoine  de  l’Eglife  ; il  fufeita 
ì’Empereur  , le  Roi  de  France,  le  Roi  de  Napies  , le  » 
Due  de  Savoie  & le  Due  de  Ferrare.  La  République 
fe  vit  attaquée  de  tous  còtés  ; elle  perdit  , avec  les 
batailles  d’Agnadel  Si  celles  de  Vicence,  rous  fes  Etats 
de  Terre  - ferme.  C’eft  cette  Ligue  de  Jules  li  qu’on 
appelle  dans  rHiftoire  la  Ligue  de  Cambray  , parce 
qu’elle  fut  concine  dans  cette  ville.  Malgré  fes  perces, 
cette  R.épublique  poffede  quatorze  Province*  , fept  au 
Midi,  le  Bergamafque  , le  Cremare  , le  Breffan  , le 
Véronnois,  le  Polefin  de  Rovigo,  le  Padouan  & le 
Dogado  , cinq  au  N.  O.  du  golfe  , lé  Vénìtien  , le 
Trévifan  , le  Feltrin  , le  Bellunefe  , le  'Cadorin  , une 
au  N.  du  méme  golfe  , le  Fxioul  , une  au  N.  E.  du 


mense  goffe  , Tifine  ; elle  poffede  encore  ane  panie 
de  la  Dalmatie,  & piufieurs  Ifles. 

Les  revenus  de  la  République  font  évalués  à vingt 
miliions  , provenans  des  droits  d’entrée  Se  de  fonie 
de  la  ville  , Se  autres  droits  per^us  dans  la  ville  meme  , 
Si  dans  les  Etats  de  Terre-ferme.  Elle  a en  outre  trois 
milHons  de  fes  laliines  de  Corfou  & de  Chiozza , &c.  En 
temps  de  guerre  , elle  tro*»ve  des  reffources  dans  de 
nouveaux  impòts , la  vente  de  la  nobleffe  & les  taxes 
far  les  Juifs. 

Elle  rTentretient  que  cinq  a fix  mille  hommes  en 
temps  de  paix.  L’état  militaire  y eft  abfolumenr  né- 
gji'gé  , 6 i n’a  nulle  connoiffance  de  la  taélique  ni  de  la 
dffcipfine. 

Les  Nobles  Vénitiens  fe  regardent  corame  autant 
de  Sonverains  ; les  premieres  Maifons  font  les  douze 
famiHes  éle&oraies  qui  defcendent  des  douze  Tribuns 
q*s s éhirent  le  premier  Doge  en  6 97  ; ces  familles 
font  Badoer  , Gontarini  , Morofini  , Tiepolo  , Mi- 
chieii  Falier  , Dandolo  , Sanudo  , Barozzi  , MencoJ  , 
Gradenico.  La  plus  ancienne  eft  celle  de  Badoer  ; les 
Zuftinhm , les  Cornaro  , les  Bembo  , les  Bragadins  , 
les  Querini , Sorai  zo  , Dolnni , Sagredo  , Marcello, 
Salomon  , Zorzi  , Zane  , toutes  ces  familles  font  de 
la  premiere  eia  (Te  , Se  remontent  long-temps  avant  la 
fidati  onde  la  nobleffe  Se  du  Confeil.  Voyez  Nobles 
Vénitiens. 

La  jeune  Nob’effe  re^olt  une  très-bonne  educa- 
ti on  , Se  s’inftruit  de  bonne  heure  dans  l’art  de  gouver- 
iter  jufqu’à  vingt  cinq  ans  , qu’ils  prennent  Thabit  de 
Sénateur  ; ils  s’affemblent  chez  un  ancien  , pour  ap- 
prenda les  loix  du  pays  , pour  s’exercer  à parler  en 
pablic , Si  pour  fe  mettre  en  état  de  répondre  fur  le 
cliamp  rux  dépéches. 

Les  Vénitiens  font  peu  communicatifs  ; on  y vit 
fort  retiré  ; on  ne  volt  les  femmes  que  dans  les  Egli— 
ies  , ou  quand  on  les  rencontre  dans  les  gondoles.  Ils 
donnent  rarement  à manger  ; il  n’y  a que  les  étran- 
gers  connus  qui  y foient  invités , ainfi  qu'au  bai,  oli 
les  étrangers  ne  peuvent  entrer  mafqués.  Du  refte  , les 
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Vénìuens  font  très-fobres  , boivent  peu  de  vin  , ai- 
ment  fur-tout  le  choco'at  6c  les  g’aces. 

Les  Vénitiennes  font  beiles  ; les  Dames  font  fulvies, 
lorfqu’elles  fortent , d’un  Cavaliere  ''Servante  ; les  Vé- 
nitiens  ne  fe  font  jamais  fuivre  par  des  Laquais , les 
femmes  n’en  ont  point  dans  Jes  gondoles-  il  n’eft  per- 
mis  qu’à  celles  de  qualité  d’avoir  des  Cavaliers  fervans 
ou  Cigisbés  , de  fe  réunir  dans  les  cafes  & les  cafms  , 
qui  font  des  équivalens  de  nos  petites  maifons  , à cela 
près  que  les  maris  vont  aux  cafins  ou  du  moins  font 
les  maitres  d ’y  aller. 

La  liberté  vénitienne  s’étend  furtout  ce  qui  eftérran- 
ger  au  gouvernemen:  ; celle  dont  jouiffent  les  femmes , 
qu’on  appelle  en  France  commc  il  faut , a fait  tomber 
la  confidération  qu’on  y avoit  pour  les  courtifannes. 
Le  luxe  des  femmes  y ed  réprimé  pa:  les  loix  fomp- 
tuaires  ; il  n’eft  permis  qu’aux  étrangers  , aux  femmes 
d’ambaftddeui  s,  aux  Princefles  , aux  ferpmes  de  la  famille 
du  Doge  régnant , de  porter  les  étoffes  nches , d’avoir  des 
galons  d’or  & d’argent  fur  leur  livrèe,  & une  portiere  à 
leur  gondole.  Les  citadines  font  habillées  à-peu  près  com- 
me  en  France  , & fe  couvrent  la  tète  d’un  grand  voile  de 
taffetats  ; les  payfannes  ou  contadines  portentde  grand* 
chapeaux  de  palile.  Les  hommes  font  habìl  és  à la  fran^oi- 
fe  portent  un  manteau  appellé  ubaro  , de  camelotrou- 
ge  ou  gris.  Les  perruques  des  Magiftrats  font  d’une  gran- 
deur  enorme  &;  très-longues  ; ils  font  prefque  toujours  en 
robe  , & ne  font  habillés  richement  qu’à  la  campagne  ; 
leurs  robes  font  comme  celles  de  nos  Magiftrats  ; celles 
duConfeil  des  Sages  font  de  foie  violette  , celles  dei  Sé- 
nateurs  font  rouges. 

Les  Vénitiens  ne  font  point  jaìoux  en  général  ^ ce- 
pendant  l’hiftoire  de  Venife  offre  plufieurs  exemples 
des  effets  de  ce  vice.  Ils  font  fins  , rufés , adroits  , bra- 
ves  , vindicatits , diffimulés  , adonnés  au  commerce  , 
mais  intéreffés , plus  fenftbles  aux  injures  qu’aux  bien- 
fairs;  ils  ne  donnent  guere  à manger  aux  étrangers  que 
ceux-ci  n’en  faffent  les  frais.  Le  peuple  eft  doux  , tran- 
quille , & facile  à contenir  ; quoique  la  ville  foit  mal 
gardée  , on  n’y  entend  prefcjue  jamais  parler  de  meur» 
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tres  ni  d’aflaftinats  ; il  y a cependant  deux  partis  qui 
fubfiftent  depuis  plufieurs  ftecles.  ( Voyc ^ Caftellans  Se 
Nicolottes  ) ; elle  eft  éclalrée  pendant  la  nuit  par  trois 
mille  lanternss.  Le  peuple  y eft  fuperftitieufement  reli— 
gieux  ; perfuadés  que  l’abfolution  remet  tous  ies  pé- 
chés  ; ils  les  commettent  fans  fcrupule.  Les  Religieu- 
fes  font  plus  libres  dans  leurs  Couvens  que  dans  leurs 
familles.  11  fembleque  les  plaifirs  & les  fètes  foient  con- 
tìnuels  à Vende  : voye^  CarNAVAL.  Après  le  carnaval , 
la  fète  du  Bucentaure  eft  la  principale  : voyt £ Bucem- 
taure. 

La  Mufique  & les  fpe&acles  font  fort  du  gout  des 
Vénltiens  ; la  mufique  d’Eglife  y eft  d’une  gaieté  qui 
coavi ent  mieux  au  Théatre  qu’à  la  dignité  des  Tem- 
pi e s : on  ì’exécute  derriere  la  grille  , à travers  de  la- 
qtielle  on  voit  les  Muficiens.  11  y a des  Concerts 
dans  plufieurs  maifons  pour  lefquels  plufieurs  familles 
fe  cotifent  ; Galuppi  S*  Scarlatti  font  connus  de  toute 
FEurope,  On  fe  fouvient  encore  du  Duo  de  Scarlatti 
dans  l'Opera  de  Titus  ; il  tranfporta  les  fpeftateurs  au 
point  de  leurfaire  jetter  des  cris.  Paris  a étó  long-temps 
dans  renthoufiafme  pour  les  bouffons  qui  venoient  de 
Venife  ^ cefi  à eux  qu’on  peut  attribuer  la  révolution 
asrivée  dans  notre  Mufique  : révolution  préparée  de 
longue  main  par  le  cèlebre  Rameau. 

ìi  y a à Venife  plufieurs  théatres  ; ceux  de  S.  Bene- 
detto , de  S.  Samulle  , S.  Caffano  Si  S.  Moyfe  font  def- 
tinésà  l’opéra  ; ceux  de  S.  Luca,  S.  Angelo,  S.  Chryf- 
foftomo  font  pour  la  comédie  , & les  plus  fréquentés. 
Tout  le  monde  conncìt  les  comédies  du  cèlebre  Goldoni; 
ce  font  celies  qu’on  yjoue  a&uellement,  quoique  les  Vé- 
jsitiens  aiment  de  préférence  le  bouffon  & le  burlef- 
que  ; cet  Auteur  a jetté  beaucoup  de  pathétique  dans 
ces  pieces.  Les  Pantalons  fortent  ordinairement  de 
Venife  , a infi  que  les  Arlequins  de  Bergame  , les  Doc- 
reurs  de  Bologne  , & les  Scapins  de  Naples.  Les  an- 
ciennes  pieces  imprimées  ne  s’y  jouent  point  ; on  y 
joue  en  impromptu  fur  des  canevas  donnés , comme 
à notre  théatre  de  la  Comédie  Italienne  à Paris.  Leur 
jeu  eft  fimple  & naturel  & très-propre  à i’illufion  théa- 
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tralc  ; la  vivacité  ìtalienne  ajoute  beaucoup  à la  vérité 
ds  l’aélion  ; il  faut  les  voir  jouer  , &.  ne  pas  lire  leurs 
canavas  qui  ne  font  rien.  Les  Italiens  en  generai  ont 
peu  de  bonnes  tragédies  ; les  Vénitiens  abondent  en 
Farceurs,  Bateleurs , Joueurs  de  gobele:$.  ils  ont  pro- 
duit  aulii  de  très-grands  hommes  dans  les  fciences  Se 
dans  les  arts  , le  P.  Cornelli  , Cordelier  , grand  Géo- 
graphe  , Hiftorien  , Auteur  d’une  Bibliothéque  uni- 
verfelle  fort  eftimée  , le  celebre  Voyageur  Marc  Paul , 
en  1288,  le  Cardinal  Beffarion  , Aide  Manuce  , Fra- 
Paolo  Sarpi,  Anr.  Fran$.  Cori,  Apoftolo  Zeno  , rivai 
de  Métaftafe  , Goldoni  , Bandello  , Lafca  , Baciano 
Erizzo  , Francelco  Sanfovino  , Cinthto  Gir  al  di  , Carlo 
Gualteruzzi , Niccolo  Granucci , Straparole  , Malefpini , 
Chiari  , Cornero  , le  Comte  Baretti  , Cornaro  , &c. 
qfl  fort  une  immenfe  quantità  de  livres  des  PrelTes  vé- 
nitiennes  ; on  y traduit  beaucoup  de  nos  livres  fran- 
cois  ; outre  le  Journal  Encyclopédique  de  MM.  Rcuf- 
leau  6c  Cadiihon  ; qu’on  y réimprime  chaque  mois  , 
ils  ont  encore  cinq  autres  Journaux  , la  Minerve  ou 
le  Journal  des  Gens  de  Lettres  dltalie  , la  Pazzella 
Medica  , le  Courrier  Littéraire,  le  Journal  dltalie  , con- 
cernant  les  Sciences  naturelles  , 6c  principalement  TA- 
griculture  , les  Arts  & le  Commerce  , la  Bibliorhé- 
que  moderne  ou  extraits  des  Livres  nouveaux  & Mé- 
moLes  hiiìoricolittéraires. 

L’Ecole  vénitienne  Femporte  fur  celle  dltalie  par  le 
coloris  & la  force  de  l’imagination  ; les  chefs  de  cette 
Ecole  font  le  Titien  , le  plus  grand  Colorile  dlta- 
lie, le  Tintoret  , éronnant  par  renthoufiafme  de  fon 
génie;  Paul  Véroneie  , remarquable  par  la  belle  ordon- 
nance  des  tableaux  , Tenchainement  ingénieux  de  fes 
groupes  , la  diftribution  de  la  lumiere  & l’intelligence 
de  fes  reflets.  Au-deffous  de  ceux-là  font  le  Gior- 
gion  , le  Palma,  le  Padouanimo  , les  Baflans  , le  Ricci. 
Farmi  les  Peintres  moderne*  font  le  Tìepolo  &£  le  Piaz- 
zetta , & la  cèlebre  Rozalba.  On  regrette  que  cette 
Artide  fi  cèlebre  ait  peint  en  paftel  : elle  le  difpute 
aux  plus  grands  Maìtres  dltalie. 

Le  commerce  des  Vénitiens  étoit  fouvent  troublé 
par  les  Barbarefques  ; il  a été  afluré  par  le  traité  en. 
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tre  ces  Pyrates  & la  République  en  1764.  Ce  com- 
merce confitte  en  vins  de  Chypre  ; de  Marafquin , de 
Corfou  , riz.  , (oie  , toiles  , aunes  , bled  , glaces  de 
Venife  ; ouvrages  de  verrerie  , de  Cryftal  , crème  de 
tartre  , fublimé  cotrofif,  blanc  de  céreufe  , cara&eres 
d’imprimeiie. 

Le  climat  de  Venife  eft  doux  & tempéré  ; l’eau  douce 
y eft  rare  , & on  neri  boit  que  de  celle  des  cent  foi- 
xante  citernes  publiques.  La  fouveraineté  du  Golfe  ap~ 
partient  à la  République  pour  la  navigation  ; les  Dal** 
mates  , les  Génois  , les  Pifans  , la  lui  ont  vainement 
difputée.  Ce  Golfe  a cent  quatre-vingt-dix  lieues  de 
longueur  du  levant  au  couchant  ; il  a au  midi  leRoyau- 
me  de  Naples  , l’Etat  Eccléfiaftique  & le  Duché  de 
Venife  9 au  couchant  le  Padouan  & le  Frioul  , au  nord 
3a  Carriole , l’Iftrie  , la  Dalmatie  & les  còte*  d’Alba- 
nie  , au  levant  fon  embouchure  dans  l’Archipel  , dé- 
fendu  par  les  Ifles  de  Corfou  , de  Pafchu  , d’Antipaf- 
chu  & de  Ccphalonie  , regardées  comme  les  clefs  du 
Golfe. 

Venosa  , petite  ville  au  Royaume  de  Naples , dans 
la  Bafilicate  , avec  un  Evèché  fuftVagant  de  Cirenfa  , 
depuis  que  celuì  de  Materea  a été  réuni  à ce  dernier. 
Cette  ville  a titre  de  Principauté  ; elle  eft  fituée  au 
pied  de  l'Apennin  , fur  le  Brandano  , dans  une  piaine 
fertile  , à cinq  lieues  N.  de  Cirenza  , & trente-daìix: 
N.  E.  de  Naples  ; elle  eft  appellée  en  latin  Venufea  011 
Venufeum  , & eft  lelieu  de  la  naiffance  d’Horace.  Cette 
Principauté  appartient  à la  Maifon  Ludovìfio  ; la  ville 
eft  dans  une  piaine  , & entourée  de  bois  d’oliviers. 

Venzone  , petite  ville  dans  le  Frioul  : voye^  Udine. 

Verceil  ou  Vercelli  , ffercellia  , grande  & belle 
ville  dans  le  Piémont  , Capirale  de  la  Seigneurie  de 
fon  nom  , avec  un  Evèché  \ elle  eft  dans  une  fttua- 
tion  agréabie,  fur  la  Sejjìa . On  y voit  d’affez  beaux 
édifices  ; les  ruines  des  fortifications  , qui  furent  rafées 
en  1709  pa*  M.  de  Vendòme  , en  rendent  le  premier 
coup  d’ceil  trifte.  On  y remarque  la  voùte  de  Sainte 
Marie  Majeure  » foutenue  par  quarante  colonnes  de 
marbré  fon  belles.  L’hiftoire  de  Judith  & d’Holopherne 
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- eft  repréfentée  en  mofa’ique  fur  le  pavé  , qui  eftaufli 
de  marbré.  La  Cathédrale  eft  fous  le  nom  & fin  voca- 
tion  deS.Eufebe  , l’un  de  fes  Evéques  , qui  fut  mar- 
ty rifé  l’an  371.  L’Empereur  Ochon  donna  à cette  Eghfe 
le  Domaine  & la  Souveraineté  de  Verceil.  On  monne 
dans  le  tréior  de  la  Cathédrale  un  manufcrit  écrit  dit- 
on  , de  la  main  méme  de  S.  Marc  , des  Evangiles  de 
ce  Saint  & de  S.  Matthieu  , il  fut  donné  à cetre  Eglife 
par  Beranger  Roi  d’Italie  : on  montre  aufh  dans  l’Eglife 
de  S.  André,  affez  bel  édifice  , furmonté  de  quatre  clo- 
chers  , & revétu  de  marbré  , un  Crucifìx  dont  on  ne 
connoit  point  la  matiere.  Il  y a plus  de  trente  Eglifes 
dans  cette  ville.  On  mentre  aux  curieux  , à l’Hòpital 
le  cadavre  d’un  Pélerin  d’Anjou  , appellò  André  Valla  , 
qui  y mourut  d’une  éthyfie  , en  1685  , n’ayant  plus 
que  la  peau  col’ée  fur  les  os  ; fon  corps  paroìt  tei 
qu’il  étoit  au  moment  de  fa  mort , n’ayant  fouffert  au- 
cune  altération  , méme  dans  les  rougeurs  qui  colorent 
le  vifage  des  éthyques.  Verceil  eft  à quatre  lieuesN.  E. 
de  Turin  , à quatorze  S.  O.  de  Milan  ; c’eft  la  premiere 
ville  du  Piémont , du  coté  du  Milanois.  LaSeigneurie 
de  Verceil  eft  au  S.  E.  d’Aoufte.  Ce  pays  dépendoic 
autrefois  des  Ducs  de  Milan , & eft  fertile  ; il  formoit 
les  deux  Provinces  qui  appartiennent  au  Roi  de  Sardai- 
gne  , celle  de  Biele  , à Toccident  , & celle  de  Verceil  * 
à l’orient  , la  Principauté  de  Mafferano  , & le  Marquì- 
fat  de  Crevecceur.  Les  principauxlieux  de  la  Province  de 
*Biele  font  : Pie  de  Cavallo  , Trifier , Andorno  , 5.  Damia- 
no , Cavegha  &C  Livorno  \ celles  de  Verceil  font  : Serraval- 
le  , Gattinara  , Buron^o  , 5.  Ja  , Tron^an  , Difana . 

Vergato,  petite  ville  du  Bolonoìs.  V.Rolonois. 

Veroli  , petite  ville  Epifcopale  , dans  la  Campagne 
de  Rome,  fur  les  frontieres  de  Naples  , au  pieddeTA- 
pennin.  On  y voit  d’affez  jolies  prairies.  Le  pays  eft 
agréable,  & l’air  fort  fain  , quoique  Veroli  foit  dans 
le  voifinage  des  marais  Pontins. 

Verone  , Verona  , une  des  plus  belles  & des  plus 
grandes  villes  d’Italìe  , firuée  fur  l’Adige  , dans  une 
piaine  agréable  & fertile  qu’arrofe  ce  fleuve  majeftueux 
& rapide,  eftla  Capitale  duVéronefe,  dans  TEut  de 
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Venife  , avec  Evéché.  On  n’eft  pas  d’accord  fur  fa  fon- 
daiion  , qu’on  attribue  aux  Evganéens  , Gaulois  d’au- 
delà  du  Pò.  Les  Gaulois  Senonois  s’en  emparerent  eri 
392  , avant  J.  C.  Après  avoir  appartenu  aux  Barbares  f 
dont  les  Rois  Theodoric  & Alboin  y fixerent  leur  ré- 
fidence  , elle  reprit  (a  lsberté  , fut  uturpée  par  les  Ez- 
zelms  & les  Scaligers  , & fe  donna  enfiti  aux  Vénitiens. 
L’Adige  la  fépare  en  deux  , trois  poms  la  réuniffent  , 
le  pius  confìdérable  eft  pome  di  Cafìello  Vecchio  ; il 
Ji’eft  ouvert  qu’une  fois  de  l’année  , de  crainte  de  le 
fatiguer  ; il  a trois  arches  , dont  la  plus  grande  eft  de 
cent  quarante  cinq  pieds  d’ouverture',  c’eft-à-dire  , cin- 
quante  fix  pieds  de  plus  que  celle  dupont  d ^ Rialto  , & 
tout  le  pont  a trois  ce ,v?  cinquan  e - neuf  pieds  de  long. 

Vé  one  conferve  beaucoup  de  monumens  antiques  ; 
le  plus  beau  eft  Pamphithéatre  ; c’eft  le  feul  morceau 
entier  qui  foit  refté  de3  Romains  ; c’eft  un  morceau 
curieux  ; Voyez  Amphxtheatre.  Dans  l’état  où  il 
eft  , il  peut  contenir  vingt  - deux  mille  fpeéiateurs» 
Il  y au  bas  de  Caftel  Saint  Plettro  des  reftes  d’an- 
ciennes  conftruétions  ; mais  on  ne  peut  dire  fi  elles 
appartenoient  à un  édifice  public  ou  à un  Palais. 
On  y voit  encore  trois  arcs  de  triomphe  antiques  ; 
l’un  d’ordre  ccrinthien  , conftruit  , fuivant  une  inf- 
cription  , l an  252  de  J.  C.  il  a été  un  peu  ma’traité 
parie  temps  : on  Cappelle  porta  di  Bofari\  le  fecond 
eft  mieux  conferve  , il  eft  d’ordre  compente  , & Cap- 
pelle porta  del  foro  judiciale  ; le  troifieme  , près  de 
Cafìel  Vecchio  , eft  de  Vitruve  méme  , & fon  plus  grancf 
avantage  eft  davoir  été  élevé  par  ce  grand  Artifte.  Ce 
Cafìel  Vecchio  * ficué  fur  l’Adige  , paroit  avoir  été  le 
Palais  des  anciens  Seigneurs  de  Vérone  , & n’a  rieri 
de  remarquable. 

Une  des  chofes  les  plus  curieufes  de  cette  ville,  eft 
le  Mufccum  ; on  y a recueilli  toutes  les  infcriptions  , 8c 
une  grande  quantité  de  monumens  antiques  ; on  y 
trouve  de  beaux  bas  reliefs  , des  autels  de  marbré  , 
des  colonnes  milliaires  , des  tombeaux  , des  infcrip- 
tions orientales  , grecques  , érrufques  , Jatines  fur  le 
bronze , le  marbré  & le  porphyre  ; la  cour  eft  envi- 
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>mwée  drun  portique  qui  fert  d’entrée  au  théatre  ; le 
cèlebre  Maffei  a lui  - inème  diftribué  & numéroté  les 
antiques  du  Mufoeum  , pour  la  defcription  qu’il  de- 
Voit  en  publier  ; fon  bulle  avoit  éré  placé  de  fon  vi- 
vant tur  le  péryllille  de  lìx  colonnes  , qui  eft  enavanf 
du  portique.  Le  Marquis  de  Maffei  le  fit  òter  ; mais  il 
a été  replacé  après  fa  mort.  L’édifice  du  Mufceum  eft 
très-beau  ; c’eft  dans  un  de  les  appartemens  que  fe 
raffemble  la  bonne  compagnie  ; il  eft  meublé  aux  dé- 
pens  du  public.  Ces  efpeces  de  Ridotti  publics  , en 
ufage  dans  quelques  villes  d’Itaiie  , font  plus  agréa- 
bles  & plus  commodes  que  les  particuliers  ; du  Ri- 
dotto , on  eft  à portée  du  théatre  ; la  falle  eft  prefqua 
Circulaire  , & a cinq  rangs  de  ving>fept  loges. 

La  ville  de  Verone  a de  quarante  à cinquante  mille 
àmes  , & plus  de  fix  inilles  de  tour.  Les  édifices  qui 
xné  irent  le  p!us  l’attention  des  Voyageurs  , font  les 
Palais  de  TEveque  Si  du  Gouvemeur  , THotel-  de- 
Ville  i le  Chàteau  Saint  Pierre  , qui  domine  la  ville* 
Ih  Strada  dd  Cario  eft  la  plus  belle  tue  , & celle  ou  le 
fair  la  courfe  des  chevaux. 

La  Cattedrale  , il  Duomo  , fous  l’invocation  de  là 
Vierge  , eft  un  très  ancien  édifice  gotlìique  ; on  y voit 
le  tombeau  da  Pape  Lucius  Iil  On  y lit  cette  épita- 
phe:  Les  os  de  Luce  III  , chajji  de  Rome  par  cavie . 
Elle  eft  décorée  d’une  Affomption  , du  Titien.  Sur  le 
portali,  font  les  ftatues  de  Roland  , fur  l’épée  duquel 
On  lit  ce  mor , Dunndàrda . On  peut  voir  à S.  Giorgio 
un  Saint  Jean-Baptifte  , du  Tintore  ; deux  beaux  ta- 
bleaux  ,de  Paul  Véronefe  , l’un  eft  S.  George,  refu  fa  nC 
d’adorer  lesidolgs  , ì’autre  S.  Barnabé  , gaérilfant  des  ma- 
lades  avec  le  Tigne  de  la  croix  ; à S.  Procu'e  , une  table 
précieufe  , de  verd  antique  ; aux  Capucins  , un  S An- 
toine  de  Padoue  , du  Guerchin  ; à Santa  Maria  Antica, 
les  tombeaux  des  Scaliger  ; à San  Zeno  , un  groupe 
en  fculpture  de  deux  coqs  qui  portent  tur  leurs  épaules 
un  renard  attaché  par  les  pieds  à un  bàton  , & quatre 
Colonnes  de  marbré  treffées  comma  des  cordes  nouées 
par  le  milieu.  A Saint  Bernardin  , on  admtre  une  Chap-* 
pelle  conftruite  par  Michel  Saa  Michieli  \ à S.  Procule^ 
Tome  IL  B b 


VER 


3SS 

on  conferve  un  ancien  tombeau  , qu’on  prétend  ette 

celui  de  Pepin  , fils  de  Charlemagng. 

Les  tortificarions  ont  été  dirigées  par  Michel  San 
Michieli  , Architele  celebre  , dont  on  admire  la  porte 
• el  Pallio  , qu’on  rcgarde  comme  un  des  meilleurs 
morceaux  d'archite&ure  : elles  font  très  bonnes  , Se 
bien  entretenues.  11  y#a  plufieurs  morceaux  de  San 
Michiel:  , & tous  fort  eftimés.  Les  matériaux  dont  on 
fe  fert  pour  les  bàtrmens  , font  le  marbré  Si  une  pierre 
bianche  comme  celle  dont  on  fe  fert  à Venife.  On 
compte  dans  les  carrieres  de  Véronne  trente-cinq  efpe- 
ces  diftérCutes  de  marbres.  La  plupart  des  Palais  font 
bàtis  de  ces  marbres.  On  trouve  dans  ces  Paìais  de 
très-belles  colle&ions  d’antiqnes  Si  de  tableaux  de  Paul 
Véronefe,  dii  Tintoret  , du  Comie  Rothario  , Sic. 

Le  cabinet  de  Comte  Mafcardo  mériteroit  une  ampie 
defcription  ; on  y trouve  une  galerie  à fix  cbambres 
remplies  de  ce  qu’il  y a de  plus  merveilleux  dans  la 
nature  Si  l’antiquité  , en  tableau  , en  livres  , en  ani- 
maux  , en  plantes  , en  fruits  , en  métaux  Si  autres 
produfìhons  de  l’art  Si  de  la  nature  ; en  un  mot  tout 
ce  qui  peut  èrre  recherché  des  curieux  ; entr’autres  il 
y a plufieurs  inftruments  & uftenfiles  qui  fervoient 
aux  facrifices  des  payens  ; plufieurs  figures  de  bronze 
repréfentant  des  Dieux  ; Si  d’autres  fervants  aux  augu- 
res  & aux  aufpices  ; nous  en  donnons  ici  Feftampe 
avec  un  détail  raccourci. 

Véronne  eft  très  - bien  bàtie  , les  rues  y font  plus 
belles  Si  rrsieux  pavées  qu’à  Padoue.  Farmi  les  places 
publiques  , il  faut  difiinguer  la  Piazza  d’Armi  Si  le 
Campo  di  Marzo  ; dans  la  premiere  , on  voit  la  belle 
ftatue  de  marbré  , qui  repréfente  la  Républque  de 
Venife  ; le  champ  de  Mars  fert  à exercer  les  troupes  , 
& tous  les  ans  il  s’y  tieni  une  grande  foire.  11  y a aulii 
la  Pia^{a  di  Signori  ; c’eft  le  quarrier  le  plus  marchand 

le  mieux  peuplé.  En  1738  , l Empereur  Si  la  Reine 
d’Hongrie  vinrent  dans  cetre  ville  : les  Vénitiens  dépen- 
ferent  deux  mille  ducats  d’or  pour  les  recevoir.  Son 
commerce  confifte  principalement  en  foie  , en  bled  , 
en  olives  ; elle  a donne  naiffance  à quantité  d’hommes 
céìebres  , aux  Empereurs  , Titus  , Vefpafien  , Dòmi- 
tien  , à Pline  * à Catulle  , Vitruve  , Cornelius-Nepos  9 
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gtriilius  , Macer  , Caffius-Severus , Pomponius  Seeun- 
dus  ; parrai  ks  modernes  , à Fracaftor  , à Jules-Céfar 
Scaliger  , Philofophe  , Poète  & Médecin  , au  Cardinal 
Norris  , M.  Bianchini,  Aftronome  cèlebre.  Les  Savans 
& les  Gens  de  Lettros  qui  vivent  aéluellement,  & qui 
ont  donné  des  produélions  eftimées  , font  MM.  l.o- 
renzi  , Improvifateur , le  Marquis  Pindemonti , Poète, 
Jacques  Dionifì , Antiquaire,  Antoine  Montanari , Phi- 
lofophe  , Everard  Zeviani  & Jean  d’ellaBona,  MédeT 
cins  , le  Corate  Neufelli,  Antiquaire,  le  P.  Bertinelli , 
le  P.  Toderini  , Antiquaires  , Ma  gaglia  , Torelli , Lor- 
gana  , Maihématiciens.  Le  favant  Scipion  Maffei  , grand 
l’oste  , lavane  Antiquaire  , Ecrivam  cèlebre  , eli  un 
des  hommes  qui  lont  le  plus  d Houncur  à Véronne.  Cette 
ville  a donné  naiflanceà  Paul  Véronefe  , à San  Michieli. 

La  ville  eft  gouvernée  par  un  Podeftat  . deux  P10- 
véditeurs  , & un  Vicaire  des  Marchands  ót  des  Nobles. 
Les  Véronnois  font  doux  , refpeélent  la  redigion  & les 
rnceurs , le  fexe  y eft  beau.  Le  carnaval  eie  Verone  eft 
fort  agi  éable  ; on  y aime  beaucoup  le  plaifir  honnète  ; 
1 air  y eli  pur^òi  iort  vif.  Le  pays  fournit  d’excellent 
vin  éL  de  bons  iiuits.  La  terre  verte  de  V érone  , u lì  tèe 
dans  la  peinture  à lhuile,  fert  fur-tout  pour  la  tein- 
ture  , donne  une  cou’eur  d'un  vert  toncé  t elle  prò— 
duit  des  poillons  bnguli  rs.  V.  Bolda.  Vérone  a une 
Acadèmie  des  Arts  , fous  le  titre  de  Ai  Philàrmonici. 
V.  Veronois. 

Veronois  , ( le  ) eft  fitué  à l’eft  du  lac  de  Guarda  ; 
fes  principales  produélions  font  le  vin  , des  fruits  , 
d excellentes  hudes  du  berail.  II  fe  fait  un  grand 
commerce  detoffes  de  foie  à Verone.  Les  lieux  les  plus 
remaiquables  du  pays  font  Pijquiara  , forterefle  , ALj- 
jena  & Guarda  , Croara  & la  Chiufa  , Zevio  & Porlo , 
Sermione  , Cerca  , Lituano  ÒC  San  Bonifacio, 

Verospi  , j Palais  ) à Rome.  11  y en  a deux.  l’un 
à coté  du  Palais  Pamphiii  , & l’autre  vis-à-vis  l’Eglife 
S, tinte  Made.eine.  L’un  & l’autre  renferment  de  très- 
belles  ftatues  antiques  , parmi  ielquelles  on  volt  dans 
le  premier  un  petit  Sylene.  Il  y a plus  de  richefles 
dans  le  fecond  , on  y volt  au-dellus  d une  fontaine  un 
Jupiter  , tenant  la  toudre  , a còte  une  Minerve  ,*  la 
cour  eft  remplie  de  ftatues  d’Antonin  , de  Marc-Au- 
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rele , d’Adrien  ] de  Diane  , d’ApolIon  , &c.  Il  yadé 
très  belles  peintures  dans  le  Palais  , & iur-tout  un  pla- 
fond , peint  à frefque  par  l’Albano  ; il  eft  divifé  era 
piufieurs  tableaux  ; dans  Tun  , l’Aurore  Teme  des  fleurs, 
elle  eft  précédée  de  TAmour  , qui  , une  torche  à la 
main  , répand  les  preiniers  rayons  de  la  lumiere  ; dans 
l’autre  , un  petit  Amour  verfe  la  rofée  fur  la  terre  ; 
dans  un  autre  , Apollon  , au  milieu  de  fa  courfe  , pré- 
fide  aux  quatre  faifons  , défignées  par  Flore  , Cèrès  , 
Bacchus  & Vulcain  ; dans  le  quatrieme  , TAmour  laide 
tomber  fes  tr^its  fur  la  terre,  échauffée  des  feux  que  le 
foleil  a répandus  pendant  la  journée  : ce  qui  prépare 
au  dernier  tableau  , qui  eft  la  nuit  , mais  oh  l’Albane 
a manqué  fon  fu j et.  On-remarque  parmi  les  antiquès 
de  cetre  galerie  une  ftatue  de  marbré  , reprélentan* 
Ganimede  ; la  DéeiTe  Ncenia  , ftatue  qu’on  regarde 
comme  unique  ; un  bufte  de  Macrin  , très-rare  *,  une 
machine  harmonique  , dont  le  clavier  fait  aller  un  cla- 
vecin;  une  orgue  , deux  épinettes  , une  viole  , un  vio- 
lon  , 8e  d'autres  inftuimens.  Ces  fortes  de  machines 
compliquées  font  fi  (irettes  à fe  déranger  & à difcor- 
der , qu’elles  n’ont  ordinairement  aucun  des  avantages 
qu’on  s’en  promettoit  ; celles  dont  il  s’agit  a coinè 
quarante  ans  de  travail  à Michel  Todini  , & ne  joue 
plus  ; le  corps  du  clavecin  eft  peint  par  le  Pouffin  , & 
c’eft  ce  qu’il  y a de  plus  précieux. 

Verrucola  , Montagne  du  Pifan  , où  l’on  trouve 
de  rrès-beau  enfiai  de  roche  , ainfi  que  dans  les  mon- 
tagnes  voifines. 

Verue  , Verna  , ville  du  Piémont , dans  le  Comté 
d’Aft,  fur  les  frontieres  du  Montferrat , & iur  les  bords 
du  Pò  , avec  un  Chàteau  fi  fort  , qu*il  paffoit  autre- 
£ois  pour  imprenable  ; mais  en  1705  , les  fortifications 
en  furent  démolies  par  le  Gouvernement  , qui  fe  vie 
fur  le  point  de  le  rend  e aux  Francois  , commandés 
par  le  Due  de  Vendòme. 

Vescovato  , Bourg  à trois  lieues  de  Creinone  ; 
entre  les  rivieres  d’Oglion  &deDémona;  c’eft  un  pe« 
tir  Marquifat  qui  appartenoit  à la  Maifon  de  Gonzague; 
il  dópend  du  Duché  de  Mantoue  , quoiqu’il  foit  fttué 
dans  le  Milanez. 

Ves uve  , ( la  mont  ) eft  fttué  à huit  milles  à l’Or, 
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de  la  ville  de  Naples  , à deux  lieues  de  Portici , à l’ex- 
trémité  de  la  Terre  de  Labour.  Ce  terrible  volcan  eft 
féparé  du  refte  de  l’Apennin  , il  a trois  lieues  de  tour  à 
la  bafe  , & huit  cent  cinquante  toifes  à fon  fommet. 
Cette  montagne  étoit  formée  de  trois  fommets  ; la  Som- 
ma , au  nord  de  cette  panie  , efl  à moiiié  détruitedans 
toute  fa  hauteur  , le  Véfuve  , au  midi  , &.  par  der- 
riere  entre  les  deux  hauteurs  appellées  montagne*  d’Ot- 
taiano  , qui  font  fort  abaifiées  ; on  croit  que  toute  la 
partie  qui  regarde  Naples  , a été  emportée  par  quel- 
que  éruption.  La  plus  ancienne  dont  on  ait  connoif- 
fance  , arriva  Fan  79  de  Fere  chrétienne  , qui  enfe- 
velit  fous  les  cendres  & les  laves  la  ville  d’Herculée  , 
celle  de  Pompeia  , de  Stabia.  Ces  matieres  calcinées 
& brulantes  furent  portées  iufqu’à  Mifene  , à plus  de 
dix-huit  milles  du  Véfuve.  Piine  le  Naturalifte  fut  étouffé 
pour  s’étre  approché  un  peu  trop  près.  Strabon,  qui 
parie  du  fommet  du  Mont  Véfuve  comme  d’une  piaine  , 
f ait  préfumer  que  les  trois  fommités  fe  joignoient  ; d’oii 
M.  l’Abbé  Richard  penfe  que  fi  cette  montagne  , di-> 
vifée  parie  feu  , a beaucoup  perda  de  fa  mafie,  dif- 
perfée  par  les  éruptions  , on  peut  conjetìurer  que  le 
Véfuve  le  confumera  lui-mème  , & qu’enfin  ce  volcan 
s’éteindra  ou  prendra  un  état  de  confiftance  tranquille  , 
qui  ne  laiffera  plus  à craindre  aucune  révolution 
pour  le  pays  qui  l’environne.  La  lave  ou  torrent  en-  k 
flammé  qui  coula  lors  de  Féruption  de  79  fut  fi  confi- 
dérabie  , qu’on  la  trouve  dans  les  fouilles  d’Héraclée  , 
& vers  la  mer  , à quatre-vingt-cinq  pieds  au-deflus 
de  la  fnrface.  La  plupait  des  éruptions  fcnt  piécédées 
"de  tremblemens  de  terre  , qui  renverfent  les  villes  & 
font  fortir  les  rivieres  de  leurs  lits.  Depuis  79  , on 
cornute  vingt-fept  éruptions  ou  incendies  , en  y com- 
prenant  celle  de  1767.  Les  plus  terribies  ont  été  celìes 
de  79  , de  1036  ; elle  eut  ceci  de  remarquable  , 
qu’outre  l’éruption  des  matieres  enflammées  , le  Vé- 
fuve s'ouvrit  par  les  còtés  , & qu’il  enfortit  des 
torrens  de  feu  , qui  coulerent  jufqu’à  la  mer.  Cella; 
du  13  Décembre  1631  , qui  dura  jufqu’au  15  Fé- 
vrier  1632  : la  montagne  s’ouvrit  environ  au  milieu 
de  fa  hauteur  ; le  toner* t enfìammé  qui  en  fortit  f$ 

Bb  3 


divifa  en  fept  branches  , qui  dévafterent  tout  le  ter- 
ritoire  qui  ei\  entre  la  montagne  & la  iner  , couvert 
des  plus  belles  plantations  ; une  des  brancbes  alla  ]uf- 
qu’à  Portici  ; Refina  fut  détruit  ; Io  r del  Greco  & Y An- 
nor^iata  furent  prefque  ruinées.  L’éruption  fut  pré- 
cédée  par  des  tremblemens  de  terre  , qui  durerént  trois 
mois  confécutifs  ; le  Mont  vomit  avec  fes  cendres  & 
fes  fables  des  torrens  d’eau  bouillante  ; on  vit  fortir 
de  la  boriche  du  volcan  une  colonne  de  fumee  noire  & 
épaiffe , qui  , s’étendant  enfuite  , prenoit  la  figure  d’un 
pin  , d’où  fortoient  des  nuages  épais,  chargés  de  cen- 
dres , mèlés  de  traits  de  feu  , qui  s’entaffant  les  uns 
fur  les  autres  ; faifoient  -difparoìtre  le  jour  , s’entre- 
choquoient  avec  tant  de  bruit  , qu’ils  fembloient  de- 
voir  former  un  nouveau  volcan  dans  les  airs.  Les  érup- 
tions  du  12  Mars  1694  , de  1701  du  14  Mai  173 7, 
au  fujet  de  laquelle  le  Docteur  D.  F anqois  Serrao  , 
celebre  Médecin  , calcula  qu’il  fortit  cette  année  du 
Véfuve  319,  638  , 161  pieds  cubes  de  laves  , qui  fé 
répandirent  en  différentes  diréftions.  De  1767  , cette 
éruption  étoit  annoncée  depuis  le  13  Décembre  1765  , 
& peut-ètre  depuis  1760  : car  depuis  ce  tempsdà  le 
Véfuve  n’avoit  prefque  pas  ceffé  d’è;re  dans  une  fer- 
mentation  effroyable.  Le  23  Décembre  de  cette  année 
3760,  après  deux  jours  de  fecouffes  & de  tremblemens 
de  terre  prefque  continueis  dans  le  Leu  de  Monti- 
Cello  5 au  pied  du  Véfuve  , du  còte  de  la  mer , vers 
midi,  il  s’ouvrit  douze  bouches  à feu  avec  un  fracas 
femblabie  à celui  d une  batterie  de  gros  canons  , qui 
jetterent  en  l’air  une  quamité  coufidérable  de  pierres 
ÒC  de  fables  enfiammés , & plufieurs  colonne*  de  fumèe 
épaiffe  , mèlee  de  cendres  & de  traits  de  feu.  Le  tor- 
rent  de  laves  qui  couloit  de  ces  bouches  , après  avoir 
parcouru  un  demi  mille  dans  une  largeur  plus  ou  moins 
grande,  il  s’ouvrit  à cette  diftance  trois  nouvelles bou- 
ches avec  up  fracas  auffi  confidérable  que  les  premie- 
res  ; la  lave  reprit  fon  cours  , & le  lendemain  elle 
étoit  à deux  milles  des  premieres  ouvertures.  Son 
cours  fut  de  quatre  milles  dans  une  largeur  inégaie  , 
& fit  un  grand  dommage  dans  tout  cet  efpace  qui  étoit 
cultiyé.  L’effervefcence  continua  dans  l’intérieur  du 
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Véfuve  jufqu’au  23  Décembre  , que  la  colonne  de  fu- 
mèe , chaffée  par  un  vene  du  midi  fort  impétueux  , 
couvrit  tout  le  ciel  au- deffus  de  Noie  , à dix  milles  du 
Véfuve.  Le  27  , la  campagne  fut  cou verte  de  cendres 
à la  hauteur  d’un  pouce  bi  demi  , le  vent  ayant  tour- 
né  , porta  les  cendres  & la  fumèe  au-delà  de  1’Ifle  de 
Capri  , à trente  milles  du  Véfuve.  Du  coté  de  Salerne  , 
elles  furent  portées  à cinquante  miìles.  Le  4 Janvier 

1761  , après  des  bruits  & des  fecouffes  de  la  monta- 
gre  , l’arbre  de  fumèe  s’élevàt  au  deffus  de  la  monta- 
gne , on  s’apper^ut  le  lendemain  qu’une  partie  de  la 
cime  de  la  montagne  avoit  été  emportée.  Dans  l’année 

1762  , il  y eut  des  fccouffes  & des  trembìemens  de 
terre  au  Royanme  de  Naples.  Le  Véfuve  fut  affez  tran- 
quille jufqu’à  la  fin  de  Décembre  1763  , que  Pincen- 
die  s’annon^a  par  une  colonne  de  fumèe  fort  épaiffe  ; 
le  volcan  commenda  à jetter  du  feu  le  24  ; Péruption 
continua  en  diminuant  jufqu’au  15  Janvier  ; elle  re- 
commenca  cinq  à fix  jours  après  , & dura  par  inter- 
valle jufqu’au  27  de  Mars  ; la  lave  fortit  alors  avec 
un  grand  bruit  , prit  fon  cours  vers  Otta'iano.  Le  len- 
demain  , elle  changea  de  direèìion  , & menala  Portici; 
elle  s’étendit  pendant  douze  jours  à plus  de  deux  mil- 
les ; pendant  ce  temps  , le  Véfuve  lan^oit  à une  très- 
grande  hauteur  & avec  un  bruit  éclatant  de  gros  quar- 
tiers  de  pierre.  Ces  explofions  étoient  toujours  ac- 
compagnées  de  fecouffes  violentes  ; la  matiere  enflam- 
mée  ne  ceffa  de  couler  que  le  1 5 de  Mai.  Les  cen- 
dres ardentes  que  vomit  le  Véfuve  par  l’ouverture 
principale,  brulerent  les  fleurs  des  a;bres  & toutes  les 
autres  produélions  de  la  terre.  Toutes  ces  irruptions 
ne  font  rien  en  comparaifcn  de  celle  de  1767  ; le  bruit 
du  volcan  jetta  Pépouvante  dans  tous  les  environ»  ; il 
fut  fuivi  d’une  pluie  abondante  de  feu  , de  cendres  , 
de  pierres  calcinées  , qui  partoient  d’un  nuage  épais  de 
fumee  ; la  lave  coula  affez  lentement  jufqu’au  19  Oc- 
tobre  dans  la  direétion  de  Refina  , entre  Naples  & 
Portici.  Ce  mème  jour  un  ruage  de  fumèe  noi' e 
épaiffe  s’éleva  de  la  montagne  , & couvrit  Thorizon  ; 
le  lendemain  une  lave  abondante  s’érendit  à fept  milles 
de  longueur  fur  une  iargeur  inégale  , & cocnbla 
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vallon  ; on  a eflimé  fa  hauteur  à foixante  toifes  ; fa 
rapidiré  fut  fi  eftrayante  , qu’en  une  heure  elle  par- 
courut  près  de  fept  milles.  Vers  minuit  , on  enrendit 
dans  les  entrailles  de  la  montagne  des  mu  gì  (Yemen  s 
& un  bruit  femblable  à celui  de  la  plus  forte  cano- 
nade  ; il  fe  termina  par  l’éruption  d’une  lave  , qui  fe 
precipita  dans  le  vallon  qui  (épare  PHermitage  de  San 
Salvador  du  Véfuve.  Le  Rei  , qui  craiguoit  pour  Por- 
tici , fe  retira  à Naples  avec  une  partie  des  habitans; 
le  torrent  piincipal  cefìa  de  couler  la  nuit  du  21  au 
22.  Le  lendemain  , à onze  heures  de  matin  , après  un 
fracas  auffi  effrayant  que  le  premier  , la  grèle  , plus 
effrayante  encore  , de  feu , de  cendres  & de  matieres 
embrafées  , recommen^a  avec  plus  de  fureur  , & dura 
trois  heures  ; après  quei  la  lave  reprit  fon  cours  ; les 
cendres  qui  en  fortirent  le  25  furent  pouflées  jufqu’à 
Gayette  , à une  difìance  d’enviion  trente  milles  de  la 
montagne  ; l’éruption  ceda  entiérement  le  26  : lestrem- 
blemens  de  terre  ont  été  prefque  continuels.  Nous  ne 
parlerons  point  des  matieres  qui  lorment  la  lave  ; il 
nous  fuffit  de  dire  avec  M.  l’ A bbé  Richard,  de  qui 
nous  avens  emprunté  les  détails  que  nous  avons  rap- 
portés  ? que  la  lave  ed  un  courant  de  matieres  enflam- 
jnées  & fondues  , qui  prend  fa  direéiion  dans  les  ter- 
reins  bas  qui  environr.ent  le  Véfuve  , tant  qu’il  eft 
échaufté  pour  conferver  le  mouvement  ; car  une  fois 
refroidi  , il  s’arrète  , fe  condenfe  , & acquiert  la  foli- 
dité  d’une  pierre  dure  & noiratre  : Tépaiffeur  eri  plus 
cu  moins  grande  , fuivant  les  terteins  qu’il  a coulé,  le 
degré  d’infiammation  qu’il  a re^u  & l efpace  qu’il  a 
occupé.  Mais  d’oii  peut  venir  une  fi  grande  qusntité 
de  matiere  ? Quelles  font  les  différentes  matieres  qui 
compofent  la  lave  ? Par  quel  art  fe  préparent  dans  les 
entrailles  de  la  montagne  ces  iames  de  terre  rouge  & 
grife  qui  prennent  la  forme  de  b;iques  de  différentes 
longueur  & largeur  , fur  un  ou  deux  pouces  d’épaif- 
feur  * cuites  à un  degré  de  perfeflion  ? Comment  s’y 
forment  Si  s’y  divifent  ce  fable  , ces  ponces,  ces  écu- 
mes  ou  feories , ces  pirites  , ces  fels  , ces  foufres  & 
ces  talcs  que  vomit  le  Véfuve  ? Par  quelle  puiffance 
lance  t~il  au-delàde  la  portée  du  morder  ces  enorme* 


qunrtiers  de  pierre  que  le  feu  n’a  pas  eu  le  temps  de 
pénétrer  ? LToù  vierinent  ces  eaux  qui  (e  iont  quel- 
quefois  échappées  en  torre. s d.'  la  bouche  du  volcan  ? 
Quelles  font  les  caufes  du  b uit  effroyable  qui  fe  fait 
enterrdre  au  fein  de  la  mo  ragne , & qui  ne  peut  ètre 
compare  qu’à  la  canonade  la  plus  violente  ? On  peut 
voir  les  éclairciffemens  que  donne  fur  ces  quefiions  M. 
l’Abbé  Richard.  11  eftime  la  humour  du  Véfuve,  à la 
prendre  de  P Atrio  del  Cavallo  , au  pied  du  Pie  mèrne  , 
vis  à-vis  de  Refina  &.  de  N.iples  , à environ  quinze 
cents  pieds.  En  1755  , au  mois  d : Janvier , on  apper- 
$ut  à la  cime  du  Véuive  line  nouvelie  montagne  , qui 
paroifloit  fortir  du  crater  meine  ou  baflìn  , &.  qui  , en 
moins  de  cinq  mois  de  temps,  prie  la  hauteur  qu’elle 
conferve  aujourd’hui  , 6i  qui  p?ut  avoir  d’élévation 
perpendiculaire  environ  le  cinquieme  du  Pie  ou  monta- 
gne du  Véfuve  , c’eft-à-dire  , trois  cens  pieds.  M.PAbbé 
Richard  croit  qu’elle  exiftoit  , cachée  dans  le  fond, 
qu’elle  a été  élevée  & pofée  àia  haureur  où  elle  eft 
par  le  loulévement  du  fond  du  crater  meme  : ce  qui 
paroìt  bien  incompréher.fible.  Cette  montagne  fut  dé- 
truite  par  un  tremblement  de  terre  en  1758.  Quand 
on  gravit  fur  le  Véfuve  , on  ne  s’apper^oit  de  la  cha- 
leur  du  fable  que  lorfqu’on  arrivo  fur  le  crater  méme  f 
où  l’on  trouve  des  crevaffes. 

Uffente  , riviere  qui  defeend  de  la  partie  orientale 
des  marais  Pontins  , & dans  laquelle  fe  j ette  PAmafeno. 
Sur  les  bords  de  FUffente  , on  trouve  un  g-and  nombi  e 
de  buffles  , qui  pàturent  les  herbes  aquatiques  , qui 
font  très-abondanres  dans  fon  1 : t.  L 'Uff  nu  s appelle  au- 
jourd’hui il  Portatore  ; on  s’y  embarque  pour  Terracini  , 
auprès  de  laquelle  PUrFente  a fon  embouchure  dans 
la  mer. 

Ugento  ou  Ogenti  , Uxentum  , Ville  dans  la 
Terre  d’Otrante  , avec  Evéché  fuiFragant  d’Otrante. 
Cetre  ville  eft  peu  confidérable  ; ei  e eft  fituée  à cinq 
lieues  S.  E.  de  Gal  ipoli  , & huit  S.  O.  d’Otrante. 

Via- Regio  , Port  confidérable  , & le  feul  qui  ap- 
partenne à la  République  de  Lucques  : il  eft  a trois 
lieues  de  la  ville.  La  partie  de  la  piaine  de  Lucques  * 
du  coté  de  Via- Regio  , eft  maréqageufe  , mal- faine 
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& ftérile  ; cependant  au  moyen  des  digues  qui  env 
pèchentì’eau  deiamer,  dont  le  niveau  excede  celui  des 
fcerres  , de  le  méler  avec  Beau  douce  , au  moyen  des 
défrich  emens  , on  rend  tous  les  jours  cette  partie  de  la 
République  beaucoup  ipeilieure.  On  y envoie  des 
marchandifes  de  Lucques  , & fur-tout  des  huiles  qu’on 
fexporre  par  Livourne  Se  par  Via- Regio. 

Viadana  , Bourg  au  midi  de  Mantoue  , ainfi  que 
Dofolo.  Vjye^  Mantouan. 

Vicence  , Vicenza  , Fi  centi  a , dépendante  des 
Etats  de  Venife  , qui  en  nomine  le  Podeftat , & dont 
le  confeil  des  dix  confirme  ou  infirme  tous  les  Juge- 
mtns  à mort  , a néa  nioins  le  priviiege  d’étre  gouver- 
mée  par  la  Nobleffe  du  pays.  Elle  eli  fituée  à quinze 
Keoes  au  couchmt  de  Venife.  Elle  fut  fondée  par  les 
Gaulois  Sénonoi*  trois  cent  quatre-vi  gt-douze  ans 
avant  Jefus-Chrift.  Les  Goths  la  faccagere  t.  Elle  palla 
des  Lortrbards  aux  Rois  d’Italie  ; formi  enfuite  une  Ré- 
publique  paràculiere  ; fut  brùlée  par  Fréderic  II  en 
1240  ; eut  pour  Seigjpeurs  les  Carrares  . les  Scaligers, 
fes  Galeas  , i’Emoereur  Maximilien  qui  la  cèda  aux  Vé- 
fiitiens  en  1516  Les  fonélions  du  Podeftat  ne  durent 
que  felze  mois.  Elle  eft  traverfée  & fouvent  inondée  par 
le  Bachigliene  qui  recoit  le  Rerone  audiflbus  de  la  ville. 
Le  Palladio  qui  étoit  né  à Vicence  , y a laide  de  très- 
fceaux  morceaux  d’a  clriteéìure  ; un  des  trois  ponts  qui 
traverfent  le  Bachigliene  , ap pelle  le  Pont  Saint- Mi- 
chel , eft  de  cet  Artide  ; il  efi  à une  feule  arcade  , 
fort  grand  , dans  le  gout  du  Pont  de  Rialto  , & bor- 
dé  cTime  baluftrade  de  marbré.  Le.  Relais  public  , ap- 
pellé  la  Ragione  , où  fe  rend  la  Jufiice  , eft  anffi  de 
Palladio.  Il  efi:  fitu  é lur  la  place  , orné  de  deux  porti- 
ques  Puri  fur  Faune  , décorés  d’ordres  dorique  & ioni- 
que.  Il  y a de  beaux  tableaux  dans  ce  Palais  , le  Ju- 
gement  dernier  , du  Titien  ; la  Sortie  hors  de  Parche  , 
du  Bourdon  ; un  autre  tableau  do  Bafian  , &c.  Il  y a 
cncore  un  très-  grand  npmbte  de  Palais  décorés  par 
Palladio  , qui  ruina  autant  de  Particuliers  par  le  goùt 
qu’ii  leur  donna  pour  les  bafimens  ; aulii  y a-t  il  quel- 
ques-uns  de  ces  Paìais  qui  fom  reftés  imparfaits  * & 


V I c 


39? 

cTautres  qui  font  habités  par  des  Marchands  qui  cn  font 
leuts  magafms.  Le  Palazzo  Vecchio  , hors  des  rours  , 
eli  un  des  plus  ag  éables  d:  Vicence  , par  la  decora- 
tori extérieure  & la  diftribution  inérieure.  Il  eft  enri- 
chi  de  belles  peintures  , de  quatre  tableaux  de  Jor- 
dans  , d’un  plafond  de  Tiepolo  , de  deux  pavfa&es  de 
Salvator  Roza. 

Le  plus  beau  monument  des  talens  de  Palladio  , eft 
le  Thóàtro  Oìympico  , du  nora  de  Pancienne  Académie 
de  Vicence.  Ce  beau  Théatre  , fitué  vers  1*1  fola  , ed  un 
ovale  coupé  fur  la  longueur  , & dansla  forme  des  Théa- 
tres  anctens.  La  moiiié  de  l’ovale  ed  dedinée  à piacer 
les  Spe&ateurs  , faune  moitié  à la  fcene.  Plufieùrs 
rangs  de  gradins  s’éìevent  du  parterre  qu’ils  entourent 
jufqu’au  tiers  de  la  falle  : au-dedus  de  ces  gradirseli 
un  rang  de  loges  ou  pi  ut  òr  une  tribune  coupée  par 
une  colonade  de  quatorze  pieds  & demi  , y compris 
Fentablemént  ; elle  ed  couronnée  d’une  baludrade 
de  plufieurs  datues  des  Poétes  fameux  , & autres  grands 
Hommes  de  la  Grece.  Le  parterre  a cinquante  fix  pieds 
de  large  fur  dix-huit  de  profondeur  ; la  hauteur  de  la 
falle  eft  de  cinquanre-deux  pieds  au  deffus  du  pavé. 
Outre  les  ftatues  qui  font  au-deffus  de  la  baluftrade  , 
il  y en  a plufieurs  autres  répandues  dans  la  falle.  Au- 
deffus  des  leges  font  encore  plufieurs  gradins  qui  s’é- 
levent  iufqu’à  la  comiche  du  plafond  , l’orcheftre  eft 
placé  fur  les  còtés  : cinq  rues  ornées  de  belles  mai- 
fons  , aboutiffent  à la  place  fur  laquelle  le  théatre  eft 
conftruit.  On  y fait  rarement  des  repréfentations  , & 
cette  magnifiqua  falle  , le  chef-d’oeuvre  du  gout  & du 
genie  , ne  fert  qu’aux  bals  qu’on  y donne  daus  le 
temps  des  fameufes  Foires  qui  s’y  tiennent  deux  fois 
l’année. 

Il  y a à Vicence  un  Mont  de  Plété.  On  y prète 
pour  treize  mois  à quatre  & un  fixieme  pour  cent.  Il 
s’y  fait  des  grandes  aumònes  ; il  y a une  Bibliotheque 
publique  qui  en  dépend.  Outre  la  place  de  11  fola  fur 
laquelle  eft  le  Théatre  Olympique  , & qui  fert  de  pro- 
menade , il  y a encore  hors  des  murs  une  autre  place 
magnifique  fermés  de  murs  &.  entourée  d’un  grand  foffé 
appellé  le  Champ  ds  Mar*  , dettine  autrefois  aux  exerci? 
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ces  mUitaires.  On  y entre  par  un  bel  are  de  triomphe  de 

Palladio. 

Les  Eglifes  renfermenr  moins  de  chef-d’ceuvres  & de 
choles  précieufes  que  les  Eglifes  dii  rette  de  lltaiie.  La 
Ca:héd  ale  don  quelques  décorations  au  projet  qto’on 
avoit  dV  attembler  le  Concile  tenu  à Trente.  Dans  l’E- 
g! ite  Saint  Laurent  , on  voit  le  Maufolée  de  Léonard 
Porto  , du  Palladio.  A Santa  Corona  , Eglife  des 
Dominicains  , on  voit  l’Adoration  des  Mages  ; de  Paul 
Véronefe  ; un  Saint  Antoine  de  Florence  diftribuant 
Paumòne  aux  Pauvres  , de  Leandre  Baflan.  L’Eglife 
qui  ett  aux  Dominicains  , porte  le  nom  de  Santa  Co- 
tona 9 à caute  d’une  épine  dont  Saint  Louis  fìt  préfenc 
sA’ Evèque  de  Vicence.  On  trouve  encore  dans  l’E- 
glife  de  Saint- Michel  , un  Saint  Auguttin  guérif- 
hnt  des  peftiférés  , du  Tmtoret.  Une  des  plus  belles 
ami  que s qu’li  y ait  à Vicence  , ett  une  Iphigénie  eri 
marbré. 

Le  Gouvernement  de  Vicence  ett  compofé  d’un  Po- 
éeliat  ? les  Particuliers  font  les  maìtres  de  porter  leurs 
esufes  devant  ce  Magiftrat  ou  devant  les  Magittrats 
crdmaires  ; d’un  Capitano  qui  a dans  fon  département 
le  militaire  & radminittration  économique. 

Le  Pays  ett  beau  , riche  , fertile  en  tonte  efpece  de 
jsrodu&ions  de  la  terre.  11  ett  attez  couvert  quoiqu’il 
ey  ait  point  de  forèts  ; il  fournit  un  gres  revenu  à la 
République  » quoiqu’il  n’y  ait  prefque  point  de  dépenfe 
hr  fa-ire  9 comme  à Padane.  Le  Vicemin  entretient  trois 
®iHehommes  de  troupes.  Le  Peuple  y patte  pour  étre 
findicatif  & peu  fociable.  Les  Italiens  appellent  les  Vi- 
centins  g/i  affàjffiA  di  Vicenda.  Les  ailaflinats  y font 
très-communs  ; le  fexe  y ett  beau  & habiìlé  d’une  ma- 
niere plus  propre  & plus  lette  que  fomptueufe.  La  po- 
pulaùon  y ett  affez  confìdérable  & ne  fuffit  pas  pour 
conlommer  le  bled  que  produit  le  Vicentin.  On  y fait 
feeaucoup  de  foie  ; les  machines  à eau  pour  la  filer  & 
la  tordre  font  un  obìet  du  curiofité  ; quatre  mille  bo- 
felues  qui  tournent  en  mème-temps  , font  mifes  en  mou- 
▼ement  par  une  feute  roue  , & deux  hommes  fuffìfent 
pour  veiller  à l’ouvrage  , renouer  les  fils  caffés  , & 
clanger  les  bobines. 
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Les  environs  de  Vlcence  font  très-  agréables , & of- 
frent  de  très-beaux  monumens  , tei  que  le  jardin  du 
Comte  Valmara  , où  fon  voit  un  petit  pèndile  de 
Palladio  , décoré  de  fix  colonnes  d’ordre  dorique  , 
précédés  de  quelques  chambres  qui  forment  un  cafin. 
Un  autre  are  a l’ouverture  de  l’elcaiier  qui  conduit  à 
la  Madona  del  Monte,  f^oye^  , Madona  , &c.  Une 
rotonde  , qui  eft  un  calino  du  Marquis  Capra  , par 
Palladio  ; ce  bàtiment  rempli  de  gouc  , eli  très  ftngu- 
lier.  Quatre  efcaliers  conduifent  aux  anatre  faces  dif- 
ferente* , formées  par  autant  de  peryftiles  de  fix  co- 
lonnes ioniques  ; au  milieu  ed  un  falion  de  forme  ron- 
de , avec  quatre  efpeces  de  galeries  qui  conduifent  aux 
quatre  périftiles  , avec  une  coupole  ornée  de  peintu- 
res  de  Fiamengo. 

Il  y a encore  de  très-belles  Maifons  de  campagne 
des  Comtes  Caldagno  , Tuffino  , Poianio  , Gualcii  , 
dont  quelques-unes  de  Palladio.  On  y voit  la  grotte  de 
Covoli.  Il  y a des  Eaux  minérales  & fulfureufes  a Ri- 
covaro  , qui  eft  à huit  lieues  de  Vicence.  Les  colli— 
nes  Euganées  au  nord  de  Vicence  , font  remplies  de  co- 
quilles  , de  pérrifications  &.  de  corps  marins  , de  pierres 
ponces  & autres  débris  de  volcans  , de  faphirs  , de  ja- 
cintes  , de  topafes  & de  terres  colorées  , & autres  mi- 
néraux. 

Le  pays  des  environs  , depuis  Vicence  iufqu’à 
Véronne  , eft  parfemé  d’un  très  grand  nombre  de  mu- 
riers  entrelacés  de  feps  de  vignes  qui  s’élevent  le 
long  des  troncs  , 5c  qui  s’attachent  d’un  murier  à 
l’autre  , ce  qui  forme  de  tous  còtés  des  portiques  de 
verdure. 

Vicence  a produit  très-peu  de  Gens  de  Lettres.  Pal- 
ladio eft  le  grand  Artide  qui  fai:  le  plus  d’honneur 
à certe  ville.  Elle  a beaucoup  de  Manufaftures  de  foie  ; 
on  y fabrique  beaucoup  d’étcffes  de  certe  matterò. 
Quelques  Couvens  de  Religieufes  y font  des  fleurs 
artificielles  qui  font  un  objet  confidérable  de  com- 
merce. 

On  compte  à Vicence  trente  mille  Habitans. 

V icentin  , ( le  ) eft  au  Nord  du  Véronois  du 
Padouan  , on  l’appelle  le  jardin  de  Venife  , par  la 


quantité  des  fruits  qu’il  produit.  II  nourrit  quantité  de 
beftiaux  ; on  y cultive  des  muriers  , qui  donnentbeau- 
cotip  de  foie  , par  la  grande  abondance  de  vers  qu’on 
V éleve.  Sa  capitale  eil  Vicence  ; les  autres  villes  font 
Maroflica  , Valdugno  , Thieno  , Schio  , Arfignano  , 
Carni f ano  , Monde  tuo  , Lonìgo  , Origliano  , B ren- 
dala* 

Vico  , petite  Ville  Maritime  , au  Royaume  de 
Naples  , dans  la  Terre  de  Labour  , avec  un  Ève- 
ché  (uffragant  de  Sorento.  Elle  fut  bàtie  par  Charles 
li  , R oi  de  Naples  , fur  les  ruines  d’Egua.  Un 
tremblement  de  terre  la  ruina  prefqu’entiérement  en 
1694. 

Vico  , ( Lac  ) fur  le^chemin  de  Rome  à Viterbe  , 
en  defeendant  le  Monte  Cirnio  du  còte  du  nord  , après 
avoir  palle  une  forèt  de  chènes.  Ce  Lac  a environ  une 
ìieue  de  diametro.  Ses  bords  font  de  lave , & le  baffin 
du  Vico  a la  forme  d’un  entonnoir  de  volcans.  On 
croit  que  la  montagne  de  Viterbe  eft  de  la  meme 
matiere.  On  dii  dans  le  pays  , qu’à  i’endroit  où  eli 
le  Lac  , il  y avoit  une  ville  qui  fut  abymée  fous 
les  fìots. 

Vico  varo  , petite  Ville  dans  la  Sabine  , Province 
au  nord  de  la  Campagne  de  Rome  , dans  le  Royaume 
de  Naples.  Voye £ Sabine. 

Viessa  , petite  Ville  dans  la  Marche  d’Ancòne,  peti 
rcmarquable. 

Vieste  , peti  te  Ville  au  Royaume  de  Naples  , dans 
la  Capitanare  , avec  un  Evèché  fuffragant  de  Manfre- 
donia ; eft  fort  mal  peuplée  , & lltuée  près  de  la  Mer 
Adriatique  , dans  Fendroit  qu’on  appelle  communément 
LEperon  de  la  Botte  de  PItalie. 

Vietri  , Duché  du  Royaume  de  Naples  , proche 
Salerne. 

Vieu  , Bourg  du  bas-Fauffigni  en  Savoie  , dans  la 

Baronie  de  S.  Joire. 

Vigevano  ou  Vigere  , Ville  dans  le  Duché  de 
Milan  , Se  Capitale, du  petit  Territoire  du  Vigevane- 
fe  , qui  fut  cede  aux  Ducs  de  Savoie  , par  la  Maifon 
d’Autriche  , en  1707.  Sa  fitnation  e&  agréable  , quoi- 
que  dam»  un  endrait  ftérile.  Elle  eft  défendue  par  un 
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fort  Giàteau  , batì  Tur  un  rocker  , près  (Li  Tefin  , à 
cinq  lieues  S.  E.  de  Novarre  , fix  S.  O.  de  Mi’an. 
Vigevano  étoit  autrefois  le  féjour  des  Ducs  de 
^Iilan . 

Vignale  , Bourg  du  haut  Montferrat  , dans  la  Pro- 
vince de  Cafal. 

Vignes  de  Rome.  Voyt^  Villa. 

Vigne  de  la  Duchesse  , ( la  ) eft  aulii  une  Mal- 
fon  de  plaifance  du  Due  de  Savoie  ; mais  elle  eli  très- 
peu  fréquentée  .quoique  fa  iituation  foit  des  plus  agréa- 
bles  , proche  de  Turin.  . 

Vigne  de  Madame  la  Rotale  , ( »a  ) etoit  au- 
trefois une  Maifon  de  plaiiance  du  Due  de  Savoie. 
Elle  aopartient  aujourdhui  a 1 Hopital  de  Saint  Jean 
de  Turin.  Elle  eft  fituée  à peu  de  diftance  de  cette 
Ville.  La  vue  y ed  très-  agréable  &.  fort  é endue. 

Villa.  Cefi  ainfi  que  les  Laliens  appellent  une  mai- 
fon  de  campagne  , une  maifon  de  plaifance.  ^ 

Villa  Franca  , petite  Ville  fnuée  fur  l’Adige  , 
à trois  lieues  de  Vérone.  On  y fair  bcaucoup  de  loie  ; 
tous  fes  enviror.s  font  plantes  de  mu<  ie*s. 

Villa  d’Iglesias  , Vi  le  de  l’ifle  de  Cagliari  , 
très-bien  fortifiée  , & le  Siege  d’un  Eveque.  V.  CA- 
Villanova * gros  Bourg  du  Montferrat  , entoure 
d’un  folle  & d’un  terre-plein  , dans  une  piaine  fertile. 
Son  commerce  confitte  en  foies  , du  cru  du  pays  , qui 
produit  une  grande  quantità  de  muriers  ; fes  autres 
produftions  font  des  bleds  & des  vins  blancs  affez  ef- 
timés.  Ce  quii  y a de  plus  remarquabie  dans  ce  Bourg  , 
eft  un  gros  Couvent  de  Cordeliers.  y 

Il  y a encore  une  autre  Villanova  d A(h  , pres  de 
Cerifoles  ; cefi  un  Village  peu  confidérable  de  la  1 ro- 

vince  de  Quiers.  , 

VillaR  , (le)  Bourg  du  Comte  de  Beuil  , dans  le 
Piémoru  , près  du  Var  , qui  forme  de  ce  cote-là  les 
frontieres  de  la  France  & de  la  Savoie.  # 

Villefalle  , Bourg  de  la  Province  de  Coni  , dans 

le  Piémont.  , , r j o * 

Villefr ANCHE  , Villafranca  , dans  les  Etats  du  Koi 

de  Sardaigne  , au  Comté  de  Nice  ; deux  Chàteaux 
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£onfidérable$  la  défendent  , l’un  du  coté  de  la  mer  J 
& l’autre  du  coté  de  la  montagne  ; elle  efi  à une  lieuc? 
N.  E.  de  Nice  , deux  S.  Or  da  Mònaco  , vingt-huit 
S.  E.  d’Embrum  , long.  25.  3.  lat.  43. 

Il  y a une  autre  Ville  fr anche  , beaucoup  moifts  con*3* 
fìdérable  , dans  le  Duché  d 'Jou/ìe, 

Villegtature  , du  mot  V.Ua  , maifon  de  cam- 
pagne ; c’eft  le  temps  où  les  Italiens  , qui  ont  des 
lieux  de  plaifance  , vont  les  habiter  & fe  rendre 
vifite. 

Ville  Manuel  , Ville  de  riile  de  Malte  , bàtie  par 
Dom  A.toine  Manuel  Vdlena  , Portugais  , LXVie  Grand 
Maitre  , vis  à vis  la  Valette. 

Villeninor  , peùte  Ville  du  Bergamalque  * dans 
l’Etat  de  Venife  , fur  le  lac  Ileo. 

Vìndolo  ou  Porto  Re  , ed  un  lieu  qui  confitte 
en  un  Port  , mais  fi  confiùérable  fi  làrge  , que  tren- 
te-fix  vaifleaux  de  guerre  peuvent  y entrer  fur  la  mèmé 
ligne.  En  1717  , il  fut  déclaré  Port  frane.  Il  appar- 
tieni à la  Reine  d’Hongrie  , & efi  fitué  à peu  de  difi* 
tance  de  Tiiefte  , dans  l’Iftrie  , près  de  la  Mer  Adda- 
ti que. 

VintiMiglia  , petire  Ville  , àvec  quelques  fortifica- 
tion  , & un  Evéché  iuffragant  de  Milan  : à trois  lieues 
N.  E.  de  Monaco. 

Virgiliana  , petit  Bourg  aux  environs  de  Man- 
toue  , étoit  autrefois  une  Menagerie  des  Ducs  ; on 
prétend  que  c’étoit  en  cet  endroit  qu’étoit  la  maifon 
de  Virgile  , dont  on  fait  voir  ericore  quelques  reftes 
bien  délabtés.  Cette  Terre  appartient  au  Marquis  Za- 
nardi. 

Viterbe  , Viterbo  , Capitale  du  Patrimoine  de  S. 
Pierre  , petite  ville  , iitais  agréable  , à quinze  lieues 
de  R.ome  , fur  la  route  de  Sienne  , balie  ou  reftaurée 
par  Didier  , Roi  des  Lombards  , en  773  ; fur  le  terrein 
méme  où  étoit  , dit-on  , l’ancienne  ville  d ’Etrurìa  , 
Capitale  de  la  Tofcane  , au  pied  d’une  haute  monta- 
gne. Cette  ville  ett  très-bien  bàlie  ; les  rues  en  font 
belles  , pavée  en  pierre  de  tallle  ; elle  ett  entourée  de 
ipurs  & de  jardins  , ornée  de  belles  fontaines  , de 
grandes  tours  quatrées  , qui  fervoi^nt  d’afyles  dans  les 
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'faèlions  des  Guelfes  & des  Gibelins.  La  Cathèdrale  ren- 
fenne  les  tombeaux  des  Papes  Jean  XXI  , Alexandre 
IV  , Adrien  V ÒC  Clément  VI.  On  a beaucoup  de  vè- 
nération  à Viterbe  pour  le  corps  de  Sdirne  Rofe  , 
qu’on  conferve  tout  entier  dans  TEglife  des  Religieufes 
Clariftes  , où  l’on  voit  quelques  bons  tableaux.  La  place 
principale  eft  entourée  de  portiques  &.  de  maifoni 
peintes. 

Viterbe  ed  cèlebre  par  fes  eaux  minérales  ; deux  four- 
ces , dont  fune  purgative  & diurétique  , a un  gout  de 
vitriol  , & Tautre  eft  acide  , font  dans  un  endroit 
bas  & mal  fain  ; elles  font  voifines  d’un  lac  d’eau  ful- 
fureufe.  Voye £ Bullicani.  Une  des  plus  belles  Eglifes 
de  Viterbe  , eft  celle  des  Doininicains  ; le  Couvent  eft 
cèlebre  par  la  demeure  d’Annius  de  Viterbe  , Domi- 
nicain  , Maitre  du  facré  Palais  , qui  a fi  fouvenr  trom- 
pé  les  Savans  par  fes  antlques  contrefaites  011  fuppofées. 
Ce  qu’on  appelle  la  Montagne  de  Viterbe  , eft  le  Monte 
Cimino  , qu'on  trouve  en  fortant  de  cette  ville  , arròfée 
de  quatte  petites  rivieres.  On  ne  compte  pas  plus  de  dix 
mille  ames  dans  Viterbe. 

Umago  , petite  Ville  de  l’Iftrie  Vénitienne  , fur 
ia  mer. 

Umbriatico  , Bruflacìa  , Umbriatìcutn  , peti  te  ville 
du  Royaume  de  Naples  , dans  la  Calabre  Citérieure  , 
avec  Evèché  : elle  eft  très-  peuplée. 

Voghera  , petite  Ville  fòrt  agréable  & bien  forti- 
fiée  , au  Duché  de  Milah  , dans  le  territoire  de  Pa- 
vie  ,,  connue  dans  l’Itineraire  d'Antonin  ; fous  le  nom 
d’Irìa  : le  Prince  de  Cifterna  fe  dit  Marquis  de  Voghera. 
Cette  ville  appartient  au  Roi  de  Sardegne  ; c’eft  la 
dernìere  place  de  fes  Etats  , qui  confine  avec  le  Duché 
de  Plaifance. 

Depuis  Turin  jufqu’à  Voghera  , en  paffant  par  Afti  , 
Alexandrie  , Tortone  , &c.  le  Titon  , le  Tanaro  , la 
Scrivia  arrofent  les  villes  & les  campagnes  ; leurs  rives 
font  agréables  & fertiles  , mais  les  eaux  n’en  font  point 
belles  , & groflìffent  confidérablement  dans  les  temps 
de  pluie. 

Volterà  , Ville  de  Tofcane  , au  S.  E.  de  Livour- 
Tome  IL  Cc 
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ne  , dans  le  Pifan  , avec  Evèché  , fuffràgant  de  Flo- 
rence , fituée  fur  une  montagne  , près  du  ruiffeau  d$ 
Zambra  , à treize  lieues  S.  £.  de  Pife  , douze'  S.  O. 
de  Florence  : cene  Ville  eft  ancienne.  On  y voit  plur 
fleurs  ftatues  , qui  atteftent  fon  ancienneté.  Le  terroir 
efl  fertile  & abondant  en  eaux  minérales  : on  y trou- 
ve  plufieurs  carrieres  de  pierre  fort  recherchée.  Vol- 
terre  eft  le  lieu  de  la  naiflance  du  Poete  A.  Perfeus  * 
de  Raphael  Valateran  , Peintre  , & du  Pape  S. 
Lin. 

Voltò  Santo  , fameux  Crucifix , place  dans  une 
des  Chapelles  de  la  Cathédrale  de  la  République  de 
Lucques.  Les  Lucquois  racontent  que  Nicomede  ayant 
entrepris  de  peindre  un  Crucifix  , & n’ayant  jamais 
pu  en  venir  à bout  , les  Anges  , qui  le  regardoient 
travailler  , lui  prirent  le  pinceau  de  la  main  , & acheve- 
rent  eux-mèmes  le  tableau.  Ce  Crucifix  eft  en  grande 
vénération  dans  tout  le  pays. 

Volto  Santo  du  Vatìcan  , ( le  ) eft  un  finge  qu*on 
dit  avoir  été  marqué  de  la  face  de  Notre-Seigneur  , 
lorfque  portant  fa  croix  fur  le  Calvaire  pour  y ètre 
crucitìé  , & fuant  du  fang  à groffes  gouttes  , une  des 
femmes  dévotes  , qui  marchoient  à fes  còtés  , lui  ef- 
fuya  le  vifage  avec  ce  finge  , où  la  face  divine  refta  em- 
preinte.  On  le  conferve  précieufement  dans  l’Eglife  de 
Saint  Pierre  de  Rome. 

Volturara  ou  Vulturara  , petite  Ville  au 
Royaume  de  Naples  , dans  la  Capitanate  , avec  un 
Evèché  fuffragant  de  Benevent  , au  pied  de  l’A- 
pennin  , au  S.  E.  de  Dragonara.  Voye £ Capita- 
nate. 

Urago  & [soletta  , font  deux  Bourgs  peu  confidc- 
rables  du  Breffan  , dans  l’Etat  de  Venife. 

Urbain  , Fort  , Citadelle  à un  mille  du  Panaro  , bà- 
lie dans  le  commencement  du  dix-feptieme  fiecle  , par 
les  ordres  du  Pape  Urbain  Vili  ; elle  eft  compofée  de 
quatre  baftions  revètus  , avec  leurs  courtines  , fofle  & 
chemin  couvert;  elle  eft  munie  de  beaucoup  dartille- 
rie,  & défendue  par  une  garnifon  qui  fait  le  fervice 
de  la  place.  Les  fortifications  font  très-bien  entrate- 
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„ nues  ; elle  n’eft  dominée  d’aucun  endroit  des  environs. 

Urbanea,  petite  ville  agréablement  fituée  , du  Du- 
ché d'Urbain,  dans  l’Etat  de  TEglife. 

Urbino  , Urbain  , ville  capitale  du  Duché  de  ce 
nom  , dans  les  Etats  du  Pape  , avec  un  Archevéché 
& un  beau  Palais  , ou  les  Ducs  d’Urbain  faifoient 
autrefois  leur  réfidence.  Le  pays  elt  appellé  par  les 
habitans  lo  Stato.  Il  a la  Romandiole  & la  Mer  Adria- 
tique  au  feptentrion  , la  Marche  d’Ancòne  au  levant  * 
rÓmbrie  au  midi , & la  Tofcane  au  couchant  : il  com- 
prend  le  Duché  d’Urbain  , le  Comté  de  Monte  Feltro  , 
le  Comté  & Territoire  de  Gubio  , la  Seigneurie  de  Pc- 
zaro  & le  Vicariat  de  Sinigaglia.  La  Capitale  eft  Ur- 
bino. Les  maifons  y font  bien  baties.  Elle  eft  fur  une 
montagne,  entre  les  rivieres  de  Metro  de  la  Foglia , 
à huit  lieues  S.  de  Rimini.  Cette  Province  eft  dans  un 
terrein  très-mai  fain  , mais  affez  fertile  , fur-tout  en 
gibier  : la  pèche  y eft  très-abondante.  On  y fabrique 
beaucoup  de  poterie  ; elle  a dix-fept  lieues  de  large 
fur  vingt*deux  de  long. 


^^Acca  , Bourg  de  la  Vallee  de  Ma^ara  , en  St- 
elle , près  de  Monte  Virgine  : il  eft  fitué  fur  la  mér , & 
n’a  rien  de  confi dérable. 


Ye«  , petite  ville  afTez  agréable  dans  la  Marche 
d’Ancòne  , avec  un  Evéché  fufFragant  de  Fermo. 

Yvoire  , petite  ville  du  Chablais , fur  le  lac  de  Ge- 
nere , aftez  près  d’Hermana. 
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jZìAgurcio  , petite  ville  de  l’Etat  Eccléfiafìique  J 
dans  la  Campagne  de  Rome  , a titre  de  Duché , & ap- 
panientà  la  Maiion  de  Colonna. 

Zelo  , Bourg  de  la  Polefine  de  Roviggo  , dans  l’Etat 
de  Venife  , près  de  Lendenara  & de  Loreda . 

Zevio  , petite  ville  du  Véronois  , près  de  Porto; 
Fune  & l’autre  font  près  du  lac  de  Guarda , au-deffous 
de  Verone, 

Zuecca  , une  des  Ifles  de  Venife  , à un  quart  de 
lieue  de  cette  ville  ; quoiqu’elle  en  paroiffe  entiérement 
dérachée , elle  en  fait  cependant  partie  ; il  femble  que 
ce  foit  une  grande  demi-lune  & une  contre-garde  qui 
couvre  plus  de  la  moitié  de  la  ville  du  còte  du  midi. 
Elle  eli  cTune  largeur  égals  par-tout  d'environ  trois  cents 
pas.  Elle  a un  quai  fort  fpacieux  du  coté  qui  -regarde 
la  ville,  bordé  de  plufieurs  Eglifes  & de  très-belles 
maìfons  ; elle  efl  coupée  par  fept  à huit  canaux  qui 
la  traverfent.  C’eft  à la  Zuecca  qu’eft  la  belle  Eglife 
du  Rédempteur  , appellée  Chiefa  del  Redemptor.  Cette 
Eglife  apparttent  aux  Capuc:ns.  L’architeéìure  eft  de 
Palladio,  On  voit  encore  de  fuperbes  Eglifes  & de 
beaux  jardins  à la  Zuecca, 

Zaccarello  , petite  ville  dans  I’Etat  de  Gènes  i 
ave c titre  de  Marquifat , fur  le  bord  de  la  Mediterà 
ranée. 


FIN . 
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